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anihaux/leur  distribution,  leurs  classes,  leurs 
familles,  leurs  genres  ,  et  la  citation  des  prin- 
cipales espèces  qui  s*t  rapportent; 

sVhe  iNTRODvqTioir  of&ast  la  Détermination  des  caractères 
essentiels  de  rAnimal ,  sa  distinction  du  végétai  et  des 
autres  corps  naturels^  enfin  \  FExposition  des  Principes 
fondamentaux  de  la  Zoologie* 

Par  M.  le  Chevalier  DE  LAMARCK, 

Membre  de  FAcadëmie  Royale  des  Sciences ,  de  la  Légion  d'Honneor ,' 
et  de  plasiears  Sociétés  sayantes  de  TEorope  \  Professeur  de  Zoologie 
aa  Masémud^Bistoire  natnrellf. 
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AjsfiMJiVX  gélatîiietuc  ^  à  corps  allongé ,  contraiçtile , 
n  ayant  aacun  aatré  viscère  intérieur  qu'un  canal  alinpienf-^ 
taire,  à  une  iseule  ouverture*  .    !. 

Boache  âikiûcte^  terminale ,  âoit  munie  de  cils*  xnou* 
vaoâ^  soit  eûtbdrée  de  tentàbules  ou  de  lobes  en  rayons.  ' 

Âucon  organe  particulier  connu  pour  le  sentiment  ^  la 
respiration ,  Ja  fécondation* 

Reproduct^px^  par  dçs  genimes.tantôt  extérieurs .  tan- 
tôt  interp^ , ;quelqpef<H«  /ajpowelés.  !.  ,     ,. 

La  pkvpari;  adhèrent  leis  uns  àU3t  autres  y<paaim)i«iquenC 
ensemUé  ^  et  fondent  dôs  aiôm» W  «pmposés». 
Tome  II.  i 


•  m     » 


'  AnimaHia  gelatinosa,  oblonga;  corpore  contractiU; 
intfrofieif  nuOir  extra  canalem  aUmentarium  unifo^ 
rmr. 

Os  distinctum^  terminale^  vel  cilus  motatoriis  prœ» 
ditum ,  vel  tentacuUs  aut  lobis  radUmtibus  cinctum. 

Organa  speciaUa  sensûs^  respirationis  ^fecundado- 
nisçue  nutta  aut  ignata. 

Reproductio  gemmis  modb  extemis,  modb  internis, 
interdhm  ftcen^atis» 

Pleraque,  ex  indis^iduis  pluribus  simul  cohœrenti^ 
bus  y  animaUa  composita  sistuni. 


OBSERVATIONS. 


Les  Pxffypési  ^îi'COhÀeHts  d'après  ks  caracl^etf  qd 
viennent  d'être  exposes ,  paraissent  nous  offrir  une  des 
pliû  igvandes  çli^f|ses^  dn  règne  aninf al  ;  e*ert  du  mpias  rone 
despiéfl  kmiÂeQses  ^os  Tétai  d'orgattîsaUQaeltilM. produits 
singuliers  des  animaux  qui  la  .<{Qnipoi«Ql;  Time,  à^  plus 
oPW^ff»??.  «^  ^??  BÎ"«  ^T«^^e»  ^  espèç^^  çnfin, 
c'?8«t  «Pï^  îff  ?»fi?spvç?,  fîfiflp  qi^i  cofliprepd  les  ani- 

maux  ie&  plus  simples  en  organi^atipn  et  par  suite  les  plus 
imparfaits. 

En  effet  ^  en  suivant  Tordre  indique  par  la  connexion 
des  rapport  qu  offrent  éhtr^éOx  lès  animank,  et  remon* 
tant  Tëchelle  animale  depuis  ceux  de  ces  êtres  qui  sont 
les  plus  imparfûts'y  a^lis  les  ifiifosoiref ,  on  ânvre  néoes- 
sairement  SiVat  Potypès  ^  D'ést-liMlire  ^  à  cètta  fteHe  er 
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grande  classe  du  règne  animal ,  qui  forme  la  seconde 
division  des  animaux  apathiques. 

On  a  vu  dans  les  infusoires  des  animalcules  infinin^enl 
petits ,  frêles ,  presque  sans  consistance  y  sans  forme  parr 
dculière  a  leur  classe  ^  sans  organe  spécial  intërii^ur ,  pons-*  | 

tant  et  déterminable  ^  enfin ,  sans  bouche  et  par  si4tç  sans 
organe  particulier  pour  la  digestion. 

Ici  y  dans  les  po^x/'^^  >  l'imperfection  et  1a  simplicité 
de  l'organisation,  quoique  très-éminentes  encore^  sont 
moins  grandes  que  dans  les  infusoires  ;  l'organisation  ^ 
fait  évidemment  quelques  progrès  dans  sa  composition; 
et  déjà  la  nature  a  obtenu  une  forme  constamment  régit* 
lière  pour  les  animaux  de  cette  classe ,  aiqsi  qu'un  organ^ 
particulier  intérieur  et  très-déterminablè  ^  qui  est  ^eveno 
nécessaire  a  leur  existence. 

Tous  les  polypes  effectivepoiènt ,  sont  munîji  4'tiQ  ovf^ 
gane  spécial  pour  la  digestion  ^  c'est-i^-dire  i  d'un  sac  ali- 
mentaire propre  à  recevoir ,  contenir  et  digérer  Içs  mar  I 
tières  dont  ils  se  nourrissent ,  e(  4'nne  bouche  qui  çst  l'en-*  ^ 
irée  ou  l'ouverture  de  ce  ^ac  et  qui  sert  à-la-fois  d'anus^ 
Or ,  cet  organe  digestif,  içji  encore  fo;rt  ynparfait ,  Qe 
manque  nulle  part  dans  les  pofyp^^^  et,  çloréi^v^nt,  put 
le  retrouvera  dans  tous  les  animaux  des  çl43se$  ^niv^i^^s^ 
avec  plus  ou  moins  de  complic^tipn  ou  d^  perfpçtJipVQe- 
ment  y  selon  le  système  d'org^^isaûpQ  dpn^  il  f^r^  pftr^ç* 

Que  l'on  se  représente  un  petit  cpr^s  ^Upng^ ,  gélati* 
neux,  transparent  Y  ayant  à  so^  .e;i^tTéop|jté  j^upérieure  une 
ouverture  {une  bouche)  garnie,  sqit  d^  pi|s  mpuyans,  soit 
d'un  organe  cilié  et  rotatoire ,  aoit  de  tçntSMiviles  ou  lobes 
en  rayons ,  cette  ouverture  étant  Tunique  pri&^çQ  au  4^hors 
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d'un  tabe  intérienr  ;  que  l'on  se  figure  ensuite  que,  sauf 
les  gemmes  qui  so^t  quelquefois  ramasses  et  contenus  dans 
une  poche  ou  dans  une  vessie  séparable ,  entre  ce  tnbe 
destiné  a  la  digestion  des  alimens  et  la  peau  même  de  ra- 
nimai, il  n'y  a,  dans  toute  la  longueur  de  ce  corps ,  au- 
cun organe  spécial  distinct,  soit  pour  le  sentiment ,  soit 
pdur  la  respitration,  soit  pour  la  fécondation,  mais  seu- 
lement un  tissu  cellulaire  dans  leqnel  se  meuvent  avec 
lenteur  les  fluides  nourriciers;  et  alors  on  aura  l'idée  d'un 
polype. 

Cette  idée  que  nous  nous  sommes  formée  du  polype ,  a 
pris  sa  source  dans  la  connaissance  que  nous  avons  des 
hydres  ;  or ,  ceux-ci  sont  des  polypes  dont  l'organisation, 
bien  des  fois  examinée ,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son 
caractère.  Depuis^  un  grand  nombre  des  animaux  qui  ha- 
bitent ce  corps  particulier  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
polypier  j  ayant  para  analogues  aux  hydres,  on  les  a  gé« 
néralement  considérés  comme  des  polypes. 

Que,  par  méprise  et  par  des  apparences  externes,  l'on 
)iit  rangé,  parmi  les  polypes,  des  animaux  dont  l'organi- 
sation intérieure  s'éloignerait  par  une  composition  plus 
grande  de  celle  que  je  viens  d'indiquer;  on  sent  assez  que 
cela  est  possible ,  et  qu'alors  il  suffira  de  reconnaître  et 
de  bien  constater  cette  organisation ,  pour  reporter  ces 
animaux  au  rang  qu'ils  doivent  occuper  dans  l'échelle. 
La ,  sans  doute,  des  rapports  avec  les  avoisinans  confir- 
meront le  rang  qui  leur  appartient. 

Cela  a  déjà  eu  lieu  k  l'égard  de  bien  des  animaux  que 
l'on'rapportait  les  uns  aux  inf moires,  les  autres  aux  po- 
lypes ,  les  autres  aux  radiaires,  les  autres  encore  aux 
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fv^rs  ^  et  il  est  probable  qa*a  ces  égards  tous  les  redres- 
semens  nécessaires  ne  sont  pas  terminés»  A  Faide  de  ces 
moyens,  tont  rentrera  dans  Tordre,  et  notre  distribution 
des  animaux  se  perfectionnera  de  plus  en  plus. 

A  la  vérité,  quoique  les  efforts  pour  opérer  de  nou- 
velles rectifications  dans  la  méthode  naturelle  soient  fort 
avantageux  a  la  science ,  ils  sont  a  craindre  lorsqu'ils  sont 
exécutés  sur  des  animaux  très-petits ,  gélatinetix ,  transpa- 
rens,  et  dans  lesquels  il  est  très -difficile  de  distinguer 
clairement  ce  qui  s'y  trouve.  La  raison  de  ce  danger  pro* 
vient  de  ce  que  bien  des  naturalistes ,  s'étant  persuadés  qu'il 
n*y  a  aucun  ordre  graduel  de  composition  parmi  les  dif- 
férentes organisations  des  animaux ,  croient  pouvoir  re- 
trouver à-peu-près  partout  la  même  composition  orga-^ 
nique.  Or,  les  petits  animaux  dont  je  viens  de  parler  peu- 
vent leur  offrir^  dans  des  linéoles ,  des  points  plus  obs- 
curs ,  en  un  mot,  dans  des  parties  à  peine  distinctes ,  un 
champ  favorable  à  des  déterminations  hasardées ,  à  des 
attributions  de  fonctions  qui  ne  s'étayent  que  sur  des  sup- 
positions d'analogie.  H  est  donc  prudent  de  ne  point  ad- 
mettre précipitamment,  comme  positives,  les  détermi* 
nations  qu'ils  peuvent  alors  présenter. 

Après  avoir  exposé  ce  qui  paraît  caractériser  essentiel- 
lement les  ^o^^e^^  je  crois  devoir  ajouter  encore  les 
considérations  suivantes,  parce  qu'elles  sont  propres  à  les 
faire  entièrement  connaître. 

Effectivement,  si,  pour  compléter  l'idée  que  Ton  doit 
se  former  d'un  polype,  l'on  se  représente  en  outre ,  que 
le  petit  corps  vivant  dont  j'ai  parlé  est,  en  général,  tel- 
lement régénératifddms  ses  parties  que,  coupé  eu  diver* 
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ses  portions ,  chacane  d*elles  pourra  continaér  de  vivre 
en  restant  dans  Feau ,  reprendra  la  forme  et  la  taille  de 
Findivida  dont  elle  provient  ^  et  en  constituera  un  particu- 
lier; on  sentira  que  ce  fait  observé  montre  que  tous  les 
points  du  corps  en  question  jouissent  d'une  vie  indépeit" 
dantè ,  et  que  conséquemment  Torganisation  de  ce  corps 
doit  être  extrêmement  simple. 

En  efféty  lesac  alimentaire ,  constituant  une  seconde  sur- 
face aBsorbante,  n*ést  ici  qu'auxiliaire  pour  fournir  la  na- 
Iriûona  tous  les  points  vivans,  les  polypes  avoisinant  de 
très -près  des  animaux  (les  infusoires)  qui  ne  vivent  que 
par  Tabsorption  de  leur  surfifce  extérieure.  Ainsi  ^  la  por- 
tion séparée  de  leur  corps  pourra  vivre  d*abord  k  la  ma- 
nière des  infusoires,  et  rétablir,  en  se  développant,  la  se- 
conde surface  absorbante  qui  appartient  à  leiir  nature. 
Une  organisation  plus  compliquée  ne  saurait  certainement 
rem|>lir  ces  conditions. 

Enfin ,  ùné  dernière  considération  achèvera  de  faire 
connaître  les  animaux  dont  il  s'agit  :  elle  consbte  dans  un 
£iit  singulier  dont  on  ne  trouve  guère  d'exemple  dans  le 
règne  aninial  que  parmi  eux  ,  et  qui  s'observe  effective- 
ment dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  animaux. 

V\u&ieMTS  polypes  de  la  même  espèce  adhèrent  les  uns 
aux  autres ,  soit  par  des  appendices  latéraiix,  soit  par  leur 
extrémité  postérieure  ;  communiquent  éntr'eux  par  ces 
moyens  ;  digèrent  en  commun  les  matières  nutritives 
dont  chacun  d'eux  s'est  emparé;  en  lin  lùot,  participent  a 
une  vie  commune ,  sans  cesser  de  jouir  d'iine  vie  indé- 
pendante dans  tous  les  points  de  leur  corps.  Us  forment 
donc  véritablement  des  animaux  composés.  [  Voyez  Tin- 


troâaction  f  p*  66.  ]  Lorsque  |e  traiierai  des  polypes  à 
polypier  ^  |e  dojuierii  qiielqQes  dëtidksar  cevUBis  ie  ces 
animaux  eomposés. 

Ainsi ,  ^ôi^ne  lés  potype^  soient  ^  après  les  infi^ 
moires  ^  lie»  animaqx  les  plus  simples  ei  les  plos  impf  rliûlii 
de  la  natare  y  ils  opt  âéjk  dcr  cvganés  partîcnliers  «tdes 
fsicaltiés  doni  les  kifiisoirés,  en  général^  né  jodlseitt  pas  \ 
puisqu'ils  peuvent  digérer  des  alÎBiéns  ^  qu'ib  coton  or- 
gane spéciai  pour  cette  fonction  y  etipifiispcàveDtfcnrmer 
des  animaoïi  composés. 

QiieHeé  que  soient  leà  wmÊiàm  àé  gratfdem^  y  de 
forme  y  de  proportion  de  paMîes ,  de  nudité  on  d'appen- 
dices extetmes  ,  que  l'on  poisse  ofaeenrer  parmi  les  pô« 
lypes)  iltt'fBitest  pasmoin8Tiiat|)0atmoiy  que  lé  corps 
gëk^èux  y  allongé^  et  presque  toujours  régidîer  des  vrais 
polypes  f  n'ofiEceipt^ieUremem  aocun  itutre  organe^  pour 
une  f onfaâon  pBiitiociière  ^  qc^un  ciÉâl  aUndeiîtaire  simple 
on  composé  ,  n'ayant  qu^one  seule  orive^ré  aa«dehors , 
qui  esiÏA  bonche.  Ou  pontra  sapîAiser  dans  ce  corps  tout 
ce  que  l'on  voudra  y  et  comme  je  Y  m,  dit ,  ks  attributions 
acbitraires  ^rànt  alors  d'autant  {dus  il  l'abri  de^  eometta* 
tioni»  que  àks  .pairties  cpn  en  sont  le  so^et  seront  moins  dans 
le  cas  de^  pouvoir  étt*e  fccommés  pour  ce  qu'elles  sont 
réeUemem.. 

A  ces  égards  ^  je  me  guide  ptir  l'observation  de  la  iia- 
ture  y  •qnilitt'qpprend  qiie  tous  les  animaiiKne  sont  point 
organisés  de  Je  çième  manière  ;  qn'il  y  ir  ente'e  Forgani- 
.saticm  des  um  dt  cette  des  autres  une  isaxatiâe  disparité  ; 
qu'elle  les  a  prodmtë  sucoessiveihent  et  non  tous  k-la-fois  ; 
et  ^'enfin^  dans  cette  production  ^  elle  n'a  pu  coippliqoér 
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lear  organisation  qde  graduellement,  en  cottuneneant  par 
k'pluft' ample  ,  et!  terininant  par  la  plos  composée  et  la 
plus  perfectionnée  sous  tous  les  rapports*  La  connaissance 
-ilè  cette  vérité  me  suf&;  jer^eèo^nais  le  Téritaiile  rang  des 
péfyp^  >  comm«  celui  ^^infusoires  \  f  aperçois  les  rap- 
ports «qui:  les. lientlc8.i|BS  aux  autres ,  ainsi^ijue  ceux  <pii 
:  lient  tleafiimiUes  eniElclle8;^enfin^  je  conçois  les  lutnites 
^e.  la  nature  Ji*a  .pu.francfair  dans  la  compositîoii'  de  For- 
ganisâtion  de  ces.animapx,  d*après  celles  que  )e  découvre 
dans  ceux  des  classes  supérieures.  Je  puis  donc  dire  p<>- 
sitiv^ement.,  h,  Tégard  dai  polypes ,  comme  à  celui  de 
4)ien  d  autres  ,  ce  que  la  nature  n*a  pas  pu  fiiire. 
,  ;Tou5  lÉ^.pofypes  sont  gemmipares  ;  ils  n^ont  pmnt  d'or- 
gane fécondateur  dont  la. fonction  soit  suseeptiU^  d'être 
constatée,  .pai:  aucune  obsenraftion  directe.  Tons  les  îndi- 
vidos,  sans  exception,  produisent  des  g^nmes. qui  varient 
'  dans,  leur  situation  etleor.  noml^re .  selon  les  fandiles*  Dans 
Ie&  vbrticellesy  les  hydnes.,  les  corynes ,  etc.. ,  ces  gemmes 
naissent  a  l'extérieur  et  a  ou  ^  dans  lesaertùlaires^et  autres 
genres  voisins ,  ils  naissent  encore  ià  Textérieur ,  et  sont 
enfermés  dans  des  sacs  vésiculeux  ;  dans' d'autres  ensuite , 
ces  gemmes  se  «forment  k  l'intérieur  ^:dans  le  canal  ali- 
mentaire ,  soit  isolés  et  susceptibles  d'être  :re|jetés  par  la 
bouche  après  leur  séparation ,  soit  amoncelés,  dans  un  sac 
vésiculeux,  et  peuvent  s'évacuer  par  limiéme  issue*  Dans 
ce  dernier  cas ,  on  peut  prendre  le.  sac  qui. les  contient 
ainsi  que  ces  corpuscules  reproductif  ;  pour  un  ovaire; 
mais  alors  il  faut  que  l'on  constate  que  •  chaque  corpuscule 
renferme  sous  une  enveloppe  qui  doit  s'ouvrir^  un  em- 
èryon  que  la  fécondation  seule  peut  rendre  propre  à  pos- 
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èéiév  la  tië;  Tant  que  Fon  n'aura  point  constate  ce  fiât, 
je  regarderai  cescorposcoles  comme  des  gemmes  et  non 
comme  des  oeufs* 

"Les  polypes*  ne  sont  plus  réduits ,  comme  les  info» 
soires^  a  se  nourrir  uniquemeniparles  absorptions  qu'exé- 
cutent leurs  pores  extérieurs.^  puisqu'ils  ont  un  organe 
particulier  pour  recevoir  ;et  digérer  diss  ajimêns  conorett} 
mais  leurtissu^celkdaire  absorbe  iaolour  delearnibè  alip* 
méntaire  les  matières  qui  aont  digérées.  Effeetivemenliv 
ce  t^n  cellukive' est  composé  de*  'véencules  qui,  oob»m>- 
niqdententr'dles^  et- d^ins: lesquelles  les  fluides; nomsri-  ' 
ciers.se  meuTefnt.contmciellementi  et  atéo  lemeury  ces 
vésicules  ou  utricidesiapnt.k  iiuniké  de  pomper  et  dé 
transpirer.'.':.  ....»::.'.   .         •    îj-'  -r      .  •■    ■  '        •'•     [ 

C'est  doDO  dans  les  /96(^/ieiry  qnenous  voyons  ^  pour  la 
première  fbis^  deux  surfaces 'absorbantes  dans  le  corps 
amnial'  :  l'une  extérieure  ebqni  sert  encore  ;  rautré  itité-. 
rienre ,  comme  dans  le  reste  des  aiumanx  connus  :  'mais 
celle  •'ci,  dans  les  pofypes  ,  parait  n'être  qu'anxiliaii^e 
-et  non  indispensable  ,  puisque,  des  portions  sépi^es  de 
leur  corps  peuvent  vivre  sans  eUé ,  pisqtx'à  ce  qu'elles  l'aient 
rétablie  ;  ce  qui  n'a  jdus  lieu  a  l'égard  des  animaux  des 
classes  supérieures.  ..".;.:    .\   \:...  uVj 

'  Ainsi ,  le  oocps  des  polypes  ^  :  très  rTégénératifi  idass 
toutes  ses  parties  ^  et  possédant  uneiin0.'indé^eitdànte  dans 
chaque  portion  de  sa  masse^dent  ^encore  de  très^fnSs 
auxinfosoires  par  sa  naiture  y  et  nj^amnoins  possède  ^  pMr 
les  progrès  de  son  animalisation  j  ;unmcr)^ninouveaia(qi]i 
les  lui  assure.    ,  •  >     '  •  w.y.  .      -  ».:.'■! 

L'on  peut  donc  dire  que  les  polypes  ^qxa  des  animânst 
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moiiis  imparfaiu ,  moiiM  eimples  en  orgioUation,  ^  et  plof 
4ivancés  en  aniinâUsation  que  letinfiiaeifes. 

Cependant  ceâ  animaux  sont  encore  l>6aacoQp  plu»  im- 
pàr£ùl&qae  ceux  des  classes  qui  Tont»  suivre  ;  car ,  non 
seulement  ib  n'ont  point  de  tAte  ,  point  d'yeux ,  point  de 
«eus  qudconqne  ;  mais  en  outre  f  on  ne  trouve  en  eux 
fit  cireaktion  ,  ni  organes  particuUera  ,  soit  pour  la 
respiradon ,  soit  pour  la  fécondation^  soit  pour  le  moo<- 
ifement  des  paitiei|  en  un  mot  f  on  ne  leur  connaît  ni 
-Cerveau ,  ni  nerfs  quelconques*  La  substance  de  leur  corps 
-est  «B  qaélqi;^  sorte  Homogène  ;  et  »onmie  elle  est  cens- 
tituée  par  on  tissu  cellulaire  gélatineux  :et  irritable  ,  dans 
lequel  les  floides  essentiels  à  la  vie  ne  ae  meuvent  qa'arec 
lenteur ,  le  mouvement  lent  de  ces  fluides  n'y  saurait  en- 
Gore  tracer  des  canaux  >  et  y  favorièer  la  formation  de 
nouveaux  organes  particuliers.  Philos.  zooLuoL  2  y  p.  /^6, 

J'ai  assez  ntontrë  ,  dans  mes  leçons  et  dans  ma  PhUo^ 
sof^kîè  zoolofffue  [vol.  i ,  p*  2o3] ,  que  ce  serait  très* 
^raicQtement,  contre  toutes  les  apparences,  et  contre  la 
raison  y  qu'on  supposerait  aux  animaux  dont  il  est  ques- 
tion, la  possession,  quoiqu'en  petit ,  de  tous  les  organes 
^spéciaux  qui  jcoinposânt  l'organisatidn  des  ammanx  les 
plus  parfaits  ;  et  qu'on  le  ferait  dansl'intéiftion  de  léar 
«ttribuèr  surtout  lafacidtë  de  sentir^  et  celle  de  se 
tnàux^oir  volontairement,  '■  Ces:  faculté^  ne  leur  sont  nal«* 
lisment  néeessaôces;  ils  vivent  tsès^bien  sans  les  posséder , 
tt'en  ont  aucun  besoin ,  .et  dans  l'état  de  faiblesse  où  se 
itroovent  leur  cœganisatîon  et  les  parues  de  leur  corps , 
tout  autre  organe  particulier  que  le  digestif  ne  leur  se- 
:vftit  d'aucun  usage ,  et  ne  saurait  exister. ^ 
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D*tfprès  ce  que  je  viens  d'exposer  ,  il  est  évident  que 
les  polypes  ne  jotihisent  pas  plus  du  sentiment  que  les  in- 
fasoires  y  puisque  lés  uns  et  les  autres  sont  vëritablement 
dépourvus  de  nerfs  ,  et  qu'après  eux^  les  animaux  qui 
offrent  les  premiers  vestiges  de  nerfe  y  n'en  obtiennent 
pas  encore  la  faculté  de  s^ùâr  y  mais  seulement  celle  des 
mouvêmens  musculaifës.  Pfal.  zoot  voh  2^  p.  di3  etSuiV; 

Lés  polypes  ne  poâ^èdèrrt  dcKnc  àùcud  sens  quelcon* 
que  ;  et  cônséquèïnffîétit  il^  û'otit  pas  inémë  le  sens  gén^ 
rai  du  tbûchet' ,  d'oÂC  les  àttë^  ne  s^op'èrent  que  par  I«t 
voie  dés  nerJTs.  Mais  cdiiïmé  t^  dhimaux  soiit  extrême^ 
ment  irritables  y  \ei  dorps  extérieurs  y  en  agissant  sur  eux , 
excitent  en  eut  des  mouVeniens  que  y  par  erreai*  y  l'on  a 
pris  pour  des  indices  de  sensations  éprouvées*  Ainsi ,  lors* 
que  la  lumière  les  frappe  ,  ou  que  le  bnlit  fait  parvenir 
jusqu'à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  euvirotmante 
qui  le  cause  y  leur  corps  reçoit  dés  impressions  que  sui- 
vent des  mouvêmens  qui  les  désignent  ;  mais  il  n'en  est 
pas  ndoins  très-vrai  que  ces  animaux  ne  sentent  y  ni  ne 
voient  ,'nî  n'entendent. 

Parnii  les  impressions  diverses  que  les  polypes  peu* 
vent  éprouver  de  la  part  des  corps  extérieurs  qui  a|;{ssëtili 
sur  eux  ,  celles  qu'ils  reçoivent  de  la  lumière^  iavoriseni 
singulièrement  leurs  mouvêmens  vitaux ,  leur  trs^spira-^ 
tien  y  et  leur  sont  très-avantagetise^r^  Aussi  ces  aniihaux  se 
dirigent  -  ils  alors ,  sans  mouvement  âibià  ,  maiklen^e-^ 
ment ,  vers  les  lieux ,  ou  véi*s  lé  c6té  'd'où  vieUt  la  ïd- 
mîère  ;  et  ils  le  font  sans  choi^  y  ^àns  vôlo^é  ',  niais  par 
une  nécessité,  c'est-k-dire,  par  utie  causé  jitrysique' qui  les 
y  entraîne.  La  même  chose  arrive  aux  végétaux ,  quof& 
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fjoepluslentemeBt  encore.  Philos.  zoohvtA.  i,  pag^ftoG. 
.  Tai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologique  [  toL  i  , 
p.  307.]  y  démontré .  dans  mes  leçons  depuis  bien  des 
années,  et  je  prouverai  en  traitant  des  polypes  a.  poly- 
pier ,  qu'il  n'est  point  du  tout  convenable  de  donner  aux 
polypes  le  nom  de  zoophjrtes,  qtd  -veut  dire  animaux^ 
plantes  ;  parce  que  ce  sont  uniquement  et  complètement 
des  animaux  y  que  leur  corps  n'est  pas  plus  végétatif  que 
celui  de  l'insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qn'Ss  ont  des 
facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme  celle 
d'être  véritablement  irritables^  c'est-à-dire,  d'exécuter  des 
mouvemens  subits  à  toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent y  et.  celle  de  digérer  ;  et  qu'enfin  leur  nature  est 
parfaitement  distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facullés  qui  sont  généralement  le  propre  de 
la  .vie  et  qui  sont  communes  à  tous  les  corps  vivans ,  si 
l'on  trouve  dan$  des  animaux  des  facultés  particulières 
tout-a-fait  analogues  aux  facultés  particulières  de  cer- 
taines plantes  y  on  n'en  doit  point  inférer  que  ces  ani- 
maux soient  des  plantes ,  ou  que  ces  plantes  soient  des 
animaux  ;'.de  part  et  d'autre  /la  nature  animale  et  la  na- 
ture  végétale  ^ont  toujours  distinctes.  Ainsi ,  quantité  d'a- 
nimaux, se  régénèrent  par  les  suites  d W  acte  de  fécon- 
Affûon  que  des  organes^  sexuels  produisent ,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisentaussi  par  cette  voie  :  les  premiers 
IX  en  sont  pas  mo^a  d'une  nature  très-différente  de  celle  des 
seconds.  Dp  Qième,  quantité  d'animaux  ne  se  régénèrent 
que  par  de^/}ipurgeons  ;  quantité  de  végétaux  sont  encore 
dans  le  mèn^e^cas  :  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  tirer  de 
ce  second  fait  une  autre  conséquence  que  du  premier. 
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Les  polypes  so&t  les  premiers  animaux  qui  aient  la  fa« 
culte  de  se  former  des  enveloppes  fixées ,  plus  on  moins 
solides  y  et  dans  lesquelles  ils  habitent.  Or  ^  ces  enveloppes^ 
que  je  nomme  leur  polypier  ^  résultent  évidemment  d'une 
transudation  de  leur  corps  y  en  un  mot,  d'une  excrétion , 
par  certains  pores  de  leur  peau ,  de  matières  assez  com- 
posées pour  former  ^  par  leur  rapprochement ,  le  corps 
concret ,  plus  ou  moins  solide  et  tout-à-fait  inorganique , 
qui  constitue  leur /?oZ/;9ier. 

Qu'annonce  cette  faculté  du  plus  grand  nombre  des  po- 
lypes y  si  ce  n'est  qu'en  eux  l'animalisalion  est  bien  plus 
avancée  qu'elle  ne  l'est  dans  les  infùsoires  ;  puisque  ceux- 
ci  ne  sauraient  opérer  une  transudation  capable  d'un  pa- 
reil produit  ?  Si  ceux  qui  terminent  la  classe ,  comme  les 
polypes  flotUms  ,  perdent  cette  faculté ,  c'est  parce  que, 
plus  avancés  encore  en  animalisation,  le  mode  de  leur 
organisation  commence  à  changer ,  et  prépare  celui  des 
Jtadiaires. 

L'histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties 
des  sciences  naturelles  tés  plus  curieuses  et  qui  offrent  les 
considérations  lés  plus  intéressantes. 

C'est  surtout  celle  des  polypes  a  polypier  qui  doit  le 
plus  nous  intéresser  ;  tant  par  la  singulière  diversité  de 
cette  enveloppe,  partout  inorganique ,  que  par  la  manière 
dont  la  nature  l'a  progressivement  solidifiée ,  et  par  celle 
pareillement  progressive  dont  elle  s'est  ensuite  servie  pour 
la  faire  disparaître»  Mais  l'histoire  particulière  de  ces 
polypes  est  encore  peu  avancée  ,  parce  que  l'on  a  trop 
négligé  l'étude  An' polypier ^  et  que,  ne  présumant  pas 
qu'il  fûit  kà-méme  capable  de  nous  éclairer  sur  la  forme 
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des  polypes  qpi  y  ont  donné  lien ,  on  &*a  cherehé  en  \m 
que  des  distinctions  à  établir. 

Les  polypes  a  polypier  y  improprement  et  obstinément 
appelés  zoopAitej^  autrefois  prispoar  desyégétanx^  regar^ 
dés  ensuite  comme  les  points  de  réunion  entre  le  règne  ani- 
mal et  le  règne  végétal,  et  égalementméconnussoos  ccsdeox 
points  de  vue  différens,  se  rencontrent  dans  presque  tous 
les  climats.  Us  sont  néanmoins  beaucoup  plus  abondans 
dans  les  mers  de  la  z6ne  torride  que  dans  les  eaux  glacées 
des  pôles» 

Si  ce  ne  sont  pas  eux  qui  gépèrent  ou  produisent  la  plus 
grande  partie  de  la  matière  calcaire  qui  existe,  ce  sont  eux 
du  moins  qui  la  recueillent  principalement ,  la  rassem* 
blent  et  en  font  des  dépôts  immenses.  Ils  influent,  dans 
les  climats  chauds,  plus  puissamment  qu  ailleurs,  aux  chan- 
gemens  des  côtes ,  a  accroître  les  inégalités  du  fond  des 
mers,  et  a  modifier  sans  cesse  Fétat  de  la  surface  du 
globe.  Tantôt,  en  effet,  ils  bouchent  Tentréé  d'une  rade 
en  y  élevant  des  récifs,  c'est-a-dire,  des  digues  impéné- 
trables aux  vaisseaux  ;  tantôt  ils  achèvent  la  clôture  d*un 
port  ;  et  tantôt  enfin  ils  élèvent  au  milien  des  vastes  plaines 
de  rOcéan^  des  lies  dont  ils  étendent  continuellement  la 
circonférence  et  la  grandeur. 

Ces  frêles  animaux  se  multiplient  avec  une  facilité  , 
une  promptitude  et  une  abondance  si  grandes  ,  que  la 
place  qu^ils  tiennent  dans  la  nature  par  leur  nombre,  est  ea 
quelque  sorte  immense ,  et  vraisemblablement  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  de  tous  les  autres  animapxréunis« 

L'histoire  naturelle  àe&  polypes  ^&l  donc  véritablement 
liéek  Thistoire  physique  de  notre  globe.  Aussi  fai  prou^ 
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rè  danS'  àittétetiB  û^  raés  oovrageâ  et  dans  mes  leçon»  , 
qa*oi]tre  les  infliiences  à  cet  é^rd  4es:  mollusques  et  des 
ànnelides  testacés ,  c'est  principalement  auK  génëraticms 
saccessùrement  entassées  des  pompes  à  ppljfpier  pierreux, 
qae  ^ont  dus  ces  bancs  énotmeei  de  c^avQ  ,çjL  ces  montagnes 
calcaires  qb'on  trouve  en.  si  grande  quantité  sur  toute  la 
surface  du  globe  ;  c'est  du  moins  aux  «bp^dans  produits 
de  ces  polypes  ^  qii'îl'faat  attribuer  la  plus  grande  parlie 
du  calcaire  marin  f  qui  se  trouve  dans  les  régions  sèches 
on  découvertes  de  la  tei^re,  et  que  quelques  naturalistes 
distinguent  de  celui  qu'ils  nonmient  ca2câure  d^eau  douce 
qu'ils  y  trouvent  aussL 

Ainsi  y  ces  animaux,  quoique. des  plus.imparfiiits ,  sont, 
des  plus  nombreux  dans  la  namre  ^  et  si  leur  nombre  ne 
l'emporte  pas  en  diversité  d'espèce  sur  celui  de  tous  les 
autres  animaux  réunis ,  il  l'emporte  probablement  par  la 
quantité  des  individus,  leur  moltiplicité  dans  les  mers, 
surtout  des  climats  chauds,  ét|iat  immense  ,  inconcevable» 
Sanf  peut-être  la  classe  des  insectes ,  qui  est  aussi  très- 
nombreuse  y  toutes  les  autres  classes  du  règne  animal  sont 
petites  comparativement  à  celle  qui  comprend  les  po* 
types» 

D^tfprès  ce  qui  vient  4i'Atre  exposé  I  on  petit  donc  di(;e 
que  ce  «ont  les  pélypes  qui,  de  loua  les  aqi^aux,,  oni 
le  plus  d'influence  pour  coilstitner  la  croûo  extérieur^ 
du  globe  dans  Tétat  où  nous  la  voyons. 

Après  les  infusoires ,  les  polypes  aqnt  les  animaux  les 
plus  anciens  de  la  nature  \  car  ,  dans  cette  branche ,  eUe 
n'a  pu  donner  l'existence  a  tme  organisatiob  plus  com- 
posée ,  qu'après  avoir  amené  celle  qui  constitue  leur  na^ 
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ttiré  ^  en  on  mot  j  qu'après  iavoir  prépare  en  eux  les 
moyens  d'arriver  k  la  formatic»  des  Radiaires^  et  à  celle 
des  Ascidiens»' 

K^e  de  monumens  ,  en  effet ,  aitettent  l'ancienneté 
d'existence  des  polypes  sur  presque  tons  les  points  de  k 
surface  du  globe ,  et  la  continuité  de  leurs  travaux,  dans 
les  mers  depuis  les  premiers  temps  ! 

On  peut  juger  y  d*apk*ès  ces  considérations ,  combien 
l'étude  des  animaux  de  cette  classe  est  intéressante ,  sous 
le  rapport  de  l'histoire  naturelle^  et  sous  celui  de  la  phi- 
losophie. 

J^aurais  pu  diviser  la  classe  des  polypes  en  deux  or- 
dres y  renfermant  dans  le  premier  ceux  qui  ont  a  la 
bouche  des  cils ,  soit  vibratiles ,  soit  rotatoires ,  et  dans 
le  second  tous  les  polypes  tentacolés  ;  mais  les  deux, 
coupes  que  je  viens  de  citer  sont  trop  inégales* 

Ainsi ,  je  partage  la  cksse  des  polypes  eh  quatre  or- 
dres  très-distincts ,  dont  le  premier  offre  des  animaux 
non  tentacules ,  mais  qui  ont  la  bouche  munie  de  cils  vi- 
bratiles ou  d'organes  ciliés  et  rotatoires  qui  agitent  on 
font  tourbillonner  l'eau.  Les  trois  autres  ordres  embras- 
sent des  animaux  tentacules  ^  c'est-a-dire ,  qui  ont  autour 
dé  la  bouche  des  tentacules  disposées  en  rayons;  tenta- 
vûliesquî^  en  général^  peuvent  arrêter  la  proie  ,  mais  qui 
ne  foiit  point  toiu^biUonner  l'eao.  . 

Voici  le  tableau  et  les  caractères  des  quatre  Ordres  qui 
divisent  les  polypes 
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DIVISION  DES  POEYPES. 


ORDRE  PREMIÇR. 

p  o  L T  P B â  c  I L I ES.  ( Folypi  ciliati.  ) 

Polypes  non  tentacules ,  maïs  ayant'pl*ès  de  leur  bouche^ 
ou  à  son  orifice,  des  cfls  vibratSes^on  des  organes  ciliés  et 
rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l'eau, 

I.*»  Skctiow.  — Los  Yibratiles. 

fls  ont  prè$  de  la  bouche  des  cfls  qui  se  meuvent  en  vibra- 
tions interrompues*  .  .-  .  i  k     .    »      y  . 

IL«  Sectioit.— Les  Rotifères.  '    .  j   - 

Ils  ont  îin  ou  deux  organes  ciliés  et  rotatoires  a  fenti^é  de 
leur  bouche« 


C'y     r\     ' 


ORDRE    DEUXIEME. 

voiiTPES  svos.  {Polypi  denudati.) 

Polypes  tentacules,  ne  se'formant point  d'enveloppe  ou  de 
polypier,  et  fixés ,  soit  constamment,  soit  spontanément. 


ORPiLE   T]).0ISIJ^M£. 
poLTP£S  A  POLYPIER.  .^(Pû///w  vaginoH*) 

Polypes  tentacules^  constaj^^p^nt  4^és.,4^s  mi  poljrpier 
inorganique  qui  les  enveloppe^  et  forngianjk,  en  général,  des 
animaux  composés*  « 

1.^  DivisïON.  Polypiers  ou  fourreaux  cPonedeule'sabs- 

tance. 

•  ■•  • 

i.o  Polypiers  fluvîatiies  ; 
a,o  Polypiers  vaginifojmes  ; 
Tome  II,  a 
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3.0  Polypiers  a  réseao  ; 
4*^  Polypiers  forankinés; 
5.0  Polypiers  lamelliferes. 

II.«  DiTisiov.  Polypiers  de  deux  snlistances  sëparëei , 


t.  < 


6.^  Polypiers  corticifères  ; 
7.0  Polypiers  empâta. 


'•1 


ORDRE  QUATRIÈME. 

FOLTPEs  FLOTTAVS.  {Polfpi  notantes.) 

Polypes  tentacules ,  ne  formant  point  de  Jpolypicr  >  et  réu- 
nis ii  un  corps  libre,  conunun ,  phamu ,  vivant  et  axigére. 
Le  corps  commun  de  la  plupart  flotte  et  semble  nager  dans 
les  éanz. 


ORDRE  PREMIER. 


^<%^»^% 


P0LTP^E5  €ILliS« 

Souche  munie  de  eus  mouuans  ou  S  organes  ciliés  et 
gyraioires  ,  çui  agitent  ou  font  tourbillonner  Veau , 
mais  qui  n'arrêtent  jamais  la  proie. 

:  Les  polypes  ciliés  sont  si  petits ,  que  MuUer  ne  les  a 
point  séparés  de  sa  divinon  des  infbsoires  ;  mais ,  ayant 
une  bouche  distincte  ^  je  crois  qu  il  convient  de  les  rap- 
porter à  la  dasso  des  polypes ,  dont  ils  formeront  le  pre- 


/ 
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mier  ordre.  Cette-  opération  ne  change  que  la  ligne  de 
démarcation  classique ,  et  n'intervertit  point  le  rang  dé 
ces  animaux  dans  la  série  des  rapports.    . 

Qaoique  très  ^  jpetits  y  gélatineux  et  transparens  ,  ces 
animaux  néanmoins  offrent  en  eux  le  produit  d'une  ani« 
malisation  plus  avancée  que  celle  des  infusoires  appendi- 
culés ,  et  un  nouvel  état  de  choses  qui  les  en  distingue. 

En  effet  y  outre  leur  analogie  générale  avec  les  infu- 
soires du  second  ordr^  ,  tous  sont  munis  d'un  organe 
digestif  y  au  moins  ébauché  ;  tons  ont  une  bouche  dis^ 
tÎDGte  y  qui  ne  laisse  aucune  incertitude  sur  son  usage  ; 
enfin  ^  presque^tous  ont  près  de  la  bouche^  ou  à  son  ori« 
fice,  soit  des  cils  qui  se  meuvent  en  vibrfitions  interrom- 
pues y  soit  un  ou  deux  organes  ciliés ,  formés  en  cercle  ou 
en  portion  de  cercle,  quils  font  rentrer  ou  saillir  comme 
spontanément ,  et  tourner  avec  une  grande  vitesse. 

De  part  et  d'autre  ,  lesmouvemens  de  ces  organes  agi- 
tent Teau  ou  la  font  tourbillonner  ,  et  pressent  son  en- 
trée dansla  bouche.  Voilà  donc  déjà  l'établissement  d'or- 
ganes particuliers  q[hi  exécutent  une  fonction  utile  à  la 
digestion  ;  puisque,  par  le  moyen  de  ces.  cils  mouvans^ 
ces  animaux  excitent  dans  Veau  un  tourbillonnement  ou 
une  agitation  qui  attire  dans  leur  bouche  les  corpuscules 
ou  les  animalcules  dont  ils  se  nourrissent. 

Ainsi  y  la  nature  n'ayant  encore  pu  donner  à  ces  po^ 
types  les  moyens  de  saisir  leur  proie ,  elle  les  a  munis  de 
ceux  qtii  peuvent  l'attirer  et  l'amener  dans  leur  organe 
digestif  ;  et  voua  une  première  action  particulière  dont 
aucun  infusoire  n'offre  d'exemple. 

Parmi  les  polypes  ciliés ,  les  preinjers  genres  com*» 


prennent  des  animaux  vagabonda  ^  non  fixés  ,  et  qni  ne 
diffèrent  des  infbsoires  appendioolés^  que  parce  qae  leur 
bonche  est  distincte» 

Mais  les  antres  cilifères ,  tds  qae  les  yortieeUes  y  elc. , 
sont  encore  pins  avancés  en  animalisation  ;  car  ^  outre 
qu'ils  sont  plus  gros  y  puisqu'on  gâiëraloot  les  aperçoit  à 
la  vue  simple  ,  la  plupart  sont  ficës^  «oit  spontanément , 
soit  constamment ,  el  dans  un  grand  nombre ,  ils  sont  ra« 
mifiés  comme  des  plantes  ^formant  déjà  des  animaux 
composés.  Us  se  lient  évidemment  y  par  ce  fait  remar- 
quable y  à  divers  polypes  nus  y  et  Bxmpofypes  k  polypier  ^ 
qui  sont  si  nombreux  dans  la  nature.  « 
'  Les  poljrpes  cûiés  .{(xoi  dcaïc  réellement  le  passage 
entre  les  iûfiisoires  <et  les  polypes  à  rayons  :  ils  tiennent 
aux  premiens  par  les  «apj^rts  desjkroukures  y  des  tri- 
cocerques  et  des  9ntuhs  y  avec  les  JurcQçerçues  et  les 
C9tùairâ$i  et  îb  se  liatt  avec  les  seconds  y  par  les  rapports 
que  leév&nie9Ues  et  lestubicobUrm  ont^  d'une  part  avec 
les  hydres  y  et  de  l'antre  avec  les  eristauUeSy  les  pluma^ 
telles  j  «tc« 
•  Maigvé  œs  considérations ,  les  polypes  çjSiés  sont  émi- 

*  nemment  distîagtiés  des  iafîisoires,  i.^  par  kur  bouche 
distmcte  ettermindb  ;  it.<^  par  les  db  mouvans ,  on  les 
organes  ciliés  et  rotatoires  qui  accompa^feont  ceifte  bou- 
che ;  3.^  par  l'analogie  de  ieur  forme  çénérale ,  malgré 
la  diversité  de  ceUe  de  leurs  races;  4-^  enfin^  partie  qu'ils 
sofft  les  premiers  qui  o&ent  parmi  eux  des  aninaaiix  vé- 
ritablement composés  y  tek  que  la  plupart  des  vorlÂceUes, 
Rétinis  aux  polypes  par  les  rapports  les  plus  prochains 

.  et  par  le  caractère  de  k  classe ,  les  polypes  ciliés  ior^ 
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ment  an  ordre  partioliliQr  très^distincl ,  puisqu'ils  sont  les 
seuls  polypes  cfg&  avaient  poiat  aatonr  de  la  houcli^  dos 
tentacules  disposés  en  rayons  et  propres  it  saisir  la  proie. 

tCes  polypes  se  midtiplieBîC)  pendant  les  temps  de  cha^ 
leur  y  pftr  des  scissions  natureUea  de  lenr  eorps ,  et  aussi 
par  des  gemmes  qui  souvent  restant  adhéreas  et  rami* 
fient  Tanim^.  Mais,  lorsque  les  temps  froids  arrivent,  ils 
produisent  des  gemmes  oâ  bourgeons  o^iférmes  qui  se 
détachent,  se  conservent. dans  Ijeau  pendant  Thiver,  et 
qui,  au  printemps,  donnent  naissance  à  de  nouvelles  gé- 
nérations; ce  qui  prouve  que  la  gemmation  n^est  que  le 
système  de  scission  modifié. 

"Les  polypes  ciliés  vivent,  les  uns  dans  les  eaux  douces 
et  stagnantes,  et  c'est  le  plus  grand  nombre;  les  autres 
habitent  dans  les  eaux  marines  qui  loût  mélangées  avec 
de  Teau  douce. 

On  a  observé  et  bien  constaté  que  des  polypes  de  cet 
ordre,  étant  desséchés  promptement^ et  conséquemment 
sans  vie  active,  pouvaient  être  conservés  pendant  long- 
temps dans  cet  état  de  dessication,  et  néanmoins  qu'ils^ 
reprenaient  ensuite  les  mouvemena  de  la  vie,  lorsqu'on 
les  remettût  dans  Teau. 

Le  rotifère  de  SpaUanzani^  qpi  est  une  furculaire 

[furcuîaria  rediyii^a,  n,  ] ,  est  célèbre  par  la  propriété 

qu'il  a  fait  voir  le  premier,  de  pouvoir  rester  desséché 

et  sans  mouvement  pendant  des  années  entières,  et  de 

reprendre  la  vie  aussitôt  qu'il  est  de  nouveau  humecté. 

Il  est  probable  que  les  autres  urcéolaires,  les  autres 

I  rotîfères,  et  même  tous  les  infusoires,  jouissent  de  cette 

'   même  faculté. 


da  kmukvx 

Quoiqae  Ton  Connaisse  déjà  un  assez  grand  nombre  de  ^ 
polypes  ciliés^  on  n*a  encore  établi  panni  eux  qu'on  petit 
nombre  de  genres.  Je  crois  cependant  devoir  partager 
cet  ordre  en  2  sections ,  qui  comprennent  8  genres  ;  e^je 
pense  que.  des  observations  ultérieures  feront  senûr  la 
nécessité  d'y  en  ajouter  encore  quelques  antres* 

DIVISION  DES  POLYPES  CILIÉS. 


I.«^  SzcTiqgrTLiss  Vibratilés. 

Des  cils  près  de  la  bouche ,  qui  se  meuvent  en  v&Fatiens 
interrompues,  ^ 

Ratttle. 

Tricocerque, 

Yaginicole. 

IL«  Section.  Les  Rotifères. 

Un  ou  deux  organes  ciliës  et  rotatoires  k  Torifice  de  la 
boucha 

Folliculine. 

Bracbion. 

Furculaire. 

Urcéolaire. 

Vortîcelle. 

Tubicolaîre, 
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PREMIÈRE   SECTION. 


m/^tV%i^f% 


Des  cils  près  de  la  Bouche,  qui  se  meuvent  en  vibrations 

interrompues. 


LES   VIBRATILES. 

Les  petits  animaux  qui  cûilnpo^ent  cette  section ,'  sont 
les  plus  imparfaits  de  tous  les  polypes ,  ceux  qui  avoi- 
sinent  le  plus  les  infusoires  appendiculés ,  et  qui  s'en  dis- 
tinguent le  moins  par  leur  forme  générale  ^  mais  que  leut 
bouche  reconnue  autorise  à  en  séparer. 

Ces  animalcules^  gélatineux  et  tran^arens,  sont  tous 
libres  et  ont  le  corps  allongé.  Aucun  d'eux  n'offre  à  Fôri- 
fice  de  la  bouchey  des  organes  rotatoires,  comme  ceux  de 
la  a.®  section,  mais  seulement  des  cils  qui  se  meuvent  en 
vibrations  interrompues,  et  qui  agitent  l'eau.  Je  les  ai  par- 
tagés en  3  genres  qui  sont  les  suivans. 


\ 


RATULE.  (Rattulus.) 

m 

Corps  très-petit ,  oblong ,  tronqué  ou  obtus  antériea*^ 
rement;  bouche  distincte,-  queue  très-simple^ 

Corpus  minimum ,  oblongum ,  anticè  obtusùm  yel 
truncaUim\  es  distinctum ,  cauda  simplicissima. 
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OBSERYATIOVS* 

Je  n'^tablts  «e^enre  ,  «ar  deux  espèces  déjà  déterminées , 
que  parce  qu'il  doit  être  préparé  pour  recevoir ,  soit  de 
nouvelles  espèces  encore  inçonnjies ,  soit  certaines  cercaires 
en  qui  des  observations  ultérieures  feraient  connaitre  {fosi- 
tivejneQtuaeboucb^.  : 

ESPÈCES. 

I .  Katule  cariné.  Rattulus  carinatus. 

R,  oblongus,    carmatusp  aiuich  ainilus  $  eaudd  seti- 

formiîongissîmd, 
jyîckoda  rattus.  MaU.  inf.  t.  39.  £•  5—7.  Encjdop.  pL  i5.  f. 

15-17. 
13t.  dÀns  Feata  dès  fossés* 

9i««jflatule  blou.  jRattdlus  clavus. 

it.  ariticè  rotundatus ,  crinitus ,  postich  acumUuUo-^auda" 

tus. 
Jktehoda  daims»  MaYk.  iat  t.  ag.  f.  i6«i8.  Encycl.pLiS. 

ta3. 
H.  dans  les  marécages.  Bans  cet  animalcule ,  Texisteace  de  la 
-  bonclié  n'est  encore  qae  supposée. 


TRICOGEîl'QUE.  (Ti-ïcliocercaO 

Corps  très-petit ,  ovale  ou  oblong ,  tronqué  antérieure- 
ment; bouche  rëtràôtilèy  sûbclfiée  ^^uéde  fourchue  ^  quel- 
quefois ariîpidée^ 

Corpus  Mtttithumy  bhlongufn  ,  andch  trtincàtum  ;  os 
retraetile  ^  suboiUatum.i  <}auda  furcata  ^  interdiim 
articuUUfl^ 
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OBSER  VAtioNS. 

Les  iricocerques  ressemblent  aux  Jurcocerques  par  la 
queue  dont  leur  corps  est  terminé  \  maïs  leur  bouche  est  ma- 
nifeste y  et  leur  cavité  alimentaire  parait  ébauchée.  Ainsi ,  j'ai 
du  les  séparer  des  illusoires ,  et  lés  réunir  aux  polypes  cillés. 
Us  se  rapprodietitetiefibt  beaitcoiq[>  des  fotîfères ,  puisqu'ils 
ont  avec  les  furculaires  des  rapports  très-àiàrqués  ;  ce  sont 
donc ,  avec  les  ratule^  ^  les  plus  imparfaits  des  polypes 
ciliés. 

Les  animalcules  dont  il  s'agit  vivent  dans  l'eau  des  ntarais. 
On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

ESPÈCES. 
*  Queue  non  articulée. 

1.  Tricocerque  vermiculaire.  Trichocerca    vermicu- 

laris. 

T*cyUndrica,  anmdata\  proboseide  ôXsertiR  ;  caudaspi" 
nadapKci, 

Cercaria  tftermicidaris.'MjùL inf.  t.  ao.  f.  18 — ao«  Eacycl.  pi. g. 
f.3o— 33. 

H.  Dans  les  ruisseaux  oii  croit  la  lenticule.  Point  de  cils  appa- 
reils à  la  bouche. 

2.  Trîcocetqae  porte'^pîiice.  Trichocerva  fàreipatcu 

7\  çyUndrica  ,  mgosa  ;  prùboéade  Jord^aia  èxÈetHU  $ 
"  caétddbicu^idaid. 
Cereanafire^fùia.  MaU*  ud,  u  to.  ù  ai  -— *  a3,  Eocycl.  pL  9. 

£33—35. 
H.  dans  Teau  des  marais. 


**  Queueiongaey 
3»  Tricocerqae  longue-queue.  2Wc&>cerca2o/igicau<2a. 
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7*.  eylindriea,  anlich  iruncaia  et  erinUa\  eauddlongâHar^ 

iiculaUi,  bisetd* 
Triehoda  longieauda.  Mail,  infl  t.  Zut  8— io«  fincjTcl.  pi.  sfi. 

f.9— II. 
H.  dam  Tean  des  marajit. 

i 

4*  Tricocerque  gobelet.  Trichocerca  pocillum. 

T.  oblon^a,  anUch  iruncaia  f  cryuta;  eaudd  quinquo  or* 

iiculatd,  bisettL 
Tricboda  pocillum.  MalL  inf.  t.  99.  f.  9—19.  Encyd.  pL  i5L 

£  19  — aa. 
B.  Dana  les  manda. 


VAGI  NICOLE.  (Vaginicola.) 

Corps  très-petit^,  ovale  oa  oblong,  cilié  antériearement, 
mani  d*nne  queue ,  el  renfermé  dans  un  fourreau  trans- 
parent y  non  fixé. 

Corpus  minimum^  ovatum  vel  ohlengum  j  anUce  cilia^ 
tuniy  posticè  caudatum^foUiculo  hjaUno  inclusum» 

OBSSRTATIOVS. 

Bruguière  avait  dëjb  pensé  que  les  animalcules  dont  il  s'a- 
git ici,  et  que  MuUer  à  placés  parmi  SQS  tricodes  ,  devaient 
former  un  genre  particulier»  Effectivement,  dans  la  sup- 
position que  ces  animalcules  soient  des  infusoires , ,  ils  sont 
néanmoins  très-distingués  des  autres  et  surtout  des  tricodes 
par  le  fourreau  mince  et  transparent  qui  les  enveloppe  ^rnais 
il  paraît  qu  ils  ont  réellement  une'boùche,  et  même  elle  n'est 
point  douteuse  dans  là  première  espèce. 

Les  yaginicoles  forment  une  transition  deï  vibratiles  aux 
rotiferesi  parles  folliculines. 
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ESPÈCES. 

1.  Yaginicole  locataire,  Faginicola  inçuilina. 

yi/olliculo  cylindrico  hyaUno;  pedicello  iatràJoUiculum 

retortilL 
Trichoda  inquilina.  MuD.  lool.  dan.  t.  9.  £  a.  EncycL  pL  f6L. 

£  14—17. 
H.  dans  Tean  de  mer. 

2.  Yaginicole  propriétaire,  ^aginicola  ingenita.    . 

p^./blUculo  depresso  /  basi  latiore  ;  animalàulo  suhinfund£r{ 
buliformij  postice  in  caudam  non  exsertamattenuato^ 

Th-ichoda  ingenùa.  Mnll.  in£  t.  3i.  f.  i3— i>i5.  Encycl.  pL  i6jP 
£  18 — 20. 

H.  dans  Tean  de  mer. 

3.  Yaginicole  innée.  Paginicola  innata. 

V'/oUicuU  cylindrico;  cauddexiràfottiadumesserid* 
Trichoda  innata.  MoU.  in£  t.  3i.  £  26^*119.  £>>cyck  pi.  iS^' 

£21—24. 
H.  dans  Feaa  de  mer. 


DEUXIÈME   SECTION. 


^%«AM^ 


Un  ou  plusieurs  organes  en  forme  de  cercle ,  ciliés  et 
'  rotOitoireSj  à  rentrée  de  la  bouche. 


LES   ROTIFÈRES. 

En  arrivant  à  cette  deuxième  section ,,  les  progrès  dans 
FanimaEsation  sont  si  mar<jués ,  que  tous  les  doutes  sur  !• 


'N 
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caractère  classique,  cessent  complètement  a  Tëgard  de  ces 
animaux.  Effectivement,  tons  les  rotiferes  ont  une  bouche 
éminemment  distincte,  quoique  contractile;  elle  est  même 
tellement  ample ,  qu41  semble  que  la  nature  ait  fait  de 
grands  efforts  pour  conmiencer  Torgane  digestif  par  cette 
ouverture  essentiefle  à  rintrodùetioa  d'alimens. 

Cette  bouche  n^est  point  munie  de  cils  simplement  vi- 
bratiles ,  comme  dans  les  polypes  de  la  première  sec- 
^on  ;  mais  elle  offre  k  son  orifice  un  organe  en  forme  de 
jrou^,  cilié  et  rotatoire ,  qui  pai^lt  souvent  double  ,  qiû 
^présente  qudquefois  trois  ou  quatre  portions  de  cercle , 
f3t  qui  tourne  ou  oscille  avec  une  grande  vitesse.  C'est 
f:et  organe  singulier  qui  caractérise  les  rotiferes  dont 
il  est  question. 

En  effet ,  beaucoup  de  rodferei  «emblent  aVoir  a  l'en- 
trée de  leur  bouché  une  paire  de  roues  dentées  qu'ils  font 
tourner  rapidement  ;  mais  en  observant  plus  attentive* 
xuent ,  on  s'aperçoit ,  selon  les  observations  de  Af •  du 
ICrochety  que  ce  que  Ton  prenait  pour  deux  roués',  n'est 
réellement  qu'un  seul  organe  plié  de  manière  à  présenter 
la  figure  du  chiffre  8  ainsi  renversé  oo«  Quelquefois,  ou 
selon  les  espèces ,  la  roue  totale  se  plie  en  trois  ou  qua- 
tre roues  partielles.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  dans 
tous  les  rotifere$  il  n'y  a  qu'un  seul  organe  rotatqire. 

Cette  roue  elle-même  n'est  qu'un  cordon  circulaire 
qtd ,  par  d^  zigzags  fréquens  ,  forme  une  multitude 
d'angles  saillatos  et  aigus  ,  qui  imitent  des  dents  ci* 
liformes. 

Un  me  très^^  ramifié  supérieurement  en  autant  de 
brunêltes  -qne  la  roue  peut  présente^  de  lobes  ,  sou- 
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dent  cette  roneetlnicommonique  ses  mouvemeus.  L'or- 
gane très-contractile  rentre  au  fond  de  la  bouche ,  otf 
en  sort  comme  au  gré  de  Tanimal. 

La  bouche  très-ample  de  ces  polypes ,  présente  un 
pavillon  tantôt  campanule  y  tantôt  infîindibuliforme ,  qui 
est  très-contractile  ,  mais  qui  ne  participe  nullement  aux 
mouvemens  de  son  organe  rotatoire. 


FOLLICULINE.  (FollicuUna.) 

Corps  contractile,  oblong,  renfermé  dans  un  fourreau 
transparent.  Bouche  terminale ,  ample,  munie  d'organes 
ciliés  et  rotatoires. 

Corpus  coTUractile ,  oblongun^  ,  Jblliculo  pellucido 
inclusum.  Os  terminale  ,  ampban  ,-  cilus  roiatoriis  ins- 
tructum. 

OBSSaVATION  s. 

hesJbïliculiTies  sont  aux  urcéolaires  ce  que  les  vaginîcoles 
sont  aux  tricocerques  et  aux  tricodes  ;  de  part  et  d'autre,  ce 
sont  des  animalcules  renfermés  dans  un  fourreau  transparent, 
et  qui  rarement  sont  fixés  sur  des  corps  étrangers  ^  mais  les 
folliculines  sont  des  rotiferes  ,  tandis  que  les  vaginîcoles  , 
d'après  ce  qu'on  en  sait ,  paraissent  a  peine  distinctes  des 
infiisoires* 

D'après  ces  considérations ,  l'on  sent  que  les  folliculines 
doivent  venir  immédiatement  après  les  vaginîcoles  ;  qu'elles 
doivent  commencer  les  rotiferes ,  et  qu'elles  conduisent  aux 


\ 
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brachions  qui^  eux-mêmes ,  se  lient  évidemment  aux  fiir- 
culaires. 

ESPECES. 

!•  FoUicaline  ampoule.  FolUcuUna  ampulla. 

F'  foUieulo  ampuUaeeo  ,  pellueido^  eapUê  biloho. 
VordceUa  ampuUa,  Mail.  inf.  t.  4o«  ^  4~~7*  £ncyeL  pL  ai; 

£.5—8. 
H.  dans  Pean  de  mer. 

a.  Folliculine  engainée.  FoïlicuUna  yaginata. 

F-  foUiculo  subcylindrico ,  prœlongo ,  hyalino;  ammalcalo 

brevi ,  caudato ,  antlcè  ttuncato, 
VordceUa  t^aginata.  MalL  in£  t.  44*  ^*  >^  »  i'*  Bncycl.  pi.  aS. 

f.  32. 

H.  dans  Peau  de  mer. 

3.  Folliculine  adhérente.  FoïlicuUna  folUculata. 

F.  foUiculo  cyUndraceo  hyalino  adhœrente;  animalculo 

oblongo* 
VorticeUafoUieulata.  Brng.  n.*  33. 
Troay^  attachée  à  la  queue  du  Gydope  pygtaiée. 


BR ACHIO N.  (  Brachîonus.  ) 

Corps  libre  j  contractile ,  presqu'ovale ,  couvert ,  au 
moins  en  partie  y  par  une  gaine  transparente ,  roide , 
clypéacée  ou  capsulàire ,  et  muni  antérieurement  d*un  ou 
deux  organes  ciliés  et  rotatoires. 

Corpus   liberum ,    contractile  ,  subopatum ,  vagùiâ 
capsulari  peïlucidd  rigiduldque  vestitum  ,  vel  squamd 
clypeiformi  parûm  obtectum  ;  organo  ciliato  rotato^ 
V     rio  umcovelgemino  ad  orem. 


0  «      * 
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OSSBKYATIOKS. 

Si  Ton  ne  s'est  point  fait  Ulnsion  par  des  attributions  ar- 
bitraires '*k  l'égard  des  parties  des  brochions ,  l'organisation 
de  ces  animaux  serait  beaucoup  plus  avancée  en  composition 
que  ne  l'est  celle  des  polypes  et  des  vrais  rotiieres.  Dans  ce 
cas  y  l'on  serait  fondé  k  les  regarder  comme  des  crustacés  mi'*, 
croscopiques  qui ,  sous  certains  rapports ,  avoisineraient  les 
daphnies. 

En  effet,  on  a  attribué  une  ^ête  aux  brochions  9  et ,  k  leur 
bouche ,  deux  mâdbLoires;loq,gitudinales ,  qui  s'ouvrent  et  se 
ferment,  quoîqu'a  des  intervalles  peu  réglés. 

On  assure  qu'ils  sont  ovipares  -,  que  leurs  œufs ,  après  que 
ranimai  les  a  évacués ,  restent  suspendus  entre  la  base  du 
test  ou  de  Fécaille  qui  les  couvre  et  l'origine  de  la  queue ,  ce 
qui  leur  donne  un  nouveau  rapport  avec  les  crustacés^ 

Ces  considérations  s'opposeraient  donc  k  ce  qu'on  puisse 
regarderies  brachions  comme  des  polypes^  si  elles  étaient 
fondées;  car,  malgré  leurs  organes  rotatoires  ,  on  ne  pour- 
rait considérer  ces  animaux  comme  étant  du  même  ordre 
que  les  urcéolaires  y  les  vorticelles ,  etc.  \  mais  probable* 
ment  ces  mêmes  considérations  ne  portent  que  sur  des  illu- 
sions produites  par  la  petitesse  des  parties ,  qui  ne  permet  pas 
de  les  examiner  suffisamment,  et  k-la-fois  par  l'opinion  qui 
suppose  inconsidérément  que^  dans  les  animaux,  il  n'y,  a 
point  de  limites  esseittielles  k  l'existence  des  différens  or- 
ganes  connus.         .      -  . 

n  me  parait  vraik,^blâble  que  si ,  malgré  l'imperfection 
de  Torganisation  des  polypes  ciliés ,  la  nature  a  pu,  dans  les 
animaux  de  cet  ordre,  former  la  gaine  transparente  dea 
yaginiçoU^i ,  et  ensuite  donner  lieu  k  celle  àetjbllicufîaws^ 
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elle  a  pa  aussi ^  sans  avoir  besoiu  d'une  organisation  beaa- 
conp  plus  composée j  former  l'ëcaille  transparente,  soit 
capsulaire  ^  soit  clypéacée  ,  des  brochions.  Pourquoi  ^  d'ail- 
leurs ,  trouve-t-on  des  rapports  si  remarquables  entre  les 
brachions  munis  d'une  queue  et  lesjiircttlairef  ? 

Quant  h.  la  tète  attribuée  aux  brochions  ^  c'est  lk-peiif|irès 
la  même  chose  que  celle  pareillement  attribuée  aux  yen. 
D*après  ces  exemples ,  on  voit  qu'on  ne  s'est  nullement 
rendu  compte  de  l'idée  que  l'on  doit  attacher  k  la  partie  d'an 
animal ,  qui  mérite  le  nom  de  tète. 

On  sait  que  des  mâchoires  exigent  l'existence  d*nn  sys- 
tème  musculaire  pour  pouvoir  agir ,  et  que  ce  système  ne 
peut  lui-même  exister  sans  les  ner&  propres  a  mettre  enac- 
tion  les  muscles  qui  le  composent.  Que  de  conditions  k 
remplir  avant  de  pouvoir  donner  le  nom  de  mâchoires 
\  des  parties  observées  dans  la  bouche  d'un  animal  ! 

Il  en  est  de  même  des  oèufi  :  on  sait  en  effet  que-  diacon 
d'eux  contient  un  embryon  qui  ne  peut  vivre  ou  recevoir  la 
vie  qu'après  avoir  été  '  fécondé  ,  ^et  qui  exige  conié^^em- 
ment  ^  dans  les  animaux  qui  produisent  ces  œu]& ,  Fexistence 
d'orgaiies  sexuels  ,  soit  réunis  ,  soit  séparés ,  pour  que,  par 
le  concours  de  ces  organes ,  sa  fécondation  puisse  être  opé- 
rée.  Enfin ,  on  sait  que  ce  même  embryon  ne  peut  acquérir 
les  développemens  qui  doivent  le  transfoimer  en  individu 
semblable  k  ceux  de  son  espèce ,  sans  sortir  dès  enveloppes 
qui  le  retiennent }  et  qu'il  ne  peut  en  sortir  et  s'en  débarrasser, 
qu'après  les  avoir  déchirées  et  rompues.  Que  de  conditions 
encore  k  remplir  avant  dé  pouvoir  donner  le  nom  à'œu/s  k 
des  corpuscules  reproductifs  observés!  Probablement  on  né 
s'est  nullement  occupé  de  ces  considérations ,  lorsque,  dans 
des  animaux  très-imparfaits ,  l'on  a  déterlniné  ,  d'après  de 
simples  apparences ,  les  fonctions  départies  dont  on  ignorait 
k  nature.  Les  botanistes  ont  fait ,  k  Regard  d^s  plantes  cryp- 
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togames ,  ce  que  les  Eoologistes  ont  fait  k  l'égard  des  tafii- 
loires  et  des  polypes. 

Si  les  brochions  appartiennent  k  l'ordre  des  polypes  roti- 
firei ,  ce  qne  je  présume  fortement ,  ils  n'ont  point  de  tSte , 
point  de  sens  particuliers ,  point  de  mâchoires  véritables ,  ' 
point  de  muscles  ,  et  ne  se  régénèrent  point  par  des  ceuEs . 
mais  par  des  gemmes  ovilormes  qui  peuvent  être  amoncelés 
dans  un  lien  particulier,  etmdme  renfermés  dans  une  bourse 
commune,  comme  oa  en  voit  dans  les  sertulaircs,  etc. 

Les  brochions  sont  très-variés  dans  leur  forme;  et  ils  la 
rendent  soarent  bizarre  par  les  suites  des  contractions  qu'ils 
ibnt  sabir,  comme  k  leur  gré  ,  \  certaines  parties  de  leur 
corps. 

Quelques  uns  sont  dépourvus  de  queue ,  et  paraissent  de- 
voir constituer  un  genre  particulier;  mais  la  plupart  ont 
postérieurement  une  queue  simple*  ou  qui  est  fourchue. 
Comme-  dans  les  furculaires. 

La  gaine  transparente  et  plus  ou  moins  complète  qmi  en- 
veloppe les  hrachions,  a  été  ,  ^  cause  de  sa  roideur ,  com- 
parée assez  improprement  k  un  test;  et  alors  on  a  distingué 
ce  test  en  univalve,  bivalve  et  capsnlaire  ^  selon  sa  forme 
dans  les  espèces. 

Le  test  qu'on  nomme  iMivalve ,  ne  couvre  que  le  dos  de 
l'animal ,  et  n'offre  qu'une  seule  pièce.  Celui  qu'on  dit  être 
bivalve ,  est  composé  de  deux  pièces  jointes  ensemble  sur 
toute  la  longueur  du  dos.  Enfin,  le  test  qu'on  nomme  c^- 
sulaire  est  d'une  seule  pièce  comme'  le  test  univalve  ;  mais 
cette  pièce  enveloppe  tout  te  corps  de  l'animal  &  l'exception 
de  sa  partie  antérieure  où  se  trouve  une  ouverture  pour  le 
passage  de  l'organe  rotatotre. 

Les  brochions  vivent  dans  les  eanx  douces  et  dans  l'eau 
de  mer  :  une  seule  espèce  [  le  Sr.  crochet  ]  vit  indifférem- 
meot  dans  l'eau  salée  et  dans  celle  des  marais. 

Tome  II.  3 
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ESPECES. 

*  Point  dû  çttaue^ 

X  •  Brachion  strié.  BracfUonus  striatus. 

B»  ttnif^aluis  ,Jesta  ov4Ua  f  striaia,  npice  MêxàêtUaim  »  M 

intégra  ecautUUa. 
Mnll.  iaf.  t.  47-  f*  i — 3*  Encycl.  pL  37.  f.  i— -3. 
HL  ^ns  Tean  de  mer. 

«•  Brachion  écaille.  Brachionus  squamula. 

B.  univalyis,  testa  crbictdari^  apiee  tnwfiota  qu0dridàn' 

iataf  basi  intégra  ecaudata. 
HolL  inf*  t.  47*  ^  4*^7*  Ei^cycl.  pi.  97. 1 4*-*7* 
H.  daas  Tean  des  marais. 

3.  Brachion  bêche.  Brachionus  bipaUum. 

B»  univalvis ,  testa  oblonga  ii\flexaf  apiee  décem^dêntêta , 

basiintegra  ecaudata, 
Moll.iiif.  t.  4^*  ^  3—5.  Eacycl.  pi.  27.  L  10  —la. 
H.  dans  l'eaa  de  mer. 

§ 

4*  Brachion  pèle.  Brachionus  pàla. 

B»  univahis  »  testa  oblonga  ,  infirnh  excavala  çuadridcft' 

tata,  basiintegra  ecaudata» 
Mail.  in£  t.  ifi.t,  i — a.  E11c7cl.pl. 37.  f.8— 9. 
fi.  dans  Feaa  des  marais. 

5.  Brachion  carré.  Brachionus  quadratus* 

S»  capsuiaris ,  testa  quadrangula^  apicô  bidentata^  haii 
l      bicomi ,  cauda  nuUa. 

IfttU.  inf.  x.^1.  la— 13.  EacycL  pi.  a8.  117—18. 
H.  4aiia  Tean  des  marak. 

^  QueuB  simple  et  nue. 
6.  Brachion  corneu  Brachionus  passus. 
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B.  eupsulùris  ^  U^h  hyWiànieèà  /froHïis  tiÀ-it  hînis  pert" 

dàfiis ,  setdque  caudaiî  unîcd. 
Mi^.  inf.  t.  49- f*   i4^i^-^QcjcLpL^8.  f.  i4— liSir 
H.  Dans  reàBdnrbiéÀïés  pins  sales. 

7.  Brachion  gibecière/»  jPrâ^Wff^V/jr  ifpfpt*éiS'M^ 

iu^  emargînaia  f  cauda  flexàë^  '  >  '      •   H 

Mail.  inf.  t.  5o.  f.  la — 14.  EncyçL  pi.  38.  f.  19-^1^, 


H.  dans  les  «aàx  staj^^nantes. 


M'I 
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B.  Bracliion  patène.  Bràûkéonu^péttinà. 

B.  unif^aliiis;  testa,  o^hiâulari  inté'grâ  ;  eàïidâ'mdtiéa. 
Mail.  înf.  t.  48.  f.  6-.r6.  Encyd.  pT.  3^.  f.  it^ij:  ^  '' 
H«  dans  les  eaux  atagiuinces. 


^^^  .Vv 


9.  Braduibn  .Ëooelte'r; '.Srac^Vmi/JT  oIx)E^ 

B.  unitfahis,  testa  oblonga  j  àpice  tfhàr^Aàia^  hasi  in- 

tegra,Tauàa  fhutku, 
llull.  inf.  t.  48.11  II '-i4*  Encyd.  ;pi.'  ^17.  f.  i8-^ai. 
H.  dans  Peau  de  mer. 


.1  .   • 
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i^eUe  t^minee  par  deux  pointes  ou  deux  soies* 

•  ^  •  ... 

10.  Brachiôti  lamelle.  Êrachionus  tarheUaris» 

B*  univedvis  ;  testa productd ,  apice  inteffrd,  basitrîcornif 

cauddbipiU» 
Mail,  inf  ft.  4?*  f-  8m«i  i ..  Eotycl  •  pL  37.  f.  aiia^-èl; 
H.  dans  Teaa  des  maTaiâ.   .     •  .  \ 

11.  Brachion  patelle.  Brackionus  pateUa,, 

B'Unwalvis;  testa  ovata^  apice  bidentata,  basi  emargi* 

nata ,  cauda  biseta. 
Mail.  inf.  t.  48*  f*  i5— 19.  Encyd.  pi.  27.  f.  a6-«3a. 
H.  dana  Feau  des  ma^^iï.  | 

S 

12.  Brachion  bractée.  Brachionus  bractea. 

S>  unlvaTuîs  ;  teitd  sub'orbùiutart  ^  àpïce  Uinatâ,  ta^i  inte' 
grds  eaisdaspinddupiki,  • 
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HMi  la£  t-  49.  C  .6— 7*  E11c7cl.pL  »7,  l  3t— 3» 

M^t • • • 

1 3.  BracUon  plisse.  Sfachionus  pUcatilis. 

B»  univalvUs  testa  ohlonga^  apiee  trenulataf  hast  emat' 

ginàta  j  eattddUmgdhieuspL 
Hall,  ini  t.  5».  f.  x— 8.  EncycL  pL  ay.  1 5%^i^ 
H.  dans  l'eaa  d%  mtt. 

i4*  BrachioB  ûvale.  Brachionus  ovalis. 

B'  bwalyis;  testa  depressa,  apice  emarginata,  hasi  ior- 

cisascatfda  çirro  dupUeù 
Ifnll.  inf.  u49,  f.  1— 3.  EncycL  pi.  aS.  f,  i-^S. 
H.  paxmi  ks  confer?es  des  marais. 

1 5.  Brachion  tricorne.  Brachionus  tripos. 

B»  hi9€d9is;  testa  uenirosa^  apice  mutica,  basiirieornif 
.  ...  caudaspind  duplicL 

MoU.  inf.  t.  49.  f.  4—5.  Encyd.  pL  aS.  f.  4.«*S» 
9.  di^qs  Tean  ^es  marais. 

16.  Brachion  denté.  Brachionus  dentatus. 

B'  hi^alvis  ;  testa .  arcuata  ,  apice  et  basi  utrinquc  dcntata  ; 

cauda  spfnd  duplici.  * 

Mail*  inf.  t.  49*  f.  io~-xx.  EncycL  pL  aS.  f.  6—7. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes ,  les  mares. 

17.  JirsLchion  orme.  Brachionus  mucronatus. 

£,  bivàltdsf  testa  sabquadrata^  apice  et. basi  ùtrihque  m^ 

çronata;  cauda  spindduplid* 
Vnll.  inf.  t.  4^.  f.  8--9.  EncycL  pi,  a8.  ù  8—^ 
H.  dans  les  marais. 


FURGULAIRE.  (Furcolaria.) 

Corps  libre  j^  contractile  ,  oblong ,  muni  i'une  qaeua 
courte  ou  allongée ,,  termii|ée  par  deux  poÎD^ea  ou  par 
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deax  soies.  Bouche  pourrue  d'un  oa  deux  organes  ciliés 


et  rotatoires. 

Corpus  eontractUe ,  Uberum  j  obhngum  ;  posàcb 
caudatum;  caudd  brevivel  elôngaid^  bicuspidaid  aut 
diphyUd.  Organum  unicum  velgeminum ,  ciliatum  et 
Totatarium  ad  orem. 

OBSERVATIONS. 

Lesjùrculaires  rappellent, par  leur  forme  et  leur  aspect» 
les  Jurcocerques  et ,  les  tricoeerques  j  et  ne  tiennent  aux 
vorticelles  que  par  les  organes  ciliës  et  rotatoires  dont  leur 
bouche  est  munie.  Il  est  donc  convenable  de  ne  point  les 
confondre  dans  le  même  genre  avec  les  yorriceîles  j  celles-ci 
n'étant  paâi  imiquemént  caractérisées  par  leurs  organes  ro* 
tatoires  ;  sans  quoi  \ts  èrcKhions  devraient  y  être  pareil- 
lement réunis.  ' 

Si  Ton  considère  l'extrémité  postérieure  bicûspidéeoudi- 
pbylle  des  furcuîaire^^  on  ne  les  confondra  point  npn  plus 
avec  les  ureéalair&s  ^  puisque  ces  dernières  ont  le  corps 
simple  postérieurement.  Elles  ont  même  ,  par  leur  queue, 
plus  de  rapports  avec  ceux  des  brachions  ^ui  ai  sont  munis  ; 
^e  les  urcéolaires' et  les  vorticelles.  .1 . 


•  >    •    I       ••  • 


*      J 


ESPECES. 


•  '.». 


X.  Farculaire- larve.  JFurcularia  laiya. 

,  J^:  cylindricài  apertara  iukaia ,  spihîs  caudaîibm  hinîSf 

Vorticella  larva.  Mail,  inil  t.  4<^.  t  t<«-3«  £ncjcl.  pL  ai. 

H.  dans  Pean  de  m«r. 
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3.  Farculaire  caphëe.  Furcularia  sucaJiUa^ 

F.  invcrsk  conica ,  ^pertura  ItuuUa ,  truneo  p^fiti  Hiv^ 

tato ,  cauda  elongata  diphylla. 
Fbrtîcelia  suceolata.  MuU.  iu£  t.  ^o.  f.  8— lau  EncjcL  pL  au 

3.  Forcalaire  aariculée.  Furcularia  aurità. 

F.  cylindrico  -  t^entrosa  ;  apertura  muHea ,  ci^  ntrinqua 

rotantibus  ,  cauda  articulata  diphylia, 
Fbrllcella  aurita.  Mail.  inf.  t.'  4'*  ^   ^^^^  Encyd.  pL  ai. 

f.17— 19. 
H.  dam  les  eani  sugnantea  oh.  crott  la  lanticnle. 

4*  F^roulaire  hérissée.  Furcuhxria  senta. 

F»  inuersk  eoniàa  ;  apertura  spinosa  intégra  ;  cauda  hrtn 

:  bicuspi, 

'     yortlceUa^^entth  WaU»  î^-  ^  4<<  ^«  S-ri4.  Bncyd,  pL  99. 
..  f.  I— n, 
H.  dans  les  e^nx  stagnantes  qti.  c|roi^l|^leiit|liG^nlfh 

5 .  Ij'.u^ixuJs^irf;  fi;an£4^*  ]^ar€Hlari(k  tacijudata. 

F. inverse  conica;  apertura quadrUobata ;  seAhÎBÙcaU' 

dalibus. . 
P^orttceUa  lat^nutata,  M^ll.  inf.  t.  {2.  t  i^r-?..  ]^n<g{:|^.  |tL  :^» 
^^•f/8.   -'la*      .''-.•••      "'■•*■ 

SLldiiasletfeanrleeplttsJiittHBa.  ''  ' 

6.  Fàrcùhii^e  iéCrangléie/'ifMr^JuZaria  conÈpricta. 

F' kiHptîeô^f^entrîcosa  f  apertura  intégra;  caMdaaujudata 

diphylla,  •      '     :•.    V        :  . 

Vortlcella  constricta.  Mail.  inf.  t.  4a*  f*  6—7.  Encyd^pl.  aa. 

f.  i3«>*»i4. 
H.  dans  les  eanx  stagnantes. 

7.  Furculaire  rqbip.  Fi^culariaitpgiiit^.. 

^.  sufigt^dratai  aperfi^iir^iijb^qffij^^fpùfif  çmMAlê^^inis 

plerumffue  u^is» 
yoriiceila  togâta.  Mnll.  inf.  t.  4a*  1  &  EncycL  pi.  aa.  £  i5. 
B.  dans  les  aanx  stagnantat* 
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8.  Farculaire  longue  soie.  Furcularia  longiseta. 

jP.  elonguta^  compressa;  sêiis  caudaUbui  hinis  longU* 

simis. 
Vorticella  longueta»  MnlL  inf.  t.  43.  f.  9—10.  Eacjcl*  pi.  tti 

t»  i€t— 17. 
H.  dftBi  les  eaix* 

g.  Furculaire  réviyifiable.  Furculavià  recUi^iya. 

P.cylindricaf  spiculo  coUari;  eauda  làrigaquadricuspL 
VarticeUa  rotaioria.  Mxill.inf.  t.  43. 1 11— 10.  Encyd.  pi.  sa.' 

f.  i^r^i^..  SpaUaazk  opi  xt.  4*  ^  3^. 
H.  dans  les  eanx  douces  »  dans.  Peau  de  mer  et  dans  les.  gont* 
tières  deft  toits  oh.  Tean  së]onr ne  ^e  temps  à  antre*  C'est  If 
Totifère  ^ne  Spallansani  a  rendn  célèbre  par  ses  obeerr. 

a 

10.  Farculaire  fourchue.  Furcularia  furcata. 

F-  cylindrica;  apertura  intégra  i  couda  longiuscula  bifida, 
Vorticella  furcata,  MnU.  inf.  p.  a^  Encycl.  pi.  aa.  f.  24— 

v)th  Ledermullerom 
H.  comvaaéixientdaiisrean. 

11.  Furculaire  chauve.  Furcularia  canicula. 

F»  eyllndracea ,  apertura  mutica  ^  cauda  bre^i  articulata 

ùicuspù 
yorticellacanicula,  Mull.  inf.  t.  4a. f.  ai.  Encycl.  pi.  aa.  £  a8. 
H,  lien  natal  iaoonnn. 

id.  FttDculaire  plicaiile*  Furcularia  catuîus. 

F*  cylindracetL^  pUcata-i  apertut^  mutica  ;  caiîda  per* 

breui  r^flexOf  bieuspi. 
Vorticella  catidus,  MnU.  inf.,  1.  4^  ^  17— ao.  EncyeL  g|l.  jta« 

f.  sQ— 3a. 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

i3.  Furoulaire  c\iMe.  FurculanOrfelis. 

F»  cylindracea;  aperturamutica^  antiek  angulata  f  jipùUe 

caudalibus  binis» 
Vorticella /élis.  MnU.  inf.  t.  43.  f.   i— ^5.   Encycl.  pi.   aS. 

H.  dans  Tcan  on  eroit  la  lenticule. 
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URCÉOLAIRE.  ( Uroeolaria. ) 

Corps  libre ,  ^Contractile  ,  urcëolë  ,  quelquefois  al« 
longé  y  sans  queue  et  sans  pédoncule.  Bouche  terminale, 
dilatée,  garnie  de  cils  rotatoires, 

* 

Corpus  Uberum  ,  contractile  ,  urceolatum ,  imer' 
dîim  elongatum  ,  absgue  couda  et  pedunculo.  Os  ter- 
minale ^  dUatatum  ^  ciliis  rotatoriis  donatum^ 

OBSERTATIOirS. 

Les  ùrcéolaires  tiennent  plus  des  vorticelles  que  les  furcu* 
laires  ,  et  néanmoins  il  est  facile  de  les  en  distinguer ,  puis* 
qu'ils  n'ont  ni  queue  ni  pédoncule ,  et  que  la  plupart  sont 
obtus  postérieurement  et  en  général  fort  courts.  Ce  sont  les 
plus  petits  des  rotiferes  ^  et  ils  semblent  n'être  en  quelque 
sorte  que  des  tricodes  plus  anîmalisés  qui  ont  obtenu  une 
boucbe  et  des  cils  tQumans« 

Ces  animaux  microscopiques  sont  vagabonds ,  se  fixent 
rarement  par  leur  extrémité  postérieure.  On  les  voit  en  gé- 
néral ^ager  dans  l'eau,  souvent  avec  beaucoup  de  célérité  et 
en  tournant.  Ils  font  rentrer  intérieurement  ou  sortir,  comme 
à  leur  gré  ,  les  organes  ciliés  e^  rotatoires  qu'ils  ont  anté< 
rieurement  ;  et  lorsque  ces  organes  sont  sortis ,  ils  les  font 
tourner  avec  une  grande  vitesse* 

Non-seulement  les  ùrcéolaires  sont  distingués  des  vorti- 
eèlleis  par  leur  défaut  de  queue  ou  de  pédoncule^  mais  ils  en 
diffèrent  en  ouU'e  en  ce  que  leur  partie  supérieure  n'offre 
point  un  renflement  subit  et  capituliforme  ,  con^ime  Qn  rpl>> 
serve  dan9  presque  toutes  Jlçs  yortiçeUes* 
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'  Les  furculairea  y  qaiont  une  ^eue  diphjUa  ou  bicuspidée , 

et  les  folliculines ,  qui  ont  une  gaine  enveloppante,  ne  sau- 

•  raient  se  confondre  avec  les  urcëolaires;  aossi  MuUer  nous 

parait  avoir  eu  tort  de  réunir  tocs  ces  animaux  dans  le  même 

genre. 

ESPÈCES.  j 

1.  Urcéolaire  verte.  ITrôeolaria  mridis, 

V'  eyUndracea,  uid/ormis  y  opaea^  yiridis. 

VorticêUa  vindis.  Hall.  inL  t.  35.  f.  i.  E11c7cl.pl.  19.  f.  i— 3. 

H.  dans  les  eaox  les  plas  pares. 

2.  Urcéûlaire  sphëroïde.  Urceolaria  sphœroidea. 

U»cylindrico-gîohpsa,urdformis,  opaea, 
Voriicettasphœroidca.  Mail.  inf.  t.  35. f.  a— 4'£t^c7cl.  pi.  19* 

f-4— 5. 
H.  Bans  Tean  gardée  ayec  de  la  lenticnle. 

3.  Urcëolaire*  ceinte.  Urceolaria  cincta. 

U'  trapeziformU ,  nigro^indU ,  opaea. 
Vorticella  cincia.  MalL  in&  u  35.  £  5^-6.  a»  b.  Eacycl.  pi.  19. 
f.6-9. 

H.  dans  les  eani  marécageoses. 

4*  Urcéolaîre  lanulée.  Urceolaria  hinifera, 

U-  viridis  »  lunala  f  medio  nuwgine posiico  mucronaio. 
Vorticella  lunifera»  MoU.  inf.  t.  35.  f.  7-^8.  EncyeL  pL  19. 

f.  10— I  u 
H.  dans  l'ean  de  mer. 

5.  Urcëolaire  bourse.  Urceolaria  bursatà. 

U»  viHdis ,  apertura  iruncaia ,  in  cerUro  papiUata, 
KorUcéUa  hursaia*  MnlL  inf.  t.  35.  f.  9-«ia.  Encjd.  pL  19. 

f.  ia-i5. 

* 

H.  dai|s  t'ean  de  miir. 

6,  Urcëolaire  yariable.  Urceolaria  varia. 


-    V 


/ 
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U*  cylindrieuf  iituncm^t  ¥mrMëÙ0opa0a,  migrieani, 
ForticcUa  caria.  MoU.  ind  t.  35.  t  i9^ilL  E&cycL  pL  19. 
f.  i6-«i9* 

H.  dans  les  eani  oii  croit  la  lenticule. 

» 

7.  Urcéolaire  crachoir.  Vreeolaria  sputarium. 

£7.  ventrosa  }   apertura  orhiculari  dilaiata  »  eiliis  longU 

raris  excentrîcis  munUo: 
ForiiceUa  sputarium.  Mnll.  iaf.  t.  35.  f.  16^17.  EncycLpL  19. 

f.  ig— ao. 
H.  Dafis  l 'ean  oii  croit  la  lenticnle* 

8.  Urcéolaire  "poljmor fke*  Ureeotaria  pt^fmorpha. 

U>  yiridis  opaea  uaria  ;  puttuSs  s»iaUs. 

Foriieella  polymorpha.  MolL  in£  t.  Sd.  f •  H— 13.  EocjcL 

pi.  19.  f.  a  1^3  3. 
H.  dans  Tean  de-iivière. 

9.  Urcéolaire  maltiforme.  Vreeolaria  mubfformis. 

U'  uindùopaca  uariabilisi  vesiottlU  sparsis» 

Vjorticella  muUiformis.  MnU.  inil  t.  36.  t  i4--*^3.  Ene^cL 

pi.  19.  £.i34'V-43. 
H.  dans  la  mer  »  jhk  lee.  xiiagaii 

10.  Urcéohiîre  noîre.  ï7>*ceoiirwi  n^a. 

C7.  trochi/brmis f  vîgra. 

Vorticella  nigra-  Mail.  inf.  t.  37.  £.  i— -4.  Encyd.  pL  19. 

X  44-47- 

H.  Dans  Teaa  dçsfqs^iés  o{i.cipH h- lenticule. 

1 1.  Uroéolaik'e'eo.qaelachott.  Ureeoîaria  cucuUus. 

17.  elongataf  teres;  aperturd  obliquh  truncatd' 
Vorticella  cuculius,  MuU.  in£  t.  37*  f.  5-^.  Encycl.  pi.  90. 
£1—4. 

H.  Dans  Feau  de  mer. 

■  *  i  ■ 

'  13.^  ^re^ojfôra  uiricvlée./27Mâa2arnft 

U.  viridis ,  ventricosa ,  productUis ,  aniicè  truncata. 
Vorticella  utriculata*  Mnll.  inf.  t/  97.  U  9— «lo.  Bhcjrd* 

pi.  ao.  f.  5—6. 
H.  dans  Peau  d«'itier. 
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i3^  VrcéoUire  h^tfjsiieJUrceokirmaormiita. 

l^qri/tc^Ufi  Q^^^i^^  MnJJL  iof.  t.  37. 1.  11.  Encyd.  pL  9o.f.  7. 
B.  dans  Teaa  de  riTière. 

i4*  Urcéolaire  jambarde.  Urceolaria  valga. 

f^9.x4o^lf^.  V/i4^  ^«)^^  iiii;  t.  agu  %  lar  BacycL  pi  90  f.  & 
;  H.  d«aâ  1^.019  dr^SMiatg» 

i5.  Urcëolaire  mtxmeXojïnif^  Urq^Qlfiri^papSiATÙ^ 

U»  uentricosa»  aiUich  iruncata;  papiUaposiicaetiiUerûU 

hyMna* 
VfiJ^UccU^^ofàJll^i^.  ^f^^  Urf.t»  37,X>3u£M]^€l.pL  ao.f.  9. 

16.  Urcëolaire  sac.  Ureeolarùf,^saççufyif^ 

U.  cylindrqcea ,  apertura  patula^  nuwgine  rtfltxo. 
yortic^lff^s^^ulf4S.Vt4iL  ipi..  i^^^.ti^-^vj*  S^cycl.  pi.  oo. 

H.  dans  les  eaux  marécagenset. 

17.  Urcëolaire  cirreuse.  Urceolaria  cirrafa. 

U»  ventricosa ,  apertura  iitufqla^  cffr<^uii'Jlr^i4C  ueniraU. 
VorliceUa  cirrdta,  Mail-  int  u  3^^  f.  18— 1 9.  Encycl.  pL  ao. 

£  i4 — 15- 
H.  Paq«  i;e^^  4e.«.  foff^ 

18.  Urcëolaire  apfeiidicvXéfi..  Urceolaria  nasufa, 

'  U»  cyUndracea ,  crateris  medio  mucrone  pi^qminé^e» 
VorliceUa  nasuta.  MuU.  inL  t.  37.  f.  90— ^j|^n^^cl.pl.ao« 

f.  16— ao. 
H.  danf  le^  e^i^  49ace«»  p4noi.l(e«.  lenticoU»- 

•■•,'.  '  • 

fgt.  Vrcéolîâ^e  étoile,  U^^olanf^sUlUn^^ 

U*  orbicularis ,  disco  moleculari ,  penpJ^ceria^ili^ia, 
Vorticella  stellina.  Uali.  îa£  U  39.  fw  v^^.  B^cyd.  pi.  ao. 

f.  ai  — 32. 
H.  lien  inceiuiu» 
I 
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^o.  Urc^olaîre  tasse.  Uréeolana  dîscîna. 

£7.  orhicttiaris  ;  wtarglne  ciliato  ;  sub'ihs  eonuexo^ansaid, 
Vorticeila  diseina*  Moll.  iat  u  38.  f .  9^5.  Encycl.  pi.  so. 

f.a3— a5. 
H.  dans  Teaa  de  mer. 

ai.  Urcéolaire  gobelet.  Urceolaria  sûrphina. 

V'  ctaterifbrmis  ,*  crystàUina  ,  medio  spharuia  opaea. 
Forticetta  scyphina.  MoU.  inf.  t.  38.  f.  G-.-S.EncycL  pi.  m. 

f.a6— a8. 
H.  dans  les  canx  où  croit  la  lenticule. 

22.  Urcëolaire  cornet.  Urceolaria  fritilUna. 

U'CyUniriea  »  v>acuaf  apiee  truneata  ;  cUiis  prmhngis, 
ForticeUafniiUma,  Mali.  ,inf.  t.  38.  f:  1 1— 13.  EncycL  pi.  do. 

f.  31-33. 
H.  dans  l'eaa  de  met  gud^. 

a3.  Urcëolaire  troncatelle.  Urceolaria  truncatetta. 

U.  cyUndrîca^  âiffèrta , .  apdce  truneata  f  dUis  hrevius' 

CMilis» 
Vorticeila  truncatMa.  Moll.  inf.  t.  38.£  i4— 15.  Encycl.  pi.  ao. 

f.  34-35. 
H.  dans  les  eaux  oii  croit  la  lenticnle. 

•  >  * 

a4*  Urcëolaire  armëe.  Urceolaria  hamata. 

U.  Tubœfomiis ,  caua;  margine  apcrturœ  aeuleis  rtgidis 

cinoto» 
Vorticeila  hamata,  Mnll.  inf.  t.  39.  f.  1—6.  Encycl.  pi.  ao. 
^    1 39^-44. 
H.  lieu  inconnu. 

25.  Urcëolaire  godet.  Urceolaria  crateriformis. 

U*  Subguadrata  ;  dlioram  fascicuUs  binisf  altero  postice, 
Vorticeila  eraterifbrmis.  Mail.  inf.  t.  39.  £.'7  — 13.  EncycL 

.-    pL.  ao.  f.  45— 5i. 

I  H»  dansiles.eanxmarëcageases. 

26.  Urcëolaire  versatile.  Urceolaria  vorsatiUs^ 
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U.  tïongaia^   spiatUformis'i  moxr  uneoiarts*  u 

Vorticeila  versatîUs.  Mail,  inf*  t.  3^.  t  i4**'i7*  Cac7«* 

pi.  2J«  £  1—4* 
H.  dasf  les  caui  mafécageosefc 


yORTICELLE.  (VorticeUa.) 

Corps  no,  pédoncalé ,  contràctOe ,  se  fixant  spontané- 
ment  ou  constamment  par  sa  base ,  et  ayant  l'extrémité 
sapériemre  renflée ,  terminée  par  one  bouche  ainple  ^ 
garnie  de  cib  rolatoires. 


Corpus  nudum^  pedunculatuniy  contractile^  cor» 
porïbus  alienîs  basi  spontè  ^vel  constanter  adhœrens  ; 
extremitate  superiore  turg^dd,  capitulum  truncatum 
nmulante.  Aperiura  temdnaUs ,  ampla  ,  craterifor^ 
mis*,  cilUs  rotatoriis instructa* 


OasKRYATlOUS^.. 


Comparativement  aux  parties  diverses  que  Ton  obsen  jt 
dans  les  brachions  ,  les  pprtUelles  paraissent  avoir  une  or- 
ganisation bien  plus  simple  ^  et  cependant,  c'est  parmi  elle^ 
que  Ton  trouve  les  premiers  exemples  d'animaux  composé^^ 
d'animaux  constamment  fixés  par  leur  base,  enfin,  d'animau?^ 
très-voisins  des  polypes  par  leurs  rapports. 

Les  »^or^ice//6^  ressemblent  aux  hydres,  à  beaucoup  d'é<; 
gards  ;  mais  au  lieu  d'avoir  autour  de  leur  bouche  des  ten-. 
tacules  disposés. en  rayons  ,  doués  de  ^nouvemens  lents,  et 
^ui  ne  font  jamais  tourbilloniiiBr  l'eau,  (Hlesqntsur  les  bord^ 


I 
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de  leur  bouche  de«.eihM  dêui  Vôufflèft  deeflii  o^^o^éesTane 
Il  l'autre ,  et  auxquelleii  elles  communiquent  un  mouvement 
d'oscillation  rotatoire^  qui  s'exécute  avec  une  vitesse  inex- 
primable. 

Ces  petits  animaux  nous  présentent  dea  corps  nus  ,  ex- 
trêmement contractiles  y  la  plupart  très-transparens ,  pédon- 
cules f  fixés  constamment  ou  spontanément  par  leur  pédon- 
cule sur  différens  cdrps  solides  ;  Mi  par  leur  ^Rrëmité  supé- 
rieure ,  ressemblant)  en  quelque  sorte,  k  des  fleurs  mono- 
pétales. 

Ces  polypes  sont  si  petits ,  qu^un  anlkâ  etïtiéir  lié  paraît  à 
l'œil  nu  que  comme  une  tache  de  nioisiilMi^è. 

Les  vorHcelks  lesplus  grandes  sont  rameuses ,  e'est-!i  dire, 
ont  leur  pédoncule  diversement  divisé ,  et  constituent  des 
animaux  composés  d'individus  réunis  «  qui  participent  \  une 
vie  commune.  EUeasont  constamment  fixées  sur  le^.rorps 
où  elles  vivent  9  et  Tremblay  leur  donnait  le  nom  de  polypes 
à  panaches  ou  de  polypes  à  bouquet*  Ces  vorticelles  pa- 
raissent d'une  sensibilité  exquise  y  tant  elles  sbat  irritables  y 
et  se  contractent  dès  que  l'on  touché  l'èàu  qui  les  con- 
tient. 

Les  »^or/fce//é^  solitaires  ou  k  pédoncules  simples  sont  en 
général  plus  petites  que  les  premières ,  et  la  plupart  ne  sont 
fixées  que  spofttanénient ,  c*est-k-diré ,  ont  td  fatnlie  de  se 
déplacer. 

Quelques  VonteèTle^  âbnt  f^resqué  séssilîs^  ;  dlititrés  ont 
leur  pédonctile  filiibrifte ,  asseî  loùg  ;  et  tdùtés  ^àtt  féhiâr- 
quables  pilr  l'extréitiité  Supérieure  de  léut*  coipâ  qui  est  ren- 
flée y  tronquée  y  ténninée  par  utie  ouverture  aihple  y  qui 
resseinblé  t>réè({ue  a  uhe  fleur  ^  muguet.  ^Céh0àHària.  ] 
La  plupart  èts  VortieeHes  se  multiplient  par  âectiotis  ou 
scissions  naturelles  ^'  on  lés  Vbit  se  séparer  eh  deux  poftion^, 
dont  une  resté  éu  pUcé ,  et  Tàutre  va  côiistiftu^  un  nouvel 
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Animal  k  peu  de  Astan^.  S'il  fait  chand ,  la  nouvelle  vor- 
ticelle  se  divise  ielle'ttétoe'Mdéuk ,  au  bout  de  peu  d'heures^ 
et  donne  ainsi  naissance  k  un  nouvel  individu  ;  en  sorte  que 
dans  les  temps  chauda  >  l'on  conçoit  àVè^  qàelle  rapidité  se 
fait  la  mnlt^Ucatioa  de  ceS'aniiftattX. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les  froids  commencent 
k  se  fiiire  i^ntîi'  ;  àlotÈ  lès  vôrticelles  produisent  des  bour- 
geons ovifornïi?s  y  qu'on  a  effectivement  pris  pour  des  œub, 
qui  se  <;onserveilt  dans  l'eau  pendant  Thivér,  et  qui, 
au  printemps  ^  donnent  naiséttfiee  à  de  notivèlteâ  géné- 
rations. 

Les  voffibnUês  Virent  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes; 
on  prétend  néanmoins  qu'il  y  en  a  quelques  espèces  qui  vi- 
vent dans  la  mer.  11  &at  ks  chét^ér  >  dans  nos  climats  ^ 
depuis  le  mots  de  maifuiqu^eil  aèèt,  int  les  radnes  des  len- 
ticules [£0m/tA],  sur  les  ti^es  des  plantés  mortes,  sur  le 
test  des  coquillages ,  etc. 

On  en  connaît  un  asses  grand  noq)bre  d'espèces  qu*tl 
iant  diviser  àmsi  qu'il  suit  : 

i.^  Les  vôrticelles  simples ,  qui  ne  se  £xent  que  sponta* 
nément ,  ou  temporairement  ;  . 

a.^Les  vôrticelles  composées ,  dont  le  pédicule  se  ramifie, 
et  qui  sont  constammei^  fixées. 


ESI^ÉCES. 


it. 


*  yarticelles  simples. 

'     \ 

î.  VorUccUe  trompette/ jportw?eZZà/^^«|orç^ 

V*  caudata  »  elongata ,  tuhœformîs  ;  limbo  antiéh  ciUaio. 
Mail.  iif.  t.  43.  f.  6^13.  Encytï.  jpï.  a3.  f. d^iai; 

H.  dam  les  e$nÀ  ëtdgiMfaièk.^  ' 

'  •  •  •  '  '  • 

a*  Yorticelle  sociale.  f^ardceUa  sociàlisi 
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V.  caudata  ,  aggregaia,  clavqta  }  disco  ohtiquù* 
Mull.  inf.  t.  43.  f.  i3— 15.  Encycl.  pi.  aS.  f.  x3^i5. 
fi»  dans  les  marais.  ^ 

3.  Yorticelle  flosculease.  ForticeUa  Jlosculosa. 

V.  caudata,  aggregata^   ohlongo^uaUf  disco  diUUat^ 

pelluddo. 
Hnll.  inf.  t.  43.  f.  i&-*rio.  Encycl.  pL  aS.  £  i&— 90. 
H.  dans  les  marais ,  sur  les  plantes  aquatiques. 

4.  Vorlicelle  citrine.  Vorticella  citrina. 

y.  simples ,  mulUformisf  orificio  coniractili;  pedunetU^ 

breuù 

MnlL  inf.  t.  44*  ^*  > — 5.  Encycl»  pi.  a3.  f.  ^i^yj. 
H.  dans  les  eaux  stagnanter. 

5.  Yorticelle  tubercaleuse.  f^orticélla  tubêrôSa^ 

F^,simplex  9  lurbùuUa ,  apice  bUaberculata, 
Mull.  inf.  t.  44*  ^*  9-^*  Encycl.  pi.  a3.  f.  28^39.. 
H.  daus  les  eaux  marécageuses. 

6.  Vortîcelle  calice.  Vorticella  ringens, 

y,  sîmpîeXf  obovatai  peduncuÏQ  mitUmo;  onfido  conf 

iraciili. 
Mull.  inf.  t.  44*  ^*  ^o*  ^Qcycl.  pl«  23.  f.  3o» 
H.  Sur  les  nayades; 

^.  Vorlicelle  inclinée.  Vorticella  inclinans.  , 

f^.  simplex,  deflexa;  peduncu!^  brevis  capîtido  retrâciUL 
Mull.  inf.  t.  44*  ^*  '  I •  Encycl. pi.  23.  f.  3i. 
H.  sur  les  nayades. 

)8.  Vorlicelle  urnule.  Vorticella  çyaihina.  > 

y.simplex,  crateriformis  ;  pedunculoretoriilL 

MulL  inf.  n.<>  339.  zool.  dan.  t.  35.  f.  z.  Encycl.  pi,  24.  f«  i — 5' 

H.  dans  iVan  àe  mer  lotig- temps'  gardée.  ' 

Q.  Vortîcelle  globulaire.  Vorticella  glq.tuîaria. 
i/y,  simplex,  sphanca  ;  pedunculo  reioriHù 
Hull.  inf.  t.  44*  ^*  i4'  Encycl.  pi.  24*  f*  6- 
H.^ur  des  animaux  aquatiques*  • 
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10.  Vortîcelle  paante.  Vorticella  putrina» 

V.» simplex ,  apice  retractîliy  peduncuh  rigidù. 
Mail.  zool.  dan.  t.  35.  f.  a.  Encycl.  pi.  34*  f..7-*ix*     ^ 
H.  dans  Teaa  de  .mer  corrompae. 

IX.  Vortîcelle  parasol.  Vorticella patetUna, 
V.,  simplex^  patinœjbrmis ; pedunctdo rètortilt. 
Mali.  zool.  dan.  t.  35.  i.  3.  Entycl.  pi.  34*  f.  19—17* 
H.  dans  Tean  de  mer  long-temps  gardée. 

12,  Vortîcelle  hémîsphérîque.  V^orticella  lunaris. 
V,  simplex ,  hemispbœrica  ;  pedunculo  retortili. 
Mail.  inf.  t.  44*  ^*  1^*  Encycl.  pi.  34*  ^*  i^* 
H.  dan9  les  eaax  stagnantes  ayec  la  lenticnle. 

i3.  Vortîcelle  muguet.  Vorticella  jcofiçaUaria, 
V,  simplex ,  campanulaia  ;pedanculo  retortilL    ' . 
Mail.  inf.  t.  44*  ^*  ^^*  Cacycl.  pi.  a4*  ^*  i9* 
H.  dans  les  eanx  donces  et  saliées. 

14.  Vortîcelle  nutante.  Vorticellq  nutans. 

y.  simplex ,  turbinaia ,  nuians;  pedunculo  retortUL 
Mail.  inf.  t.  44* ^*  ^T*  Encycl.  pi.  34*  ^'  ^o* 
H.  dans  les  eaaz  douces  et  salées. 

t 

i5.  Vortîcelle  nébuleuse.  Vorticella  nehulifera, 

V,  simplex  i  ovata  ;  pedunculo  circa  médium  reflexUL 

Mail.  inf.  t.  4^*  f- 1*  Encycl.  pi.  a4*  f*  3i. 

H.  la  mer  Baltique ,  snr  la  conierve  polymorphe. 

..  . 

16.  Vortîcelle  annelée»  Vorticella  annularis,. 

V'  simplex ,  truncata  ;  pedunculo  rigido  ,  apice  relortili» 
Mali.  inf.  t.  4^-  f*  a-^3.  Encycl.  pi.  34*  f.  33—94* 
H.  snr  les  coquilles  fLuyiatiles. 

17.  Vortîcelle  baie.  Vorticella  acinosa, 

V'  simplex ,  globosa  f  granis  nigricantibus  ;  pedunculo  ri- 

gido. 
MoU.  inf.  t.  4^-  ^*  4*  £acycl.  pi.  34.  f.  33. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

Tom.U.  4 
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18.  Vortîcelle  pelotonnée.   F'orticellafasciculata, 

V.  simplex^  inridis  ,  campanuhiea  ;  margîne  reJUxos  P^' 

duneulo  retortiH. 
Muli.  inf.  t.  45.  f.  5—6.  Encyd.  pi.  94.  f.  aS— 36. 
H.  snr  les  conferres  des  rWières ,  an  printemps. 

19,  Vorticelle  citrifbrnie,  f^oriicellahians. 

y.  simpUx  y  çitriformis}  peduncuio  hre^i  rttàHilL 
BfinlI.  inf.  t.  45.  f.  7.  Encjci.  pi.  94*  ^  ^ 
H.  dans  le  résidu  de  diverses  infusions. 

**  Korticelles  composées. 

ao.  Vorlîcelle  conjugale,  f^orticella  pyraria. 

V'  composita ,  inverse  conica  ;  peduncuio  ramoso» 
Moli.  inf.  t.  4^.  f.  1-^4*  £ocjcl.  pi.  a5.  f.  i— 4* 
H.  flipuYcntsu?  les  tigesda  céntophjllc. 

ai.  Vorlicelle  rose  de  Jérîclio.  F^orticeUa  anastatica. 

V'  composita ,  ohlonga  ,  ohliquk  truncata;  peduncuio  squa- 

moso  rigido' 
Mail.  inf.  t.  46.  f.  5.  Encycl.  pi.  aS.  f.  5. 
H.  fixée  snr  les  animaux  et  snr  les  plantes  flnTiatiles. 

aa.  Vortîcelle  digitale.  Vorticella  dfgitalis, 

F.  composita ,  cylindrica  ,  crystallina  ,  aplct  truncûla  et 

Jissa;  peduncuio  fis tuloso  ramoso^ 
Mali,  inf:  L  46.  f.  6.  Encycl.  pi.  a5.  f.  6. 

H.  snr  le  Cyclope  à  quatre  cornes. 

a3.  Vorlicelle  polypine.  Vorticeïla  poljrpina. 

y.  composita  y  ou ato- truncata  ;  peduncuio  reflexili  ramo* 

tsissimo. 
Mail.  inf.  t.  ^6,  f..^ — 9.  Encycl.  pi.  a5.  f.  7'-g. 
H.  dans  la  mer  Baltique ,  sur  le  fucus  nodulenx. 

a4«  Vorlicelle  œtivée.  F^orticslla  ouifera. 

y*  composita  ,  inverse  conica  «  truncata  ;  pedtineulo  rigîdo 

Jistuloso  ramoso  ;  ramulis  oviferis  conglomerantibt^» 
Brug.  Encycl.  pi.  aS.  f.  10— 1 5.  h  Spallanzanio» 
H.  dans  Us  eaux  douces ,  stagnantes. 
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a5.  Vorticelle  en  grappe.  F^orticella  racemosa. 

V.  composUay  pedunculo  rigido;  pediceUU  ramosissimis 

iongis, 
Mail.  inf.  t.  46.  f*  10— ii.EncycL  pi.  a5.  f.  16 — 17. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes  et  dans  les  ruisseaux, 

16.  Vorticelle  en  ombelle.  F'orticella  umbellaria, 

V*  composUa ,  globosa  ^  peduncuh  subumbcUato* 
Hoë'i.  ins.3.  t.  100.  Encyçl.  pi.  36.  f.  i — 7. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

27.  Vorticelle  operculaire.  Forticella  opercularia. 

V>  camposita  ^  pedunculo  suhariiculato  rxunosissimo  y  capi'  : 

iuUs  oblongO'Oyatis  operculum'ciUatumexserentibus, 
Roë's.  ins.  3.  t.  98.  f.  5—6.  Encycl.  pi.  ai6.  f.  8^9. 
H.  dans  les  étangs. 

I 

a8.  Vorticelle  berberîne.  Forticella  Berberina. 

y,  composita,  oblongo-^ot^ata  ;  pedicellis  super  ne  dUatatis» 
Roes.  ins.3.  t.  99.  f.  3— 10.  Encyclrpl.  :|6.f.  iû*»i7. 
H.  dans  les  raisseau^  et  les  fontaines» 


TUBICOLAIRE.  (Tubicolaria.) 

Corps  contractile  ,  oblong  ,  contenu  dans  un  tube  fixé 
sar  des  corps  aquatiques. 

Bouche  terminale,  infundibulîforme,  munie  d'un  or- 
gane  rétpactile  ,  cilié  et  rotatoire. 

Corpus  oblongum,  contractile ,  tuho  corporibus  at/ua- 
îicis  affixo  inchisum. 

Os  terminale  ^  infundibuUforme  ,  organo  ciliato  re^ 
tractili  rotatorioque  instructum^ 
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OBSEBYATIONS. 

"Les  tuèicolaires  sont  des  rotiferes  qui  habitent  dans  des 
tubes  fixes  sur  des  coq>s  étrangers.  Elles  vivent  dans  les 
eaux  douces  et  stagnantes.  On  les  distingue  des  paginieohs 
qui  y  quoique  fixées  dans  leur  fourreau ,  emportent  leur  en« 
veloppe  avec  elles  et  sont  errantes  dans  le  sein  des  eaux. 

Sous  certains  rapports  y  les  tubioolairea  semblent  se  rap- 
procher des  tubulaires  d'eau  douce  ^  que  j'ai  nommées  plu- 
matelles  ;  mais  les  premières  sont  des  rotiierès  ,  tandis  que 
les  plumatelles  sont  des  polypes  \  rayons* 

L'enveloppe  fixée  des  tubicolaires  parait  le  résultat  d'une 
transudation  de  l'animal ,  laquelle  souvent  agglutine  et  in- 
corpore des  corpuscules  étrangers  ^  comme  des  grains  de 
sable  ou  des  parcelles^.de  plantes. 

Schceffer ,  par  son  polype  k  fleur  y  avait  fait  connaître  la 
principale  espèce  de  ce  genre*  Depuis  ,  des  détails  intéres- 
sans  sur  la  même  espèce  ont  été  fournis  par  M.  Dntrochet , 
médecin  k  Château-Renaud  5  et  il  a  observé  y  comihe  Schœf- 
fer  y  deux  filets  opposés  et  tentaculaires  sous  l'organe  rota- 
toire  y  ainsi  que  deux  corpuscules  saillans  et  rapprochés 
'4)1  us  bas.  [  Voyez  les  annales  du  Mus.  y  voL  ig.  pag.  355 
etsuiÇm  ] 

Les  tubicolaires  nous  paraissent  devoir  terminer  les  ro- 
tifères  ,  et  offrir  la  première  ébauche  d'un  polypiec  ;  mais 
l'animal  -,  au  Heu  d'être  acBiérent  au  foi\d  de  son  tube ,  pa- 
raît s'y  fixer  lui-même  à  l'aide  de  deux  petites  pointes  qui 
terminent  son  corps  postérieurement. 

M.  Dutrochet  attribue  k  ces  rotiferes  des  yeux  pédon- 
cules y  un  anus  y  etc  ,  et  prétend  qu'il  faut  les  ranger  dans  le 
voisinage  des  mollusques.  Ces  attributions  nous  paraissent 
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analogues  k  cfiles  qui  ont  été  faites  k  l'égard  des  brachlons* 
Le  vrai  y  selon  nous  ,  est  que  la  nature  et  l'usage  des  parties 
observées ,  ne  sont  ici  déterminés  que  par  des  suppositions 
dans  lesquelles  les  lois  et  les  moyens  de  la  nature  n'ont  été 
nullement  considérés.  On  peut  manquer  de  moyens  pour 
déterminer  la  nature  et  l'usage^  de  certaines  parties  de  For- 
ganisation  dans  certains  corps  vivans ,  et  en  avoir  assez  , 
néanmoins ,  poif  savoirpositivement  ce  que  ces  parties  ne 
sont  pas. 

ESPÈCES. 

I  «  Tubicolaire  quadrilobée.  Tubicolaria  çuadriloba. 

T.  tubo  spadîceo]  organo^  rotatorio  quadrilobo  \  lobis^  iaœ'* 

qualibus. 
Rotifcre  quadricirçalaîre.  Dairocbet,  anûales,  Tol.  19.  pi.  iB. 

£.1-4. 
Polype  i  flear.  Schoeff.  insect.  i.  p.  333.  tab.  i.  f.  i— 10. 
H.  dans  Teau  douce,  sar  les  racines  de  la  renoncale  aquatique. 

2.  Tubicolaire  blanche.  Tubicolaria  alba. 

T'  tubo  albido;  organo  rotatorio  latere  incUnato  ,  ^ub» 

sînùato» 
Roiif.  a  tabe  blanc.  Datrocb.  ann.  toI.  19.pl.  18.  f.  9  et  10. 
H.  dans  les  eaux  douces. 

3.  Tubicolaire  confervicole.  Tubicolaria  confer\^icola» 

T,  tubo  f  rus  tidis  confervarum  obteeto;  organo  rotatorio 

iftdiviso.  -^      / 

Rotif.  confervicole.  Dntroch.  ann.  vol.  19.  pi.  18.  f.  it.  . 
H.  dans  Peau  douce ,  sur  les  conferres. 

Obser.  Les  Rotifères  suivans  sont  peut-être  de  très-petites  espèces  de 
2  tubicolaires  )  sinon ,  ils  appartiennent  à  un  genre  particu- 
lier que  Ton  a  négligé  d^établir. 

Vorticeîla  limacina.  Mulh  inf.  p.  a^S.  t.  38.  f.  16. 
yorticella/raxinina.  Mnll.inf.p.  376 ,  t.  38.  f.  17. 
Vorticellaçratcegaria.  MuU,  inf.  p.  377.  t.  38..f.  18. 
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ORDRE.  DEUXIÈME. 


^tMvy^ 


t 

POLYPES  NUS.  (^Poljrpi  denudati.) 

Polypes  tentacules  ^  ne  formant  point  de  polypier j 
tres^diyersifiés  dans  la  forme  ,  le  nombre  et  la  situa- 
tion de  leurs  tentacules  :  ils  sont  fixés  ^  soit  constam" 
ment ,  soit  spontanément. 

OBSERVATIONS. 

Je  ne  rapporte  «i  x^ette  division  qu  un  petit  nombre  de 
polypes  connus  ;  desquels  même  j'ëcarte  considérable- 
ment les  actinies  ^  que  je  regarde  comme  de  véritables 
radiaires  ;  et  je  me  trouve  forcé  de  former  un  ordre 
particulier  avec  ces  polypes  nus ,  parce  qu^ils  ne  sauraient 
être  convenablement  placés  dans  aucun  des  trois  autres 
ordres  de  la  classe. 

Leurs  tentacules  n  agitent  point  et  ne  font  point  tour- 
billonner l'eau;  elles  servent,  en  général,  à  arrêter  la  proie 
et  à  ramener  à  la  bouche. 

On  ne  peut  confondre  ces  animaux  avec  les  polypes  à 
polypier ,  puisqu'ils  sont  nus  ;  et  on  ne  les  confondra  pas 
non  plus  avec  les  polypes  flottans  y  parce  qu'ils  sont  fixés, 
soit  constamment  ,  soit  spontanément  par  leur  base,  et 
que  leur  sac  alimentaire  est  toujours  simple. 
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Ici,  le  volume  des  afûmaux  est  augmenté  :-  od  les  voit 
assez  facilement  à  la  vue  simple  ;  et ,  quoique  la  consi- 
dération du. volume  ne  aoit  d'aucune  valeur  -pàar  juger 
du  perfecliomiement  des  animaux .,  on  peut  remarqoer 
néanmoins  qu'a  l'avenir  Féclielle  ammale  n'en  présentera 
qu*un  petit  nombre  que  nous  ne  puissions  voir  qn  avec 
Toeil  armé. 

Ici  encore ,  commence  la  série  des  polypes  tentacci- 
lés  ,  de  ceux  dont  les  tentacules  y  presque  toujours  dis* 
posées  en  rayons  autour  de  la  l>ouche ,  peuvent  se  mou* 
voir  indépendamment  les  unes  des  autres ,  c'est-à-dire  , 
ne  sont  plus  bornées  à  des  mouvemens  communs. 

Ici  enfin ,  les  animaux  nous  offrent  un  progrès  remar- 
quable dans  le  per^ctionnement  des  parties  ;  puisque 
les  tentacules  ne  sont  plus  restreintes  à  faire  mouvoir 
l'eau  y  et  qu'elles  exécutent  une  fonction  nouvelle.  En 
effet  y  elles  ont,  en  général,  la  faculté  d'arrêter  la  proie, 
de  la  saisir ,  et  même  de  l'amener  a  la  bouche.  /  ' 

Ainsi,  dorénavant,  tous  les  polypes  ne  nous  offriront 
autour  de  la  bouche  que  des  tentacules  en  rayons,  plus 
ou  moins  préhensiles  ,  et  diversifiées  dans  leur  nombre, 
leur  forme  ,  leur  grandeur  ,    etc. 

Les  polypes  nus  vivent  les  uns  dans  la  mer ,  les  autres 
dans  les  eaux  douces  et  stagnantes. 

On  prétend  en  avoir  observé  eii  Italie  une  espèce  qui 
vit  dans  les  champignons  voisi^ns  des  eaux.  Ce  fait ,  pour 
moi  ,   est  difficile  à  croire. 

Les  polypes  de  cet  ordre  sont  tous  fixés  par  leur 
base  sur  des  corps  aquatiques  ;  plusieurs  néanmoins  peu- 
vent se  déplacer ,  changer  de  lieu  et  aller  se  fixer  ailleurs. 
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Lorsque. ces  animaux  se  déplacent  on  se  meuvent,  ce 
ne  peut  être  par  le  résultat  d'aucun  acte  de  volonté ,  suite 
d*nn  ju^ment  qui  discerne  ,  choisit  et  se  détermine  ; 
mais  c'est  toujours  par  des  excitations  sur  leurs  parties  ir- 
.ritables,  et  par  des  impressions  reçues  qui  les  forcent  de 
se  diriger  vers  les  lieux  les  plus  favorables  à  Tentretieii 
de  leur  vitalité.  Ainsi,  la  lumière  ,  animant  leurs  mouve- 
mens  vitaux ,  leur  est  avantageuse  ;  et  Fjon  voit  ceux  qui 
peuvent  se  déplacer ,  se  diriger  constamment  vers  les  lieux 
où  ils  en  reçoivent  les  impressions. 

Comme  notis  ne  connaissons  encore  que  fort  peu  les 
polypes  marins ,  il  n'y  a  que  quatre  genres  de  polypes 
nuSj  dont  nous  ayons  connaissance;  les  actinies,  d'après 
ce  qu'on  a  dit  de  leur  organisation  ,  devant  être  séparées 
des  polypes.  Ces  polypes  nus  nous  paraissent  former  une 
branche  isolée ,  qui  naît  à  la  suite  des  vorticelles  ;  tandis 
qu'une  autre  branche  ,  naissant  pareillement  près  des 
vorticelles  ,  commence  et  continue  la  nonibreuse  série 
^es  polypes  à  polypier. 

Voici  les  ^quatre  genres  qui  constituent  l'ordre  des  po* 
lypes  nus: 

Hydre. 
Corine. 
Pédicellaire. 
Zoanthe, 
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HYDRE.  (Hydra.) 

Corps  oblong ,  linéaire  ou  en  cône  renversé  ,  se  ré- 
trécissant inférieurement ,  se  fixant  spontanément  par  sa 
base ,  gélatineux  et  transparent. 

Bouche  terminale  ,  garnie  d'un  rang  de  tentacules  cir- 
rheuses. 

Corpus  ohlongum  ,  lineare  S.  obyerse  conicum  ^  i>i- 
feme  attenuatum  ^   basi  sponiè  se  affigens  ,  gelatinO" 
sum  et  hyalinum. 

Os  terminale ,  tentacuUs  cirrhatis  et  uniseriatis 
dnctum. 

OBSERVATIOirS. 

De  tous  les  polypes ,  les  hydres  sont  a-peu-près  les  mieux 
connus  ,  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés  ^  et  qui  nous  ont 
éclairés  positivement  sur  la  nature  particulière  des  polypes 
en  général*  Ce  sont ^  en  effet,  des  animaux  très-singuliers  et 
très-curieux  par  leur  manière  d'être  y  par  les  facultés  émi- 
nemment régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps , 
enfin  y  par  leur  mode  de  reproduction. 

On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  polypes  à 
Iras  ou  de  poljrpes  cÛeau  douce. 

La  plupart  des  hydres  y  en  effet,  vivent  dans  l'eau  douce  y  et 
ce  sont  ces  polypes  singuliers  que  Tremblay  a  découverts,  et 
a  si  bien  fait  connaître.  Leur  découverte  fit  dans  le  temps 
beaucoup  de  sensation  9  parce  qu'elle  procura  la  connais- 
sance des  faits  relatifs  à  la  reproduction  de  ces  animaux  j 
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et  aux  facultés  régénératires  de  tontes  les  portions  de 
leur  corps  ;  faits  qu'on  ne  soupçonnait  nullement  pouvoir 
exister  dans  aucun  animal. 

Ces  faits  nous  apprirent  qu'il  n'est  point  vrai  que  tout 
animal  provienne  d'un  œuf ,  et  conséquemment  d'une  gé- 
nération sexuelle  ;  car  tout  œuf  contient  un  embryon  qui  a 
exigé  une  fécondation  sexuelle  pour  être  capable  de  donner 
naissance  a  un  nouvel  individu  ,  et  cet  embryon  est  forcé  de 
rompre  les  enveloppes  qui  le  renfermentpour  opérer  tous  ses 
développemens.  On  sait  assez  maintenant  que  rien  de  tout 
cela  n'a  lieu  k  l'égard  du  bourgeon  d'une  hydre. 

Le  corps  des  hydres  est  gélatineux  ,  diapbane ,  linéaire- 
cylindrique  ou  en  cône  renversé  et  atténué  en  pointe  infé- 
rieurement.  Il  se  fixe  spontanément  par  sa  base  sur  différens 
corps.  Son  extrémité  supérieure  présente  une  bouche  évasée , 
servant  k-la-fois  d'anus ,  et  qui  est  entourée  de  six  a  douze  ten- 
tacules filiformes  ou  sétacéSy  cirrheux,  quelquefois  très-longs. 

Ce  corps  n'est  qu'une  espèce  de  sac  allongé,  dont  les  pa- 
rois sont  formées  d'un  tissu  cellulaire  ou  utriculaire  ,  gélati- 
neux et  absorbant.  En  effet,  toute  sa  substance  étant  vue 
an  microscope  n'offre  qu'une  multitude  de  petits  grains , 
qui  ne  sont  autre  chose  que  les  utricules  qui  la  composent, 
et  non  des  organes  particuliers,  comme  on  l'a  supposé. 

On  sait  que  les  hydres  se  multiplient  par  bourgeons  k  la 
manière  de  la  plupart  des  végétaux  ,  et  que  ces  bourgeons , 
pour  acquérir  leurs  développemens  ,  n'ontaucune  enveloppe 
particulière  k  rompre,  et  qu'ils  ne  font  que  s'étendre  pour 
prendre  graduellement  la  forme  de  l'hydre  dont  ils  pro- 
viennent. , 

Us  naissent  latéralement  sur  le  corps  de  Xhydre  comme 
une  branche  sur  un  tronc  ,  et  s'en  séparent  promptement 
ou  tardivement ,  selon  l'époque  "de  ia  saison  où  ils  se  sont 
formés.  Ceux  qui  naissent  en  automne  ^e  détachent  bientôt 
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sauïs  se  développer  en  hydre ,  tombent  et  se  conservent  dans 
r«aa  pendant  Fhyver^  mais  ceux  qui  naissent  auparavant 
ne  se  séparent  que  tardive  noient ,  en  poussent  eux-mêmes 
'd'autres  de  la  même  manière  après  s'être  développes,  et 
alors  l'animal  se  ramifie  comme  un  végétal.  Tous  ces  polypes 
encore  adhérens  k  leur  mère  et  les  uns  aux  autres  y  se  nour- 
rissent en  commun  ;  en  sorte  que  la  proie  que  chacun  d'eux 
saisit  et  avale ,  se  digère  et  profite  k  tous  les  polypes.     . 

Quanta  la  formation  de  ces  bourgeons,  et  ensuite  k  leur 
développement ,  voici  ce  que  l'on  observe. 

On  voit  d'abord  paraître  sur  le  corps  de  \ hydre  une  petite 
excroissance  latérale  qui  bientôt  prend  la  forme  d'un  bouton. 
^\  la  saison  n'est  pas  trop  avancée  ,  ce  bouton  y  au  lieu  de  se 
détacher  et  de  tomber  sans  développement ,  s'allonge  peu-k- 
peu  9  s'amincit  ou  se  rétrécît  vers  sa  base  ,  enfin  ^  s'ouvre  et 
pousse  des  bras  en  rayons  k  son  extrémité. 

Il  est  connu  que  si  Ton  retranche  une  partie  quelconque 
d'une  hydre  ,  elle  repousse  bientôt.  Si  l'on  coupe  l'hydre  en 
deux  aans  quelque  strï&  que  ce  soit ,  chaque  moitié  redevient 
une  hydre  entière.  Il  en  sera  de  même  des  plus  petites  par- 
ties du  corps  de  ces  poiypes  que  l'on  pourra  couper:  en  deux 
jours  9  chacune  d'elles  formera  une  hydre  complète. 

Tremblay  dit  avoir  retourné  un  de  ces  polypes^  comme  on 
retourne  un  gant,  sans  qu'il  ait  cessé  de  vivre  et  de  faire 
%^%  fonctions  animales. 

Ces  polypes  vivent  de  naïdes  ,  de  monocles ,  et  d'autres 
petits  animaux  aquatiques  qu'ils  saisissent  avec  leurs  ten- 
tacules. 

Ils  sont  sensibles  au  bruit ,  et  recherchent  les  impressions 
de  la  lumière  qui  est  favorable  k  l'activité  de  leurs  mouve- 
mens  vitaux  ^  mais  si  tous  les  points  de  leur  corps  sont  sus- 
ceptibles d'être  affectés  par  ces  impressions,  ils  n'en  reçoivent 
pas  des  sensations  réelles. 
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ESPÈCES. 

,1,  Hydre  verte.  JEfydra  viridis*  L 

H»  viridlsslrna  j  ientacidîs  subdenîs  corpore  breuiorihus» 
Trembl.  poljp.  1. 1.  i.f.  i.  Roës.ins.  3.polyp.  t.  88-^89.  Encycl. 
:^  pi.  66*.  f .  I  &  8. 

H.  leseaaidoaces ,  sous  Ici  fènillei  dei  plantes  aqaati^ei.  Elle 
est  petite  ,  a  80a  10  tentacalet. 

9»  Hydre  commune.  Hydra  grisea.  L 

H'  ientacuUs  longioribus  subseptenis  ^  corpore  iuieseeiUe. 
Ellis^  act.  angl.  S7.   t.  19.  trembl.  pol.  i.  t.  i.f.  a.  Encycl. 

pi.  67. 
H.  les  eaux  douces.  Ses  tentacules  Tarient  dans  leur  nombre  et 

lenr  longueur. 

3.  Hydre  brune.  Hydra  fusca.  L 

H'  UntaculU  suffoctonls  longissimis  aHidU. 
Tremb).  pol.  1. 1.  i.  f.  3 — 4*  Ellis.  coral.  pi.  a8.  fîg.  C.  Roës. 
ins.  3.  t.  84—85—87.  Encycl.  pi.  69.  f.  i  à  8. 
H.  les  eaux  douces.  Elle  est  d^un  brun  grisâtre ,  et  a  ses  tenta* 
cules  capillacées.et  extrêmement  longues. 

4-  Hydre  pâle.  Hydra  pallens. 

H'  ientaculis  subsenls  medîocribus^ 
Hoës.  ins.  3.  t.  76—77.  Encycl.  pi.  68. 
H.  les  eaux  stagnantes ,  et  est  rare. 

5.  Hydre  gélatineuse.  Hydra  gelatînosa. 

H.minuia,  cylindrica,  laciea;  tentactdis  duodecîm  cor» 

pore  breuioribus. 
MuU.  zool.  dan.  3.  p.  a5.  t.  9$.  f.  1—3. 
H.  la  mer  du  nord  et  se  trouve  attachée  sous  les  fqcus. 

6é  Hydre  jaune.  Hydra  lutea. 

H,  lutea  :  capitido  magno ,  ientaculis  subtrigenis  brevissi- 

mis  circumcincto. 
Bosc.  bist.  nat.  des  vers  ,  toI.  2.  p.  a36.  pi.  aa.  f.  a. 
H.  Tocéan  atlantiq.  Aitacbëe  au  fucus  natans. 

7.  Hydre  corynaire.  Hydra  corynaria^ 
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H*  àlha  ;  capUulo   magno ,  ieniaculis  senif  hreuibus  ei 

giandulosis  basicincto. 
Bosc.  hist.  des  Ters ,  t.  3.  p.  a36.  pi.  as.  f.  3. 
H.  l'ocâin  allant,  snr  les  fucus. 


CORINE.  (Coryne-) 

Corps  charnu,  pédicule,  terminé  au  sommet  par  un 
renflement  en  massue  vésiculeuse. 

Massue  garnie  de  tentacules  éparses.  Bouche  termi* 
nale. 

Corpus  carnosum  ^  pediculatum  ,  apice  clavato^ 
vesiculosum, 

Cla^a  tentaculis  sparsis.  Os  terminale, 

OBSERVÀTIOlfS. 

Quoique  très-rapprof  bées  des  hydres  par  leurs  rapports , 
les  corines  en  sont  fortement  distinguées  par  la  massue  vési« 
culeuse  qui  les  termine,  et  par  leurs  tentacules  éparses 
sur  cette  massue*  Elles  li'ont  pas  dans  leur  pédicule 
la  roideur  particulière  qu'on  observe  dans  celui  des  pédlcel* 
laires.  Leur  bouche ,  qui  es't  trèis-apparente  et  terminale,  a 
un  mouvement  de  contraction  et  de  dilatation  remarquable» 

Ces  polypes  sont  souvent  composés  et  par  suite  plus  019 
moins  rameuz.  Ils  produisent  des  bourgeons  graniformes  qui 
restent  quelque  temps  attachés  au  bas  de  la  vésicule  qui  les 
termine. 

On  connait  six^spèces  de  corines ,  que  l'on  trouve  fixées 
sur  difierens  corps  marins.  M.  Bosc  en  a  découvert  trois 
espèces  nouvelles ,  sur  des  fucus  dans  la  haute  mer«  Hist* 
Nat.  des  vers,  poL  2.  pi,  a2. 


/ 
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ESPECES. 

1.  Corine  écailleuse.   Corjne  squamata. 

C*  pedunculîs  simpUcibxts  ;  clauâ  ovato'ohlongd ,  basigcm- 

mifera;  lentaculis  setaceis» 
Hydra  squamaia,  lÉ^nll.  zool.  dan.  t.  4*  Ençycl.  pi.  69.  f. 

10 — II. 
H.  l'océan  Boréal; 

2.  Corine  glanduleuse.'  Corjne  glandulosa. 

'     CsfUifbrmis  subrwnosa;  cla9dcvtUd\  UntacuUs  heryibus 
apice  globosîs. 
Tubularia  Coryna.  Gmel.  n.o  i3.Pall.  Spicileg.  zool.  10.  t.  4> 

£.9.  Entycl.pl.  ^f.  i5—ï6, 
H.  Tocéan  ,   sur  les  facm ,  les  sertulaires. 

3.  Corine  multicorne.    Coryne  multico  mis 

C'peduncuHs  simplicîbus  brevibus  clawî  oblongd  termina'" 

lis  ;  lenlaculis  numerasis.subcirrafU» 
Encycl.  pi.  69.  f.  ta— 13.  Forsk.  anim.  p.  i3i  et  le.  t.  a6.  fig. 

B.  b. 
H.  aa  fondée  la  mtt^  entre  des  facos. 

4«  Corine  amphore.  Coryne  mmphora* 

C.  pedicuh  brevissimo  ;  davdoblokgo-tiMrhinatd  maximd; 

lenlaculis  numerasis  apice  gloff^is. 
Bpse.  hist.  desT«rs  ,  a.  p.  2^0,  pi.  aa.  f.  6. 
H.  Pocëan  allant,  sor  les  fucus. 

5%  Corine  sétifçre.  Coryne  sçtîfera. 

C^  cl(^vU,  àbiongis.  iessilib(4s  fuscis  ;  lenlaculis  setaceis 

erecUs. . 
Ëosc.Kist.  desTers  ,  a.  p.  a4o.pl.  aa.  f.  7. 
H.  sur  les  fucus  natans. 

6.  Corine  prolifique.  Coryne  proUfica, 

C*  pedunculis  suffsimplicibus  prœlongis  ;  capitulis  elongU" 
lis  j  lenlaculis  breuibus  globulijèris  ;  globis'  înaqua" 
Ubus» 
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Bosc.  hîst.  des  vers ,  a.  p.  aBg.  pi.  aa.  f.  8. 
H.  Tocéan  allant,  sur  les  fucus.  (Toyes  cîavaparasUica,  GmeU 
sysE.  nac.  5.|p.3x3i.  ) 


PÉDIC£LLAIRE.  (Pedicellari^) 

Corps  fixé,  constitué  par  un  pédicule  roide,  qui  se 
termine  au  soinmet  par  un  reniOiejgqL^iXt  en  .massue  ou  en 
tête. 

Massue  garnie  d'écaillés,  ou  de  barbe»  rayonnantes. 
Bouche  terminale. 

Corpus  pediculo  ri]gid6  fixum  ^  apice  claifato-capi- 
tatum  ;  claud  squamis  aut  aristi^  :  j;adiantibus  termi- 
natd.   Os  terminale. 

ÔBSER  VATIOWS. 

Ge  genre  laisse  «n  quelque  sorte  de  Fincerlitude  sur  son 
caractère  de  polype  nu  >  et  sur  sa  véritable  famille. 

En  effet,  les  pédicellaires  ont  le  corps  grêle  ,  roide^  un 
peu  dur  et  nullement  contractile  ;  ce  qui  est  très-singulier  , 
et  semble  indiquer  que  çç  que  l!on  jpcend  pour  leur  corps 
n'est  réellement  qu'un  fourreau  qui  contient  le  polype  :  c'est 
au  moins  une  peau  durcie,  par  des  partiiaules  calcaires  qui 
s'y  sont  déposées. 

Ce  corps  est  ternûné  .au  sommet  par  un  renflement  en 
massue  ou  en  tête  ,  ce  qui  fait  paraître  le  polype*  pédicule. 

Selon  les  espèces ,  le  renflement  terminal  est  tantôt  presque  ' 
nu  y  tantôt  garni  de  lobes  a^tés ,  ou.d' écailles  rayonnantes  ; 
et  dans  le  milieu  se  trouve  une  ouverture  terminale  ,  qui  est 
la  bouche  du  polype ,  ou  peut-être  seuléinent  l'onfica  de  son 
fourreau. 
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ESPÈCES. 

X.  Pëdîcellaîre  globifere.  Pedicellaria  globifera. 

p.  capitula  sphœrico ,  pedunculo  nudo  sextupla  longiore. 
Mall.^ool.  dan.  Ltab.  i6.  f.  i— 5.  Encycl.pl.  66.  f.  i. 
Se  tronve  snr  an  oursin  dans  la  mer  da  nord. 

2.  Pédicellaîre  Iriphylle.  PediceUaria  triphyUa. 

p.  rubens  ;  callo  flexuasa ,  pedîcellata ,  capitulum  trilohum 

ierminato;  labisbrevibus  subo^atis. 
Mail.  zool.  dan.  1. 1. 16.  f.  6  à  9.  Encycl.  pi.  66.  f.  3. 
Se  troaye  snr  un  onrstn  dans  la  mer  dn  nord. 

3.  Pédicellaire  trident.  PediceUaria  tridens, 

P,  capitula  trUabo  ;  labis  aristtUis,  calla  Ureii  langianBusé 
Mull.  zool.  dan.  1. 1.  16.  f.  10  i  i5.  Encycl.  pi.  66.  f.  3. 
Habite  snr  un  oarsin  dans  la  mer  du  nord. 

4.  Pédicellaîre  rotifère.  PediceUaria  rotifera. 

P,  capitula  peltata  quadrUobo  1  ratam  dentatam  referente  ; 
pedicella  nudo» 

Je  Pai  observé  sur  an  oarsin  de  nos  mers  9  il  s*en  troayait  plu- 
aiènrs  entre  ses  épines.  Le  pédicnle,  long  de  trois  lignes,  roide  et  aapea 
dar,  soutient ,  à  son  extrémité ,  an  pUteaa  orbicolaire ,  horizontal , 
dentelé  >  diyisé  en  quatre  lobes  »  ayant  une  oayertnre  au  centre. 


ZOANTHE.  (Zoantha.) 

,.. Corps  cliarmi ,  subcylindrique  ,  grêle  inférieure- 
ment,  épaissi  en  n^ssue  a  soti  somn^eT^iet  fixéconsp 
t^mment  par  sa  bâse.^  le  lûng^  d'an  tube  ciiarnu  et 
rampant  qui  lui  donne  naissance. 

Bouche  terminale  ,  entourée  de  tentacules  en  rayons 
et  rétractiles* 
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Corpora  carnosa  ,  subcjrUndrica  y  infsmh  gracilia  ^   4 
apice  clavata  ,  hasi  tubo  repenti  carnoso  et  proUfero 
adhœrentia* 

Os    terminale  ^    tentacuîis    radiatis    retractilibm 
cinctum. 

OBSSBVi.TIOlfS. 

On  doit  séparer  des  actinies  ^  non  les  espèces  qui  ont  le  ' 
coirps  aminci  inférieurement,  comme  le  dit  M.  Cufner  de 
ses  zoanthes  [  tableau  des  animaux ,  p.  653.  }  ;  mais  .seule- 
ment celles  dont  les  individus  sont  constamment  fixés  par 
leur  base  y  le  long  d'un  tube  rampant  qui  les  produit ,  et  par 
lequel  ils  communiquent  les  uns  avec  les  autres.  Ce  carac- 
tère indique^  pour  les  animaux  qui  sont  dans  ce  cas,  un  mode 
particulier  d'existence  ,  et  probablement  des  particularités 
d'organisation  que  ne  possèdent  point  les  actinies. 

Les  zoanthes  paraissent  avoisiner  les  actinies  par  leurs 
rapports  -,  car  leur  bouche ,  leurs  tentacules  et  leur  corps 
cbamu  sont  k-peu-près  les  mêmes.  Cependant  les  zoanthes 
constituent  des  animaux  composés  qui  participent  à  une  vie 
commune ,  et  ne  sauraient  se  déplacer  :  pourquoi  ne  seraient- 
ils  pas  des  polypes  7 

ESPÈCES. 

I.  Zoanthe  d'Eliis.  Zoantha  ElUsii.  Bosc. 

X.  corpotibus  tuhœformibus  e  tubo  pendulis, 

jictinia  sociata.  Ellis.  aci.  angl.  $7. 1. 19.  f.  1—3. 

JSolaiid.et  EU.  tab.  i.  f.  i— a.  Encycl.  pi.  70.  f.  1. 

Hydre^ sociata,  Gmel. 

Habite  dans  les  mers  d^ Amérique.  Les  individus  attachés  à  leur 
tube  ,. pendent  aux  yoûtes  des  cavités  des  rochers.  Ne  con- 
naissant point  leur  organisatiou  intérieure ,  leur  rang  est  en- 
core an  problème  pour  moi. 

Tom.  IL  5 
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POLYPES  A  voiuYViZK.(Poljrpivaginati.') 

fypier  mor^aniçue  qui  les.  envAppa,  etfomnaoéj,  M 
général ,  des  amùnaux  eompQsiê. 

lies  polypes  à  pofypier  présentent  la  ph»  grande  dea 
coupes  ^ue  Toii  puisse  former  |Mirmi  les  potjrpes,  çoope 
que  Ton  peut  considérer  co^me  un  ordre  particulier , 
lrès-nat^rel  dan*  VensçwbU  dçs  objets  c[^*îl  enaJ>ra$8e  ; 
pa^ce  que  ces  ok\^  sont  ^idenom^i^  1^9  le?  una..  aux 
autres  par  les  ploa  graoda  v%ni9rt^  C^l^  coupe  ^nmoif^B 
comprend  une  énorme  quanâtéf  d'aniimn^  dW^ffU,  ^Qint 
13L0US  n'avons  encore  obsçrré  qa'nn  petit  nomliiey  les 
autres  ne  nous  étant  comius  que  par  la  piifypier  incfga- 
nique  et  infiniment  diversifié  qui  les  enveloppe.  Mais  ce 
polypier,  varié  comme  les  races  qui  le  produisent,  nous 
montre  lui-même  les  rapports  que  ces  races  ont  entr^elies , 
çt  suffit  pour  nous  faire  connaître  combien  il  çst  conve- 
nable de  les  comiprendre  toutea  dana  k  même  ordre , 
quoique  cet  ordre  soit  divisible  en  seetiona  et  lunilles 
nombreuses.  J 

Ici  j  nos  étud^  des  animamç  com^mei^çnt  i^  aortir  de 
Tobscurité  qui  enveloppe  encon^  lea  oonnaîiaances  que 
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Ooa^.a]iroi)spu  noos  prQ/euirer  8Qrk«  ÎFifusoires,  et  même 
sur  les  premiers  genres  dofi  poijrpes  ciliés  ;  car  la  plupart 
à^.  Pl9)9pefi  à  ppljrpî)9r  qo^  noua  avons  pn  observer ,  nous 
ont  ajppfis  que  ce9.  anjtfnaux  sont  tr^-voisins  des  hydres  ^ 
PAC  1a  iSJ^KpIicUé  d^  leuir  organisation  ^  et  que  Forgani^tion 
ç^t  çn  eM3(si  ^J^çm^nt  diétej?minahle ,  qa  elle  prête  moins 
i,  Vm^tf!^is(^,  (jle^  4i?ppP4itÂo»s  et  de  l'apisiioa   qne  cell^ 
XQ^foei  d^  ipâi^iç^  Ainat^  les  diftci|ltëa  qui  n^ardent 
Vifft  ipi9^  ççn;]|iM9»9/^A  à.ri$g4Mrd  des  polypes  de.  cec  ordre , 
proviennent  principalement  du  pea  d^oocasion  que  nous 
av9^  de  1^  gj^secvfir ,  U  ply|>art  viyant  dans  les  mers 
^  cli^ii9^,çhw.dfi.*|  tH^  protviesnenè  eocore  de  la  nëces- 
^  9^  Toi^  e^  ()q  1^  ^udîer  dans  le  lieu  même  qu'ils 
Ibabitf  ^it  y  c'esl-k-^V^  d^ns  le  sein  même  du  liquide  dans 
lequel  iUitiv^nt  ;  enfin.,  ^]lm  proviennent  du  peu  d'atten- 
tion que  ^pi:^  a^oj^  danip^^  a  1^  nature  du  polypier ,  ne 
Tays^  cop^44i:é  qu^  pour  en  oJuenir  des  moyen§  d«  dis* 
tin'otion» 

Les  polypes  à  polypier  sont  des  animaux  en  général 
analogues  ajox  fayij^esy  ^ms  k  rapport  de  leur'  forme 
prudQipa]^.  ejl^  4q  hi.  çimpUieité  de  leur  organisation.  Ils 
sont  d^li^atç.  gélatineux ,  transpareas,  très-rcontractSçs, 
et  toa^  e^éjT^l^meAt  fixés,  dans  le.  polypier  «piî  1^  enve«- 
loppe  et  qu'iklorneiient  par uiml  transudafiiMi  d«  leur  c<»*ps. 
Iken^  aqgmentQnt  s^na  OQS^e  Téiendue  et  la  masse  à  mesure 
qu'ils  se  laijdtiptient,  c'eat-à-cUre ,  parler  génépa^ons  de$ 
individqj^  qvi  9e  succçdem  conlinueUam^. 

Gea  polypes^,  eo.  général»  groupés'  ou  aggloméré! 
plosiears  ep^emb)^^  commumquent.èixir'eux  par  leur  ba«e^ 
pstrUçipcdPil^  à  unei  viet  cojpmiiae,  a  rém^etiei^  de  laqiielle 
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chaque  polype  contribue  de  son  c6ié,  et  conslitneni  véii- 
tablement  des  animaux  composés.- 

Quoique  ces  animaux  aient  presque  tous  des  tentaculeft 
non,  articulés^  disposés  en  rayons  autour  de  leur  bouche, 
et  le  plus  souvent  sur  une  seule  rangée  ^  ils  n'offrent  au- 
cune partie  rayonnante  dans  leur  intérieur;  ik  y  sont 
probablement  aussi  simples  en  organisation  que  les  hydres, 
et  n'y  présentent  guère  d'autre  organe  que  leur  sac  ali- 
mentaire qui  les  traverse  longitudinalement,.  ce  qui  les 
dbtingue  des  radiaires. 

Leurs  tentacules,  tantôt  simples^  tantôt  dentés  On  ciliés^ 
au  nombre  de  5,  de  8 ,  ou  plus  nombreux  encore,  leur 
servent,  comme  des. espèces  de  bras,  à  arrêter  et  même 
à  amener  la  proie  ou  les  corpuscules  qui  en  tiennent  lieu. 
Ces  bras  saisissent  indistinctement  et  sans  choix  tous  les 
corps  qu'ik  rencontrent,  et  les  polypes,  après  avoir  avalé 
ces  corps,  les  rejettent  s'ils  n'ont  pu  les  digérer,  on  ils 
en  rejettent  les  débris  qui  n'ont  pu  servir  a  leur  nutrition 
commune. 

La  nature  ayant  produit  les  polypes  ciliés ,  dont  les 
plus  composés  sont  les  rotifères  ^  a  pu  facilem^àt,  a  Vàide 
de  ces  derniers,  amener  l'esisCence  dès  polypes  tentacule 
ou  a  rayons.  En  effet,  quoique  les  rotifères  soient  très- 
distincts  des  polypes  tentacules;  les  rapports  qui  leâ  lient 
les  uns  aux  autres  sont  tellement  remarquables^  qu'on  sent 
qu'il  n'y  avait  qu'un  pas  a  fisiire  pour  changer  '  les  cils 
rotatoires  de  la  bouche  en  tentacules,  dont  les  nâtdùvemens 
ne  font  plus  tourbillonnerTeàu, mais  deviennent  pïKb^res 
à  arrêter  la  proie  et  a  l'amener  dans  l'organe  digestif. 

Les  polypes  a  polypier  sont  contenus  dans  Iks  Ifilgèis'ôa 
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cellules  du  polypier  y  presque  toujours  commun  y  qu  ils 
ont  forme;  et,  quoiqu'ils  adlièf*ent  les  uns  aux  autres  pos- 
térieurement,  chaque  polype  est  presque  toujours  isolé 
antérieurement  dans  sa  cellule  particulière»  Leur  polypier, 
tantôt  simplement  membraneux ,  tantôt  corné  et  encore 
flexible,  et  tantôt  en  partie  ou  tout-à-fait  pierreux,  est 
sans  cesse  augmenté  en  étendue  et  en  tuasse  par  les  génc« 
rations  successives  des  individus^ 

Ces  polypes  produisent  des  gemmes  qu'ils  déposent  di- 
verseinent  selon  les  races,  sa r  les  bords  de  leurs  cellules , 
soit  à  nu ,  soit  dans  des  vésicules  particulières ,  ou  qu'ils 
laissent  tomber  sur  les  corps  voisins*  Très-*souvent  les 
gemmes  dont  il  s'agit  ne  se  séparent  point  dt^  polype  qui 
les  a  produits,  et  ne  font,  en  se  développant, qu'augmenter 
le  nombre ^es  animaux  particuliers,,  agglomérés  et  adhé- 
rens  qui  vivent  en  commun.  Il  en  résulte  que  le  polypier 
qui  les  contient,  s'augmente  peu-à-péu^  s'étendant,  tantôt 
en  croûte  qui  recouvre  les  corps  marins  sur  lesquels  il 
est  fixé^  et  tantôt  en  masse  relevée,  diversement  lobée, 
ramifiée  011  dendroïde,  selon  les  espèces. 

Le  polypier  dont  il  s'agit  offre ,  soit  à  sa.  surface ,  soit 
le  long  de. ses. lobes  on  de  ses  rameaux,  soit  enfin  à  leur 
extrémité,  des  cellules  très-distinctes,  dans  chacune  des- 
quelles  se  trouve  la  partie  antérieure  d'un  polype  que 
termine  une  bouche  entourée  de  tentacules  en  rayons. 

Quant  aux  polypiers  [potyparia']  ^  j'ai  établi,  dans 
mes  démonstrations  et  d'après  l'examen  des  pièces,  que 
ce  sont  des  corps  non  organisés,  non  vivans,et  qui  ne 
font  nullement  partie  du  corps  des  animaux  quils  con- 
tiennent. Ils  sont  constitués  par  la  réunion  ou  Famoncel- 
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puis  assurer  et  p0«>aTer  qti'il  n'y  a  rîeti,  dans  les 

jks  zoùphytes  les  mieux  ramifiés  ^  qui  lienne  de 

?e  d'un  végétal  y  si  Ton  en  excepte  Tapparence  ou 

^  joration  extérieure,  Toutyeatanimal  ou  production 

^     JyP^^  c^  tont-à-fait  distinct  des  animaux  qu  il^ 

X)mine  le  gàépier  TeA  des  guêpes  qui  rhafaitent^ 

de  même-  toujours  et  tout-à*fait. extérieur,  ce 

^prouver  dans  l'instant;  et  quelles  que  soient  la 

n  de  ce  polypier  et  sa  consistance ,  il  n'offre , 

e  j  qu'une  production  véritablen^nt  animale , 

Yse  atteste  ,  et  ce  que  constate  sa  structure , 

— P    cune  trace  d^organisation. 

^     polypes  qui  habitent  ce  polypier^  ce  sont 

t  -      uniquement  des  animaœi: ,  puisqu'ils  jouis- 

^        ^     té  d'exécuter  des  mcmfemenssùhits  aux 

^    ^^  s  causjes  extérieures,  qu'ils  sont,  éminem* 

4,  '  ^r  ^  et  qu'ils  ont  une  bouche  et  un  sac  alit 

^r    ^  dncts;  Par  le  moyen  de  leurs  espèce 

^^       I  •  îut  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire , 

^  »  ^^^iennent ,  l'avalent,  en  digèrent  les  par- 

^^^       sceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 

^•^nt:  pas.  Ces  facultés  ^  ces  caractères 

^  y  >pres  et  exclusife  aux  animaux. 

^/  il  s'agit  sont  renfermés  chacun  dans 

j^\  polypier  qu'ils  ont  formé  par  une 

^  corps;  et  quoiqu'ils  soient  indivi- 

^ S' leurs  cellules,  ils  ço;mmuniquent 

"j^/Ue  postérieure,  au  moins  daiU  U 
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lement  varié  des  oellales  des  polypes.  Les  uhs  Sont  de 
sabstance  endèrement  on  partialement  pierrèase  et  cal- 
caire ;  les  autres  sont  de  matière  cornée  ;  et  d'autres  elàcore 
sont  simplement  membraneux  y  quelquefois  mréttte  i>t^eàqtK 
uniquement  gélatineux. 

Us  présentent,  comme  je  Tai  dit ,  dès  iDiâsses  diVer^te^ 
ment  ramifiées  on  dendroïdes,  quelquefois  sittt^êittént 
crustacées»  ou  foliacées^  ou  réticnlaires. 

La  plupart  de  ces  polypierb  sofft  filcés  sur  dés  corps 
solides  et  marins  y  et  souvent  les  nns  'sur  les  autres.  Ceux 
qui  sont  libres  et  simplement  gissant  sur  le  sable ,  sont , 
comparativement  aux  premiers,  en  très-pein  nombre. 

Les  cellules  des  polypiers  sont  tantôt  «cobrces,  tantôt 
plus  ou  moins  longues,  tubnleuses,  à  orifice  régulier  ou 
irréguKer ,  et  à  parois  intérieures ,  sott  simples ,  soit  striées 
longitudinalement,  soitenfin  lai!aeilées  en  étoile. 

Nous  sommies  rédoits  k  ne  posséder  que  ces  polypiers 
dans  nos  collections, pour  les  étudier  comparativement, 
afin  de  nous  former  une  idée  de  la  diverëKé  iAes  gétafeà 
et  des  espèces  des  polypéS  qtlri  les  <ftïl  fôrihës  ;  pa^Ce  qu'il 
est  .impossible  de  conserver  )es  animaux  qui  lés  halbttent , 
ces  animaux  périssant ,  sédi«nt  et  dkparàistôdt  dk^  qcre 
leur  polypier  est  bors  'de  l'cfàu.  Mais  il  'en  eàt  de  ces  pàly" 
piers  comme  des  coquilles  à  Têtard  des  molld^és  i^i 
les  ont  formées;  des  polypes  parfaitéttté^t  é^émBlables, 
c'est-à-dire ,  ide  la  mètne  espèce ,  ne  ^jnéuveiit  forfiic^  des 
polypiers  qui  difi%rent  dans  leur  caractère  ^ësséntiîèl^  et 
des  polypes  d'espèces  différentes  ne  peuvent  babiter  des 
polypiers  parfaitéftoent  semblables. 

Pendant  lon]g-temps  los  naturalistes  prirent  pour  des 


N 


8il5S  TKRT^BRES.^  7I 

fimMB  marines  les  direrses  masses  polypifôres  et  plas  oa 
moins  rameuses  iqm  appartbemienl  aax  animaux  de  cet 
erdre«  Toume/vH  même  jiàt  trompé  4)om  mie  les  autres  , 
€t  eb  fit  mention  fmrml  ses  gmnres  de  plantes,  dans  ses 
élémens  de  botamqne^  et  danb  ses  Institutiones  rei  her^ 
hariœ  ^  ee  qni  loi  donna  Kea  de  former  les  9  derniera 
genres  de  sa  1 7;^  classe.  £  AoBtûAukan  y  coroUina  , 
€WfitdiÊimjWMi^0pifru^  Hthaphyton,  tubulariay  spongùij. 

Gis  ne  ftit  ipi^en  17117  que  Pays^omiel  découvrit  vp» 
ke  cbranic  etuvstiiimient  ies  laïKèntions  d*nn  grand  nombre 
de  petits  afiofimauK  qui  ne  pouvaiëat  vivre  aillenrs.  Trem- 
blay étendît  en  quelque  S)(»!te  eeaeèéeouverte^  en  faisant 
eonnaltte  les  >pofyp^s  d^ean  douce-^  tels  que  les  vorti- 
eelles).  {âusîenrs  hydres ,  etc.  ;  et  EUisy  excité  par  les. 
oilservntiMs  trèSKetirietiâes  de  Tremblay^  décoarrît  en£n 
ks  a»inftitt&  analogues  qni  Ittlilimt  les  semimrbs^,  les 
e^tarà$j  lés  goi^gmes  ,  MCé  ;  9e  qài  conduisit  bientôt  %  la 
eomiaissaMe  de  eeâx  qcd  babitent  les  mâdp^êp^res ,  les. 
utiHépor^  ^  etc., 

Ainsi,  jusqu'à  7oii/7ie^r£ inclusivement,  lésp<)ty^iers 
àyadft  été  pris  ^ouf  des  plantes  marines ,  la  découverte  de 
PtdyMônn^l  &x  nibxngév  lôtaleïncfm  Topitiion  des  iiaiu«> 
ittOiSces  ;  et  Bêaumut:,  Semant  db  J^ieu^  ihàoii^ 
£tba,  eie.,  «eeonuârêÉt  et  pi^uv^enr  que,  tnidgré  lu 
l:oii6g«itfàiiûii  istaneuse  de  la  plupart  ^  tous,  leè  ^pfofypief^ 
n'^emgéttt^ement  que  desiiabiiaticM  d'onè  SÉtAthude 
de  petlei  «tiiMnattt  vivant  ensemble,  et qoé  ces ^^jer» 
avaitNtt  été  ibtiMéi  par  cëè  petits  anîttMRa: ,  qui  %«i  «ugmeuf 
m&etÊt  èsans  inssse  Sétend^e  en  8>  mnfripiiann. 
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Onëudtenfiii  parrenu  à  connaître  la  vëritë^  relatire- 
ment  à  la  nature  de  ces  objets  iutëressana ,  lorsque  Linnéy 
et  ensuite  PaUaSy  considérant  de  nouveau  la  configu- 
ration rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemmation 
des  polypes  à  la  manière  des  plantes,  et  croyant  recon- 
naître dans  di£férens /^o^pieri  une  ëcorce  et  des  racines, 
introduisirent  une  nouvelle  'erreur  a  leur  égard. 

En  effet,  Linné  et  Pallas,  prenant  on  terme  moyen 
entre  Topinion  ancienne  qui  considérait  les  pofypiers 
comnie  des  productions  purement  végétales,  etFopimon 
nouvelle  de  leur  temps  qui  plaçait  ces  objets  pâcmi  les 
productions  uniquement  animales,  se  persuadèrent  que 
les  objets  dont  il  s'agit,  participaient  de  la  nature  de  Tani- 
mal  et  de  celle  de  la  plante.  En  conséquence,  ils  don- 
nèrent a  ces  mêmes  objets  le  nom  de  zoophyte^^  qui 
veut  dire  animaux-plantes ,  et  ils  les  regardèrent  effeoti- 
vement  comme  des  animaux  végétant,  fleurissant,  crois- 
sant  sous  les  formes  et  à«peu-près  par  les  menées  voies 
que  les  plantes,  en  un  mot,  comme  des  êtres  dont  la 
nature  participe  en  partie  de  celle  de  la  plante  et  de  celle 
de  ranimai. 

Comme  il  s'agit  ici  d'une  erreur  importante  pour  les 
progrès  de  la  Zoologie  et  deTHistoire  naturelle;  comme 
ensuite  nos  connaissances  actuelles  sur  la  véritable  nature 
des  animaux  et  sur  celle  des  végétaux  nous  mettent  .main- 
tenant en  état  de  reconnaître  cette  erreur  et  par  conséquent 
de  la  détruire  ;  ^nfin ,  comme  je  puis  présenter  des  obser- 
vations qui  sont  décisives  à  cet  égard,  j'invite  mes  lecteurs  à 
4onner  kcette  discussion  toute  l'attention  possible,  afin  qu'ils 
puissent  savoir  positivement  à  quoi  s'en  tenir  sur  cet  ol>jet. 
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Je  puis  assurer  et  pi^arer  cpLÛ  n'y  a  rien,  dans  les 
prétendus  zoopkytes  les  rûievoi  ramifiés,  qui  lienne  de 
la  naiore  d'an  végétal,  si  Ton  en  excepte  Tapparence  ou 
la  configaralion  extérieure.  Touty  est  animal  ou  production 
animale. 

Le  poljrpier  est  tout-à^fût  distinct  des  animaux  qu  îî 
contient,  comme  le  guêpier  Teft  des  guêpes  qui  Thafaitent  \ 
il  leur,  est  de  même- toujours  et  tout-à^fait extérieur,  ce 
que  je  vais  prouver  dans  Tinstant;  et  quelles  que  soient  la 
configuration  de  ce  polypier  et  sa  consistance,  il  n  offre, 
dans  sa  nature ,  qu'une  production  véritableâient  animale , 
ce  que  Fanalyse  atteste  y  et  ce  que  constate  sa  structure , 
qui  a'offre  aucune  trace  d'organisation. 

Qu^t  aux  polypes  qui  habitent  ce  polypier^  ce  sont 
évidem,ment  et  uniquement  des  animaœi: ,  puisqu'ils  jouis- 
sent de  la  faculté  d'exécuter  des  mœwemens.  subits  aux 
provocations  des  causes  extérieures,  qu'ils  sont,  éminem* 
ment  irritables,  et  qu'ils  ont  une  bouche  et  un  sac  alir 
mentaire  très-distincts:  Par  le  moyen  de  leurs  espèces 
de  bras,  ils  arrêtent  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire, 
la  saisissent,  la  iretiennent ,  l'avalent,  en  digèrent  les  par- 
ties qui  en  sont  susceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 
qui  ittC:  leur  convient  pas.  Ces  facultés  et  ces  caractères 
sont  as^.ûré;nent  propres  et  exclusifs  aux  animaux. 

Les  polypes'  dont  il  s'agit  sont  renfermés  chacun  dans 
une  petite  cellule  du  polypier  qu'ils  ont  formé  par  une 
transudation  de  leur  corps;  et  quoiqu'ils  soient  indivi- 
duellement isolés  daus' leurs  cellules,  ils  communiquent 
ensemble  par  leur  partie  postérieure,  au  moins  dans  la 
plupart  des  races. 
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Jamais  ces  -.polypes  ne  sortent  de  letmceUideBcmais. 
étant  très^lontractiles^  tam6t  ik  font  skiiUir  r«GKtrémité 
antërieare  de  leur  corps  où  est  leur  boadie  ^  et  tanHÀI  ik 
la  font  rentrer  dans  hears  eeHbleSb 

Puisque  le  polypier  est  un  ob}et  si  important  pour 
r^de  et  là  ccmilaissancè  dés  polypes  ^  ie  foHuent ,  ei 
surtout  pobr  décider  la  qneétion  de  savoir  n  .ce  cbrps 
est  organné  ou.  non  y  eicaminoBB  sa  fora&adion  et  «a  «tme-^ 
ture. 


^ûmetàre  ^fofmmtUm  du 


Selon  les  faits  ^e  }e  iefVerAi  dàtiis  llnsUtlt,  Von  Terrfe 
que  c'est  p!ar  des  dé^^to  iMeceérifs  de  matières  ^  ti^n- 
sudeKit  du  c6r(>s  des  polype^, '(|nè  ^è  iUrm^V*^^^^  ^ 
l'eictét'ienr  de  eé^  Àft&ttÀitt ,  lé][^y)â9ef  cfui  le»  etty^Ioppe  ; 
et  ^Uë  (;'éit  ^kt  des  addMôbé  pttt^liétnient  ftacées^iVes 
des  hbfiiVëllëà  ^nératiottt  de  \cés  mettes  ^y|^>  Ipi'ik 
eïi  itugmenVeà t  ]^€»^e  ^lis  cesse  le  Volume. 

LfM*^e  le  p<sffypiér  ^iX  simplement  lnembrailc«k  on 
cbrué ,  il  a^  àlons^minemment  fléxible.  Dans  M  da»,  il 
pré»e«ile,  Mft  dé6  ^^tpanrfons  éilongées^  t^^i  «impies 
on  ram«^es,  et  agA  ressemblent  à  deft  plàkite»,  seât  des 
expansions  terostàcées,  lobées  on  foliiformes.  Sa  ^^/êAt 
gtMtion  esnérfeoff^  ^  entièrein!ént végétale,  a  dCk  fimitataaent. 
ti^6tai]^  ^6r  éa  Mtnre« 

i$'il  forme  dès  tij^  gpi<élëè  et  phytoïdes^  «e  pdypler 
Semble  iéit  ^t6rs>  soitfitMleok^iioit  cotiSdmé  pitr  mi  axe 
plein  et  central,  avec  nâe  pulpe  ^u  nne  cr'dAte  cAÉVelop- 
pante.  On  distingue  donc  deux  sortes  de  té5  pélypiers 
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pfaytoïcks  «t  fteinbiès  :  «avoir  y  le  fiôl^per  fatuleux , 
dont  le.oenftrè  vidé  est  'àccopé  ipar  lés  ct>rps  'des  polypes; 
eC  ie  |>tiIypier'âri/*ère>>^ont  ies  ^polyçes  ne  se  trouvent 
cpe  dans  la  pulpe  rmftmfaiwe  ^  retfonvre  l'akè  «pieiti 
"et  central.  Voyons  ce^ai  a  Sien  dans  roi  et  rautre  cas* 

Liorsqne  le  |>'dypier  Àt  fisudaix^  il  renferme  niorSy 
dans  saeavitë  centrale^  les  corps  des  polypes  qni,  quoique 
distincte  les  iiris  des  autres ,  coéânibnîqQeBt  rëelksnent 
entr'enx;  et  chaque  polype  a  néanitaitiins  une  issoe  parti- 
culière pour  faire  saillir  an  dehors;^  partie  antérieure , 
c'est'-a-'dfrè  ^  sa  boiiché  et  ses  tentacules  ray^miiatinês* 

Ainsi)  le  polypier -fistateÛT  est  une  enveloppe  coni-k- 
fait  extérieure  y  datt»  laquèrlle  les  pnol|j^es  sont  Renfermés, 
eiTexamende  cette  enveloppe  montre  qu'elle  est  entière- 
ment iéorganiqoe.  ^     ' 

U  y  a  y  par  conséquent^  sur  cepbiyyiet' ,  aniant  d'ides 
ou  d'ouvertures  partictilièreSy  qu'il  y  'a  de  polypes  qui 
vivent  sdéns  son  întétic^r .  Tontes  cerissoés  sont  les  eUtt^Hs 
des  loges  on  ceBules  que  Ton  obsérv^  effdotivcnifent/tâbtôt 
sur  les  c6tés  de  ces  ivges  fistulens«s  etxle  leurs  ramteanx, 
et  taatfit  senleinent  aui  esctrëuitéa  dà  ces  parties. 

La  ^nbrabreoèt-  fiimilie  dea  sériuloires  présenté  des 
exenf{des  de  cas  pd^rpiev^  éstnieux^  et  FM  p:eut  smmvetj 
en  les  examinant ,  que  les  potypeir  qn'tils  COflli6ttfi0nt'SOm 
tmit^£àit  inrÉrienrsij  quHbii'y'adkèrwt  ptis>pl«isiqn\ine 
ampkitrite  h'adlvtte  nu  ïdurrttan  qn'eHè  ^^à  foMtoé  ;  qu'il 
n'y  a  aûcntoe  coMnfuhIcatidn  iittnvédisrte'èmf  e  ceiTpblypca 
^tlenr  polypier;  et  qn'enfln'la  subliicnce  ide  celui-ci, 
membraneose  on  cornée*  ettrarusparèma  ^^estparfalténent 
continue  dans  ses  parties  ^  et  tNXk^  pas  le  ihoindre 
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vestige  d^organistdon ,  pas  plus  que  le  tabe  d'one  serpnle, 
le  fourreau  d^un  taret ,  ou  la  co(piille  d^une  hélice. 

En  outre  y  on  peut  encore  assurer,  diaprés  Vexamen 
.des  objets  y  que  tout  polypier  qaeLeonque  est  toujours  ex* 
térieur  a  Tanimaly  toujours  inorganique ,  toujours  sans 
communication  intime  avec  lui,  quoiqu^il  y  adhère  ;  que 
tantôt  le  polypier  forme,  autour  du  corps  des  polypes, 
une  e^iveloppe  simple  [  les  polypiers  vaginif ormes,  a  réseau, 
foraminés,  elc«] ,  et  tantôt  une  enveloppe  compliquée  en 
.divisée  latéralement  [les  polypiers  lameUlifères]. 

Considérons  maintenant  les  polypier  &  cortic^res^  et 
voyoqs  si,  lorsque  ces  polypiers  rameux  et  phytoïdes  sont 
pleins,  au  lieu  d^étre  fistuleux ,  et  prÀentent  un  axe  central 
avec  un  enèro&tement  qui  enveloppe  cet  axe,  voyons, 
dis-je,  si  ces  polypiers  sont  plus  organisés  que  les  pré- 
cédens,  sMls  communiquent  plus  avec  les  polypes,  et  s'ils 
fournissent  aux  partisans  des  animaux^plantes ,  nn  seul 
.  motif  raisonnable  pour  persister  dans  leur  opinix>n. 

En  exiaminant  ce  polypier,  on  voit  d'abord,  qu'il  est 
, constitué  par  deux  sortes  de  matières,  dont  l'une  assez 
homogène,  occupe  le  centre,  y.  forme  un  axe  longiio* 
dinal;  et  l'autre,  plus  hétérogène,  se  trouve  à  la  circon- 
férence, et  y  forme  un  encroûtement  corticiforme,  qui 
enveloppe  Taxe  de  toutes  parts. 

Si  nous  examinons  l'axe  séparément ,  nous  observons 
d'abord  qu'il  est  tantôt  tout-à-fait  corné,  tantôt  en  partie 
, corné  et  en  partie  pierreux,  et  tantôt  tout-a-fait  pierreux, 
^ous  voyons  ensuite  que  cet  axe,  toujours  strié  loDgitu- 
:dinalement  a  sa  surface,  n'est  nullement  organisé;  que 
sa  substance  est  continue,  n'a  aucune  cavité,  ^ucun'pore 
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^quelconque;  et  nous  avons  des  moyens  de  nous  assurer 
iion-«euleinent  qu'il  ne  confient  jamais  les  polypes ,  mais^ 
en  outre,  qu'aucune  de  leurs- parties  ne  saurait  pénétrer 
dans  sa  masse ,  en  un  mot  ^  dans  son  intérieur. 

Cependant  y  comme  la  nature  varie  partout  ses  moyens 
pour  les  approprier  aux  plus  petites  différences  des  orga* 
nisationSy  considérons  la  nature  et  Tétàt  de  plurieurs  de 
ces  axes. 

Dans  le  corail  j  où  Taxe  du  polypier  est  toulrà-fait 
pierreux,  cet  axe  est  tellement  plein,  solide,  sans  cavité 
quelconque,  que  sa  cassure  présente  partout  la  même 
continuité  de  parties  que  celle  d'un  bâton  de  cire  d'Es- 
pagne. 

Dans  les  polypiers  dont  Taxe  central  est  en  partie  pier- 
reux et  en  partie  corné,  comme  dans  Yisis  hjrppuris^  les 
portion^  cornées  de  Taxe  présentant  encore  une  substance 
continue  sans  cavité  quelconque. 

Dans  les  antipates^  où  F^xe  central  est  tout-à-fait  corné, 
la  substance  homogàne  de  cet  axe  est  encore  pletne,solide, 
et  serait  partout  continue,  si  elle  n'offrait  quelquefois  des 
coucbes  concentriques  résultantes  des  dépôts  postérieu- 
rement formés  par  les  nouvelles  générations  de  polypes 
qui  ont  accru  son  diamètre.  Mais,  de  l'extérieur  de  cet 
axe,  Vobservâtion  constate  quil  n'y  a  aucun  ^poi|^t  de 
communication  à  son  intérieur,  à  celui  d'aucune  couche ^ 
pas  même  par  les  extrémités  du  polypier. 

Enfin,  dans  les, ^org^oiie5^  où  Taxe  central  d»  polypier 
est  jèncore  corné ,  mais  très-flexible ,  parce  qqe  lesrdépôts 
de  matière  transudée,  qui  <mt  donné  lieu  à4>^  aaee^  étaient 
plus  mélangés  d^  matière  gélatineuse  que  dans  les  aoti^ 
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pal« ,  outr^  U»  CQwkf^  «oncftniriqMS,  m  voit  sooveiii 
au.  ceotir^  de  V^xe  mAniie,  VuppareMe  «Iftianiie,  ea  qb 
9^ty  d'uqfft  #i{ièc!9  do  efillld.WB{iliidîiudv  CTep  eM  adses 
pour  que  lecipaitmiif  dei  ommçux^plantê^  ae  persnadmt 
ijottver  ici  de4  prênvea  de  quelqaoffgaoîgatîan  diias  le 

polypier. 

Meû  aoiu  aUonui. vok  91e  neu  à  cei  égaid  n'est  fondé; 
qu'il  n'y  a  réellement  point  de  vide,  point  de  CKnàéj 
poinj;  det  caoAl  ^w^  le  centre  de  T^xe-;  ip^'ea  osire  de 
rextéri^ai:  de  cet  axe^  où  se,  UreMvent  les  pompes  >  il  ny 
a  aueim.  point  de  oomautfMcatioa  pour  enx  ^vec  sa  pré^ 
tandue  cavité  cenlca}eu 

En  effet  y  si  Ton  cHoisit  une  de  ces  gorgones  desséchées 
qaioSrwt  a)oi:s,  dans  le  centre  de  \mx  2«e  ^  ^apparence 
duQe  caviif^  longitMâioale,  et  qu'pa  examine  d'abord  son 
«aafiftteni^M  sur.  la  pierre  on  sfir  d^aittrea  corps  solides , 
on  se  convaincra  que  ceten^pâtement  a'o£re  aucune  issue 
au  préteado  caosd  de  Vase.  ^ ,  ea^iùle ,  on  examine  les 
extrërailéft  bif  n  entières  des  rameau  de  k  gorgone ,  on 
verra,  a|Mfè&  avoir  e»kvé,  avec  précamion^  renccoAbemeot 
qui  teraïkia  ces,  rameaux  y  tpkik  n'y.  a  encore  aucune  issos 
pofii;  le  eanalf  de  Taxe;,  et  qi»e  ce  n'est  qii'en  rompant  cet 
axe  que  L'on  peut  trouver  l'apparence  dont  il  s'agiL 

A  quoi  donis:  timit  cette  ajppavenœ  1  le  yoici  : 

I^es  polypes  des.  gorgomos.  déposem  par  kor  transu- 
dation  un  méknge  de  matâère  eornée^  et  de  matière  géia- 
linéuse^  ce  dont  on  ne  saurait  douter,  puisque^  ïaxe  est 
corné,  et  que  l'enfirpûtement  qui.  Tenv^loppe  se  compose 
de  mati^  sâalineuse.el  de  matsèce  comme  terreuse  mé- 
kngées^  doMks  parties  oornéea  sont  exclues. 
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On,  |^Bi9fiir?iqa9  Ic^  paFticakft  cprAées  se  rapproiflieiit 
ç.Qui;  fçtiriPA^  pir  It^r  a^^gaÂw  la  mas^  soUde  qui 
<ion«Mtqe  ¥ai(9,  aiH».  p<p?ûm.  4e  la  ma^èce  yâaiioauAB 
tr^WJPÂ^^  [^  V^IH^  h  mcjMk^}  9e  trouve  wveloppée  et 

vfifmf^vsi  ç^mm  4«  Cam;  \mMi  f«^  W.  r«ata  esi  repoiittë 
ai2  4e|ipr^;  ^  y  c^M<Mirl  h  la  fotrmalîPB  cki  Ven^çfo^ 
v^fi^.  U  ;  a.  àmé^  «)M8i  4aM  l' ai(«  cmm>  UgP«  cwlrale  'ei 
longitodinalé  de  matière  gélatineuse ,  sifai  QiWRipi^da  le 
pleiii^  49  f^  «se,  91^  qui  %'«4t  pOMA  C^!C»to  00.  qui  ne 
TestquQ  p^tî^jHeo^^nt*  ÀiiW»il[  n'j,  a  pwil  là  de  vide ,  ni 
4?  véritat^l^  çanaU  jnaiK>  çNm  o€is  t^okjfif^^.  desséekiés^ 
le  FeMr#4  q^'a  subi  ],a  patièrç,  S^latiMma  dl»  cevyre  de 
Va^?^  par  sa  49ft5ip«4¥>ii  f  ifiik  offrir  alovs  dam  Tim^rieur 
de  Taxe ,  Tapparence  d^une  cavité ,  d*un  caoal,  inais  sana 
issqe  au  4^Q]?a;  ce  qw  a  ti^a  e4S9^l4v;«9iml^ . 

d^^teoaM.VAB  iM>u%  av^gm  QMsid^r^  lasjymoftmraet  b 
forioMion  de  V<^<r  4a(l9  ks  p<d]ipki?s,  à  eii^vo&lenievs  ^ 
^]!;amv(iail^  V<^9Ç€^mnt!^t  l»i-*Qi|^QUB  qci  ^n^elop^^e  cal 

P'£ibp«4  y  9^im  lé^om  ^%  w  «^«>ap^9ûiMiaM  ^ 
la  seule  partie  4a  p^l;pî«ff  w  ^^^  p^i^oAie^  dwa  aon 

épj^sseor  y  leci  «aViilç^  4^  polypi^< 

3iept6.t  apràa  >  ï^tt^s^ntMPA  ï\omnm4x^  que  ks  psi^ 
]}]pi^de  ce  pol^rpÂiar»  a^  isoi^^n^  ugjiqpwiwnft^it  of^^uui 
4ttna  <;eti^  o-gii^^  i^rtkiCçftiM  ;  car  f  4«^aaft  cjwnwwai-» 

quer  les  uns  avec  les  autres  ^  au  moins  par  leur  pMtia 
poslL^çui^e^at  h^  ^i;pa.Q^poi|^a9tpàl^eir  4^MLVe 
central  y  pmfçi^  sa  awlac^  antérkivea.  n'esi  iMiU«qia»l 
perforée  y  ce  oevps^  après,  avoijr  traveaié.sa  eeUule,  se 
<iQiMr]^a.fti$cQiflaicaii^iiê  ao  amvwl  à  Vaae^  ei  s<%  prolonge 
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ensuite  le  long  de  sa  sarface  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  rëuni 
k  celui  d'un  autre  polype.  Or  y  la  partie  du  corps  de 
chaque  polype  ,  qui  se  trouve  placée  entre  Taxe  et  la 
croûte  du  polypier  y  et  qui  y  fait  ses  mouvemens  d'allon- 
gement et  de  contraction  presque  continuels ,  a  dû  laisser 
à  la  superficie  de  Taxe  des  traces  de  sa  présence  ;  et  c^est 
effectivement  ce  que  les  stries  longitudinales  de  cetle  su- 
perficie attestent. 

Quant  a  la  substance  de  Tencroûtement ,  qui  contient  les 
cellules  et  les  polypes,  on  voit  que  c*est  un  mélange  de 
matière  gélatineuse  et  de  matière  comme  terreuse  ,  qui 
forme  une  masse  encroûtante ,  en  quelque  sorte  charnue 
dans  rétat'fraisy  et  qui,  dans  Tétat  see,  devient  plus  ou 
moins  friable. 

Au  lieu  d'attribuer  au  pol3rpe  différentes  sortes  d'ex^ 
crétions  séparées ,  qui  ezigevaient  des  organes  particu- 
liers, il  est  probable  que  la  matière  excrétée  par  ce  po- 
lype 9  et  qui  sert  a  la  formation  de  son  polypier  ,  est 
alors  un  mélange  liquide  de  matière  cùméa ,  de  matière 
gélatineuse ,  et  de  particules  terreuses.  Âu^tôt  après  son 
évacuation,  les  parties  de  ce  mélange  tendent  à  ^  rap** 
procher  et  à  se  concréter  ;  l'affinité ,  réunissant  les  ma- 
tières de  même  nature  ,  anéantit  le  mélange  ;  et ,  comme 
plus  dense,  la  matière  cornée  est  rejetée  au  centre,  làndi? 
que»la  matière  gélatino-terreuse  est  fixée  à  la  circonfé^ 
rence. 

Ainsi ,  à  l'égard  des  polypietis  qui  oiît  un  axe  solide 
ou  plan,  et  tm encroûtement  comme*  pulpeux  et  -niàiils 
dense  qui  l'envèlc^pe,  ce»  deux  Mrtes^  de  partira  du  po« 
lyi^er  ne  sont  devenues  distinctes  et  séparées  que  ptùrce 
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]ue  l'affînité  a  opët'é  leur  séparation  et  a  fîié  le  lieu 
]a  elles  devaient  occuper  àFinstant  où  les  matières  se  rap- 
procliaieat  pour  se  concréter. 

JJttxe  sofide  qni  occupe  le  centre  de  ces  polypiers  ^ 
est  évidemment  constitué  par   une  substance  continue , 
sans   organisation  quelconque  ^sans  cellulosités ,  et  dont 
les  cassures  sont  lisses  et  comme  vitreuses  ,  ce  que  cons- 
tate surtout  Texiamen  du  corail.  On  y  voit  clairement  que 
le  corps  des  polypes  n*y  a  jamais  pénétré;  et  comme  le 
corps  de  chaque  polype  sesl  étendu  seulement  sur  la 
surface  extérieure  de  cet  axe  et  y  a  laissé  son  empreinte  , 
cette  surface  est  striée  longkudinalement  sous,  sa  croûte: 
Ce  même  axe  'est  donc  le  résultat  de  matières  déposées  , 
agg[régées  successivement  après  leur  dépuration,  et  ne 
s'est  point  formé  par  intuS'Susception  ^  puiscpi'aucime 
trace  de  vaisseaux  n'interrompt  la  continuité  de  sa  subs- 
tance. 

De  méme^  la  croûte  géktiuo-'lerreuse ,  qui  recouvre 
Taxe  dont  il  vient  d'être  question  ^  est  encore  le  résultat 
de  matières  excrétées  et  déposées  y  mais  d'une  autre  sorte 
que  cèQe  de  Taxe  :  elle  ne  tient  rien  de  l'organisatipn  , 
soit  vasculaire^  soit  cellulaire;  car  ce  n'est  que  dans  sou 
état  de  dessèchement  qu'elle  est  poreuse;  et^  sousaucime 
considération  y  elle  ne  peut  être  comparée  à  ime  écorce 
végétale. 

C'est  uniquement  ^ads  cette  croûte  enveloppante  que 
se  trouvent  les  polypes ,  et  qu'ils  communiquent  entr*eux 
par  leur  partie  postérieure  ;  aussi  conserve-trelle  dans 
son  dessèchement  les  cellules  qui  contenaient  les  indi- 
lidos. 

Tome  11.  6 
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liea  poljpes  de  ecapoljpii^pt  ont  le  corps  très^imple, 
sans'  aj^pendioes  latëram^  et  s'ils  adhèrent  leaims  aux 
autres,  ce  n'est  que  par  leur  exlrëaiitë  p08lérie«p«.  Uaxe 
de  leur  polypier ,  airisl  que  la  croate  qui  le  recouvre , 
sont  done  toot-k-fait  extërietirs  atK  polypes;  or  ,  nous 
Terrons ,  dans  Tinstant  y  quHl  en  est  de  même  )i  Tégard 
des  polypiers  pierreux. 

Loin  qne  les  polypes  à*  polypier  soient  des  animaux 
assers  impar&its  pour  ponvoip  être  ooimlérës  oonune  in- 
termédiaires entre  les  animaux  e|  les  végétaux ,  ils  sont, 
an  oontraire ,  bien  pkn  avaneé»  e»  animalisation  que  les 
mfuséireê  ,  poisqu^ls  sonr  capables  de  tranaoder  une 
matière^  assea^  composée  pour  pouvoir  donner  Heaà  Taxe 
0€Mrné  àa  polypier  et  à  la  eroftte  gélailno-terreuse  qui  en« 
veloppe-^et  ^xe.  Or  ,  ils  n'oM  pas  pris  fWobablemeDt 
nne  telle  madère  toute  fi^rtttée  dians  les  aK&iens  dont  ils 
font  usage. 

.  Retativement  aux  polypiers  |ottt*«-fait  pierrevx  ,  qui 
B^OBft  ni  s(xe  central  ^  ni  oroftte  reeoovrante^  et  qoi ,  coii- 
séquemmetit,  n'offrent  qu'une  seule  substance  ^(iHAe^ 
aans  ftexibilité  remarquable ,  ces  polyfHers  sont  souvent 
très'poreuXy  et  sèuvent  encore  leurs  cellules  sont  cohé- 
rentes les  unes  aux  antres  ;  en  sorte  que  beaneonp  parmi 
eus ,  semblent  ne  présenter  chacun  qu'une  niasse  dans  i 
laquelle  le  polypier  et  les  polypes  sont  confondas«  Le  po- 
lypier lôirméme ,  dans  les  nasses  agglomérées ,  recou- 
vert Éranclehors' par  une  cbaiir  ammale^  vivante  et  irritable, 
semble  alors  intérieur  aux  animaux  ^  el  s'ètro  formé  oomme 
eux  par  là  voie  de  l'organisation.  Il  n'en  est  cependant 
rien;  ce  polypier,  comme  les  autres,  est  réellement  ex- 
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fri^ai^AQTl  amnsuipx  qni  ïom  produit ,  eitaotes  ses  par** 
es  y  littei^UYemeiH  e»iqimé«9^^,.AQiiCi.pâcfaitemQm  inorga?* 
Iquesii  Siofk  4t«it  e(  rappar«9^e  ^i\  a  d'ètr«iDtiériear  aux 
>olype&  doi)&  les  races  eilées  ^  licsment  à  la  lQrflaie.paa:lin 
lalière  de  ces  polypes.;  oe  q«^^>v)sis  ici.simp)eçi«nt  :exH 
)04er ,  el  ce  qoe  f espère^  démDXilrqr  en  iraiunt.cles  pQ4 
ypiêrs  lameUifèresi  .      ..ii'  .      -       :  ,.,*. 

Lee  poljpes  qm  fOiïmeiBt.ees  polypiers  lannelliferes  ^ 
^oiqu  4086i  siôipliBA  en  pr^^Btnwtioixiiklerne.qne  les  autres 
polypes  à  polypier*  n^on);;  poiqt  lejeorpa  isold  eK  simple 
aa  dehors  ^  comme  ceux  dont  je  viens  de  fairèmenlioii; 
Eueffel  y  r^tude  de.leiir  polypier  montre  ^  d^uMmanière 
évidente^ ;q^.  ç^9  polypes  ont  des  appendices .laléradx. et 
lacuneux  :  en  sorte  que  ^  s^ils  adhèrent  les  uns  aux  aoftms 
par  leoff  'ÇOOrémité  postérieore  f  on  est  forcé  .de  xecon- 
n^ître.qci'iU  adhèrent  aussi  .enur'enx  par  ces  appendièes 
latéraux  d^  leur  corps*  On  coixooii  de  là  qu^en  adhérant 
ainsi  le»  «iiiMfiiix^  autres  par  tant  de  points  y  tous  les  po- 
lypes d^un  de  ees  polypiers.^  ne  forment  qu'une  masse 
commune  ,  partout  très-lacqnense.  Or ,  comme  entre  les 
corps  de  4}liaonQ  d'eux  ^  et  les  appendices  lacuneux  par 
lesquels ik  se  timneitt  latéralement  ^  il  existe  une.multi* 
tude  d^  vides  qpi  communiquent  tons  entr'enx ,  oesani* 
maux  déposent;  dans  ces  vides  les  matières  delenr  poly-» 
pier.   D^s  lors*  ces  matières  déposées  se  rapprochent  ^ 
^'^iff^hfSQTOt  y  se  concrètent ,  se  soUdifient^  et  constituent 
les  parties  et  les  lames  pierreuses  du  polypier  solide  dont 
il  est  question. 

Ainsi  y  quoique  les  nomhre\ix  polypes  d'an  madrépore  y 
,  d  une  astrée ,  d'une  méandrine  ^  etc. ,  adhèrent  ensemble^ 


84  ÂKIMAUX 

et  même  enveloppent  leur  polypier ,  remplissant  de  leur 
eliair  géktineose  les  interstices  de  ses  parties  ,  le  polyper 
néanmoins  bor  est  véiitablement  extërienr ,  et  toutes  ses 
parties  q[aeleonques  sont  les  rësoltats  de  matières  excré- 
tées y  déposées  hors  da  corps  de  chacon  de  ces  animaux: 
le  polypier  n*a  donc  pas  été  formé  .par  intus-susception. 

La  même  chose  arrive  à  la  coquille  des  balamtes ,  des 
coronnles  et  des  tdbicinelles ,  dont  les  parties  remplissent 
les  lacunes  du  corps  de  Tanimal  j  sans  qu'on*  puisse  dire 
que  cette  coquille  soit  une  partie  végétante,  comme  on 
Ta  dit  des  polypiers. 

Un  naturaliste  des  plus  distingués  ,  qui  a  fidt  faire  à  la 
xodogie  de  grands  progrès  par  ses.  reeherches  ,  s'ex- 
prime ainsi  dans  Tun  de  ses  ouvrages. 

«  La  partie  dure  ,  ou  du  moios  la  croate  iqni  revêt  les 
polypes  y  parait  faire  partie  de  leur  corps  ,  et  erollre  avec 
eux  par  intus^usception  ;  en  sorte  que  les  branches  qui 
naissent  çà  et  là  du  tronc  ,  dans  les  espèces  qui  ne  restent 
pas  simples ,  sont  de  vértebles  végétations ,  et  non  des  ad- 
ditions que  les  habitans  coi^truiraient  contre  celles  qui 
exbtaientdéjà.  G^est  donc  assez  justement  que  les  animaux 
dont  il  est  question  ,  ont  été  nommés  zoopkytes  ou  ani- 
maux-plantes. La  partie  solide  a  pris ,  par  une  exprès^ 
sion  figurée  ,  le  nom  de  tige  ,  et  la  tète  dés  polypes ,  oa 
plutôt  leur  partie  mobile,  pourvue  de  tentaculèa ,  celui  de 
fleur.  —  [  Cuvier,  Tableau  élémentaire  d'Hist.  nat.  > 
p.  663.  ] 

Rien  de  tout  cela  n*est  fondé  ;  ce  dont  il  est  facile  de 
se  convaincre  ^  en  examinant  attentivement  la  structure 
dj(»a  polypiers.  Les  faits  bien  constatés  attestent  que  les 
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polypes  k  polypier  sont  aux  hydres  ce  qae  lesnuMusçues 
testacés  sont  aux  mollusques  nus.  De  part  et  d'autre , 
ceux  qui  ont-des  enveloppes  solides ,  les  forment  par  des 
excrétions  de. leur  corps ,  et  ces  enveloppes  ne  croissent 
pas  comine  eux  par  intus-susception  ;  dies  sont  inorga- 
niques et  toujours  complètement  extérieures  aux  animaux 
qu'elles  cotitîennent.  Mais  le  savant  que  je  viens  de  citer , 
n*ayant  pas  ee  le  temps  sai^s  doute  d'examiner  lùi-mèmé 
les  objets ,  s^en!  e^t  rapporté  à  Topinion  de  Zdnné  et  de 
P allas  .'.achevons cette  discussion. 

Ce  qu'on  a  pris  pour  des  racines  dans  certains  pofy^ 
piers  ,  li'a  ,  de  cet  organe  des  végétaux ,  que  la  simple 
apparence.  Ces  fausses  racines  ne  sont  point  organisées , 
ne  sont  nullement  perforées ,  et  ne  pompent  aucuns  sucs 
pour  les  transmettre  dans  l'intérieur  du  polypier.  Ce  ne 
sont  que  les  premiers  dépôts  de  matières  excrétées  par 
despolypesy  nouvellement  tonibées  sur  des  corps  étrangers; 
dépôts  d'abord  étalés  en  expansions  crustacées  qui  se 
fixent^  mais  qui,  bientôt  après ,  par  le  rapprochement 
et  la  rencontre  des  nouveaux  polypes  générés  par  les  pre^ 
miers  ,  se  réunissent  en  Ua  ou  plusieurs  troncs  sur  les- 
<[uels  ces  polypes  vivent  en  commun^  se  multipliant  les 
uns  sur  les  autres. 

Chaque  polype  néanmoins  â  sa  partie  antérieure  en- 
fermée dans  sa  propre  cellule»  .  .    . 

Ces  expansions  eo  empâtement ,  rarement  divisées,  en 
ramifieatioBS  radiciformes ,  se  trouvent  appliquées  latéra** 
lement  sur  les  corps  étrangers  sur  lesquek  elles  ont  été 
formées.;  elles  sont  ^  connue  le  polypier  ,  sanç  organi- 
saÛQQx  dans  leur  intérieur  y  ne  servent  qu  a  fixer  ce  poly* 
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pier  y  et  ne  sont  nnUeBieitt  propres  a  pomper  aocim  soc 
pour  la  DOtu^rkare  de  Fanioia). 

Le  polype  ^  en  effet ,  reç<nt  ses  aliraens  i]iik{QemeDt 
par  la  boaohe^  et  ne  les  prend  jamais  par  son  polypier: 
il  n'amt  donc  pas  besoin  de  radnes  ^  et  n'en  a  réellement 
pas.  ' 

Ce  qu'il  j  a  de  bien  remarquable  dans  les  polypes 
Il  polypier  y  c'est  que  tons,  ou  an  moins  la  plupart, 
constituent  des  animaux  composés  ^  qui  vivent  et  se  noor* 
rissent  en  commun^  adhérant  les- uns  aux  autres,  et  corn- 
mimiquant  tous  ensemble* 

Le  premier  exemple  de  ce  •  singulier  état  de  cboses 
parmi  les  animaux  y  s*est  montré  dans  les  vorticeUes  ra- 
meuses qui  appartiennent  au  premier  ordre  des  polypes* 
Nous  avons  ensuite  retrouvé  le  même  état  de  choses 
parmi  les  polypes  du  second  ordre  ,  dans  les  hydres  et 
les  corines.  Enfin  ,  nous  le  rencontrons  encore ,  et  plus 
fortement  employé ,  dans  tous  on  presque  tous  les  po- 
lypes a  polypier  y  ainsi  que  dans  tons  les  polypes  flot* 
tans. 

A  IMgard  de  Thypothèse  par  laquelle  on  prétend  qu  an 
embryon  contient ,  en  raccourci ,  toutes  les  parties  que 
doit  avoir  l'individu ,  et  même  tous  les  individus  qui 
peuvent  en  provenir,  il  est  évident  que  cette  hypo- 
thèse ,  si  elle  était  fondée^  ne  serait  applicable  qu'aux 
êtres  vivans  simples,  et  non  a  ceux  qui  sontcotnposés 
d'individus  réunis  ^  qui  se  multiplient  par  des  régénéra* 
tions  successives. 

Ainsi ,  il  n'est  pas  vrai  que  le  gemma  d^^nnè  astrée^ 
d'nnp  méandribe  ,  H^ontienne  en  raccourci  tous  les  iodi- 
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TÎJus  qui  doivent  se  généror  successivement  a  là  suite  du 
premier  individu  ^  que  ce  gemma  tout-a-fait  développa 
a  produit.  Il  ne  Test  pas  non  plus  que  Tembryon  d'un 
gland  de  chêne  puisse  contenir  en  raccourci  toutes  les  par- 
ties d'un  grand  chêne  ;  pat*ce  que  ces  parties  ne  se  sont 
formées  qu  il  la  suite  des  générations  successives  des  indivi* 
dus  annuels  qui  ont  vécu  sur  le  corps  commun  ^  consii- 
Uié  par  le  tronc  et  les  hranches  die  cet  arbre.  Voy^  r//t* 
troduction^  p.  €9  e<  suivf^ 

De  la  forme  particulière  de  chaque  polypier,  . 

La  flexibilité  ou  la  solidité  d'un  polypier  quelconque, 
est  sans  doute  le  résultat  de  la  nature  de  sa  6ub$tanç,e  , 
«oit  menibrajieuse ,  soit  cornée^  soit  pierreus^;  mais^ 
quant  à  sa  forme  générale^  il  est  évident  quelle  tient  ^ 
dans  le  plus  grand  nombre^  au  mode  partiecdiçr,  dont 
les  gemmes  de  chaque  race  sont  produits  ou  sont  déppf  es» 

En  effet  y  tons  les  polypes  à  polypier  produisent  de^ 
gemmes  ou  bourgeons  qui^  tantôt  naissent  et  se  déve-* 
loppent  sans  se  séparer  de  leur  mirre  ,  et  tantôt  soni  dé* 
posés  sur  les  bords  des  cellules  ou  sont  rejetés  au-dehors 
et  tombent  sur  les  corps  voisins»  On  sait  qu'en  se  dére* 
loppant ,  ces  gemmes  deviennent  des  polypes  semblables 
à  ceux  dont  ils  proviennent.  Or^  («peut  faire  voir  que, 
selon  le  mode  dont  les  gemmes  sont  disposés  en  naissent  » 
et  selon  celui  doxU  ils  sont  déposés^  la  fonne  on  la^ 
£gare  générale  du  polypier  en  résulte  nécessairement. 

Lies  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  polypes  qui 
«nft  on  polypier  tubuleux  ,.  au  lieu  d'être  a  nu  ,  eomma 
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dans  ies  hydres^j  sont  enfermés  dans  nne  espèce  de  ves- 
sie oaverteà  son  sommet  on  d'un  c6të.  Cette  vessie  se  dé- 
tache et  tombe  avec  eox,  dans  ceux  qui  ne  doivent  point 
conserver  leur  adhérence. 

Cette  même  vessie  n'est  point  nne  enveloppe  complète  ^ 
qni  doit  se  rompre  ponr  laisser  sortir  on  embryon  que  la 
fécondation  a  rendu  propre  à  posséder  la  vie;  maiscVst 
nn  jeune  fourreau ,  soit  particulier  a  un  bourgeon  y  soit 
commun  à  plusieurs.  Lorsqu'il  est  commun  à  plusieurs , 
il  se  détache  et  tombe  y  à  une  certaine  époque^  avec  \e% 
bourgeons  qu'il  contient ,  et  ces  bourgeons  j  qui  ont  cha- 
cun leur  fourreau  particulier  y  se  développent  en  nouveaux 
individus.  Ces  vessies  gemmifères  ^  que  T^n  a  observées 
dans  les  plumateUes  et  dans  les  tabulaires ,  naissent  de 
ribtérienr ,  s'en  détachent  et  sont  rejetées  au-dehors.  Dans 
les  sertulaires  y  etc.  ,.  elles  se  forment  à  Textérienr  ,  et 
restent  assez  long-temps  adhérentes  au  polypier  conmian. 
On  lésa  prises  pour  des  os^mres y  parce  qu'on  a  supposé 
inconsidérément  qu'elles  renfermsiient  des  œufs. 
*    La  forme  même  du  polype  contribue  de  son  côté  à  la 
configuration  généi*ale  du  polypier  ;  car  les  polypes  fort 
allongés  donnent  nécessairement  lieu  à  des  cellules  tn- 
buleuses  y  proportionnellement  longue.  Msaiç  ce  qui  in- 
flue principalement  sur  la  forme  générale  du  plus  grand 
nombre  des  polypiers  y  c'est  la  manière  particulière  aux 
races,  dont  les  gemmes  sont  disposés  ,  lorsqu'ils  conser- 
vent leur  adhérence  y  on  sont  déposés  lorsqu'ils  se  dé* 
tachent. 

En  effet  y  les  gemmes  non  accumulés  sur  les  cellules , 
mais  toujours  disposés  à  côté  d'elles  au-dehors  et  dans 
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tous  les  sens,  sar^  le  support  commun  ,  donnent  lieu  à  la. 
configuration  des  polypiers  cmstacë»  ,  c'est 4i-dire ,  éta« 
lés  en  croûte ,  ^qui  couvre  les  corps  voisins. 

Si  les  gemmes  sont  jetës  régulièrement  sur  deux  points 
opposés  du  bord  des  cellules ,  ils  donneront  au  polyjner, 
en  pullulant  successivement ,  une  forme  aplatie  y  soit 
flabelliforme  s'il  y  a  isolement  dans  les  gemmes ,  soitio*- 
liiformés'il  yacOntiguité  dans  ces  gemmes*  Si,  au  coh-^ 
traire ,  les  gemmes  sont  disposés  sans  régularité  sur  le 
bord  des  cellules^  tantôt  d'un  côté  etstkniôt  de  rauùre; 
ils  donneront  lieu  ,  par  leur  puUulation  successive  ,  a  un 
polypier  composé  de  ramifications  éparses. 

On  conçoit  de  la  ,  tous  les  cas  qui  peuvent  avoir  Eeu 
à  raison  du  nombre  et  de  la  situation  des  gemmes  dispo* 
ses  y  à  raison  delà  régularité  ou  de  l'irrégularité  de  leur 
disposition,  soit  sur  le,  bord  des  anciennes  cellules ,  soit  sur 
leor  côté^  sbit  sur  le  support  commun,  enfin,  a  raison 
de  la  forme  même  des  polypes  qui  se-  développent  de 
chaque  gemme*  » 

Ces  considérations  suffisent  pour  faire  apercevoir,  la 
cause  de  là  diversité  infinie  des  fermes  des.po/^/^^ierjr  ^ 
celle  de  la  disposition  régulière  où  vague 'de  leurs  rand- 
fications;  celle  de  leur  épaisseur ,  leur  fioèsse.,  leur. élé- 
gance ,  leur  multiplicité  ;  celle,  ei^n ,  de  leur  cohérence 
ou  de  leur  pontiniuilé  plus  ou  moins  in^erji^mpue. 

Les  polypes  k  pofypier  ont,  oomBâiie.lesjm2ollu3(|ue3 
testacés  ,  dea  pores  .excrétoires  par  le  moyen;  desqudis 
ils  rejettent  et  fijitrent  des  «sucs  «uperâus'<^u;  excrémen- 
tiels, et  cpii  )  hors  de  ranimai,,  prcbaeûft  une  i^naisr 
tance  quelconque ,  relative  à  leur  natUre*  Gesisucs'^jcn 
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effet,  par  le  rapjproohemeiiti  r«ggliittiiittîon  oa  Vnggtég^ 
tion  de  leurs  particuleft  les  plus. solides  ,  se  traoaformeot 
après  leur  sortie  de  lânimal ,  en  ane  matière  suaplement 
gâàtineuse  oa  membniaeqse  dans  les  uns,  cornëe  dans 
les  autres,  el  toutrarfait  pierreuse  daas  d'autres  encore. 

Cest  tantôt  lOQt*a*fait  à  l'exiérieur  des  polypes  à  corps 
simple,  que  se  foéoMBt  oe8.dëp6U.de  matières  excré- 
toires qui  ,  bientôt  après,  se  concrètieat  ou  se  iKdidifient  ^ 
et  tantôt  ces  dépôts  s W&soiuent  dans  les  lacnnea  Ijoi  exis- 
tent  entte  les  corps  de  beaucoup  de  polypes  agglomérés, 
et  les  appendices  esdbééiétu»  de  ces  corps,  comme  dans 
les  polypiers  lamellifères» 

La  nature ,  qqi  ne  fait  rien  qu^  graduellement ,  a 
formé  d'abord  les  pofypiers  les  plus  frêles ,  les  plus  émi- 
nemment flexibles  ;  niais  d'une  jeule  aubetancé  presque 
entièrement  animale  ,  et  y  a  admis  peu«^à^peu  des  parti- 
cules étrangères ,  sans  en  former  un  corps  séparé.  Ainsi, 
elle  produbit,  dans  cet  ordre,  les  polypiers  gélatineux^ 
ensuite  les  polypiers  membraneux  ,  enfin^,  les  pcdypiers 
cornés  ;  et  y  aîontànt  de  plus  ëb  plus  des  particules  cré- 
tacées, elle  a  ensuite  progressiTement  solidifié  les  poly* 
plers  qu'elle  coniinnait  de  profloire  ^^  et  les  a  amenés  à 
l'état  tout.a.fiiU  pierreux. 

Jusques»la  chacun  de  ces  polypiers  n^  offrit  qu'une  seule 
sorte  de  substance,  soit  uniquement  ^animale  ,  soit  cens* 
tituée  par  un  mélange  de  matière  àmmale  et  de  matière 
O'étacée  ;  mais  a  mesafeqûefanimaliflation  fit  des^  pro- 
grès parAii  les  polypes  de  cet  ordre  ,  'k  nsitn^  com- 
posa le  polypier  de  deux  substances  distinctes  et  séparées» 
Alors  eUe  ramollit  gradaellemiem  cette  enreioppe^  en 


\ 
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faisant  dominer  de  plus  en  plus  la  matière  animale  sur 
la  mirtîèrg crétacée;  fil  disparaHretscHc^rry  et  termina 
insensiblement  Texistence  du  polypier  y  après  Tavoir 
amené  à  Tétat  gihVitiéit  le  plsAs  fugace.  Le  polypier  ne 
se  montra  plus  ensuite  nulle  part  ;  les  polypes  du  der- 
nier ordre  de  la  classe  n^ofFrirent  ^{utin  corps  com- 
mun a  nu  à  Textérieur ,  et  dans  les  classes  suivantes  la  na- 
ture passa  k  des  animaux  isolés  ^  dont  les  organes  de* 
vinrent  de  plus  en  plus  nombreux  et  composés  eux- 
mêmes. 

Cet  ordre  de  choses  me  parait  être  celui  qii^a  néces- 
sairement suivi  la  nature  ;  et  c'est  aussi  celui  ijue  je  pré- 
sente dans  le  rang  que  j'assigne  aux  sept  sections  qui  par* 
tagent  les  polypes  a  polypier,  ^ 

^  Aitasi,  je  divise  \eApofyp^i^pôfypietétii^^%^ti\xiyns 
OQ  familles^  delà  manière suit)itHe^ 

*  Polypiers  .d'une^,seule  substance. 

I.***    Section. — Polypiers  fluviatiles. 
IL*    Sectiow.  —  Polypiers  vaginiformes. 
m.*  Sectioist.  — -Polypiers  à  réseau. 
IV.*  Sectiow .  —  Polypiers,  foramîhés.    . 
V.«   Sectiojçt.  —  Polypiers  lamellifàres.  , 


*• 


Polypiers  de  deux  substances  séparées. 


•t  r»  '•     -  •• 


•     .  '  .  Jm'*"' 


Vl.«  Sbctioït.  —7  PoTypifcïs  crirtîdifères. 
VIL«Sectiow. — PoJvpii^rs  épipaiés. 


'Il    »"»r         f,>'  •    '     .«<♦■•# 


r  .         .  .  .  , 
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PREMIÈRE  SECTION. 

f 

-    ..      J  .  •  /     ■ 

'       POLYPIERS       FLUVIATILÊS. 

Polypiers j  soit  libres,  isolés  etjlottans  dans  les  eaux^ 
soit  fixés  et  gloméndés  en  masses  celluleuses  sur  les 
corps  aquatiques  ;  composés  d'une  seule  sorte  de  subs- 
tance. 

Polypes  ^  tentacules  nombreux ^  ne  complettant point 
le  cercle  autour  de  la  bouche. 


'  •   '. 


OBSERTÀTlÛlfS. 

La  connaissance  de  plosiears  polypiers  très -singuliers, 
et  celle  des  rapports  qui  se  trouvent  entre  les  poljrpes  de 
plusieurs  de  ces  polypiers  ^  m^ont  force  de  les  réunir  en  un 
groupe  séparé  pour  en  former  une  section  particulière. 

Les  polypes  qui  forment  ces  polypiers  n'habitent  que  dans 
les  eaux  douces ,  et  principalement  dans  celles  qui  sont  vives, 
fluviatiles/  »    '' 

Des  quatre  genres  que  je  rapporte  \,  cette  section ,  le  pre- 
mier seul  est  encore  trop  imparfaitement  connu  pour  assurer 
soit  la  famille ,  soit  même  la  cla^se^  a  laquelle'  il  appartient. 
Il  semble  néanmoins  tenir  au  second  par  Thabitude  qu'ont 
les  animalcules  des  deux  genres  d'errer  dans  les  eaux.  Les 
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.  • .  ...         -  • 

deux'  dèriiiei*s  genres  offrant  un  polypier  glbmerule  et  fixé 
sur  \ês  c6rps  aquatiques  y  ont  été  associas  avec  îles  polypier^ 
marine  de  IfL  action,  ûesempdtés.  Cependant' la  nature  deceï 
polypiers,  étudiée  avec  soin ,  et  ceux  de  leurs  polypes  qui; 
ont  été  observés ,  i  m*ont  paru  s'opposer  ^  cette  association  ; 
c'est  )>ourquoi  je  les  en  ai  distingués ,  et  mtîné  consîdéra- 
blenoient  éloignés*  Voici  les  quatre  genres  quicoinposent  cèfM^ 
section*  .<.;...  a 

[i]  Polypiers  libres  ^  flottans  dans  les  eaux  : 

Difflugie, 
Gristatelle. 


[ï%]  Polypiers  fixés  sur  les  ççrps  aquatique»  : 

Spongille. 


^«  •  I  •  ««  ' 


\  .  « 


■pp 


y.i 


DIFFLU^^IE,  (Difflugîa,) 

,  .  .(•'-'  '    '  .       ,         » 

Gorpstrès-petit,  gélatineux,  contractile ,  enfermé  dana 
un  fourreau  testacéifprme.  Partie  antérieure  sortant 
hors  du  fourreau,  ;  et  étendant  irrégulièrement  i  ^  xp 
bras  tentaculaires  ,  inégaux  et  Jrétraçtiles.  . 


.      Cui. 


Fourreau  ovale  ou  subspiral,  tronqué  .et  ouvert  à.jsa 
base,  agglutinant  souvent  des  grains  de  sable  à.6^«or4 
face  externe.  .   •  ■     .\ ,  ) 

r  t 

Corpus  mddmum  /  gelafmQsum  ^  eontractUe ,  /ta^^ 
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gina  testaceiformi  inclusum^  Corporis  pars  mtica  ex- 
tra wiginam  exilkm  ,  t$  brachia  plura  [  i  —  i  o  ] 
tentacularia  ina^miî^  ri^4^li<ui¥Q  mmè  f^orri- 
gens. 

Fa^na  4fiowUi  v^  s^hpirmUs  ,  hast  tntnasta  et 
aperta,  eastema  sapejficie  arenuiasa  satpè  aggluti- 
nans. 

OBSEaVATIOUS. 

D'après  les  observations  que  M.  le  Clerc  a  récemment  pré- 
sentées \  l'in^tît^ty  la  Digtu^eesi  un  amms^  microscopique 
encore  très-imparfaitement  connu  ^  et  déjk  très-singdier 
par  ceux  de  ses  caractères  qu'on  a  pu  apercevoir. 

Cet  animalcule,  dont  les  plus  grandes  dimensions  n'excè- 
dent pas  un  dixième  de  ligne  ,  paraît  contenu  dans  un  four- 
reau ,  probablement  membrâneiix ,  mais  qui  a  la  forme  d'un 
test  y  étant  un  peu  en  spirale  supérieurement^  et  tronqué  k 
sa  base.  Lorsque  ce;  i^fn*^ctau  $?est  rec0uvegrt  ^j[rains  de  sable 
agglutinés, sa  forme  spirale  ne  paratt  plus,  et  alors  il  présente 
une.  masse  ovoïdç ,  dont  Touverturq  est  h  l'extrémité  trou- 

S^uée.  C'est  dé  cette  ouverture  que  l'on  voit  sortir,  avec  une 
Sîfllûence  singulière ,  dés* bras  tentaculaires,  inégaux,  d'un 
brade  de  lait ,  variant  irrégtilièrement  depuis  un  jusqa  a  dix. 

La  boucbe  de  ifet  animalcule  n^a  pas  été  observée.  Il  est 
probable  néanmoins  qu'elle  existe ,  et  qu'elle  se  trouve  à  la 
^rtie  antérieure*  du  corp9,  au  teûite  dés  point»  d'où  les 
bréÀ  tentaciiiliatréB'Sed^>b>i<»it. 

Connaissant  encore  trop  peu  les  caractères  de  ce  petit 
animal ,  on  ne  peut  prononcer  «ur  la  classe  a  laquelle  il  ap- 
pavtiQ^KéeUatacnt.  ^e.  remarquerai  ^enkmeaAque  mn^  mode 
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d^ètréy  n'est  poÎDtdtt' tout  celui  des  mfiisàîres.  H  ne  parait 
guères  s^en  rapprocher. que  par  sa  «taille  i  mais  bien  d^autre» 
sont  dans  le  même  cas.  On  saît  qu*li  Tégard  de  Tétat  ^e  T.or- 
ganisation ,  la  taille  est  d*une  médiocre  importance }  elle 
Test  moiùs  encore  que  la.c^sistàaèe  des  parties.  ' 

Comme  la,  <i^s2^S^'»inépited'âtrea%naléQ  et  proposée  aux 

nouvelles  recherches. d€»9^<<^$ierYat<{iM)F.f;i6U  rfinge  provi* 
soirement  parmi  les  polypes  >  et  je  considère  son  fourreau 
conune  son  polypier.  -^.r  -^  ^ 

I.  .Di£Glagie  protëifo^me.  DiffugUi^^proîœiformis. 

Qabît<}  en  Eiii^pe,'datii  \m  eaox  doi|ç^  ,3eQpl^sdQ.plaat^ 
aquatiques  ,  entre  lesquelles  ranimai  se  sntf^\  aTejÇ  Up^^^r. 


CRISTATELiiE.  (Cristatella.) 

j 

> 

Polypiers  globuliformes ,  gélatineux ,  libres^  a  saper- 

ficie  cbarçée  4^  tjubejcQulesçourt^,  épaçs^ppjlypjfère^,. 

'         ^  •   •  I  .  f  >    j_ 

Du  sommet  de  chaque.  tabejraulQ  ^p.ri;  un  polype  > 

dont  TesKitrémîté  se  divise  en  deux  ^r^vcl^L^^  r^tractil^^ 

ai^quëesiy  garnie»   de  tentaciaies  disposés  ^n   deiUs  de^ 

peigne. 

•     »  • 

Bouche  située  an  point  de  réimioD  des  deaxbranchea 
tentaeulaires. 
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;  Poljrparii  glo6àl^ormes,gelatinosi  y  non  aj^futi, 
vagantes  ;  tuberculis  breyibus  separatis  sparsis  pofy'^ 
piferis. 

Ex  apice  cujusque  tubercuU  pùfypum  exseritur  ex- 
tremAe  divisum  in-  duos  ramàs  retraçtiles  ,  arcuatos  , 
tentaculîs  umlateraUbus  pee^natot. 

Os  in  axilld  ramorum. 

OBSBKVÀTÎOIfS. 

...  • 

Les  polypes  qae*RoESSL  noas  a  lait  conBattré,"ei'dont  le 
^enre  crisiatelle  a  été  formée  '^ônt  des' polypes  éomposés 
très-smffulieKS  et  dtii' sembien^  h  peîird  tippantenir  If  Tordre 
des  polypes  i  polypier. 

Ils  nous  présentent  un  très  •  petit  corps  globuleux  ,  géla- 
tineux, jaunâtre  et  muni  -de-  quelques  tubercules  courts  et 
épars.  Ces  petits  corps  sont  libres  y  nagent  ou  se  déplacent 
dans  les  eaux  /et  semblent  ainn  se  mQuroir  h  l'aide  des  deux 
l>ranches  tentaculaires.de  chacun  de  leurs  polypes. 

^s  polypes  avoisinent  considérablement  les  voriiceliesy 
et  cependant  ne  sont  plus  réellement  dès  rotîfères.    * 

» 

Effectivement^  sans  posséder  un  organe' uniquement  rota- 
toire  k  leur  bouche  y  les  cris  tavelles  y  en  présentent  un  qui 
est  moyen  entre  celui  des  rotiferes  et  les  tentacules  en  rayons 
des  autres  polypes  y  et  surtdut  des  plùmacelles  y  avec  les- 
quelles on  sent  qu'elljps  ont  déjk  des  rapports.  Ge  qui  appuie 
cette  considération,  c*est  que,  si  les  deux  branches  pectinées 
des  cristatelles  représentent  les  deux  demi  •  cercles  ciliés 
àR%  rotiferes  y  elles  Be  se  bornent  point  aux  mém.es  fonctions , 
car  ces  parties  peuvent  se  contracter  et  se  mouvoir  indépeii"* 
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damment  les  unes  des  autres  ^  et  n'ont  que  des  mouvemens 
semî-r  otatoîces  • 

Le  corps  globuleux  et  commun  des  cristatelles  a  une 
enveloppe  ixunce ,  submembraneuse  et  transparente  qui  en 
forme  le  polypier  ^  et  qui  fournit  k  chaque  tubercule  de  ce 
corps  un  tube  très-court  qui  est  la  cellule  de  chaque  polype. 
Cette  considération  indique  les  rapports  des  cristatelles 
avec  les  plumatelles ,  dont  le  polypier  tubuleux  est  bien 
connu.  Elle  montre  que  les  cristatelles ,  ainsi  que  la  dif^ 
flugie  j  offrent  réellement  les  ébauches  ou  les  plus  imparfaits 
des  polypiers  ^  et  en  même  temps  la  singulière  particularité 
d'avoir  un  polypier  libre  ^  qui  nage  avec  elles. 

Mais  .une  observation  qui  me  fut  communiquée  par  le 
docteur  Vàhlj  célèbre  professeur  de  botanique  à  Copen- 
hague, mf apprit  que,  d'âpre  un  naturaliste  allemand  nommé 
Lichtens^eiuj  les  polypes  de  Koësel ,  qui  constituent  nos 
cristatelles  y  sortaient  de  ces  (productions  particulières 
connues  sous  le  nom  H^ éponges  fluviatiles ,  qu'ils  avaient 
probablement  formées. 

Ne  connaissant  pas  l'ouvrage  de  Lichtenstein  y  et  trou- 
vant dans  le  fait  singulier  qu  il  énonce  de  grandes  dilBcultés 
que  je  ne  puis  résoudre ,  je  m'en  tiens  pour  les  cristatelles 
\  ce  que  nous  apprend  fioësel. 

On  ne  connait  encore  quVne  seule  espèce  de  cristatelle  y 
qui  est  ^elle  que  Roësel  a  observée. 

ESPÈCE. 


.  Cristalelle  vagabonde,  CristateUa  vagans. 

Boës.ins.  3.  p.  569.  ta^.  91. 

Habite  dan^  lep  çanK  liqc^n  ^  Mit  yit^i  #  soit  itagnantt*. 


Tome  II. 
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SPONGILLE.  (SpongiUà.) 

Polypier  fixe ,  polylnorphe  ,  d*une  seule  sorte  de 
substance,  a  masse  irrégulière,  lacuneuse  et  celluleose  , 
constituée  par  des  lames  membraneuses ,  subpiliferes , 
formant  des  cellules  inégales  y  diffuses  et  sans  (H'dre. 

Des  grains  libres  et  gélatineux  dans  les  cellules.  Po- 
lypes inconnus. 


.  «     •  •  « 


Poljparîum  Jixum  j  homogeneum  ,  poljmorpfuim, 
massd  irregulari  lacunosd  et  cellulosd  constitutum* 
Celhilœ  iîiœquales  imperfeçtœ  diffuses  inordinaUB, 
lanunis  memiranaceù  ,  suhpïUferis  composiue. 

Granula  plurima  geîatinosa  non  qffixa  in  cdhdis^ 
Polrpi  ignoti. 

OBS£aVATIONS% 

a  ■  1  • 

Sous  le  nom  de  spongîlle ,  je  comprends  ces  corps  singu^ 
Hers,  spongifbrmes,  cellaleux,  pilileres  et  verdâtres,que 
l'on  trouve  fixés  dans  les  eaux  douces  et  vives  ^  sur  les  pierres 
et  autres  corps  solides,  et  que  l'on  connaît  depuis  long-temps 
sous  les  noms  de  spongia  flupiatilis  ^  spongia  lacustrisy  etc. 

Ces  corps  ne  me  paraissent  point  appartenir  au  genre  des 
éponges  marines,  malgré  l'analogie  apparente  que  leur 
donne  leur  forme  avec  les  épongesl''  <  - 

Effectivement,  ces  mêmes  corps,  mollasses  dans  Tétat 
frais ,  et  très-fragilés  dans  l'état  sec ,  ne  se  composent  point 
de  deux  substances  distinctes  i»  savoir  x  de  fibres  cornées , 
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enlacées  oa.  croisées ,  tenaces  et  plus  ou  moins  empSitées 
j*une  pulpe  gélatino-terreuse  y  comme  les  éponges  mannes  ; 
d^ailleurs ,  tous  contiennent  dans  leurs  cavernosités  ou  cel- 
lales  une  multitude  de  petits  grains  gélatineux,  jauaÂtr«8  ^  et 
qui  m'ont  paru  libres ,  tandis  que  rien  de  semblable  n'a  en- 
core été  observé  dans  les  véritables  éponges. 

Les  petits  grains  observés  dans  les  spongilles  seraient-ils 
des  gemmes  propres  k  produire  les  cristatelîes ,  comme  l'ob* 
£f  rvation  de  Lichtenstein  semble  l'indiqUer  ? 

On  a  cherché  à  constater  en  France  l'observationde  ZicA» 
iensteiny  et  l'on  n'a  point  réussi.  En  effet,  Ton  m'a  assuré 
n'avoir  vn  aucune  cristatelle  sortir  des  spongilles  ou  y  ren<* 
trer  ;  et  cependant  Ton  a  observé  des  cristatelîes  nageantes 
dans  les  eaux  qui  contenaient  des  spongilles.  Ainsi,  les  poly- 
pes des  spongilles  ne  sont  pas  encore  connus. 

Malgré  l'analogie  des  formes  des  sptingilles  avec  les  épon- 
ges, il  n'est  pas  encore  constaté  que  ces  corps  fluviatiles 
soient  des  productions  animales  ^  on  peut  néanmoins  les 
présumer  telles  d'après  les  apparences  et  d'après  les  grains 
gélatineux  qu'ils  contiennent. 

Comme  ces  spongilles  constituent  un  genre  t rès- distinct , 
je  les  rapporte  ici  provisoirement  y  étant  persuadé  que  si  ce 
sont  des  productions  d'animaus^^  elles  appartiennent  k  des 
polypes,  et  probablement  à  des  polypes  de  cette  section. 

On  en  trouve  quelquefois  qui  sont  icdjiérentes  à  des  alcyo- 
nelles ,  et  mélangées  avec  elles. 

ESPÈCES. 

I.  SpongiHe  "pxAyinée.Spong^tla  pidnnata.  ^ 

Sp.  subinerustans  ,  sessiUs  i  crasia  s  convetaj  suhlobtUa  ; 
oschUs  niajusçulif^  sparsù. 
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Mat.  n.^ 

Habite  dans  les  riTières ,  près  àes  monlini ,  snr  les  pierres  ,  anx 
environs  de  Saint-Quentin.  (  M.  de  FieuuUU.  ) 
EHe  forme  àei  niasses  sessiles,  irrégnlières,  épaisses,  conTczes» 
QB  pealobées,  et  ne  se  ramifie  point.  EHe  eU  trèA-porenee  ,  lacn- 
nenw«  TprdliV/B  d^ma  l'état  frais,  et  nV  .de  fi*>A^»  qa'i  »*  sarface. 
C'est  pent-étrele  9pongiq  Jl^uiq^Uis  de  Pajlas,  Zooph.  oj>93i^ 
mais  je  n'ai  yn  jkucnn  individu  se  famifier. 

^%.  Spopsille  friable.  SpongUlafriqhiUs, 

Sp.   sessilis,  ponvpxa,  olfSoUth  loffulata  ,  iritUs  fhrosa  ; 
.  fbris  longifudînalibus  ,  rantuloso-çanceUatiS' 
Spongiafriabilis-  Esper.  snppl.  tab.  6a. 

Habite  dans  les  étangs.  Elle  est  granifère  ,  et  n'a  presque  point 
de  parenchypie  entre  ses  fibres.  ^ 

3*  Spongîlle  rameuse.  Spon^illa  ramasçi» 

Sp'  sessilis ,   ramis  elongatis  subterclîbus ,  inœquaUbus^ 

lobulatîs* 
Spongia  lacustres.  Esper.  a.  ub.  a3. 
jB.  Eçdem  mqssU  digUatis,  ramulpsU' 
Spçngùf.  V]f^,  ajjn.  .t.  I  la.  f.  3.  an  Efper.  ?.f  -a?  ^-f 
^.  Eadcmy  r^mis  gracîlibus  ramulpsfsr 
Habite  dans  les  étangs  ,  les  lacs  d'eau  douce.  Elle  n'est  point 

rare  »  se  ramifie  constamment ,  et  parait  distincte  des  deux 

précédentes. 


ALÇYONELLE.  (AJcyonéHa.) 

Polypier  fixé^  eneroûtant  ;  à  masse  épaisse^  convexe  el 
irrégulière  ;  constitue  ^9V  une  aïeule  sorte  de  substance  \ 
et  composé  de  Faggrégation  de  tubes  verticaux ,  subpen- 
tagones f  ouverts  ^  leur  .sovnneit. 

Polypes  à  corps  iâlongé  ^  cylin^riqujs ,  offrant  k  leur 
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îstrëmité  supërietufe  quinze k vingt  tentacules  droits,  dis- 
posés ,  autour  de  la  bouche ,  en  un  cercle  incomplet 
d^un  côté. 


PoîypàràimJixUm  ,  ihcrustàiris  j  in  hiàs^dhi  hàmcH 
geneam,crassam  y  convexam  et  irregularem  extensum, 
tiibis  ^erticaUbus  ag^egatis  membranaceis  apice  hian- 
tîbus  et  subpentagonis  compositum. 

Poljpî  eloûgiOi  ,  àyUndrici  ;  tèntacuUs  y  circà 
orem  ,  iS  nd  ^o ,  erectis ,  fascicidum  turbinatum  vel 
infundibuliformem  ^  uno  Luere  imperfectum  compo^ 
nentibus. 

0BSERVATIO2rs« 

lualcyoneUe  est  un  polypier  qui  ne  tient  de  l'alcyôn  qu'une 
apparence  de  masse,  mais  qui  n'offre  nullement  dans  sa 
composition  deux  sortes  de  substances  distinctes,  comme 
des  fibres  cornées  et  empâtées  par  une  pulpe  qui  les  enveloppe 
ou  les  recouvre  j  ce  qui  est  le  propre  dés  vrais  àlcjoiis. 

Ici  le  polypier  n  est  qù  tinè  niasse  dé  tdbe^  Sérfës  les  ùtis 
contre  lèS  autres ,  et  dont  la  substance  paraît  identique.  Ces 
tubes  sont  un  peu  irrégulîers ,  à  cavité  cylindrlqtie,  obscu- 
rément pentagones  k  l'ouverture» 

Les  polypes  font  sortir  k  l'enli'ée  des  tiibes  leurs  tentacules^ 
qui  se  montrent  par  faisceaux  un  peu  ouverts  en  entonnoir* 
Ces  tentacules  n'oscillent  point ,  paraissent  immobiles  ,  mais 
rentrent  dans  le  tube  dès  qu'on  les  touche. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre ,  et  que 
Bruguière  avait  déjk  décritCé  Elle  m'a  été  communiquée, 
dans  l'ëtat  frais ,  par  M.  de  Beauvois ,  membre  de  l^Iùstitut , 
quil'a  recueillie  dans  l'étang  de  Plessis-Piquet|  près  de  Paris* 
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ESPÈCE. 
f .  AlcyoneUe  des  ëtangs.  Alcyonella  stagnarum» 

jilcyof^umfluviaiUe  Brng.  dict.  p.  24.  n.o  10. 
Habite  dant  les  étangi  et dani  les  taux  de  fontaine^  aux  enTirom 
de  Paris. 


mmmÊmÊÊÊmammmtà» 


DEUXIÈME     SECTION, 


l>OLtPIERS    TAGI9IF0&MES.    ' 

Polypiers  d'une  seule  substance^  à  tiges  grêles ,JistU' 
leuses  ,  membraneuses  ou  cornées^  flexibles^  pl^ftoïdes; 
contenant  les  polypes  dans  leur  intérieur. 

La  section  des  polypiers  vagtniform,es  est  très^nato^ 
relie  ;  elle  peut  être  considérée  comme  une  grande  et 
belle  famille  de  polypes  qae  Ton  ne  saurait  écarter  les 
uns  des  autres. 

Les  polypiers  dont  il  s^agit  offrent,  en  général ,  des 
productions  allongées,  grêles,  eaulîformes,  flexibles, 
transparentes ,  rarement  simples ,  le  plus  souvent  rami- 
fiées très-finement ,  et  qui  représentent  des  plantes  très- 
délicates.  Ces  productions  sont  fistuleuses  ,  ainsi  que  leurs 
rameaux ,  inorganiques,  d*une  substance  ^presque  toujours 
cornée ,  et  contiennent  les  polypes  ou  le  corps  conunan 
auquel  les  polypes  se  réunissent  par  leur  partie  postérieure; 
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mais  la  partie  antédeure  de  chaque  polype  rentre  et  sort, 
soit  par  Textréioité  ouverte  des  tiges  et  des  ranieaux  du 
polypier  X  soi^  F^  des  ouvertures  latérales  qui  présentent 
comme  autant  de  cellules  particulières.  Ces  ouvertures 
latérales  sont,  le  plus  souvent ,  saillantes  au  dehors,  et 
imitent  de  petits  calices,, plus  ou  moins  en  saillie  ,  le  long 
des  tiges  et  des  rameaux  de  ces  polypiers.., 

Ces,  mêmes  polypiers  ne  sont  plus  grêles  et  plus  déli-> 
cats  que  les  polypiers  glomérulés ,  que  parce  qu*ils  ne 
sont  point  ramassés,  et  que  leurs  parties  ne  sont  point  nés- 
ferrées,  en  paquet  dense  ;  mais  ils  sont  plus  animalisés  dans 
leur  substance,  puisque  cette  substance  est  évidemment 
cornée  dans  la  plupart,  tandis  que  celle  des  polypiers 
gloméruléi  ne  Test  nullement. 

Les  polypes  contenus  dans  les  polypiers  vaginiforn^s^ 
communiquant  les  uns  aux  autres  par  leur  partie  posté- 
rieure, donnent  probablement  lieu  à  Texistence  d*un 
corps  commun,  vivant ,  irès-frêle ,.  et  dont  k  vie  est  indé- 
pendante de  celle  des  individus  qu'elle. anime.  On  est,  en 
effet ,  autorisé  k  croire  que  les  tubes  de  ces  polypiers 
sont  remplis  par  un  corps  gélatineux,  vivant,  plus  durable 
que  les  individus  qu'il  produit  ^  périssant  pe(k-»-pe.u  par 
une  extrémité,  et  s'accroissant  en  même  temps  par  Fautre^. 
Or,  c'est  a  ce  corps  communique  chaque  polype  est  adhé^ 

» 

rent  par  scm  extrémité  postérieure. 

À  mesure  que  les  polypes  qui  y  adhèrent  se  multiplient 
par  des  gemmations  qui  ne  se  séparent  point,  le  corps 

•      •  • 

commun  s'oblitère  et  se  dessèche  progressivement  dans 
sa  partie  inférieure;  mais  il  continue  de  vivre  dans  le  reste 
de  son  étendue  ^  s'accroissant  même  dans  sa  partie  supé* 
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rieare ,  en  dëveloppant  sans  tesse  de  noaveadx  Iiidmcliis. 
Ainsi,  nourrissant  tons  leà  pblypês  et  en  produisant 
continuellement  de  nouveaux ,  ce  corps  vivant  et  mëdal- 
laîre  accroît  on  agrandit  ^uccessivemont  le  polypier,  mnl- 
tiplîe  ses  ramifications ,  et  produit  périodiqiiement ,  outre 
les  gemmes  isolés  non  séparables ,  ces  bourses  6u  vessies 
particulières  qui  en  contiennent  d^autres ,  et  qui ,  en  se 
détachant  et  tombant  sur  les  corps  voisins,  vont  multiplier 
le  polypier. 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses ,  tjai  mesure  que  le 
polypier  vieillit  par  la  continuité  des  nouvelles  générations 
de  polypes  qui  s^y  succèdent,  les  tiges  dé  certains  d'en- 
tr'eux  se  remplissent  d'abord  inférieureniént  4c  matière 
cornée ,  et  ensuite  s'épaississent  presqu'entièrenient ,  de- 
viennent comme  frutiqtieuses ,  plus  roicles  et  plus  dures  ; 
mais  leurs  sonltnités  et  surtOiit  leurs  ramifications  restent 
fistuleuses. 

J'ai  dît  que  le  corps  cDûitnUn  dés  polypes  de  ces  poly- 
piers produisait  successivement  deux  sortes  de  gemmes  : 
les  uns  non  séparables ,  et  qui  multiplient  les  polypes  du 
même  polypier;  les  autres  qoi  doivent  s'en  séparer  et 
donner  lieu  à  d^autres  podypiers  de  la  même  espèce.  Ces 
derniers  naissent  ordinairement  ramassés  plusieurs  ensem- 
ble, comme  en  paquet  où  en  petite  grappe,  et  sont  ren- 
•  fermés  dans  des  bourâes  oii  vessies  particulières  que  Von 
observe  en  certain  tenips  sur  les  tiges ,  Tes  rameaux  ou 
dans  les  aisselles  de  ces  polypiers.  Ces  bourses  gemmi- 
fères  se  détachent  et  tombent  au  temps  de  leur  perfec- 
tionnement complet,, et  donnent  lieu  à  de  nouveaux 
polypiers  fixés  sur  les  corps  marins  dû  voisinage ,  à 
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aesore  que  les  polypes  se   dévëlopjilent  et   se  multi-' 
Aient. 

Comme  les  polypiers  vagifitfàtines ,  d^abord  très- 
:réles  et  presque  membraneuse  dans  lés  premiers  genres  , 
ieviennent  ensuite  cornes  dans  lés  suîvahs ,  et  bientôt  après 
acquièrent  un  enduit  calcaire  qui  augmente  leur  consis- 
tance et  les  rend  ua  pecr  frflgttes ,  ces  considérations 
nous  autorisent  k  les  ranger  et  les  diviser  de  la  manière 
suivante. 


DIVISION  DES  FOLTPEEBS  VAGINIFORMES; 

*  Polypiers  nus  ,  non  vernissés  ni  encroûtés  à  V extérieur: 

[  I  ]  Cellules  terminales. 

Plumatelle. 
\  Tubulaire. 

Cornulaire. 
Campànulaire. 

[2]  Cellules  latérales.         ( 

Sertulaire. 
Ântennulaire. 
Plumulaire. 
Sérialaire. 

**  Polypiers  vernissés  où  tëglremenl  encroûtés  a  t extérieur. 

Tulîpafire. 
Cellairé. 
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Angoiiiaire. 

Bicholomaire. 

Tibiaae. 

Acétabole. 

Polyphyse. 


PLUMAT  ELLE.  (Plumatena,  ) 

Polypier  fixé  par  sa  Lase,  grêle ,  lobuleaz^  rameux, 
sobmembraneox  y  ayant  les  extrëmitéa  des  tiges  et  des 
rameaux  terminées  chacone  par  on  polype. 

Polypes  k  bouche  rëtractile,  munie  de  tentacules  cOiés^ 
disposes*  sur  un  seul  rang ,  et  dépourvus  de  bourrelet  à 
leur  origine. 

Polyparium  basi  affixum  y  gracile  ^  iuhtdosum  ,  ror 
mosum,  submembranaceum  y  cauUum  ramulôrumque 
ex  apicibus  singularibus  polypum  ejcserens^ 

Pofypi  ore  retractiUi  teniaculis  ciiiatis  unùeriatis  et 
mnnulo  destUutis* 

0 

I 

OBSEEVATrOirS. 

Depuis  Roesel  et  Schœfferj  qui  ont  observe  et  fait  con- 
naître des  tubulaires  d'eau  douce,  tH^Vaucher  a  observé 
avec  beaucoup  de  détails  «  dans  les  eaux  du  Rhône  et  dans 
quelques  eaux  stagnantes  et  douces ,  deux  espèces  de  tabu- 
laires d'eau  douce  ;  dont  une  parait  nouvelle. 


SANS  YEKTÊBAES.  I07 

Il  résulte  de  toutes  les  observations  qui  font  connaître  ces 
tubulaires  d'eau  douce ,  que  ces  poljpes  doivent  être  dis  tin-* 
gués  y  comme  genre ,  des  tubulaires  marines. 

Ces  \po|ypes  paraissent  très-voisins  des  cristateUes  par 
leurs  tentacules  9  et  ils  le  sont  aussi  des  alcyonelleSy  qui  n'en 
diffèrent  que  parce  que  les  tubes  de  chaque  polype  sont 
aggrégës  et  réunis  en  masse. 

En  considérant  le  panache  plumeux  que  forment  les  ten- 
tacules de  ces  polypes ,  nous  leur  avons  assigné  le  nom  de 
plumatelle  pour  désigner  leur  genre. 

Dans  les  plwnatelleSy  il  n'y  a  point  de  bourrelet  visible  k 
l'origine  des  tentacules,  et  ces  tentacules  sont,  en  général ^ 
pourvus  de  cils,  soit  verticillés,  soit  disposés  en  plume;  carac- 
tères que  n'offrent  point  les  polypes  des  tubulaires.  D'ailleurs, 
les  plunaatelles  peuvent  rentrer  dans  leur  tube ,  et  y  retirer 
entièrement  leurs  tentacules;  faculté  que  n'ont  point  les  tu- 
bulaires. (Voyes  le  Bulletin  des  Sciences,  n.^  81 ,  p.  157.  ) 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  plumatelles  sont 
enveloppés  chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie  « 
qui  s'ouvre  sans  se  déchirer.  Us  naissent  de  l'inténeur,  et 
sortent  ei^tre  les  tentacules  par  la  bouthe  du  polype. 

Les  tubes,  plus  où  moins  rameux,  qui  constituent  le  po«> 
lypier  des  plumatelles,  sont  membraneux,  frêles  et  très* 
délicats. 

ESPÈCES. 

I.  Plumatelle  à  panache.  Phimatella  cristata. 

PL  ttirpebrevi,    ramosa,  subpalmata;  ientaculorum  S€^ 

rie  cumpanulatdlunatd* 
Polype  à  panache  Trembley,  polyp.'  3.  pi.  10.  f.  8—^ 
Tuhularîa  reptans,  Blamenb.  nalar.  p*  44^*  ^^^  '- 
Se  uouYe  dans  Teaa  des  étangs. 
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â.  PltAiiiflèné  (;afm|)'aiinlëe.  PlumateUa  eampànulata. 

PL  siirfyé  ëlternatim  ramosa;  ientacuiortun  série  campa^ 
nidatd,  lunatdfCrislald» 

Boc!icl«  ifif<  3.  ^.  44?'  ^  7^"^^  Tubularia  campanMilata, 
Gmel.  sjst.  nat.  VI.  p.  3834. 

Se  trouTe  dans  les  «aui  doaccf  et  stagnantes ,  fixée  sons  la  len- 
tieale.  Elle  est  tres-Yoiiîne  de  la  précédente  par  ses  rap- 
ports. 

3.  Plumatelle  rampante.'  Pbunatella  repens. 

PL  stirpe  ramosa,  filiformi  repente^  UntacuUs  stihfascîcuia' 

lis  ,    vcriicillato  •  ciUalis  ;  gtmmarwn   yesicuUs   elon- 

gaiis. 
Tubuldrlù.  tepens.  Gmel.  syst.  nat.  'tV  p.  3935.  Schteff.  ar- 

mop.  1754'  1. 1.  £  I-.-X  Ballet. des  se.  3.  pi. XIX.  f.  i— 5. 
Se  trouTe  dans  les  eaoi  dodces/  sotu  les   feuilles  du  oéita- 

phar. 

4*  Plûmdtellë  lucifuge.  Plufnateîla  îucifUga. 

PL  Stlrps  tàihosd ,  JUi/orfni  reperite;  iehtaciiîis  sah/ai- 
cieidàtls,  verticillato-ciliaiis  j  âquarii  agUUHtibus  ^  gtm- 
marum  pesiculis  suborbiculaiis  eomplaïuUis. 

Tubalarid  lucifuga.  Vauch.  Ballet,  des  se.  3.  pi.  ig.f.6-^ro. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces^  sous  les  pierres. 


TUBULAIRE.   (Tubularia.) 

Polypier  fixé  par  sa  base ,  grêle ,  tubaleax  ^  simple  ou 
rameux  y  coroé  ;  ayaot  les  extrëmités  des  Uges  et  des 
rameaux  terminées  chacune  par  un  polype. 

Polypes  à  bouche  munie  de  deiix  rangs  de  tentacules 
nus  y  non  rétractiles^  e;  pourvus  â*ua  bourrelet  a  leur 
origine. 
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Foljparium  basi  affi:g:um  ,  gracih  ^  Uibulosuip  ,  eor- 
neum  f  ^fffiple:p  vel  ramosum  ,  caulium  ramulopumque 
apicibus  singularUms  polypum  exserens* 

Polypi  ore  tentacuUs  nudis^  hiserUètis^  non  retrae- 
tilibus  ,  subtils  annulo  instructis. 

OBSERYATIOSa. 

Les  tubulaires  sonXf  des  pQlyp|Ss  nj^W  »  trèfrryoîsiQS ,  par 
leurs  rapports ,  des  plumatell^s  y  maïs  qui  ea  son^  bien  dis- 
tincis ,  et  qui  forment  évidemment  le  passage  des  plumàtelles 
aux  sertidaires.  Leur  polypier,  constataient  fixé  par  sa  base  ^ 
consiste  en  tubes  grêles ^  simples  ou  rameux^  cornés^  flexi- 
bles,  lisses,  réunis  plusieurs  ensemble,  et  dont  f extrémité 
supérieure  de  cbaquetiige  et  de  chaque  rameau  se  termine 
par  un  polype.  Ce  pplypier  diffère  de  celi^i  4^$  jççrtf^lfires  en 
ce  qu'il  n'est  point  ^^ji\Â  ^ur  les  cptéç  par  /des  çdJJLi^les  sail- 
lantes et  caljTfÇffo^^eSf 

Ainsi,  les  polypes  des  tubulaires  sont  constamment  termi- 
naux, et  ils  se  distinguent  de  cei^x  des  pl^i^^^lelles  jen  ce  que 
leurs  te^t9.ç»JbB$ ,  ^us  |Sjt  dnppÇf^s  ^Mf^wf,  «angs,  ne  peuvent 
point  rentrer  enti^reii^enl;  dans  le  Xx^^  ou  fourreau  dû  polype^ 
et  qu'ils  ont  à  leur  ofigine  une  espèce  de  collet. 

Les  tentacules  des  tubulaires  sont  ordinairement  nom- 
breux; et  Ton  remarqae  que  ceux  du  rang  extérieur  ou 
infierieur  sont  ovçrevts  et  'Payénnans ,  tandis  que  ceux  du 
rang  intérieur  ou  supérieur  sont  relevés  eç  faisceau  ^  et  re- 
présentent  en  quelaue  sorte  \^  pistil  d'un^  ^Wf  • 

Les  geinmes  reproductifs  pt  oyjiforj^^s  4pf  tlf^iffaîres  sont 
enveloppé^  ^ch^çup  ^91  i99f  mf  mbran^  en  (Eorme  de  vessie , 
naissant  de  l'int^rÂ^r,  .e(  sor^t  ,çnt^43  ji^  .tl^laail«s  in£i'. 
rieurs  et  le  t^^e. 
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,  On  prétend  que  les  polypes  des  tubul^ires  sont  peu  con- 
tractiles. Il  se  peut  que  l'intensité  de  leur  irritabilité  soit  dans 
nn  degré  inférieur  k  celai  des  autres  polypes  j  mais  ils  sont 
irritables  ou  ont  des  parties  irritables ,  sans  quoi  ces  êtres  ne 
seraient  point  des  animaux.  Il  ne  peut  y  avoir  d'exception  k 
cet  égard. 

ESPÈCES. 

I .  Tnbulaire  chalumeau.  Tubularia  indivisa. 

T.  tuhidii  aggregatis ,  sùnpUcibus^  sursàm  îeuiter  dUata^ 

iis ,  basi  aiienuatis  implexis. 
Ellis.  corftU.  p.  3x.  t.  16.  fig.  C  et  acL  angl.  Ifi.  t.  l'j-fig»  D. 

Tubularia  îndwha.  Lin. 
Se  tronve  dans  l'Océan  earopéen  et  dans  la  Méditerranée. 

a.  Tabulaire  trachée.  Tubularia  larinx.  Sol. 

T'iubulis  simpUcibus  aggregatis,  hinc  indè  annuloso^rw' 

gosis ,  infernh  aiUnuatis.  Soland.  et  EUis.  corail,  p.  3i. 
Ellis  corail,  t.  i^.Jig.  b.  et  act.  angl.  48. 1. 17.  fig.  C» 
Tubularia  muscoïdes.  Lin.  Esper.  tnb.  snpp^.  t.  4.  et  4  A. 
Se  trouye  dans   POcéan   européen.    Ses  tubes  sont  yermi- 

formes.  * 

3.  Tttfaulaire  rameuse.  Tubularia  ramosa. 

T,  iubuiis  ramosis,  axiliis  mmulorum  contortis,  SoL 
Ellis  corail,  tab.  16.7?^.  a.  et  ub.  i^.Jig,  a  A. 
Soland.  et  Ellis  9  n.o  3.  tuh.  ramosa»  Lin. 
Se  trouve  dans  TOcéan  enropéen. 

4*  Tubulaire  splachne.  Tubularia  splachnea.  L. 

r.  culmU  eapOlaribus  simplicissimis  s  pcUd  terminaU  lœvi 

membranacêd. 
Esper.  snppl.  tubul.  t.  8. 
Habite  la  Méditerranée.  Elle  semble  du  même  genre  que  Pacé- 

Ubale  5  mais  son  plateau  membraneux  n'est  point  compose 

de  cellules  tnboleuses  et  rayonnantes.  Poljrpes  inconnus. 
Obscrt^.  La  tubularia  magnifica  [Act.  soc  Linn.  vol.  5.  ]  e»t ,  dans 

notre  système,  rangée  parmi  les a<Dpbitrltes. 
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CORNULAIRÉ.  (Cornularia.) 

Polypier  fité  par  sa  base,  corné;' à  tiges  simples,  in- 
funâibûliformes ,  redressées ,  contenant  chacune  un  po- 
lype. 


•  Il 


Polypes  solitaires ,  tenxdnamr;  k  bouche  munie  de  huit 
tentacules  pinnés,  disposé^.sur  un  seul  rang. 


»  •    I 


Pofyparium  basi  affiocwn^  comeum^  sureuUs  sint- 
plicibus  \  ïnfundihuUformibus  y  efectiuscuUs  ,  polypum 
unicum  singuUs  cohtinentibiis. 

/-•  •  * 

Polypi  solitarii,  terminales;   ore   tentaculfs  octo 

dentato-pinnatis  ,  uniserialibus. 

P^SE&VATI.OHS. 

\      '  ^    .       . .  » -> 

Les  polypes  .de  ce  genre  ne  peuvent  être  associés  anx^tobn-' 
lairesdont  la  bouche  est  enrironnée  de  tentacules  nombreu^^ 
disposés  sur  deux  rangs.  La  rangée  •  unique  et  le  petit 
nombre  de  leurs  tentacules  les  rapprochent  de  ceux  des  ser- 
tulaires  et  des  genres  avoisinans. 

Les  comulaitejf  ne  sont  pas  probablemeht  des  polypes 
simples  ;  car  il  pariât  que  leurs  jeta  communiquent  ensemble 
i  leur  base  f>ar  un  tube  rampant  dont  Catfolini  représente 
une  portion. 

Ces  jets,  dans  Tespèce  connue ,  sont  cornés,  jaun&tres  ^ 
ridés  transversalement  et  comme  par  anneaux ,  et  vont  en 
s'élargissant  insensiblement  vers  leur  sommet  j  à^oîi  sort  It 
polype  qu'ils  contiennent 
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ESPÈCE. 


»         •       -     •     « 


I.  Gornalaire  ridëe*  Comularia  rugosa. 

^ttiuiari^  cornucopw»  PalUs  £1.  zoopli.  p.  Sp,  ii.o  3^.  Catol. 

pol.  mar.  p.  a5o.  t.  o.  f.  ii — la.  Esper.  cnppl.  tab. 'XXYiL 

£  3.  • 

Se  trouTe  dans  la  MWtemnée. 

CAMPANULÀIRE.  (Campanuliria. ) 

Polypier  phytoïde.  filiforme.  s^riAenteMX •  cprpi^k 
"    tiges  fistuleuses ,  simples  ou  rameuses. 

Caljiçes  campanules  y  ^exAés  sqr  les  bords  y  soutenus 
^    par  des  pédoncules  longs  et  tçrtillés. 

•        •  •  ' 

Poljparium  phjtoideum  ,  filiforme  y  sarmentosum  , 

corneum;  surcuUs  tuiulosis^  simpUcibus  aut  ramosis. 

*  .  . .    -   - 

Caljrces  cqmpanulqti^  margine  denfati^  he.diuiculis 

efçngapfs  çontortîsqi^  eleyqpi. 

OBSERTATIONS. 

:  lies  c^mparmlairës  ant  sâ|is  doute  de  gvafids  rapports  avec 
ItÂsartuiafia  de  Li&në^oe  qui  fait  qp'onlei  a  eoBfsndpes 
parmi  les  espèces  rapportées  &  .ce  genre  )  mais  elles  s^eu  dis- 
tinguent éminemment  y  n'ayant  point  leur  tige  ni  ses  rameaux 
d^ntcK latéralement  par  d^s  calyces  sesftles  et  en  saillie.  Les 
calyces^  ou  cellules  des  c^mpcatulaires^  sont-,  au  «ootiiaiFe, 
soutenus  par  des  pédoncules  latéranx ,  souvent  àssea  lopg^i 
et  tortillés  y  surtout  vers  leur  base. 
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Les  calyces  cle  ces  polypiers  sont,  d'ailleurs,  un  peu  grands ^ 
campanules  ^  dentelés  en  leur  bord ,  et  polypifères* 

Enfin  y  on  voit  naître  sur  ces  polypiers  des  vésicules  gem* 
mifèresy  axillaires,  ovales-tubuleuses,  plus  ou.  moips  tron- 
quées }k  leur  sommet* 

ESPÈCES. 


1 .  Campanalaire  verticillée.  Campanuïaria  Tfertidllata. 

C.  siirpe  aUernh  ramosa  ;  ramis  summitatibusque  pedun*  i 
culiferis  i  pedunculis  verticillatis  çclluld  anicd  iermi'* 
natis.  '  ' 

Cllis  corail,  p.  a3.  tab.  i3.^^.  a*  ^*  /      '  :'     ••/ 

Seriularia  i^erUcîHata.  Lin  a. 

Habite  dans  rOcéan  européen. 

2.  Campanulaîre  grimpante.  Çampajiulari^.'vôlubilis, 

C-  stirpe   volubili  sabramosa;  pedunculis  alternis  longis 
ceUuld  unicd  ierminatis  ;  vesicuhs  ovaUs  suhrugosis, 
Ellis corail,  tab.  14.  tau  a.  À*  Soland.  et  £fiia,  tab. I{*fig.  e  > 

Seriuîana  (foluhîlis:lAû. 

Habite  dans  i^Ocëan ,  autour  des  fucus  ,  etc« 

/  »        ...  .       •  . 

3.  Campanulaîre  oblique.  Campanuïaria  syringa* 

C.  stirpç  volubili;   peduitçidif  alternis  ètevibus  ^  ceUidd 
oblongd  et  obliqué  truncatâ  ierminatis. 
.    BUis  corap.  t.  ij-  /%•  b^  ^  .Sertularia  fiX^^S^  "Lin*, 
llabite  dans  TOcéan  européen. 

4.  Carapanulaire  dichdtoqie.  Càmpanulàtin dichotômUé 

C.  stirpe  fiUformi  longa ,  ramosa ,  subdichotomU'-;  pèduh** 

ctdis  ai^nufoii/ f  pafyce  eamp^tht^Ato  t€ir,wifiMisï  t^esiàu*. 
lis  ohovatis  axUlarihuS'    ■  •'.:...'..... 

Ëlhscorall.  p.ai.  t.  1:^.  n.o  \%.Jig^a,c,,A,.Ç,  , 
Sertularia-dicnotoma.  Lin. 
Habité  dans rOcéanseptent^onalena'fieédlletrài^  ' 

Tome  II4  8 
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SERTULAIRE.  (Sertularia.) 

Polypier  pbytoKde y  corn^:  à  dges  grêles,  fistulenses, 
simples  oa  rameuses ,  et  garnies^  ainsi  qae  leurs  rameaux , 
de  cellules  dentiformesi  séparées  €t  latérales. 

Cellule»  calyciformes  y  saillantes  comme  des  dents , 
sessiles  on  sbbpédicnléeSy  et  disposées  sur  deux  rangs 
opposés  y  ou  éparses. 

Vésicules  gemmifères ,  plus  grosses  que  les  calyces. 

Polypariwn  phytoideum,  comeum  :  surcuUs  graci- 
libuSj  tuiûlôsîs^  simpUcibus  aut  ramosis  ^  ad  latera 
dentaûm  cétluUferis^ 

Cettulœ  éàfycijhrtnes  j  disiinctûd ,  dentaûm  promi- 
nulœ^  sessUes  ^vel  subpediceUatœ  ^  bifarùe  "velsparsœ. 

f^esiculœ  gemïjiifkrie  ,  catycibus  majores. 

r 

«BSBiirATioirs. 

Les  sertutàirtè  coftstîtnent  un  très-beau  genre  parmi  les 
polypiers  flexibles,  non  pierreux.  Ce  genre  est  nombreux  en 
espèces  ,  mdgré  les  réductions  qu*il  a  été  convenable  de  lui 
faire  subir^ 

Ces  polypiers  ressénkbleftt,  en  géhéraUlidë^^itèS  plantes 
fort  jolies  et  très^élicates,  qui  sèraiient  dé{iôurvues  Ae  feuif- 
les ,  ou  dont  les  Feuilles  seraient  extrêmement  petites  et  den- 
tiformes.  Leur  substance  est  d'nne  nature  cornée  ;  plongée 
dans  le  vinaigre  ,  elle  n'y  offre  aucune  effervescence. 


\  ■   »  -  '. 
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Les  tîge$  des  sertulaîres  sont,  en  général ,  transparentes , 
fistuleases  >  très-menues ,  et  la  plupart  finement  ramifiées  k 
la  manière  des  plantes.  Elles  paraissent  dentées  dans  leur 
longueur ,  ou  au  moins  dans  celle  de  leurs  rameaux ,  par  les 
cellules  saillantes,  calyc^ifofineay  séparées  et latéraleis  dbnt  elles 
sont  garnies.  Ces  cellules  sont  petites ,  nombreuses,  tantôt 
opposées  les  unes  aux  autres,  et  tantôt  alternes;  elles  sont 
disposées  ^  soit  sur  deux  rangs  opposés,  soit  d'une  manière    . 
éparse.  Elles  varient  dans  leur  forme ,  selon  les  espèces ,  et 
de  chacune  d'elles  sort  un  polype  presque  semblable  a  une 
hydre. 

Outre  les  cellules  en  forme  de  dents  dont  les  tiges  et  les 
rameaux  des  sertulaires  sont  garnis,  on  trouve  encore^  dans 
certaines  saisons  de  l'année,  sur  les  ramifications  de  ces  poly- 
piers^des  vésicules  particulières  qui  servent  \  la  multiplication 
de  leurs  polypes.  Ces  vésicules  contiennent  des  bourgeons 
qui  paraissent  disposés  en  petites  grappes  ^  et  que  l'on  prend 
pour  des  cenfs. 

On  trouve  les  sertulaires  adhérentes  aux  rochers ,  aux  co- 
quilles^ aux  fucus  et  autres  corps  marins  sur  lesquels  elles 
forment  ordinairement  des  touffes  d'une  extrême  finesse , 
et  souvent  très-élégantes* 

ESPÈCES. 
*  Cellules  subpédicettées. 
1  •  Sertolaire  antipate.  Sertularia  antipathes. 

S.  sdrp^dwrap  rigida,  ramoso^-paniculata;  ramîs  pùf 
nafis  i  pirtnuUs  suhsetaeeis  celiuUforis  \  cellalis  pediceU 
latU. 

Mus.  a.* 

Sabite  lesnertaoïtralesoii  de  laUoatdte-fibHandè;  Péron  et 
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/<S. J*tfeiir.  Aipect  dendroide  y  d^iiii  grit-noirûtrey  et  Kuem- 
blaat  presque  à  naaacipftU.  Hauieaiy  douze  à  (pdnze  cen- 
timètres. -> 

2.  Sertulaîre  lâche.  Sertularia  laxa. 

S»  alterne ramosa'^  ramis  simplicibus\  eafyeibus  allernCs, 
remotiSf   iuhhlosis  trunctUis  pediceUatis. 

Sirtidaria  fruticosa.  Esper.  snppl.  3.  ub.  34. 

Habite.  • . .  Ma  collection.  Ses  tiges  sont  transparentes  ,  jaii- 

'  n&ttes,  itianies  de  rameaux  alternes,  simples ,  filiformes.  Qau- 
leur  p  deux  décimètres  et  pins. 

**  Cellules  sessiles» 

3.  Sertulaîre  pectînée.  Sertularia  pectinata. 

S- "  pînnata 'f  pinnulis  crebris  alternis  JUiformibus 'y  denti" 
culis  subopposiiis  iubulosû  arcualis  \  yesiculis  angulatûf 
apice  quadridentatis. 

B*  eadem.  pinnuUs  brevioribus.  Sertularia  pinaster. 

Soland.  et  fillis.  p.  55.  tab.  6.^.  b.B» 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  SonneraL  Mea collection. 
Elle  est  d'un  noir  rou^eàtre  ,  à  jets  simples,  largement 
pinnés  et  pectines.  Hauteur  ,  douze  centimètres. 

f 

4*  Sertulaire  sapineUe.  Sertularia  abietina. 

S»    alternaUm  pinnata^  denticidU  suboppositis  ^   ot^ato- 

tubulosis  \  vesiculis  ovalibus.  ^ 

Sertularia abietina.IAn.  Soland.  etEllis.  p.  36. 
Ellis  corail,  t.  1.  n.»  3.^/^.  bi  B. 
Esper.  snppl.  3.  tab.  i. 
Habite  les  mers  d^Europe.  Ma  collection.  Espèce  très-connue } 

elle  est  souvent  cbargée  de  la  spirorbe-perle. 

5.  Sertulair^f  miUefeuine.  ^Sertoiaha  miiU^/mm'. 

S' surculis  déganter  pinnatis  ^  pinnaUs'bre^ib'ùs  distichis  \ 

dentlctdis  subalternU  tubuiùsis  ;  uesieulùbùcdrnibus. 
Mus.  If. o 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouyelle-HolTande.'  Téron 
>  et  Ifi  Sueur,  Cette  espèkse'  sottblè  être  ariiMesoenfe^  ses  jets 
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iiom])reiix  étant  dispoc^s  i^lternativenient  le  long  'd^one  tige 

roide  et  dare,  qai    parait  loi  appartenir,  et  qui  lui  est 

étrangère.  Ces  mêmes  jets  sont  élégamment  pkiBés,  comme 

dans  U  sertuiaria  JiUcula  de  Solander,  ^»  Srj\  «t  resscm- 

'.blent  à  des  rameaux  latéraui  et  ouverts. 

6.  Sertulaire  lyeopode.  Sertularia  lycoppdium». 

S.  surculis  numerosîs  JUifQrmibus  dongatis  itt. piano  pin- 
naiis  ;  pinnis  angustîs  proli/erù  ;  pinnulis  creberrimîs 
hrevibus  ;  dentibus,  suboppositis  i    9CsicuUs   auatis  bi- 

deniatis»  , 

••*#•■•  '  * 

Hps.  n.<^  .      « 

Hajbite  les  mers  de  la  HfToaTelle-Hollamie.  Péron  €;|  le  Sueur, 

C^est  vtne  espèce  très-remarquable  ,  et  qui  ressemble  à  cer- 

xaiu»  lyct»pddes  par  éon  a^^ieet.  Ses' jets  filiformes  ressemblent 

'..  k  4<a4>lumés étroites.,  allongées,  planes  ,  prolifères  vers  leus 

'. .  .i0);aKtte.t*.'  Les  calyoss  deùtiforme  s  sont  très-petits.  Longueur  y. 

douze  à  quinze  centimètres. 

'].  Sertulâîre  polyzoae.  &çrtuîarîa  potjzonias, 

S*  pumila ,  sparse  ramosa  /  ronds  stwjlexuosis  ;  deuiicults^ 
.  ..allernis  ovatO'ConicU\  t^esiculis  oboMatis  transifersh  rue» 

gosis. 
Scriularîa polyzoniàs -  Lin.,  Solund,  et  EU.  p.  37. 
Ellis  corail,  t.  3.  n.o  3.  ^g.  ab.  ji.  B^ 
Esper.  sùppl.  a.  tab.  6.        ' 
'Kàl^ite  les  mers  d'Europe.   Itta    collection.  Taille  petite    o« 

moyenne  j  rameaux  alterne^,    rares  ^  cellules  dentiformes  , 

alternes,  distantes. 

8.  Serlulaîre  divergente.  Sertularia  disfaricata. 

'  iS^,  humUis,  fuscata ,  ramôso-divaricata  ;  ceUuUs  cûmpanu*, 

lotis  ,  aUerhis ,  remotiuscuUs. 
■    Mas.  n.o 
Habite  les  mers  Australes.  Féron  et  le  Sueur.  Elle  forme  ni» 
petit  buisson  lâche ,.  d'un  brun  noirâtre  ,  à  ramifications  di-:^ 
Tcrgentes  ,  rigidulcs.  Hauteur,  trois  centimètres. 

Ô.  Serlùlaire  argentée.  Sertularia  argentea^ 
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«$.  ramis  tomposUis  elongatô  •  eaudatis  /  ramulis  aliernù 
confBrtis  paniciUaiig;  denticuUs  subopposùis  appressis 
mucronatis  ;  uesiculis  otfalibus. 

Serlutaria  argentea.  Lîd.  ,  Soland.  et  Eli.  p.  38. 

EH.  corail,  tab.  s.  ii.«  4*  Esper.  suppl.  9.  t.  vj.Jlg.  maîa. 

Bios,  n.o 

Habite  les  men  d^Enrope  et  d'Amérique.  Mr  cellection.  Elle 
te  diTise  dès  sa  base  en  branches  allongées  ,  candiformes ,  at« 
ténnées  en  pointe  à  lenr  extrémité ,  et  garnies  latéralement 
de  rameanx  panicnlés ,  setrés  les  ans  contre  les  antres.  Les 
cellules  dentiformes  sont  oblongnes  ,  presquVpposées,  bril- 
lantes )  resserrées  contre  leur  rameau  ,  macronées  à  leur  an» 
gle  extérieur.  Longueur^  dix-buit  à  fingt  centimètres. 

10.  Çertqlaire  cupressine«  Sertularia  eupressma. 

S.  ramis  composites ,  ehngatis  ;  ramuUs  aUernis  divisis\ 

dfintieidis  sukoppositis  y  Clique  truncalis  subdiiHuieaUs\ 

yesiculis  ohovatis* 
Sertularia  cupressina.  Lin. ,  Soland.  et  Eli. ,  p.  38. 
Ellis  corail,  t.  3.  n.o  5.  fig,  a.  A.  Esper.  suppl.  a.  t.  3. 
Habite  les  mers  d'Europe»  Ma  collection..  Cette  sertulaire  se 
.    distingue  plus  de  Ut  précédente  par  son  aspect  qae  par  des 

caractères  essentiels.  Elle  est  moins  grande. 

I 

X I .  Sertulaire  operculée.  Sertularia  operculauu 

S.captUaeeat  ramosissima  ^  surciJis  capilldribus  prœiongis 

o/tterM  ramosis  j  denUculis  opposiiîs  angulo  mucronatis  ^ 

vesicuUs  àbovatis  operculatis» 
Sertularia  operculata*  Lin. ,  Soland.  et  EU.  p*  3j^ 
Ellis  corail,  t.  3.  n.»  6.  Esper.  suppL  a.  t.  4* 
Mits;  n.<* 
BlO>iie  Içs  meir^  d^qi)Qpe.  et.  d'Amériçae.  Va  collection.  Et" 

pèce  très*distincteet,bi<m.coaBjMw  SfiM  touffe»  capiUacéeset 

très-iines,  sont  fort  amples.  Longaeur^  deux  décimètres  et 

plus. 
• 

13.  Sertulaire  scie^  Sertularia  serra, 

S»  humilis,  capUlacea^  subjastigiata  \  surcidis  eapiUari-^ 
bus  dichotomo^ramosis  i  acuth  serrants  \  celltUis  opposir 
iis,  mucronatis» 
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Habite  POcëan,  tm:  Taqaiifo  liise.  ICa  coUtetitfii.  EUeferap* 
proche  de  la  sertalaire  naiiM ,  nfi  i4  $  Maû  alla  aaC  pins  fine, 
à  jets  capillacés  at  dicholotties ,  at  à  oaUaUa  paticat,  tiès-ai- 
ga^.  Hantear^  quatre  cantimètrea. 

i3«  Sertulaire  rosacée.  Sertularia  rosacea. 

S*  alUjmhramosu  ;  derUieutis  oppositis  iàbuhsis  iruncalis  ; 

vesiculis  coronat^spinosis» 
Scriulana,rosacûa.lÀn»f  Soland.  et  Eli.  p.  Sg» 
.  Ellis  oct.  aegl.  toL  48*  t.  aS.  f.  5.  et  eoniU. J.  4- 
Seri.  nigellastrum'  Pall.  xoopà.  p*  139* 
Esper.  aappl.  a,  t.  ao. 
fiaMie  rocéaa  Européen ,  la  If^ditenan^.    Ma  coHaction. 

EUa  aat  gléte,  famensa,  et  n'a  que  ab  ea  lapt  caatimètrea 

da  longaeuf » 

i4*  Sertulaire  nalnç«  Sertularia  punùla. 

S"  swrcuUs  numerosis,  tenelUs ,  ^simpUcibus  et  ramosù; 
dcniicidis  opposùis    mmeromUû  recurvoiis  ;    vtsiculU 

SertuJUmmpundta*  Lin.  ,.So]and.  e&  EU.  p.  4o- 

Ellis  act.  angl.  yol.  ifi.  t.  a3.  &  6,  et  Tol.  57.  I.  f 9.  £  1 1.  et  c<k- 

rail.  t.  5.  n.®  ^'fig»  a*  u^> 
Esper.  snppl.  3. 1. 10. 
Habita  TOcéan  européen  ^  sur  à^  facua.  Ma  coHactibn.  Sê^ 

)eta  sont  nombaeoa  t  déHcau ,  les  nns  simples  ,  les  autres  un 

peu  ranseex.  Longaenr ,  trois  centimètres. 

i5*  Sertulaire  fiUcuIe.  Sertularia  JUieuIa, 

Sm  Surcâdisflêxuoêis  9  rumos^'pùimUis  j  pinnis  ex  angulis 

aliernis'j  denticuUs    subabernis  ot^ai^^aeiUis '^  t^esiculis 

obovatis, 
Serttdaria  fiUcula.  Soland.  et  EU.  p.  67.  tab.  6.^/^.  c.  et  C.  /. 
Habita  snvlea  ctta»  d* Angleterre.  Ma  colleecion.  Cette  sertu^ 

laiia  est  frÂla  »  clétieate ,  à  jets  filiformes ,  ilécfiis  en  zîg-zag» 

pinn^  y  nn  peu  ramena.  Losgaaur ,  quatre  à  six  centimètres» 

16»  Sertulaire  kalécine»  Sertularia  kalecina. 

S,  ramosa-pùmaiar  rigiduia-^  ramuUs  akeltutiâ  subulatoi 
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9ttaoeis  \  dentictdis  altsrnù  rtihàlis  lubiUosis  artîculalls  ; 

uesiculis  ovallbus. 
$Art,  haUcina.'lÀii,  ^  Soland.  et  Eil.p«4^. 
Ellis  corail,  t.  lo.  et  act.  angl.  toI.  •4^.  t»  17.  fig,  E  y  F^G» 

Esper.  suppl.  a.  t.  ai. 
Mus.  n.«' 
Habite  les  mers   d^Europe.  M'a  collection.  Elle  est  rameuse , 

pinnée,  et  o-un  peu  de  roidéar  dans  «es  tigres  et  ses  rameanx. 

iDfériearetnent  ^  ses.,  tiges  sont  composée»  de  tnbes  lénnis, 

entorimés-et^ntreméléS.  Loagaear,  hait  à  db  centimètres. 

ïj.  Sertulaîre  ëpîneu^e.  Sertularia  spinosa. 

S.  surèulisjillformibus  elongaiis  ramosis  ^  ramis  laUralibus 

paniculaUs ,  subflexuosù ,  ad  apUes  spinuiosis  j  denti- 

culis  altérais  ohsoletis  distantibus. 
Sert,  spinosa.  Lin.,  Soland.  et  Eli.  p.  êfi, 

Ellis  corail,  t.  XI.  n.o  l'J^Jig.  h,!^^  C^  P.      

Esper.  suppl.  a.  t.  afiu  "••'- 

Habite  .les  mers  d^£urope..Ma  callection.  Celle-ci  est  fréle, 

allongée,   quelquefois   Tolabile,    à   ramifications  latérales , 

courte^ ,  divisées  ,  panicùléès ,  &ubépinenses.  liôngàear ,  dix' 

Huit  centimètres,        .   ' 


•:  .1 


18,  Sertulaire  confervoïde.  Sertularia  confervcefi}rmù, 
1^.  surculis  graciUbus  elpngatis  alterne  ramosis  ;  T'omis  ài-^ 

visis  siibpaniculatis  setaçeis  i  denUcuUs  obsalefis  j  t^i" 

culls  ventric^sis.  ,     

Sert,  cànfervœformis^  Esper.  suppl.  a.  t.  33. 

Habite  TOcéan. européen.  Ma  collection.  Elle  est  assez  fin^t 

très^rameuse,  à  denticules  rares.  Longueur,  dix  j^  douze  cea« 

timètres*  ...  >> 

J9.  Sertulaîre  géniculee.  Sertularia  geniquiata. 

S»  pumila;  surculis  temUisflexuosis  geniculaUs  ;  Senticu^ 
lis  altêinis  calyciformibfis  i  i^esicutis  axillaribUs  ^ovatisy 
colla  truncato  terminatis.  ,  < 

Sert,  geniculata.  Lin. ,  Soland.  et  Eli.  p.  49* 
Ellis  act.  angl.  vol.  4^*  t.  aa.  f.  i.  et  corail,  t.  la.  n.^  19.  b\  B» 
Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  colloction.  $es  jeu  trâis-frèles 
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filiformes  ,  la  plupart  simples,  tantôt  rampent  tnr  les  fa» 

•     eus.  et  tantôt  Y  «ont- en  saillie. 

•  •  •       •'  •  '  1   . 

30«  Sertulaire  ridée.  Sertularia  rugosa, 

fS.  jnmima;  denticulis  aiternis  subclauaiis  ttahsversh  rago* 
^ ,  si^  ;  vesicuth  ovato  r  ^çïUricosU  ,  rug^sissimis  ,  iritUn^ 
tatis. 
Sert,  rugosa.  Lin.  ,  Soland.  et  £11  p.  5a. 
Ellis^corall.  1. 15.  p',o  Q^.Jtg»  a,  A^     ' 
Esper.  snppl.  3.  t.  XI. 

iCàbite'  les  mers  d'ISurtipe.  Iffia  cblle'titién.  .Les  «elhiles  en  sail- 
..  ;;^^  .^^"^  Qp,  .p<!a  e^   fn^eaa  on  pE&<^Va  ïnassue  ^  les  riiài^ 
.  cnles  pins  renflées,  semblent  en  provenir. 


•  j    >  *  a    % 


»i«  >Sertnlàire  qoadiidcolée.  Sertularia. quadrtdentata. 

S-  minima ,  repens  ;  surcuUs  simplicibus  articulaUs ,  no- 
dùsis  ;  denticulis  quaternis  oppositis  fentricosis  ;  arti* 
cutis  basi  contortortis* 

Sert,  quadriderùata»  Soland.  et  EU.  p.  S^.  t.  5.  Jig,  g.  G. 

Esper.  snppl.  9.  t.  32.  i 

Habite  l'Océan  d^Afric^ue,  et  près  de  Tîle  de  l!Ascension  ^  sur 

'des  fucus.  Ma  collection.  ' 

-  '  ■•  ,  •  ■  .         .     .  .      ,       )  . .  •   • 

%%.  Serlplaii^e  bicuspid^e.  Sertularia  èiùuspida^, 

,S%   mihima^    ramosat^   nodulifera  f.  .denticulis    opposUiâ 

çcutis. 
, Habite,  j.  ma  collection,   sur  un  fucus.  Espèce  extrêmement 

petite,  comme  nodoliière,  rameuse.  Les  petits  nœuds  bien 
'  '  séparés ,  sont  formés  de  deux  cellules  opposées ,  à  pointes  di- 

'  vergentes  «u  dèlifira.  Longueur ,  douce  mîUiiiiètres.  ' 

23.  Sertulaire  ciliée.  Sertularfa  ciUata,  r  ; 

S f  minima,  dichotomo-ramosa;  denticulis  crehris ,  spar^- 

sis ,  turbinaiis  ,  ' càlyciformibûs ,  margine  ciliatis. 
Habite. . . .  Ma  collection.  Cette  espèce  et  la  précédente  m'ont 

été  communiquées  pav  Mi«  léUn^oUrcux»  tongneixr>  dcu  cea« 

Umètrent 
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« 

ANTENNULAIRE.  (Amemmlaria.) 

Polypier  phytaïde ,  comë  ;  a  tiges  fistfdeiuèt^y  «impies 
ou  rameuses,  articalëeSy  et  mtnries  de  ramôscales  pili- 
formes.  Les  ramuscules  verticillés  ^  garnis  d'un  seal  côté 
de  dents  saillantes  y  calyciformes  et  polypiferes* 


..  •  I 


'  Polypariumphytoïdeum  ycomeum  ;  suretiU»  tubu- 
losis  simpUeibus  €tùt  ramosis ,  articuldtù^^'râtnusculis 
piUformibus  circumifallaiis,  RamuscuU'  veriiciUatiy 
dentibus  prominuUs,  secundis  etdycifwrtmbus  et  p^lj- 
piferis  instructif  ' 

*     •  ». 

OBSEBV  ATIOKS.' 

;  ^  •  •  > 

Les  antennulaifes  sont  très -remarquables  en  ce  qaVUes 
portent  des  fîlets  ou  ramuscules  verticillés,  qui  sont  les  seules 
parties  de  ces  polypiers  sur  lesquelles  se  trouvent  les  cellules 
ou  dents  €alyciform«s  d'où  sortent  lespolypes/ElleSsonCen 
'ctla  tris-'dîstingvéeSL  des  sertulaires ,  puisque'  létirs  calyces 
polypiferes  ne  se  trouvent  que  sur  ces  filets  ^ilifoltmes ,  et 
que  ces  mêmes  filets  sont  verticillés  aux  articulations  du  po- 
lypier^  tandis  qc^e  d^us  les  sertukires,  les  cellules  saillantes 
et  calycifprq^fi^  viii^nii^Dit  Ui  Vwag.  dejS  tjfofr  oièmes-ek  de  leurs 
rameaux.  ' 

Les  cellules  dentiformesdes  antennulaires  sont  fort  petites; 
et  (iomme  elles  sont  disposées  d\in  seul  côté  sur  les  filets 
verticillés  qui  les  portent,  elles  offrent  »  par  cette  disposition, 
uxi. rapport  avec  Jies  plamulaires*. 

Aux  aisselles  des  verticillés  naissent  des  vésicules  gemmi- 
fères ,  ovales ,  pédicellées ,  qu'on  n'observe  que  dans  la  sai- 
son favorable  a  leur  développement. 
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ESPECES. 

I .  ^atennolaire  simple,  jântennularia  indivùiu 

A.  jSurcuUs  fascicuiatis  >  sMnpUdbus  »  prœlongù  ;  seiuUs 

verticiUorum  breuibus.  ^ 

Seriularia  antcnnina.  Lin. 
ElHs  corail,  t.  g-^*  a,  Pluk.  t.  48.  fl  6. 
HaMie  dans  TOccan. 


»  • 


2,  Aotennulàire  rameuse,  jàntennularUi  ramosa. 

A.  surculis  ramosisf  seitdis  uerticillontm  longis  TcapUUr 

/brmibus. 
Seriularia  antennùta.  B.  Ellis   corail,  t.  9.  n.o   14*  b»  ad» 

angL  48  t.  33. 
fiaUte  dansrOc^aB. 


PLUMULAIRE.  ( Plumularia. ) 

Polypier  phytoïde  et  corne  ;  h  tiges  grêles ,  fistuleuses  ^ 
simples  ou  rameuses ,  garnies  de  ramilles  calycifères. 
Calices  saillans ,  dentif ormes ,  subaxillaires,  disposés  d^ia 
seul  côté  sur  les  raXnilles, 

YésietaJes  gemmiferea  ^  sdbpéâiculées. 

»  »  » 

Polypcfrmm  ph/tçideum^.  çqrn^um;  SUTCmUa  tubu- 
losis  gracilibus  j  simpUcibus  aut  ramons  ^  jramulis  cafy- 
ciferis  instructis.  Cafyces  prominuli^  secundi^  denti- 
formes  j  subaxillares. 

VesicuUe  gemnUferœ^  subpetbmciiJaW^ 


1^4  AmukTJx 


i       » 


OBSERVATIONS. 

Les  plf/mulaires^  sont  tellemeiit  vûîsÂes  par  lenrs  rapports 
dtgs  sertulaireâ ,  t^ve  si  ces  cUlràièi'és'n''éUîexit  pas  aussi  nom- 
breuses  en  espèces  qu'elles  le  sont^  il  ne  serait  peiit-être  pas 
convenable  de  les  en  séparer.  Quoiqu'il  en  soit>  les  polypiers 
dont  il  s'agit  se  distinguent  facilement  des  sertulaires  par  la 
disposition  des  cellules  ou  dents  calyciformes  qui  toutes  sont 
rangées  d'ûti  seul  côté  ]/é  long  des-  rainilles.  On  reconnaît 
ns>âme ,  au  premier  ârspect;  la  phipsittàèsplumuIaiF^eSy  en  ce 
que  leurs  ramilles  sont,  en.géi^éral^  disposées  comme  les 
barbes  d'une  pliime.  D'ailleurs  ^  plusieurs  espèces  se  .réunis- 
sant d'une  manière  évidente  sous  le  caractère  cité  ^  indiquent 
l'existence  d'un  groupe  particulier  y  qu'il  est  utile  de  consi- 
dérer comme  un  genre ,  puisqu'il.èst  très-distinct. 

Chaque  calice  nait  dans  l'aisselle  d'un  appendice  étroit , 
bractéiforme  ^  tantôt  plus  court  ^  fan^t  plus  loqg  que  le 
calice  même. 

Voici  les  principales  espèces  de  ce  genre  ; .  '     •  ^         •  : 

r 

.    .         .  ■    •  .  •  ■■  •••■■:■ 

ESPECES. 

I.  PlumuIairemyri0phylle.JP&£mu£0nVi  mjriophyllum, 

PL  surculis  inarticulatis  pinnalis  ^  jfinnulis  alternis  ;  tongis 
arcuatis  confertis  secundis  ;  ceUulis  iruncatis ,  basi  sti" 
pulatis,  unilateralibus. 
Serthdarîa  myriophyllum,-  Lin. ,  Soland.  <et  EU.  p.  44- 
Eêpex.  fiupj^l*  2>  t.  5.  Ellia  corail,  t*  8.  ' 

Habite  POcéan  earopéen  et  la  Méditerranée.  Ma  collectipn^  Set 
jets ,  nui  inférienrement ,  striés  et  pinnés  ,  s^élèyent  à  quinze 
on  dis-liuit  centimètres.  Les  pinnules  sont  longues ,  fili- 
formes ,  arqnées ,  snr  denx  rangées  nnilatéralesc  Je  n^ai  pas 
•ncore  Ya  serressies  gémmifères. 


!i.  Plumulaire  a  goàét^.Plunmlaria  urceoUféra. 

P/.  surcuUs  simpiicibus  tùrticulatis  pinnatis  j  pinnis  bifa^ 
rifs  secundis  ;  uçsiculis  urceolatis  truncatis  brevihus  scs^ 
silibus,  / 

ffiibite .....  rOcëan  indien.  Ma  collection.  Son  aspect  larap- 

'  procbe  de  la  précédente  ;   mais  ses   tiges  ^  cylindriques  et 

4l*nn  bran  noir&tr* ,  sont  articulées  j  ses  yessies  couries ,  nr- 

céolées  et  nombreuses,'  sont  sessiles  sur  le  racbis,  entre  le« 

piniiulês.  LongtMury'deux  décimètr«s. 

\ 

3.  Plumulaire  en  faulx.  Plumulariafalcata, 

PL  surcuUs  ramosis  flexuosis  ;  ramis  aUernis ,  pinr^atis  ; 
cellulis  iubutosis  truncatis  secundls  subîtnbrieatis.  ' 

Serlulariafcdcata.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  4^*' 

fisper.  suppl.  a.  t.  3.  Ellis  coralU  t.  7.  n^o  \i,  fig^a  A* 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Ootreque  s<is  jets  sonc 
plus  grêles  et  bien  plus  ramenz  que  d^ns  les  deux pi?écéden tes  ^ 
te%  pinnulei  sont  plus  courtes ^  et  leurs,  cellules. «ont  plu* 

serrées. 

•       ■  '  '  '         ' 

4.  Plamulaire  à  crête.  Plumularia  cristata. 

PL  laxh  ramosa ,  subdîchotoma  /  ramis  pinnatis  rectiuscu^. 

Us  s  rachi  lavigata  f  cellulis  campamdatis  sécuhdis  ;  i/e- 

siculis  cristatis:  ■   . 

Sertularia  pluma.  Lin.»  Soland.  et  EIl.  p.  4^.  '    ■'  '  ' 

Esper.  snppl.  2.  t.  7.  Ellis  corail,  t.  7.  n^o.m^^fig.  h»  S» 
Habite  les  mers   d^Europe.    Ma  collection.   Cette  espèce  ne 

tiçnt  à  la'  sniTante.que  passes  Tésicoles  en  crêtes^  mais  elle  en 

est  très-distincte. 


5.  Plumulaire  crochue.  Plumulana  uncinata.. 

,,  .....        ..    '    •    j 

,'FI,  volubÙis  y,. ramosa  ,  suhpaniculaia;  ramis- pinnatis  ykl- 
cato'uncinatis y  rachi  denUculis-scabra ;'  pirinulis  'sca* 
bra;  vesiculis  crisfatis,.  .  • .  ■'  ■ 

Sertulariapennaria.  iEsper.suppl. a.  t.  a5.;      '    '    '  ' . 

Hs^b^te  . . .,.  la  Médî^terratlée.  Ma  colleccioii.  EUip  est  Volubile  ij 

s^en tortille  autour  des  fucus,  et  a  ses  rameaux  plus  penni- 

J&âlKuai  et   plUs'«légaQ8  que  dans  iVspèce'  qui  précède.  La 


/ 


ia6       ^  AnuÂvx 

MTtiiUriA  pcttium  de  GnéUn  »  figaréedaas  GairoKai ,  taK  5. 
fig»  I— ^^  parait  difiéier  de  c«lle-cL 

6.  Plumolaire  éphiuulée.  Plumularia  echiriulata. 

PL  nana  {  iurcuUs  Mubsùnplicibas  'pùuuUis  ;  pùuds  ailer- 
nis;  dentieulis  sccundU  hispiduUs;  vesiadU  aisiaio- 
serratis. 
Habiu  rOc^an  eorop^en.  lia  collection.  Je  la  dcns  à  M.  Des- 
champs.  Elle  est  petite  comme  la.  plam.iétacéc  j  maie  elle  en 
eittrèi^iatincte* 

^.  Plnmulaire  bipinnëe.  Pliimu/ana  bipinnata. 

PLsureulisramosis  hipinnatis;  pinnis  pinnulisgue  hifarUs 
eonjèrtis;  vesieuUs  tereti-ovatis  ^  subscabris* 

Habite  rOcéan  indien.  Sonnerai,  Ma  collection.  Cette  espke 
a  Taipect  d^nn  lycepode  on  d*noe  fougère.  Ses  jets  soutien- 
nent quelques  rameaux  alternes,  conrbée,  bipinnés,  et  k 
pinnnles  serrées  les  ones  contre  les  antres.  Celles  qui  portent 
les  cellnlea  sont  tré»-conrtes.  Les  yësicnles  sont  nombreuier, 
cerclëes ,  ëchinnléee.  Conlenr  brane  j  longnenr ,  quinze  à 
^ngt  centimètres. . 

8.  Plumolaire  anguleuse*  Plumularia  angulosa.- 

PLsiirptJUxuosdf  hasi  mudM  f  ramit  aliemisj  SMtbeo»- 
prtssis  f  pinnaiisi  pinnù  bi/uriis  seeundis  oppressés. 

Maa.  n.« 

KviU'.siùpeUmgissimd. 

Mas.  n«« 

Habite  lea  aievi  Aaairalcs.  Péron  tlle  Stieut.  Cette  plnmnlaire 

^  «al  remarquable  par  sa  lige  droite  »  fléchie  en  zig-zags  ùé- 
queue,  non  divisée,  maia  munie  de  rmmeunz  alternes,  oi- 
^erU  on  aacendana  »  pinnés  el  quelquelnb  presque  bipinno» 
laea  pianukeeoai  cowtse  ei  seit^ées^  I«nrs  ctilales  annt  ani- 
laiéiuleaei  «al  uMpedia  épine  khmt  base. 

La  iiariélé  B.  nflb«  danac*  gcni»  In  lige  k  pins  alkmgfe  quePon 
cnaMi»e$  «eue  ligt  a  «artiMn  alz  éiédiima  de  lôngnear. 
Set  laieaaa  lalénuK  «uni 


Phmrafaàre 
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PL  stirpe  recUi  M»-  nkâd]  ramis  opposùo^geminaiis 9 
longis  pinnmlispatetUibus  'j  pinnulis  êenuHiisbre^iuscuUs 

'  Mfkriissubéippressis  f  t^esicuiis  cjriindraceis. 

Mot.  0.0 

Habite  les  mers  Aiutnles.  Péron  et  le  Sueur.  La  nngnlariti 
frappante  de  cette  espèce  est  d^ayoir  les  rameaux  opposes , 
non  snr  les  c6tés  de  la  tige  ^  mais  sar  des  points  commans  d« 
cette  tige  \  en  sorte  qne  ces  rameaux  sont  Téritablement  g^ 
min^.  Cet  mèiikea  rameanx  sont  très-ooTerts ,  viennent  par 
paires  écarta  ,  et  ce  sont  les  infërien^  qui  sont  les  plas 
longs.  Les  Tësicûlef  aont  allonge ,  cylindracées ,  cerclées  » 
hérissées  snr  lenrs  cercles.  Hantenr  ,  tingt-citaq  à  trente  cen- 
timètres. 

10.  Plamalaire  frangée.  Plumulariajimhriata. 

PL  stirpe  ramisque  ptnnato  -fimbriatis  ;  ramis  àlterrdê 
bifkriifpateiitibus  \  pinntdis  creberrùnis  cHUformibus. 

Uns.  n.« 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  le  Sueur.  Elle  est  moins 
grande  qne  celle  |]ni  précède ,  et  a  ses  rameaux  alternes 
pins  fréqnens  «  et  ses  pînnnles  ciliiformes  plas  onYertes. 
Ses  Yésicalc»  sont  à-pen-près  les  mêmes. 

IX.  Pliimalaire  ac&bre*  jP/umui^rta  f caira. 

PL  surcuiù  infime  midis  muricaio'-ieAbris  :  supernè  ra^ 
moso^fmosis  \   ramis  divisis  pinmiUs  ascendentibus  ; 
cellulis  minutissimU* 
Mus.  n.o 

Habite  les  mets  Australes.  Péràn  et  le  Sueur.  Le  port  pani« 
eulier  de  èèttie^sjpè'cè  la  distingue  éMitemtiien't.  Se»  tiges 
nttet,  seabrèè  ,  tateifiéesén  dtte  ven ïettt  feèmmet  ;  ses' pin- 
Bttlei  trèa-finés ,  serrées  ti  astendanté»  5  enfin ,  tes  cellules 
mu  tiques  et  extrêmement  petites,  la  caractériseùt.  fiàutenr, 
douce  teiitimètxts. 

i;i.  Plumiilaire  ^naée.  Pl^imularia  pinnata. 

PL  kttmilùfi  surcuKs  nmpUdbus  pinnatis  sabariitulatis  ; 
piiuds  aUtmis  iaxîuieuUs  $  dentiàuUi  s^nU^campanula- 
Jis  sficundis^  vesicuUsoyàiisorecopemaHs.  - 


c. 


Sertularia  pinnata,  Soland.  «tElL  p.  4^. 

EUiscfiTalL  tab.  XL  1 16.  a.  A*  - 
Habite  les  câtea  de  France  et  d^Angletem  »  dana  la  Mancli 

Ma  collection.  Elle  s^elèYe  à  peiae  à  quatre  ou  ân^  centi' 

mètres. . 

i3.  Plumiilaire  sillonnée.  Plumularia  sulcata^ 

JPL  stirpe  ramoso  sulcaio  ;,ramfs  erectis  j . ranudîs  latera^ 
libus  distantibus  subpinnatis\  uno  laiere  ceUuUferis. 

lif  ui.  n.o        ^ 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  ie  Sœur.  Cette  espèce  est 
maigre  »  Iftche  dans  toutes  ses  pfgrties.  Sa  tige  et  ses  branches 
offrent  des  tillons  ascendans  et  ondes.  Hauteur^  quinze oa 

seize  centimètres. 

> 

i4*  Plumulaîre  filamenteuse.  Plumulariajilainentçsa. 
PL  surçulîs  numerosù  JUiformibus  erectis  ramosis;  ronds 

mpice  pinnatis  spicœformibus  \  pinnuUs  secundis  brci 

yU)us* 
Mus.  n.Q 

B.  var*  surcàUsJUamentosis  longissimis» 
Mus.  n.<* 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  le  Sueur,  Elle  forme  une 

touffe  de  jets  ûliformes,  noir&tre  ou  brune,  comme  spici- 

ière,-. et  hante  d'euTiron   douze  centiinètrèa.  Layàriét^B. 
offre  dea  jets  beaucoup  ptns  longs  et  plus  frêles.  Les  pinunles 

des  épis  sont  courtes  ,  serrées* 

i5.  Plomulaire  pennatule.  Plumularia  pennatuta» 

PL  fiUformis  ,  tenella^f  pinnatu;  pii^nis  crebris ,  ascenden" 
iibus  ,  appressis;  articulatis\.çeUuUs  secundis-^  cwnpor 
nulalis  ,  stipulacorniformi  suffuUis ,  purpureis. 

Mus.  u.o 

Sertularia  pennatula.  Soland.  et  Eli.  p.  56.  t.  7.  £..  i — % 

Habite  TOcéan  indien,   la  côte  occidentale  de  la  NoUTcUe- 

Hollande. . P^ro/i    et   le  Sueur»   Eê^ce  pedte^   délicate» 

fort  jolie,'  et  comme  sang«inole]lte/oa  teinte. da  piiprpre. 

^    Ses  jets  iviisient  sur  de9  fileta  tubolèux  ,  zaïùpans^  «1  tortillés 

et  radifii£E»rm^. ..Ils  sont  nus  .in£éjtieuremeat,.  ct.porteoc 
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deux  rangées  de  pinnnlet  anicnlées ,  ascendantci ,  courbées  , 
resserrées.  Les  cellales  sont  unilatérales  ,  campannlées ,  snb» 
dentées ,  et  sessiles  dans  Taisselie  d'une  stipule.  Hauteur , 
cim^  à  huit  centimètres. 

16.  Plumulaire  éléganta.  Plumularia  elegans. 

PL  ramosa  ;  surcuUs  ramisque  pinnatis;  pinnulis  edlernisg 
disiichis  setaceis  patentibus;  denticuiis  secundis  campa'- 
nulalis  spinuld  suffuliis. 

Mus.  n.o 

Habite. ....  Elle  semble  se  rapprocher  de  la  sertularia  Jra* 
iescenSf  Soland.  et  £11.  p.  55.  t.  ^^Jig-  a.  A.  y  mais  Me% 
pinnnles  sont  plus  longues^  plus  lâches,  plus  onyertes  ,  et 
offrent,  tontes  ensemble,  la  forme  élégante  d'une  plume 
à  barbes  séparées.  Ha  collection. 

1^.  Plomiilaire  sétacée.  Plumularia  setacea, 

PL  simplex ,  pinnata  ;  pinnis  aUernis  subincurvatis  ;  dcn- 
iicuUs  pbsoletis  remotîssîmîs  secundis  f  t^êsicuUs  oblon- 
gis  axillaribus, 
V>  Sertidaria  setacea,  Solapd.  et  EU.  p.  47* 

Ellis  ,  corail,  t.  38    il  4-  Shaw-Miscellan.  a.  t.  71. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  C'est  la  plus  pe- 
tite des  espèces  de  ce  genre.  Ses  jets  pinnés  et  à  pinnnles 
Uches^  IrèsrouYertes,  n'ont  guère  plus  de  deux  centimètres 
de  longueur. 


SÉRIALAIRE.  (Serialaria.) 

Polypier  phytoïde  et  corné  ;  a  tîges  grêles ,  fisluleuâeâ , 
rameuses  y  garnies  de  loges  cylindracees ,  saillantes,  pa* 
raUèles,  cohérentes  sérialement,  disposées  ^  soit  par  masse» 
séparées ,  soit  en  spirale  con^tinue» 

Tome  II.  9 
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Pofyparium  pfytotdeum  ,  comeum  ;  surtuks  gracilù- 
huSj^stulosis,  ramosisj  càfyciferis.  Càfyces'cylindracei^ 
prondnuU  j  paralleli,  seriaûm  cohcerentes  ^  in  massas 
distinctas  vel  in  spiram  continuant  dispositif 

OBSER  T  ATlOirS. 

Les  sériai  aires  y  quoique  voisines  des  sertnlaîres  par 
leurs  rapports  ^  constituent  un  genre  particulier  bien  dis- 
tîntty  et  iSeieile  k  reeonn^tre  par  la  disposition  des  cellules 
des  poljpes.  Dans  ce  genre  ^  les  cellules ,  au  lieu  d'être  sé- 
parées les  unes  des  autres  j  et  de  représenter  le  long  des 
jets  et  des  rameaux  ;  des  dents ,  soit  opposées ,  soit  alternes , 
sont  tubuleuses ,  parallèles  et  cohérentes  plusieurs  en- 
semble ,  tani6t  par  rangées  séparées  et  diverses  ,  dans 
'Certaines  espèces ,  et  tantôt  ne  formant  qu'une  rangée 
non  interrompue ,  qui  tourne  en  spirale  autour  des  tiges  et 
des  rameaux  daps  d'autres  espèces.    » 

Danj$  les  espèces  y  dont  les  ribgées  dt.  ceUidea  forment 
des  masses  séparées ,  on  est  tenté  de  prendre  chaque  rangée 
pour  des  vésicules  gemmiferes  propres  à  iteproduire  ces 
polypes, 

/ 

ESPÈCES. 

*  Cellules  cohérentes  par  masses  séparées. 
z .  Sérialaire  lendigère.  Serialaria  lendigera. 

S»  ramosissima ,  diffusa^  ramis  fiUformibus  ariiculatis 
subdicholomis;  ccUidarum  sertis  distinctis;calycîbussenz 
sùh  Bre^ionbus* 

Sertularialendîgera.  Un*  Eqwr.  lappL  a*  t.  Su 


I 


SAKS   VERTÈBRES.  l3l 

£Uis  coraU*  t.  i5.  ikfi^^,  fig»  b.B* 

Habite  les  mers  d^Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très-fîne , 
tràs^iatneoia,  à  ramifications presqae  capillacéçt. 

2.  Sërialaire  cornue.  Serialaria  cornuta. 

S.  ramosissima  ,   articulata,    subcrispa -y  ramis  alUrnisj; 

rtmyUs  sèeundU  incwrviss  ceiluiarum  sertis  dUtinclis  \ 

uUinUs  ^xfremitata  bisetù* 

Mas,  n.o 
HÎEibite ....  l^Ocëan  asiatique.  Te  la  crois  da  voyage  de  MM.  te 

Sueur  et  Pérou,  Elle  est  un  pen  pins  forte  et  moins  ca« 

pillac^e  qaf  U  pr^o^nte  ,  à  extrémité»  coorb^  et  fiomtai« 

frisées. 


**  Cellules  cohérentes  par  masses  continues  ^  spirales* 

3.  Sërialaire  coiivolme.  Serialaria  coni^oluta. 

S,  stirpe  alternatim  ramosa  /  ràmis  simpUcibûs  Jtîlformt' 
bus  ;  cellulis  cohœrentibus  in  spiram  continuam ,  angus* 
tant,  ramos  involt^entem. 

Mns.n.o 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-HoUande.  Péronet  le  Sueur» 
Ma  collection»  ^a.  tige ,  loagn^  de  quinze  a  dix<-hait  centi- 
mètres, soutient  des  rameaux  alternes  ,  simples ,  filiformes  , 
entoures  d^une  spirale  étroite  et  grimpante  que  forment  les 
cellules  cob^érentes  e^  «4rie  continue. 

4.r  Sérîakirè  crépue.  ^Serialaria  crispa. 

S'  itirpe.  ramùSQ¥péfii€uUik\  ceiluUs  çôhmwentibus  in  spî^ 
ram  plictUo^crisfmm  9  4U!^fimbri^a»u 

Mus.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  Nonyelle-Hollande.  Péron  et  le  Sueur. 
Ma  collectioa*  Celk^i  en  un  pei»  «loins  i^apde  que  ^lle 
quiprécàde^  elle  est  rameuse ,  papiçuléej,  et  a  sa^splralf 
moins  régulière ,  moins  étroite ,  plissée^  presque  frangée,  et 
quelquefois  intérrdmpue.  , 
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**  Polypiers  vernissés  ou  léghrement  encroûtés  à 

l'extérieur. 

Ces  polypiers  sont  enduits  d'un  encroûtement  extrême- 
ment mince  ,  le  pins  souvent  luisant  comme  un  vernis  ,  et 
qui  les  rend  en  quelque  sorte  lapidescens.  Le  peu  d*épaîs- 
seur  de  leur  encroûtement  ne  permet  pas  qu'il  condenne 
seul  les  cellules  des  polypes ,  comme  cela  arrive  aux  poly- 
piers corticifères.  Certains  d*entr*eux  sont  même  si  sin- 
guliers y  qu'ils  n'offrent  extérieurement  a.ucune  cdlule  ap- 
parente. 

Voici  les  principaux  genres  qui  se  rapportent  k  cette 
a.*  division  des  polypiers  yaginiformes. 


TULIPAIRE.  (LîriMoa.) 

Polypier  phytoïde,  lapidescent;  k  tiges  tubuleuses^ 
articulées  y  adhérentes  à  un  tube  ramant.  Cellules  aUon- 
géesy  pédicelléesy  fasciculéea  trois  à  trois;  à  faisceaux 
opposés  ^  situés  au  sonmiet  des  articulations. 

Poljrparium  pkythoïdeùm ,  lapideumf  cauÛbus  tu- 
bulosis*^  articulatis^  tuho  repente  adhœrentibus.  CeUulte 
oblongœ  ,  pediceUatce,  fascicukuim  temœj  fascicuUs 
ex  apicibus  arUcuhrum. 
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Observations. 

Le  polypier  siogalieret  assez  ëlég^int,  dont  il  s-agit  ici , 
ne  peut  appartenir  au  genre  des  sertulaires^  étant  lapides- 
cent  9  et  ayant  ses  cellules  fascicnlées  trois  k  trois  ;  Ton  ne 
saurait  non  plus  le  réunir  convenablement  à  celai  d^s  cel- 
laires,  puisq[ue  ses  cellules  ne  sont  ni  adnéès.  ou  décur* 
rentes  par  leur  partie  inférieure ,  ni  incrustées  a.  la  surface 
des  tiges»  H  fout  donc  en  fermer  nn  genre  particulier , 
comme  Ta  déjk  fait  M.  Lamouroujs ,  dans  un  mémoire  qui 
n'est  pas  encore  publié. 

Voici  la  citation  de  la  seule  espèce  connue  qui  appar*^ 
tienne  k  ce  genre*. 

ESPEGF. 

1.  Talipaire*  des  Antilles..  ZiWo^oa  cufibœai 

T«  lapidem  »  subdiàphana^  articidis  clavaUs  y  cellularunr/aS'^ 

cieuUs  oppàsUis , .  et  têmUnalibus. 
CeUaria  tulipifera.  Soland.  et  EU.  n«»  i5.  ub*  5.  Jlg^  a.  A- 
tiabite  rOcéan  des  Âatilles.. 


mm 


CELLAIRE.  (Cellaria.> 

Polypier  phytholde,  a  tiges  fabuleuses,   ramenscs^ 
anbarticulëès  ,  cornées ,  Inisantes ,  lapidescentes. 

Celloles  sériales ,  soit  concaténées  ^  soit  adnées  on  ià-^ 
cmstëes  à  la  surface  du  polypier. 


/ 
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Vessies  gemmifères  nulles ,  ou  constituées  par  des  bulles 
qui  se  trouvent  sur  certaines  espèces, 

•   Pofyparium  phytoïdeHm  ;  ^tvuKs  tùmàsis  ,  whuïo^ 
sis  ,  5u6articulàtis  ^  comeis  ,  nitàâis  ,  lapidescetuihus, 

Ceîiulœ  seri^ks  ^  vei  etmcatenaUBj  ivél  adnatœ  j, 

pius  minusve  incruHc^tùt  ad  superficiem  pofypttrii^ 

I 

,  Vi&siimks  gommtfisrm  nuUœ  ,  nui  èuUm  ipim  in  non 
nullà  speciebus  cxianU    " 


OBSICRyATIONS, 


C'est  avec  raison  que  l'on  a  séparé  les  cellaires  des  sei> 
tulaires,  que  Linné  confondait  ttans  le  même  genre.  Ces 
jolis  polypiers  en  jont  éminemment  distingués  ^  non-^eule-* 
ment  par  leur  aspect  luisant  «însi  que  par  Tendiiit  partica-^ 
lier  qui  leis  éouvrey  et  qui  ^  c^nme  '(b«^t  uft  TarÀîs  j  les 
fait  paraître  brillans  et  liipidescèns  ;  mais  ib  en  difS&rent  en 
outre  par  leurs  cellnléi'  non  entièrement  libres  sur  les  côtés 
des  tiges ,  comme  celles  des  sertulaires.  En  effet ,  les  ceI-> 
Iules  des  cellaires  sont  y  tantôt  ^  incrustées  et  presque  sans 
saillie  k  la  surface  des  tiges  et  des  rameaux  >  et  tantôt ,  ad-' 
nées  au  polypier  ,  elles  sont  décurrentes  par  leur  base^ 
quoique  leur  partie  supérieure  soit  rejeté^  en  dehors  et  plus 
ou  moins  saillante. 

Ces  polypiers  ressemblent  à  dç  petites  liantes  extrê- 
mement déliées,  ii  ramifications  subartic^lées ,  souvent 
très-fines.  Ils  présentent  de  petites  touffes  brillantes  et 
fort  jolies.  r  . 

po  distingue  aisément  les  cetiaires  des  corallinés  ^  en  ce 
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que ,  dans  celles  -^cis  les  cellules  des  poljpes  ne  s'aper- 
çoivent point  au  simple  aspect,  tandis  que  celles  des  celiaires 
sont  toujours  perceptibles. 

On  peut  partager  les  celiaires  en  deux  groupes ,  soit 
comme  sections  d'un  même  genre ,  soît  comme  formant 
deux  genres  parttcaUers  ,  en  distinguant  celles  dont  les 
cellules  sont  incrustées  et  presque  sans  sailJie ,  de-  celles 
dont  la  partie  supérieure  des  cellules  est  saillante  au  de- 
hors, 

ESPÈCES. 


I .  Cellaire  salicorne.  Cellarùi  saUcornia, 

C.  tUchotoma^  wrtieylala\  ariUidù  cylitidnàê  ^  eeUuUs 

rhombeis  obtectis. 
CcllariaJurciininoides*BoUuàn9t  ]£]Lp»a6* 
J^ubuUtriafistulosa»  Lia. 
Ëllis corail,  t.  a3.  Esper.  sappl.  a.  t.  s.  % 
Mas.  n.o 
Habite  POcéan  eaxt>péen  et  la  Miditerran^  Ma  ooU«€tioii.  Et* 

pèce  bien  conaoe  |   ••■  atticttlaiioiu  *eiil  un  peu  faai<- 
formet. 

a.  Cellaire  céréoïde.  Cellaria  cereoides. 

C.  ramosa$  crtîeulaUk-^  artiemUs  subefUndrieis  s  cellulis 

^picû  obliqmitis  i  smbpromimdU, 
Cellaria  cereoides.  Soland.  tt  £U.  p.  ft6.  t.  5.^^.  b.  B^  ai 

D.  JE. 

Habite  la  M^tetranée^  sar  les  cotes  de  Barbarie.  Ma  col-* 
lectioïk. 

3.  Cellaire  délicate.  (kXlaria  t^nella. 

C.  dUhotomo ' ramosissima ,  diffusa,  artiadata^  articth 

lisJUiformibus'j  apicibus^  çtUttlarum  subpronânuHs^ 
Mas.n.9  ^ 
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Habite ....  les  mers  Aosinlei  ?  da  Toyàgt  de  MM.  Péron  et  le 
(Sueur»  £ile  est  frêle  ,  délicate ,  très-fine ,  à  ramifications 
dichotomes  ,  et  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports. 

4.  Cellaire  filifère.  CeUariaflifera. 

C*  ramosissima ,  dichotoma ,  flabeliaia  ;  ramuUs  subsea' 
bris  y  ad  laiera  fiUferis  ;  côUulif  miaùnis  dùtichis  im^ 
bricatis^  suhprominuUs» 

B.  var,  ramulis  depressis ,  nudiuscuUs, 
Mus.  n." 

Habite  POcéan  asiatique,  anstral.  Péron  et  le  Sueur.  Ma 
collection.  Ses  jeu ,  très-divisés  et  flabellifbrmes./  n^ont  qae 
trois  centimètres  de  longaeor.  La  variété  B.  n^est  presque 
point  filifère. 

5.  Cellaire  barbue.  Cellaria  barbata. 

C.  dichotoma ,  erecia ,  setis  articidatis  barbota  j  ramuUs 
iereiibus  subsquarrosis  $  cellulis  subpronUnulis  uniseUs. 

Mus.  n.o         ^ 

Habite  TOcéan  asiatique?  dn  voyage  de  MM.  Péron  et  le 

Sueur.  Ma  collection.  Elle  est  très-fragile  ^  à  barbes  longuf , 

ascendantes. 

6.  Cellaire  loriculëe.  Cellaria  loriciUata, 

C' articulata  ,   ramosissima  ^  cellulis  opposilis,  subeanea^ 

lis  ,  adnatis ,  oblique  iruncaiis. 
Ellis  corail,  l.  ai.  n.o  7.  fig.  b,  B> 
Sertularia  loriculaia.  Lin.  Esper.  snppl.  9.  t.  a4- 
•  Habite  rOcéan  eoropéen.  Ma  collection.  Longneor,  sept  à  huit 

centimètres.  Les  oscales  des  cellules  sont  latérales  y  un  pea 

au-dessous  de  leur  sommet. 

7.  Cellaire  caténulée.  Cellaria  catenulata. 

C.  ramosissima ,  subeespitosa  ,  crispa  ;  ramuUs  articuUuis 
concatenatis ,  apice  conuolutis  5  cellulis  ovalibi^  nitidis 
superùnposilis ,  hinc  depressis. 

Mns.  n.o 

t.  var»fusca\  ramulis  rectioribus. 
Mus*  n.o 
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Habité  les  mers  de  la  NoaTelle^Hollànde.  Féron  et  le  Su*uri 
Espèce  reiiiarc(iiable',  Itrès-^légante^  offrant  des  touffes  très- 
rameases,  lobantes ,  argentés ,  blondes,  roassftires  et  comme 
frisées  ^  par  1  en  roulement  de  ses  petites  ramiiications.  Les 
cellules  sont  oyoîdes,  snbturbinées ,  comme  dentées  à  Ton* 
▼ertnre,  conTexesd^nncdtë,  nnpeu^dépHméesde  Pantre.  In- 
sérées les  unes  an-denus  des  antres  ,  elles  donnent  aux  ra- 
meaux l'aspect  de. petites  cbaines.  La  variété  B  est  rembrnnie , 

et  n^est  point  frisée.  Hauteur,  six  à  neuf  centimètres. 

i 

8.  Cellaîre  en  scie.  CeUaria  serrata,    .. 

C.  rMnosissùna ,  subcrispa  \  ramis  diehotomis^  'opice  digi* 
tato-palmatis  \  ramulis  serratis  ;  arUculis  comprcssis  $ 
acutangulis ,  hinc  concat^is, 

Mns.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  Konvelle-HoUande.  Péron  et  ie  Sueur. 
Cette  espèce  se  rapproche  tellement  de  la  précédente  par  ses 
rapports  ,  qn^à  son  aspect  je  la  prenais  d'abord  pour  une 
de  sesyariétés.  Cependant  ses  articulations,  tont-â-fait  apla- 
ries  /  minces ,  concaves  d'nn  côté ,  convexes  de  Pantre , 
et  ses  ramnscnles  éminemment  en  scie  des-  deux  côtés, Tcn 
distinguent  fortement.  Elle  forme  des  touffes  très-garnies  , 
nn  peu  crépues ,  grisâtres  ou  blondes,  hantes  de  cinq  à  six 
centimètres.  Les  cellules  paraissent  iidnées  dans  lé  côté  con- 
cave des  ramuscules. 

g,  Cellaire  dentelée.  Cellarla  denticulata, .     .'. 

C.  tenella  ,  ramosa,]  dlchotoma ,  albo'nitida^\  surcidis  ra- 
■  misque  JUiformibus<i  ad  '  latera  detttictdatis  \  ceïtuUsbi" 
fariam  imbricatîs  ,  apice  prominulis* 

Habite  POcéan  d'Europe ,  sur  les  côtes  de  France.  Ma  col- 
lection. Elle  parait  avoir  des  rapports  avec  la-celtaire  cé- 
xéo'idei;  mais  elle  est  très^fréle  ^  et  éminemment  dentelée  sur 
les  côtés  par  les  pointes  saillantes  ce»  cellules.  Hauteur, 
deux  à  trois  centimètres. 

10.  Cellaîre  pectinifèreu  l7ieiZar/a  fiere^nj^ra. . 

C.  minima,  ramosa  ;  ramU  ramuUsquepinnatis]pinnis  uno 
iatere  pectinalis  brevissinUs* 
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Habite  •  ^  • .  ma  eoUectiof ,  coiiiiiuiml|ii<e  par  M>  Lamouroux. 
•  Son  aipett  tiagmlier  «t  étranger  me  Cuit  préiomer  ^>Uc 
proneat  4a  voyage  de  MM»  Féron  et  le  Sueut. 

II ^  Cellaire  pectinëe.  Celîaria pectinata. 

.    C'Surculù  ramosis  9  piniuUO'peciùuUÙ  i   pinnis  tJiernis, 
liiuarihus,  dUianlibus  j  pateniissimûf  hifiuriam  deiUa» 
lis  i  t^sieulU  ovaio-truncaâù  $  pUaUis^  eosuuis* 
Miu.  n,^ 

Habite  TOcéan  asiatique ,  austral.  Péron  et  le  Sueur.  Cette 
cellaire  a  an  aspect  toat^nCait  partiealier  qaS  peat  aisé- 
'  ment  la  faire  rccoanaiire.'Set  ieta ,  taotAt  eimplei  et  âé- 
gammeni  pectipés*  Unt6t  eontenanc  qsâatiiié  de  rameaux 
alUmes  /  pareillement  peetîn<a  ,  sont  remarquables  par 
lenrs  ramilles  on  pinoales  linéaires,  très-oaverus ,  écartées 
'entrMleS,  etdeniflee  deê  deaa  tMs  comme  Tes  terminal  dn 
prestis  ou  poissoii-écie.  Les  deatsde  ees  pt«»nleA  paraissent 
être  Teitrémité  saillapte  et  peiaioe  des  cellnles  tabo- 
lenses  et  déenrrentes  de  ce  polypier..  Lee  vessies  gemmi- 
firea  sont  OTales-tronqùées  ,  pUasécs  et  striées  anr  les  c6- 
tés»  Longueur  ,  cinq  à  hnit  ceatimiiree..  Ma  colloction. 

'la.  CellaiFe  operculée.  Cellaria  operculata. 

C»  ramosissima ,  striata  ;  ramis  pinnato-pectinatis  )  pin' 
nis  alternis  linearibus  distarUibus  patentissimis  i  bifiariam 
denticulalis  j  vesiculis  lœvibus  ,  ovatU  truncatis  {^ercu' 
latis.,  '      '  ' 

Mas.  n; 

Habite ....  Je  la  croîs  da.v^yago  de  MM.  Téron  et  le  Sueur. 
Cette  celUdr^  n'est  peat-étcc  qa^ane  tanété"  de  la  précé- 
dente: étendant  ses  Tessies gemmllerea  sont  si  différentes; 
et,  d'ailleors,  moins  élégante  et  pins  diffaso^  les  denu 
latérales  de  ses  pinnjiles  étant  tK^s-petiCea  ^  il  parait  conTe- 
nable  de  la  diitingner. 

i3.  Cellaîre  ivoire.  Cellaria  ebumea. 

C*  raiàis  articuUuis  paiùiis  ;  telluUs  alternis,  tubulosis^ 
decurrentibus ,  supernh  obUquis ,  pronUnuUs  f  truncatis. 
Scrtularùk  cburnea*  Lin*  £sp«r.  anppL  a.  t.  i8. 


SANS   VERTÈBRES*  ISq 

EIHf  corail,  t.  ai.n."  6.  fig»a*  A^ 

Hab'te  les  m«n  d'Europe.  M«  coUectioii.  EUt  ctt  trât*d^Ii- 
cate ,  et  n*a  qne  deni  à  troii  ocncimètict  df  longnemr. 

i4*  Cellaire  thaia.  CeUarîa  tkuia. 

C.  siirpe  ngida  ,  flexuosa  ,  supernè  panicuUUfli  nanulis 
'  attends  dichotomis  ;  denticuUs  distichis  adprêssis  aliernù* 

Sertidaria  tkuia,  Soland.  €t  £11. p.  4i* 
Sépcr:.  Mppl*  9.  t.  ft3k  - 

EllU  corail.  t^S.  n.«  9.  /^.  ^4  B* 

Habite  les  mera  d'Earope.  Ma  collection.  Sa  tige  est  dore» 
opaque,  flexuense.  Ses  rameaux. aont  transparens ,  moina 
pinnés  que  dans  la  c^laire  londdle. 

i5.  Cellaire  lonchite.  Cellarià  lonchitis. 

C.pinnaia,  articuiataf  dànticidis  idteritis  #  distichis   ap- 

pressis  i  ^esiculis  oi^atis  operculatis» 
Sertularia  loncbitis.  Soland.  et  EU.  p.  4'* 
Sertutarialichenastrum.  Lin.  Esper.  snppl.  a.  t. 55*. 
Habite  la  mer  des  Indes  ^  etc.   Je  n'ai  point  tu  cette  espèce. 

Voyez  Sertularia  articulata.  Esper.  sappl.  a.  tab.  8. 

16.  Cielkkc  €iliëe«  Ce22BrMi  ci7fV?foi. 

C.  fttmMssima ,  dtùhotûma ,  suBserrata;  cellulis  alternis  , 
in/èrnh  adnatis ,  supemè  ehliquis  et  pronùnuUs  ;  ore  pa^ 
Htio  efiiaiû, 

Ceièarik  tUkaa.  Soland.  et  El!,  p.  a4. 

Sertularia  dliata.  Lin.  Etfper.  snpp!.  a.  t.  14. 

EHis  oeYtrU.  t.  *tty.  »>5.  fig.  d.  D. 

Habite  les  'mets  d'Europe.  Mtt  collection.  Elle  est  très-ra*- 
mense  ,  verdàtre  presque  comme*  unhypnumy  à  ramifica- 
tions grêles,  en  scie,  spinnleiues.  Lpnguear  ,  trois  àquatie 
centimètres. 

17,  Cellaire  cornue.  CMaria  cornuta. 

C.  ramosa  ,  articulata  ;  cellulis  tubulùsis  curvatis  ,  altéra 

supra  alteram  ;  setd  ad  osaUum  lon^issimd» 
Sertularia  cornuta.  Lin.,  Esper;  soppl.  a.  t<  29. 
Elliscorall.t.  ai.  n.o  10.  Jig.  c»C* 
Habite  les  mera  d'£aro|>«. 
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i8.  Cellaire  mnldcorné.  Cellarla  chelata, 

C*  ramosm  ;  etiluUs  corniformlhts ,  uno  tatere  ramutortem 

adnaiis  ;  ore  marginato. 
Sertularia  loricaia.  Lin.  Esper.  sappl.  a.  t.  ^ 
EUii  corail .  t.  ^^'Jig'  '9  >  6 1  B. 
Habile  les  cotes  d'Angleterre  ,  sur  les  fncas. 

f  9.  Cellaire  barsifère.  Celiaria  bursaria. 

C*  ramosa^  ariiadaia;    cellulis  opposiiis  peliueuKs  ca» 
rinaiis  f  itdfulo  adnaio  subcku^aio  ancèis»  Sokiid.  et  EIL 
p.  a5. 
Sertularia  bursaria.  Lin. 
EUis corail,  t.  aa.  n.<*8v  fig,a,A- 
Habite  les  côtes  d'Angleterre. 

90.  Cellaire  vésiealeuse.  CeUaria  ^vesùmlosa. 

C  ienella ,  ramosa,  artieulata^  articuUs  subgiobosisi  ¥6- 
siculosis  f  subbicarinatis  ,  yeltucidis  ^  purpureo-ptuic- 
iaiir. 

VorticeUa  polypina?  Esper.  soppLa^t.  i.^ 

Mus.  n.® 

Habite. . . .  Elle  paraH  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  T^pka 
précédente  \  cependant  ses  articnla  tiens  ^  qui  semblent  for- 
mées de  deux  cellules  réunies ,  sont  enflées ,  t^siculentes  y 
et  non  aplaties  comme  dans  la  cellaire  bursifère.  Ses  rami] 
fications  ressemblent  à  des  portions  de  chapelet»  Longueur  y 
quatre  centimètres  oa  environ.  ^ 

La  fignre  citée  d'Esper  ne  représente  point  la  vorticcUa  poljr 
pina  dehiané^  mais  an  polypier  presque  semblable  à  notre 
cellaire  vésiculeuse. 

21.  Cellaire  plumeuse.  Celiaria  ptumasa^ 

C.  cellulis  unilateraUbus  altérais  extrorsUm  acutis  i  ramis 

dicholomis  erectis/àstigiatis.  Soland.  e  t  £ll.n.o  i. 
Ellis  corail,  t.  18. 

Sertularia  fastigiata.  Lin. 
Habite  les  mers  d'Angleterre. 

22.  Cellaire  néritioe.  CeUaria  neriUna^ 
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C*  ramosa ,  diehéfSma ,  /errugmea  /  ramis  uno  latere  eeU 
iulosù;  eeUuUs  extrorsUm  mucronatis  s  u^sicuUs  hetici" 
Jbrmibus  cellulis  inierjectîs* 

£Ui<  corail,  t.  19.  Sertularia  neritina.  Lin. 

B.  eadem,  minor,  ramosissima ,  fiabeUata,  plumhea. 
Habite  sur  Icft  cotes  d'Amériqtie.  La  variété  B.  tient  des  nocra 

de  la  NoQTelle-Hollande.  Péiron* 

a3.  Cellaire  avicalaire.  Cettaria  avieularia. 

C.  ramosa  t  articuLUa,    nitida;  celluUs  alteriûs  j^etis; 
ore  atrium  capùum  instar  galeaio* 

£llis  corail,  t.  2o.Jlg,  a,  A> 
Sertularia  auiculdria.  Lin. 
Habite  dans  les  mers  d'Europe ,  oh  elle  est  commune. 

s4*  Cellaire  rampante.  CeUaria  reptans. 

C.  repens ,  dichotoma  articulata^  cellulis  aUernù  unilat&i' 

ralibus  ;  osculis  bîsetis.  Soland.  et  EIL  ii.o  4*       . 
Ellis  corail,  t.  ao.  n.o  3.  fig*  b  ^  B* 
Sertularia  reptans»  Lin, 
Habite  les  mers  d'Europe. 

25.  Cellaire  rabotease.  Cettaria  scruposa. 

C.  repens ,  ramosa ,  uno  latere  celhUosaj  cellulis  alternis 

extrorsiim  angulatis. 
]£llis  corail.  %.  ao.  n.«  i'fig^Cf  C 
Sertularia  scruposa.  Lin. 
Habite  dans  les  mers  d^Enrope. 

a6.  Cellaire  nattée.  Cettaria  texta. 

O.   Surcidis  semi^tereiibus ,  erecds,  dichotomis ,  rariter 

pilosis ,  uno  latere  bifariam  texlis  ;  altero  celluloso, 
lia  collection. 

I  

Habite  dans  TOcéan  asiatique,  anftral.  Péron  et  le  Sueur. 

17.  Cellaire  cirreose.  Cettaria  cirrata. 

C*  articulata  ,  ramosa ,  dichotoma ,  incur^ata  /  articulis 
subdUatis  oyatO'truncatis  f  uno  latere  phnis,  celluU^ 
fetis» 
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Soland.  et  EU.  &.«  17.  Ub..  4 ^fig.  d.  D: 
Habite  dam  lei  mcnderiade.  Elle  vukà  articttlatioiu  doii| 
ciliées.  Ma  collection, 

a8.  Cellaire  éventail.  CeUariaflaheUum. 

C»  ramosa ,  dichotoma ,  4uriicuiaia  s   ariieuUs   subcanei- 

formibuSi  uno  lalerp  eeiluiosis. 
Soland.  et  EU.  p.  a8.  n«    i6.  tab.  i'J^g»  c  9  C. 
Habite  dana  rOcéan. 


ANGUINAIRE.  (Anguinaria.) 

Polypier  pb jtolde ,  rampait ,  grêle ,  fistoleax*  Cellales 
droites  y  filiformes ,  toboleases,  distantes^  an  peu  en 
massue  y  à  ouverlores  placées  latéralement  aa-4essoas  de 
leur  sommet. 

Pofyparium  pkytcïdeum  ,  repens  ,  gracUe  ^fistulo-' 
sum.  CeUulœ  erectœ  ,  distantes  \,  JU^ormes ,  subcla- 
yatœ  ^  tubidosœ  ,  lateràUter  infrà  apicem  apertœ. 

OBSE&YATIOIirS. 

n  n'est  pas  possible  de  ranger  conreiiablement  Yangui" 
naire  ,  ni  parmi  les  sertulaires  y  ni  parmi  les  cellaires,  tant 
elle  en  difiiàre  par  le  caractère  de  ses  cellules.  En  consé- 
quence 9  après  l'avQir  examinée  moi-même  ,  î*ai  pansé  qu'il 
était  nécessaire  d'en  former  un  genre  particulier ,  quoiqu'il 
n'ait  encore  qu'une  espèce  ^  si  le  poljpe  ^e  Coi^/w  [  Car. 
pol.  3.  p.  221.  tab.  8.  f.  XI.]  n'en  est  pas  une  seconde. 
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TàOnguinaire  présente  des  jets  très  -  grêles  »  filiformes , 
un  peu  dflaUSs  par  espaces  ,  fistnleux ,  sublapîdescens ,  ram- 
pans  ou  grimpans  et  attachés  le  long  des  rameaux  de  cer- 
tains^^^icii^. 

n  s'élève  de  ces  îets  ^  des  cellules  distantes ,  éparses ,  fili- 
formes^ un  peu  en  massue  et  spatulées  au  sommet  y  au- 
dessous  duquel  est  une  ouverture  elliptique  et  latérale.  (Ces 
cellules  font  paraître  les  jets  comme  pinnés  irrégulière- 
ment ,  et  ont  l'aspect  de  rameaux  simples ,  un  peu  courts. 

ESPÈGÈd 


1.  Anguinaire  spatulée.  ^n^i/iarîa  spatulata. 

Ellif  corail,  t.  as.  11.0  i^'Jig»  c  ,  C  ^  D> 

Seriularia  anguîna.lAn, 

Cêttaria  anguina.   Soland.  et  £11.   9.0  1».  Btper  ,  tappl. 

t.  16. 
Subite  daai  lef  nerf  d'£iifope«^)Aa  coUecttou. 


«i» 


DICHOTOMAIRE.  (Diohotomaria.) 

< 

Polypier  phytoïde^  à  tiges  tuhuleuses,  sobarticulées , 
dichotomes,  enduites  d'an  encroûtement  calcsôrc.  Cellulea 
des  polypes  non  «pparentes. 

Poljrparium  phjrtoïdeum  ;  caulibus  tubutosis  subar-' 
ticulatis  ,  dichotomis  ,  crustd  ealcared  indutis.  CMulœ 
poljrporum  nuHœ. 
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OBSERYATIOVS. 

Les  dichotomaires  ont  beaucoup  embarrasse  les  zoolo- 
gistes qui  ont  essayé  de  les  rapporter  k  des  genres  con- 
nus ',  aussi  les  uns  en  ont  fait  des  tabulaires ,  et  d'antres  les 
ont  rangées  parmi  les  corallines.  Quoique  les  polypes  de  ces 
polypiers  ne  soient  nullement  connus  ,  leur  encroûtement 
calcaire  les  distingue  éminemment  des  tubulaires  ,  et  leurs 
tiges  fistuleuses  les  éloignent  évidemment  des  corallines  ;  il 
est  donc  nécessaire  de  ^  les  considérer  éomme  constituant 
un  genre  particulier  que  nous  croyons  convenablement 
placé  dans  cette  division. 

Les  dichotomaires  de  la  première  section  sont  éminem- 
ment tubuleuses ,  et  articulées  ou  subarticulées.  On  re- 
marque qu'il  n'y  a  point  d'ouverture  k  rextrémité  des  ra- 
meaux ,  sauf  les  fractures  ^  que  ,  conséquenunent  y  les  po- 
lypes ne  sortent  point  par  ces  extrémités.  Cette  particula- 
rité les  distingue  de  tous  les  autres  vaginicoles. 

Quant  aux  dichotomaires  Ae  la  deuxième  section ,  et  dont 
M.  Lamouroux  forme  ses  liagores ,  je  crois  qu'on  peut ,  en 
effet  ;  les  distinguer  ,  n'étant  point  articulées  ,  et  |0^rais- 
sant  souvent  non  tubuleuses»  Je  présume  néanmoins  qu'elles 
sont  fistuleuses ,  et  que  la  compression  a  pu  rendre  ainsi 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  comme  aplatis. 

Ces  dichotomaires  inarticulées  ont  été  regardées  comme 
des  fucus  licbénoïdes.  Je  pense  ,  malgré  cela  ,  que  ce  sont 
des  polypiers  ,  et ,  comme  elles  paraissent  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  celles  de  la  première  section ,  je  ne  les  en 
s^areraipas  provisoirement» 
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•        ESPECES. 

^  Dichotomaires,  tuhuîeuses  ^  suharticulées. 

i«  Dichotomaîre  fragile.  Dichotomaria  fràgilt's. 

i).  )ràmàsissiina  f  àichotoina,  suhfastîgiata  ;  articuUs  cylin" 

dricù  :  idtînàs  apitè  subcompressis, 
TuSutMafragîUs  ?  Gmel.  p.  383a. 
'CaraÙmà  ttibulosa7VvXL.  zooph.p.  iflo. 
TttifttlttiiiauniheUata?  Ësper.  sappl.  a.  t.  17. 
Has.  n.o    •  -  ^ 

Habité  les  mers  d^ Amérique.  Ma  collection.  Elle  pr^nte  des 

tpnflfes .  .<strémement  garuies^  trèsHrameiisés»' ^chôtomes, 

en  cyme  corymbîforme ,  blanches  on  d'nn  verd  blancb&tre. 

Longueur  y  sii  à  neuf  décimètres. 

^ 

2.  Dichotomaire  obtoscr;  Dicheîomaria  obtustUU. 

D,  corymboso  -  ramosa  f  diohoioma ,  ariieuiata  ;   articuUs 

oblongO'Ovatis  >  subvesicuiaiis ,  eœsieùaiionô  Cùm^ressù, 

CàréUlùukAétusaim»  Soland.  et  Eli.  p    11 3.  t.  aa.  f.  a   ' 

JhUmltiria  obiusàta*  Esper.  suppl.  a.  tab.  5. 

Habite  sur  les  cètcs  des  lies  Bahama.  Ma  collection.  Ejle  est 

blattcbftt^e,  très-rameuse,  dichotome,  et  en  cyme  corym- 

MiMnâàe  comme  la  précédente  y  mais  sût  ramificatiotis  sont 

^tts-^rosses  •,  à  àrdcniations  rieilflées,    comme  yéiiculeuses. 

3.  Dichotoraaire  ridée.  Dichotomaria  rugosa. 

IX  romopm ,  diekdemo'ejrmosa  \  articaHs  tjrSftdticis  an- 

nulato^rtÊgulosis,  suhcontinUK  $  apic^tis  éoniptessù* 
Corallina  rugosa.  Spland.  et  £11.  p.  1 15.  t.  aa.  f .  3. 
1\ibulartafrûgms,  Esper  ,  suppl.  a.  t.  3. 
Wtài^idoina  diûhotomà.  Espet.  sup^l.  a.  t.  6. 
Habite  les  mert  d' Amérique,  leà  c6tes  de  la  Jansaïque.  Ma 

coUeétibn.  L'on  a  pria  Ses  synbi^yniié's  pour  ceux  de  la  dich. 

Iragile ,  dont  fl  paraît  qd'on  n^a  pâ)  énéore  donné  de  bonnes 

6gnxvs. 

Tome  II.  10 
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4.  Dichotomaîre    lapidescente.    Diùhatomaria    lapi- 

descens,  • 

2>.  ramosa  ,  dickotomo  '  fattigiala ,  'subarttculata  ^  ^usco- 
uîrens  ;  ariicuUs  cylindricis  ,  induratis ,  Uomeniçso'hîr' 
pidis*  CbralUna  lapidescens»  SoUod.  et  EU.  p.  112.  t.  ai. 
Jig>  g.  et  tab.  aa.  f.  Q. 

Miu.  n.o. 

Habite  les  cÂtes  de  Tdn^rif.  Le  Dru,  Ma  coUeettoo.  Celle-ci 
forme  des  tonffei  d^un  bran  verdAtre ,  avec  des  places  bhn- 
ch&tres  y  et  semble  U]>idescénie  par.  la  roîdtur  de  ses  rami- 
ficatioas.  Un  davet  tomenteosy  prem^nfl^  hiapide,  recooTre 
ses  parties >ct  la  colore.  Là  ou  le  dnyet  manque  ,  les  parties 
•ont  blanches.  Longncnr ,  sii  centimètres. 

**  DichotomaireS  Uchenoïdes ,  non  articulées. 

5.  Dichotomaire  alterne.  Dichotomaria  alterna. 

.JD.  ramosa  ,  canescens  ;  ramis  ramulisque  cylindHâs  :  m- 
jnuUs alternis  scnsim hremiarikus.  '^  <'^ 

JLiagora  canescens»  XamoiirDttx.  mss; 

Habî^.. ...  les  mers  àts  climats  ebands  ?.  M»  eôlleetioa.  DV 
près  an  mOrcfcaocommnniqaé par  M.  Lamonvoitx. 

£.  Dichotomaire  bordéa  Dichotomaria  mai^nata. 

D'  dichoiomo^ramosaf  corymbosa,  albida  y, trapus,  compia-^ 
.  natis,  ntargîne  involutis  :  uflimis  breuissimis  abiusis. 
Corallina  marginata.  Soland.  et  EU.  p.  11 5,  tab.  aa.  £  6. 
Habite  snr  les  c6tes  de  Babama»  Ma  collection.  Ses  ramifications 
sont  aplaties,  et  learsbords  sont  releTés  »  pivsqae  ronl^  ea 
dedans  ,  ce  qai  les  fait  paratlre  çanalicalées* 

j  •  Dichotomaire  {çuiiculeaèe.DichotomariaJruticulosa. 

D.  ramosa  ,  dicbotomo-corymbosa  ;  ramis  teretibus  rigi- 

dulis  :  ultimis  breyissmis  subactUis. 
CoralUnafrtUiculosa»  Soland.  et  Eli. p.  116.  -tab  aa.  f.  5. 
:S.i^ar,  ramis  gracilioribus  ;  ramulis  ultimes  SiUm^Uls. 
Habite  snr  les  côtes  des  îles  Babama,  TOcéan  solsintiqae.  Ses 
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iF^ifîcations  toot  grêles ,  cylindiiques  ,  rigidoles,  bUmchcs, 
rembronies  aaxeitr«mités.  Longueur,  six  on  sept  centimèires. 
Ma  coUection. 

8.  Dichotomaire  açnëalè.  Dichotommria  usnealis. 

D»  ramosissùna  f  dichotoma,  diffusa  ^  incana;  ramis  filim 
^ormibus perangustis  complanatis  i  apicibus  alUnuaiis, 
Ma  collée tio A. 

Habite..»,  elle  offre  des  touffes  très-fines,  tr^s- rameuses^ 
diffuses ,  à.  ramifications  aplaties  ,  fort  étroites  et  blan- 
cbAtres.  Longueur  ,,81^  à  huit  centimètres»  . 

9.  Dichotomaire  féniculacéê.  Dichotoniaria  fœnicw* 

lacea».  , 

.jD.  ranioÉÙsimà ,  diffusa ,  viridala;  ramis  planO'Concavis; 

ramulis  brevihus  subalternis ,  apice  aciUis» 
Ma  collection. 

Habite.  . . .  elle  est  petite  ,  verdAtre  on  grisAtre  ,  et  semble  ayoir 
des  rapports  ayec  la  corallina  lidtenoîdes  de  Soland.  et  t^lL  , 
p.  1 1&  t.  aa.  f.  8.  Longueur  ,  quatre  on  cinq  centimètres. 

I  o.  Dichotomaire  divariquée.  Dichotomaria  divaricatr!^ 
jO.  ramosissùna  ,  diçhotomo-corymbosa ,  incano''yiridula  ; 
ranUs  dit^ttricatis  ,  continuis  ,  partim  ieretibas  1  pariim 
compréssis  et  canaUculatis  \  apicibus  acutis. 
Mus.  n..» 

Hal>ite. ...  la  Méditerranée  ?Ma  collection^  Elle  estd^nn  blanc 
Terdàtre  f  lichendide  ou  féniculacéê  ,  à  ramifications  diver- 
gentes I  en  partie  cjUodracées ,  et  en  paitie  aplaties  et  en 
canal.  Le  Muséum  en  possède  une  Tarie  té  qui  provient  de 
l'herbier  de  VaiUanif  dont  presque  toutes  les  ramifie  alloua 
sont  comprimées, 

1 1 .  Dichotomaire corniculée .Dichotomaria  corniculata. 

JO.  ramçsissima ,  diffusa  ,  impîexa  ,  inçano-viridula  /  ru" 

mis  tenuibus ,  tereiibus  «  subconiinuis  ;  apicibus  furcatis  » 

corniculatis, 

Corailina    mollior  albida ,  cortice  gypseo$  cOrMçulata  ; 

IdppiL  i|.o  83ft  êx  hcrb.  FailiantiL 
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MàM.  B.» 

Liagom  vmvieùlar»  LoftoàroUt.  «us. 

Habite  1b  Méditemiiée,  les  cdtef  da  lerÉMt  >  dèfEgypte.  Ma 

collection.  Elle  se  rapproche ,  par  l^  forme  de  ses  parties  ,  de 

la  âiehùU  frifScnletile  ;  mais  elle  est  pîas  molle ,  &  ramifies- 

^nk  l^tts  Ams  »  tti»^aitteittèÉ ,  ittéléèi  »  diftîiiéi  ,  et  forme 

éèi  loUlfes  tlte^mies ,  ^etf ei  et  likttchkrès. 

12.  Dicholomaire  de  Madagascar»  Z^icAotomarûi  ramo- 

fpQ99^. 

D,  aïba ,  rmnùfù  -  dhhbtùina  )  râmH  iïécàthdifù ,  cêm- 
près  sis  9  apice  obtusis. 

Mos.  H.» 

Habite  les  c6tes  de  Madagascar.  Elle  était  daM^  l%brbierde 
YaiUaM ,  mus  le  sàm  de  ratmh'ép&ngimét  fcàlfanw.  Lon- 
gueur ,  eSu^  ceatimitresi 


>n  an  II  l'iins    i  Tm 
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Pôly^îer  jS«é ,  tlibtlleli^ y  YnèMl)f àneilx  bu  corné,  légè^ 
remcDl  encroûté  a  l^extéricar,  perforé  sur  le&  côtés ^  à 
oavertures  alternes ,  amples ,  an  peu  saillantes^ 

Polfparium  fimim  >  tuèidosum  >  fhemitëfftaceum 
mit  àorneum ,  eMhi  crustuta  calcarea  vel/iirfiiracea 
indutum  ,  ad  latera  perjoratum  ;  osculis  akermis  am- 
plis  ,  suhprominulis. 

OBSEaVATIOns» 

Ce  nouveau  genre,  auquel  j'avais  d'abord  donné  le  nom 
de  sacculine  ,  ne  connaissant  alors  que  l'espace  râigvUére 
Il  tube  rameux  ,  parait  û^ftit  des  rapports  cv«g>  ias  tubu- 
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Uir^*  ,9^ic  ses  tubes  ^pi^  pejrfojc^  la^éiflenuim  coviinc 
C^rtcâqi^  £l4^s,  hem^  o^v^riure»  «ont  alterne»  f  l^putiaest 
tantôt  des  angles  j  ^t^nt^t  de^l  s^Ulii^  turl^pifs ,  mçi* 
formes ,  et  ressen^blent  k  des  cellules  sans  fond, 

Axofi^f  9WÎ|]H6  MU»  M  eonnais^ioas  pas  encore  les  po- 
Ij^s  dç  laT^Â^ifL^e;  9ÇU&  {^ftyon^  'Vl'ito  qQiiiilinni<|uenb  a|i- 
semble  dans  le  tube  membraneux  ou  un  peu  corné  fui  U$ 
contient 

ESPÈCES. 
I.  TibÔAW  1:^^19,694?.  TiiwHii  ramosa. 

T.  tabo  membranaceo  subJUmUftM.%  SVfiêmtè  nimùso  aAo* 

Mus.  n.o  •* 

Habite  les  men  de  la  NouTelle-Hollande.  Vérùn  et  le  Sueur» 

%.  Tibiane  f^scjfpçAi^.  TikUvMfASciadata.   . 

T-  tuhU  plumas,,  ififêrnk   et^gfy  ,   sii^mb  4isiinciû , 

JUxuaso-angHlatif  i  o,^e»lUadhiisim4^9gMlorwn. 
AAns*  n.o 

Babite ....  de  la  collect.  ftathond^rienne.  Jj^lle  est  plus  pe-* 
tite^e  la  précédente. 

ACÉTABULE.  (Acetabulum.) 

Polypier  fangoïde  ,  enduit  d'u^  encrpûteipept  cal- 
caire ;  à  tige  siniplé  ^  filiforme  y  fistuleuse ,  terminée  par 
un  plateau  orbiculaire ,  enfoncé  a\i  centre. 

Plateau  ayant  des  stries  rayonnantes  en  dessus  et  en 
dessous  y  perforé  dans  le  bprd  ^  ^  ççmipgç^  de  tubes 
réunis  orbiciJ(Iaii^^i^pl. 
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Polypariùm  fungoides  ^  crustd  calcared  indùtum; 
supite  simpUci^fiUformi  jfistuloso;  peltd  terniùialLor" 
biculatd  ,  centroque  supernh  excavàto^  * 


t    1 


Tàhuli  numerosi,  ôrbicuUulm  coaUtij  pèkam  utrin- 
que  radiaûm  striatanij  et  fnargihe  perforatam  consti- 
tuunt 


OBSERVATlOirs. 


Les  acétabules  appartiennent  évidemment  k  la  diyisîon 
àes  polypiers  y  aginiformes  ^  et  -constitueijkt  un  genre  partica- 
lier  y  singulièrement  distinct. 

Ces  polypiers  ressemblent  k  de  petits  cliampignons  blan- 
châtres y  dont  le  pédicule ,  £liforme  ^  très-^grêle ,  long  et  tu- 
buleux  f  soutient  un  petit  plateau  orbiculaire  ,  presque  cja- 
thiforme.  Ce  plateau  est  formé  par  une  rangée  de  tubes 
.  réunis  y  dont  Tes  ouvertures  se  trouvent  dans  le  bord. 

Ces  tubes  sont-ils  les  loges  de  difTérens  individus  qui 
communiqueraient  entr'eux  dans  le  tube  du  pédicule;  00, 
selon  ce  que  Ton  peut  présumer  des  observations  de  Do^ 
nati  y  tly  a-t-il  qu^un  seul  animal  dans  le  polypier  y  dont 
les  tentacules  y  nombreux  et  d'une  extrême  finesse ,  ont 
des  issues  dans  l'excavation  centrale  du  plateau  ?        « 

ESPÈCES, 

»j 
1,  Acétabule  méditerranéen.  Ac€tç,hulum  fpsditerra" 

neum, 

A.  peltarum  margine  reguiari  recto  /  culmis  erectis, 
jicetabulum  marînum»  Tournef.  inst.  B.h^b.  l.3i8. 
Callopilophorum,  Donat.  Adr.  p.  a8.  t.  3. 
Tuhularia  acetabulum.  GmeL 
Habite  dans  la  Méditerranée  y  sar  les  pierres^  etc. 
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9.  Aeétabule  des  Antilles.  Acetàbubim  caribœum. 

A*  pciiarum  nuurginc  subcrispo^,  rêplicàtùi  cuhtâs  prm», 

longis»  .    *     . 

Browa.  jam.  74*  ^  4^*  fig»  <^* 
Habite  dans  l'Océan  def  Antillci.  Ma  collaction.  Elle  est  un 

pen  plus  grande  qne  celle  qui  ptecede  ^.leiwsd  de  rombieUii 

est  presque  etiuidé. 


,   POLYPHYSE.  (Polyphysa.) 

Polypier  fangolde  ^  enduit  d^an  encroÀtement  calcaire  ^ 
à  tige  simple ,  filiforme  j  fistuleuse  y  terminée  par  un  amaa 
de  cellules  bulloïdes. 

Cellules  tésicoleoses  y  inégales ,  ramassées,  en  tète. 

Pofyparium  fungoides  ^  crustd  calcared  indutum;, 
stipite  simpUcijJUiformi^fisUdosQ,  celbiUs  buUœfot^ 
mibus  icrminata. 

Cellulœ  vesiculares  y  inpsquaîes  y  in  capitulum  con* 

OBSERYATIORS. 

* 

La  polyphj-se  y  dont  il  s^agit  y  ressemble  tellement  aux 
acétabules  par  son  port ,  que  j*ai  été  tenté  de  la  réu* 
nir  îi  leur  genre.  Mais  au  lieu  d'un  plateau  orbiculaire',. 
rayonné  en  dessus  et  ei^  dessous  y  Ton  voit  au  sommet  de 
chaque  tige  de  la  polyphyse  un  amas  de  petites  vessies 
subglobuleoses  y  bien  séparée^  et  ramassées  en  .tète  termi* 
noie».  Cette  forme  et  cette  disposition  des  cdlules  de .  bk 
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po]yphyaemç  pafidsJimt  «i  p»r^iculièr«(  r  V^  V  ^^i^  êeroir 
4Uiii»gu<r  ce  potier  coioiDe  founo^iat  ua  genre  &éparé , 
mais  voisin  des  acé,tabules. 

ESPÈCE. 

X  •  Polyphyse  australe,  Poljrphjrsa  amsir^iJù^ 

p.  culmis  numerosis  eredis /usciculalis  ;  oapUuUs  inmquA" 

Ubus  UrminaUbus» 
Mo».  n.A 

Habite  les  men  de  la  NouTelle-Hollânde  »  sur  nn^  uémts»  Pé" 
ron  el  le  Su^u^.  Elle  est  blanche  comiiie  lee  acétabnles.  Ses 
tiges,  filiformes  et  fistalenses,  n'ont  que  quatre  centl- 
itfètzes  de  lonnaenr.  Les  vessies  paraissent  tnrbînées  ^  xétié- 
des  Ters  lenr  b^se  ,  arrondies  &  leur  sommet. 


TROISIÈME  SECTION. 

POLYPIERS     A     RÉSEAU. 

Poljpiers  lapidescens  y  suBpierreux  ^  à  expansions 
çrustacées  oufrondescentes^  sans  compacité  intérieure. 

Cellules^  petites  ;  courtes  ou  peu  profondes ,  tantôt 
sériâtes,  tantôt  corifuses ^  et,  en  général,  disposées 
en  réseau,  à  la  surface  dçs  expamions.^  ou  sur  les 
corps  marins, 

OBSBRVATIOIVS. 

Les  polypiers  à  réseifu  uppartiennent  k  aae  IftmiUe 
dQ> polypes  lrès-voîsiii<e  ii^  celle  (joi  prëeède,  'par  ses 
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9ftpp^ifl9  f  ^  991  96  \\e  nateirellçmeat  avec  la'solvftiice  aouét 
les  mémea  «cwflîdérauons.  Elle  est,  maigfsé  qela,  l)lea 
diHinguée^  de  Ywm  et  de  Tamu-e  par  fa  foraie  et  par  k 
çonçUtaoce  des  pcdypiera  qui  s^y  rapporteat^  et  sans 
doule  par  les  polypes  eux^^mémes. 
*  Ici ,  le  polypier  ne  forme  pliis  de  tige  fialidetise ,  coBima 
ceux  de  la  seedon  précëdente.  Ce  polypier  y  kpidesceai 
ou  subplerrefix^  tantôt  offre  des  ezpansipBs  dr98tacëes^ 
ce$t-à*dii?ey  qtd  s*<étendenl  en  forme  de  croate  miooesar 
Ie&  coif>9  marins  ;  taat^  e^pAslilne  dea  expansions  tiphi* 
lies  y  frondeseentes ,  simples,  ou  se  divisant  en  lobés  otf 
en  lanières  ;  et  tantôt  ses  expansiows  aplaties  sont  portées^ 
sur  une  tige  pleine ,  comme  artio^lëe. 

Dans  t^is  les  bas ,  les  celloles  sont  petites ,  sessites ,  ra- 
réfient diffuses  y  le  plus  souvent  sériales  ou  disposées  en 
rësean  à  la.  surface  des  expansions  y  soit  sur  une  seule  de 
leurs  faces,  soit  sur  les  deiKC  feces  Of^oséea.  Ces  cellules 
sont  courtes  y  sabtubolenses  y  droites  ou  obliques  y  tantôt 
coniigues  et  disposées  par  rangées  régulières  ou  d^une 
maoiève  diffuse ,  et, tantôt  sont  isolées  on  écartées  les  unes 
des  autres.  Leur  ouverture  terminale  est  un  orifice  tantôt 
erbiodlaire  y  régulier ,  simple ,  et  tantôt  etlipio^tde  y  snbtri-* 
goqe  et  irrégulier ,  à  bdrd  soavent  denté  on  cilié.  Quel-*» 
qnefois  eet  orifice  est  en  partie  fermé  par  un  tympan  on 
cBaphragpie  operctilaire. 

Malgré  tant  de  particularités  diverses ,  on  reconnaît  que 
la  section  des  polypiers-  à  réseau  embrasse  une  famille 
très-natnrelle  y  €fA  condoit  aux  polypiers  foraminés. 

C'est  surtout  parmi  le3  différens  genres  de  cettesecâon, 
que  l'on  voit  en  quelque  sorte  s'accroître  progressivement 
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k  eonsisUtice.tla  polypier,  lequel  devient  de  plus  en  plos 
solide  et  preaqae  toul-a-fait  pierreax  a  mesure  que  Ton 
QTraoce  dans  U  section*  Aussi ,  les  premiers  genres  de  cette 
femille  n*offrent«-ib.qae  des  polypiers  minces ,  délicats, 
lapidescens  et  flexibles  ;  tandis  que  les  derniers  en  prëseo- 
lent  de  plus  solides  et  de  plus  [Merreox ,  quoique  sans  com- 
pacité intérieure.  En  examinant  là  substance  de  ces  diffé- 
jf ens  polypiers ,  on  voit  que  la  nutière  crétacée  remporte 
progreflfisivenient  en  abondance  sur  la  matière  membra- 
neuse ou  animale  ;  et^  quoiqu^encore  flexibles ,  surtout 
fu.  moment  où  on  lés  sort  d^  l'ei^n ,  ils  deviennent  ensuite 
de  plus  en  plus  roides,  cassans,  et  même  plusiemv  sont 
déjà  en  grande  partie  jnerreuxi. 

.  Asses  souvent  il  arrive  que  lès  expansions  de  ces  poly- 
piers sont  divisées,  en  ramifications  ou  en  lanières  qui 
s'anastomosent  entr'elies  avec,  des  répétitions  fréquentes. 
Il  en  résulte  que  le  polypier  offre  lui-même  une  véritable 
réticulatio.n ,  o^  qu  il  est  percé  à  jour  par  une  multitude 
d'ouvertures  semblables  et  eii  forme  de  fenêtres.. 

U  parait  qiie  les  polypes  de  ces  polypiers  ne  comma- 
niquent  point  les  uns  avec  les  autres,  n'ont  point  de  corps 
commun ,  distinct  de  celai  des  individus,  et  ne  constituent 
point  des  animaux  composés.  Ils  ont  le  corps  court  ou  peu 
allongé ,  puisque  leurs  cellules  sont  peu  profondes ,  et  que 
les  expansions  de  leur  polypier  ont,  en  général ,  peu  d'é- 
paisseur. 

Voici  les  genres  que  je  rapporte  a  cette  section ,  parmi 
lesquels  les  derniers  font  évidemment  une  transition  aux 
polypiers  foraminés. 
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FLUSTRE.  (Flusira.) 

Polypier  submembraneux,  flexible ,  lapîdescent^  fron- 
desoent  oa  en  croûte  mince  \  constitué  par  des  cellules 
conligues ,  adhérentes ,  disposées  par  rangées  kiombreo- 

ses  y  soit  sur  an  seul  pdan  y  soit  sur  deux  plans  opposés. 

« 

Cellules  sessiles,  courtes ,  obliques; .a  ouverture  ter- 
minale ,  irrégulière  y  soavent  dentée  ou  ciliée  sur  le  bord* 

Poljrparium  submemhranaceum  ,  flexile  >  lapides^ 
cens  y  frondescens  aut  in  crustam  tenuem  expansuniy 
ceUularuin  seriebus  numerosis  uno  vel  utroque  Uuere 
disposais  quasi  contextum, 

Cellùlœ  sessiles,  contiguœ  j  adhœ fentes  y  brèves, 
obhquatœ  i  ore  terminali  subringente  y  in  non  nuUis 
dentato  "vel  ciliato. 

OBSERVATIONS. 

» 

Les  Jlustres  y  auxquelles  on  donnait  autrefois  le  nom 
Sescares ,  viennent  tantôt  en  croûte  mince ,  à  la  surface 
de  différens  corps  marins ,  sur  lesquels  elles  forment  un  ré- 
seau  délicat  et  alvéolaire ,  et  tantôt  leurs  cellules ,  s'ap- 
puyant  les  unes  contre  les  autres  ^  soit  sur  deux  plans  op- 
posés y  soit  sur  un  seul  plan  y  forment  des  expansions 
aplaties  ,  fbliacéeà  >  ConstUûees ,  tantôt 'porl^ support  mem-» 
braneux  et  sept ifère  dés  clbiscinsV^tl^ÀtÔt  par  la  cohé* 
rence  seule  des  ceUulejsi 
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Ainsi ,  les  cellules  des  Jiustres  oe  s'amoncèlent  pomi 
confusëmest  les  unes  fur  les  «utr^  \  mais  ,  disposées  par 
séries  régulières  et  subqoinconciales ,  elles  forment  des 
croûtes  minces  et  transparentes  ,  quelcjuefoîs  des  yerticilles, 
et  plus  sourent  des  espèces  de  feuilles  plus  on  moins  lobées 
ou  découpées.  Elles  sont  rarement  perpendiculaires  au  plan 
déposition. 

jGhaque  cellule  contient  un  poljpe  hydriferme ,  mais 
qui  a  nécessairement  le  corps  court. 

On  a  obsenré  sur  les  cellules  des  fliistres  y  de  petites 
•balles  qui  paraissent  être  les  vésicules  gemmifères  de  ces 
polypes.  Ces  bulles ,  après  s*ètre  détachées ,  tombent  sans 
doute  sur  le  plan  de  position  k  côté  des  antres  cellules  ; 
car  y  dans  ce  genre ,  les  cellules  ne  s*amonc^ent  point 
les  unes  sur  les  antres.  II  est  même  probable  que  ckaque 
polype  ne  produit  qu'une  seule  fois  sa  butte  gemmi^rt  y 
et  qu'il  périt  ensuite.  De  la ,  on  peut  penser  qu'il  n'y  a 
que  les  polypes  voi^ns  des  bords  d'une  ei^ansion  qui 
soient  viv^ansL 

hesjlus^res  nVtant  point  des  polypiers  fistnleuK ,  sont , 
en  cela,  très-distinguées  des  polypiers  raginiformes. Elles 
commencent  la  iamillç  particulière  dfis  polypiers  k  réseau, 
qui  deviennent  graduellement  plus  pierreux. 

'   his  dineifçrmibus  ^  ixpie^  rotundf^. 
FhfoUacta,  liin.,  Esper.  tappl.  a.  t.  i. 
Ellîs  corail,  t.  oi^fig*  a.  A,  B.  C  E. 
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EseharafoliaMa.  PdJ.  zMpb.  p.  il.  d«lf«ll>  b  •>  £  9, 

MU..I..» 

Bubite  l«imen  d'Enrope.  Etpice  grande,  commnne  «t  bica 

connm.  La  bord  ^A  kalIhlA  At  ninnî  de  ^aue  on  cinq 

^QM  conrtn.'  Ha  oollKdo» 

a.  Fliistre  tronquée,  i^u^H'a  truocwto. 

FlfoUoeea,  dicheiemu-,  lacùttU UM»ribimtuMùlSt \  bofi 

tubuiit  radiei/brmiiiu- 
FI.  truaeata.  Lia.,  £ip«r. lUfyt. 9>  t<i.      ' 
Ellùcoral).  t.  38.^.a.,^.fl. 
Esehara  lecurifront.  PalL  looph.  p.  56.         ' 
Ha c^Jlectivit,  >  .    ,;) 

'  .phiétroiui'i^'Mli  qafprAiMHi  LM'Atts«tlfii«>atc«l' 
lalifèr**.  ■• 

3,  illustre  bomîiyçine.  f'iustra  bQrnl^cina, 

FI.  Jro^dMOftt  i.ft*ndiliMt  okOuU,  rfirfWaM'r  M  tricha-    . 
:     tomii,  car^rtit,  radimuUltiàt  1  w|«.  tànthn  sttato  cel- 
iufotù.  SqlMiiH  Elf.  p.  I4.tabl4^^ftt  S^Al. 

EÛii.  conll,  tab.  $S.  f.  8.  tona.       .     ..     ,-.-  • 

Esehara  papyrea.  Pall.  tooph,  p.  56. 

Flustra  papyracea,  £lipci.  nippl.  a.  t.  a-  ■       ,  -, 

■  'Wcdltection.'  ■  '    '  ,.;>.-■ 

Habite  1«  men  d'Eil»f  •  «  «eH«s  d'AmJnqae.  Elle  rient  «a 
tonlTe  diffôie,  cl  n'eit  goiTC  fins  groode  que  celte  qai 
précitle.  Lm  «Ubitn^at  mtdqaa,  i  M'ttttU»  étmîfM 


4>  t'iuàre  Voile.  J^luStra  carbasea. 

Fl/oUacea,   dïchotooHty    eeipii9Sa.\  Jafùifit  limari-eU' 
aealis,  ohtusU s  eelluiU  uno  atralo dispositif.  _, 
■  ^/u5ff<acar&UMt  Sol^nd-etEU.  p.  1^.  ,1.  3(f.;<S— j.     , 
fi.  var.  laciaiis  ioitgis  liuearibiu  rarju  tr^'^cathr.  ■ 
Ha  coHeciimi.  1,   .    :  .. 

Habite  sur  lea  cite*  de  l'Ecoaw.  Cetlq.e^cvyjeo^  atuai  en 
tnnfle  etoffi-a  de*eipaDt*oni  roHacée»,  aUoagéei,  dichotomes, 
iuoite*,  tpelqa^Wa  «n  ferme  ia  coi«N4>dàl«  ,  o*n>ete 
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iknt  la  YAtUti  B*  Lei  cellolei.tont  oi>longae«^oTale« ,  à  oa- 
TertarM  petites,  aon  en  croifiant» 

5.  Piastre  lobes -étroits.  Fhistra  angustiloba. 

Fh  foUacea  ;  frondibus  diehoiomis.perangustis  UncaribiUf 

uno  laiere  celluUsis;  cêUulis  granlferis. 
EUbconll.  tab.  38.  fig.  7. 
■    Habite  les  mert  d'Europe.  Bfa  collection.  Elle  est  petite  ,  dcH- 
cate ,  dicbotome  /  k   décoapnres  tiès  -  étroites  et  linéaires. 
Les  celhiles ,  sor  nn  seul  c6té  de-  ses  expansions ,  sont  émi- 
nemment  granifires. 


6«  Flustre  spongiforine.  Fhistra  spohffformù. 

FL  ramosa ,  »fi$fitgiosaj  labîs  euaei/ormibus  obtusis  ;  eeU 
luiii  ohhngis  ^  cr,tistdporosdjabtëet£sf  apice  fcrtusU* 

Flustra  frondosa  ?  Etper.  soppl.  a.  tab.  8. 

Habite  ....  M^  coUeciion.  Cette  espèce  s'éloigne  de  tontes  iei 
antres  par  son  tissn  \  et  cépendâilt.  elle  appartient  é^i- 
deaàntntàm  genre  des  flnstt'es/  Elle  •«  ramifie ,  et  offre  des 
lobes . .  aplatie  y .  ««néilbrmes  ;  -obtù  i  spongîent  V  et  moins 

.  tùnées  çpœ  daBJt  lès  espèces  qjai  précèdent  Hantent,  >qnatreoa 

cinq  centimètres. 

:  *  .   • -v 

•    •  •  .....  ^ 

*  *  Expansions  encroûtantes  bu  êweîoppantes  ^  rare- 

-,  .  ,     ment  libres*:  . 

7.  Flnstre  toile  de  mer.  Flustrdtùlacea.' 

FL  incrustans  ,  telam  aranêosam  œmuians  ;  celiulisfiis 
decussanlibus  conditis  ,  oblongo^quadrangulis  \  ore  sub- 
nudon 

j4 n  flusira'membranacea?  tâni''' 
M08.  n.o'-'  ■  '  ■  '"»'>•  ■>  ".  ■ 

Habite  FOcéan  d^nrope,  snr  des'  nWa ,  des  fncusà  larges 
fenillet.  Elle  s^étend,  comme  nne  toile  mince  ,  sàr'les  feuilles 
des  plantes  marines  ,  et  n^offre,  dans  ses  restes,  qn^na  ré- 
iean  fîn  ,  à  mailles  oblongaes ,  qnâdrangulaires. 

8.  Flustrç  deDtée.  Flustra  dentata. 
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Fi.  incrustant  »  inUrdhm  sub/rondesceiu ,  lafideseens  ni" 
iida\  eeUuUsorceiiîptiûomultideHtaêo'f  rîarù  pHifero» 

Flustradentataù\^9i9in^  et  EU.  p.  i5i^  -   '  "^'^ 

£HÎ8car«lU  c  ^\fig*  D*  jD*<  i.  acii.  «ngt.  4^*  U^i  99.  f.  4*  D. 

jin  fias  ira  lineata  ?  Esper.  luppl.  a,  t.  6.  -  «  ' 

Abus*  ii<o 

Habite  les  mers  d^Earope,  tnr  des  facoi,  oa  çnTeloppant  leart 
'  ti|[es.  £1M  a^est  pas  rare,  lia  collection. 

g.  Piastre  dents  épaisse^»  Flustra  crassi4çfitçtaf .  . 
FLrÇrustac^,    lapidesçfi^,^  .,§hira  \  çeiluli*' ùnmiibuâ  : 
marginêhrevicri^sqp^ucitUlitJUifQ.^y ,.  ,-  - 

Habite  la  mer  de  la  Gayane ,  sur  nu  facns^^Oplte  espèce  est 

très-distincte  de  lajpréoédente.  Leji  p^lnlfft  oiitjebof*^  ^pais, 

'  mnni  de  dedx    on^^^natfifq  ,^nU.,<;o^^f;fS4,4p9¥PBS  et  ob- 

tases. 

n  \  ■    '.      \'.  «  X  »  •      .  .   .    ,  »  .1.  .,-    j  .  •  •  ♦  "- 

10.  Flmlre  pileuse,  Flu^ti^a  pilosa^  ^,,,.  ^\.,,,, 

FL  incrustons  autsuà/roiuksçeifs^^909^'4fi^      j  cellularum 
'  ore  deniato pîli/ero.  ,,  . , ,  î.  ..  ,•, 

Flustra  pUosn .  JLi i^. .  S^and.,  ^f  EIl.  p.  <i3.  ;    . 
Ellis  corail,  t.  3i.  Esper.  snppl.  a.  t.  4* 
EfiçhurapU^sf, ^^MoH-  Mo^togf.  ^.,?y..  tj  i.f.  5.      . 

Habite  les  mers  d^Earope ,  anr  les  facns  »  etc.  Cette  espèce 
est  quelquefois 'ttès^Vdne/  presque 'ttomtniense,  parmi  les 
cellules,  on, en  iiperç^it  4ont  I*ou:i(ert«ire\esft««a' ^Hie  fer- 
mée par  un  diaphragme  mince.  Les  bor4svdt'fiett««onTertnr« 
ont  de  trèsfpçtites  dents  dont  nne  on  d0fa4éttél'minenCen  poif 
fort  long.  "T    *  .<: .''; ." 


•    »  I»    r     '  •• 


1 1 .  Fluslre  vertîcîllée.  Flustra  n)erticillata. 

FL  adnata ,  sœph  frondesoens  \  frondibus*  {ineanhus  sub"^ 

compressisj  ceUuIis,  turb^natis-deniakOi^eiUatîs^  annula-^ 

tUndigestis*  .,    ^. 
Flustra  vcrticUlata,  Soland.  et  EU.  p»  |5.  t.  4^  fig.  a.  A. 
Sertularia  verticiilata,  Esper.  suppl.  3.  t.  9&  . 
DeMoU.  Monogr^  tj^b.  a.  f.  6. 


MMtêl^jmnêé'Etàoft.  CéHè-ei ,  ^ftfo^we  tofrf^ède  la  pré- 
cédente par  Ms  nippoYU  s  «n  tit  IrètNdiiiîiiete ,  «nritont  par 
kl  ditporftiom  «e  la  fbnuè  dé  m»  ceHbfea.  fille  «Vn  point 
mre» 


Espèces  fossiles  dont  te  genre  paraltt  doutmx. 

» 

Floètra  ny<MY<)[ue.  Fiàstrà  tesseUaia. 

M  ihàrustdns  ,  septUs  itùttiâh  tùtuAdàiù  i  é^iùlis  superne 

depressis  s  ore'tûbr&eunâà  khtîguà, 
FI.  mosaïqoe.  Desmareis  ti  le  Sueur  ^bnll.  des  te.  1^14.  p.  53. 

fl:*i.f.V.      

taàbite. .  ..  tuflèi  coirpé  foïshêè  teti  que  les  oorsms,  les  bc- 
IriMiilet ,  éès  ctetiroifà  de  P'aH«.  ''  " 


— Piastre  en  rëseaa.  Flustra  redculata.        • 

FI /rondeseens  ttassi'usculà  ;  frondihus  utrînque  ceUuU- 
fèrù  i  veikii&  'oi^itta^Hg^      sfépïfà  promînuUs;  ore 
subtransuerso»- 
PL  en  réatan.'^Deimaretè  et  teifiiû?  ,^àti:  d<À  se.  iftii.  p.  53. 

Habite .. .'  lès  sablée  dt«  exwirttié  W  Valôgîie ,  a^eé  Tés  baca- 
listes  ,  les  belemnites  ,  etc. 

9^Fliiistre>Qarrée».FlÊiftra  fmàdmink 

FLinerustAHÈ i  tëéËàiét\  cèituih  giiàdtàtù  pel  paraUeio- 

ïii>à  ceUiiles'eiunrto.  iH^ma^eii  ei  le^ôMati  haâï.  dUs  se.  1814. 
p.  53.  pi.  3.  f.  10.  ..  • 

Habite ....  si^r  un  mônle  in  t.  de  coquille  biyalye. 

^^PJkutFe  ëpaÎMia^  Flustra  e^^uâà. 

FI  indruHàMi >  era^a^  s^ihptàmihùiùF àt^^èi^  depres- 

sis  ;  celluUs  brevibus  ;  ore  Omplo  lunaiùi 
n.  ^épa^sae.  IJiesnHr0SÈ  et  té  Sikeut-,  ktlï  éék  «é.  tSii^.  p.  53. 

pi.  a.  f.  i,  ;  •     . 

Habite ....  sur  nne  buitrèfotd9ede  Grigih>il>  etc. 
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\ 

-^Fliistre  crétacée.  Flustra  cretacea. 

FL  încrustans  ,  crassa  \  celluUs  oi^aio-ohlongis^ 

FI.  crétacée.  Desmarets  et  le  Sueur ,  bail,  des  se.  iSif*  p.  53^ 

n.o  6.  pi.  a.  f.  3. 
Habite ....  sur  an  miifez  fossile  des  eavifoiu  de  Plaisance. 

—  Piastre  utriculaire.  Flustra  utricularis. 

FL  incrustant  i  cellulis  obovatis  depressîuscuUs ,  postich 

.  latioribus  j  ore  parvulo  anleriori. 
FI.  ntricalaire.  Desmarets  et  le  Sueur,  bail,  des  se»  i8i4* 

p*  54*  pi*  3*  f*  8* 
Habite .  • . .  sar  les  onnins  fossiles  de  la  craie. 


TUBULIPORE.  (Tubulipora.) 

Polypier  parasite  ou  encroùtaQt  ;  à .  cellules  submem- 
braneuses  y  ramassées^  fascieulées  ou  sériales,  et  en  grande 
partie  libres^ 

Cellules  allongées  y  tubuleuses  ;  à  ouverture  orbiculée , 
régulière ,  rarement  dentée. 

Polyparium  pfirasiticum ,  vel  incrustans  ;  cellulis 
submembranaceis  ,  confertis  ,  fasciculatis  vel  seriali" 
bus,  ad  latera  disjunctis. 

Ceïlulœ  obhngœj  tubulosœ  ^  ore  orhiculato  ,  règu- 
lari  y  raro  dentato. 

OBSERVÀTIOirS. 

Les  tubulipoTês  sont  de  très-petits  polypiers  qui  semblent 
se  rapprocher  des  cellépores  y  mais  qui  sont  beaucoup  plus 

^       Tome  II.  II 


i6a  Ast^Av^ 

frêles  f  et  quil  en  fout  disiL\n|[^^  «  pa^c^  qûfi,  ]fi»m  çel* 
Iules  sont  ^Jiiffjfgée^  ,  ^uWw^e?  »  lifec^?  %  <;'«I-Wtt«i  sont 
d^jiuai^  et  aVxit  «ntr*elk«  aucune  adkârence  snr  les  côtés  ^ 
et  que  leur  ouverture  est  ronde ,  régulière. 

Les  ceUnles  des  tttbulipores ,  quoiqu*en  grande  partie  H* 
bres  j  sont  ramassées  ,  ftscicolées  ,  verticillées  ,  et  quel- 
quefois disposées  par  rangées  lâches.  Elles  forment  sur  les 
fucus ,  les  Qorallines ,  etc. ,  des  amas  divers  et  fort  petits  ; 
elles  sont  soutenues  par  une  base  en  croûte  trè$- mince  et 
qui  a  peu  d'étendmç.  L^ui;  p^verture  ^^t  Tl^rj^inent  ^çs^errée. 

On  ne  peut  ranger  ces  petits  polypiers  parmi  les^i^j/r^j  quj 
ont  toujours  leurs  cellules  adhérentes  y  avec  un  orifice  k 
bords  inégaux  y  plus  ou  moins  ringent ,  et  qui ,  par  leur 
disposition  y  présentent  ordini|ire^ei|t  uiji  i^ésejfttt  régulier. 
Ce  ne  sont  point  non  plus  des  cellépores  y  puisque  ces  po- 
lypiers sont  k  .peine  lapidescens  y  et  que  leurs  cellules,  sont 
libres  y  allongées  y  peu  ou  presque  point  ventrues.  Enfin  y 
ce  sont  encore  moins  àes  millépores  ,  ceux-ci  étant  des  po- 
lypiers tout-k-fait  pierreux. 

espèce;^. 

I.  Tubulipore  iransverse.  TuèuUpora  transifersa. 

T»  celluUs  tuhidosis ,  serialiier  eoaiitù  :  seriebus  êransvtr- 

>  '  sis  ;  crustd  repente» 

MUUpora  tubulosa.  Soland.  et.  EU.  p.  i36. 

J^lk  coxttU.  t.  vjjig.  4.  E. 

Plaach.  Conch.  chap.  a5.  ub.  t^'Jîg.  n.  jV» 

Mos*  n.* 

Habite  la  Méditerranée  ,  snr  dea  facos ,  etc.  Ma  collection.  Ce 
polypier  très-petit ,  rampe  et  le  ramifie  un  peu  sur  les  corps 
marins ,  et  a  sa  lace  snpérieare  tnbolifère.  Seê  tubes  sont 
^xoits,  courts,  disposés  par  rangées  traasrerses-y  et  réunis 
I^U'«i|x  daas  Icnr  j^avUein^newe» 
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à.  Tabulipore  fraâgeé  TahuUpora  Jîmbria. 

T' ceUalis  tnbuhsisy  longis ,  disiincHs ,  longituâinalîter  sC"' 
riatis;  crus td  repente ,  suhramosd, 

Ceîlept>ra  ramuicsa,  Grmel'.  p*.  3;/gi'. 

Ssper.  vol.  1. 1. 5. 

Mas.  n.^ 

Habite  la  Médhërrand?,  TOcéafl  d^Ekirbpe  tlët  TfiiJe  ,  sur  des 
fàcns  ,  etc.  Ma  collection.  Il  tient  beaaconp  à  Tespèce  pré* 
cédente  par  ses  rappotts  j  mais  ses  labes  sdût  plus  longs ,  pins 
libres  ,  et  forment  plutôt  des  franges  longitudinales  que  des 
rangées  transyerses.  ^ 

î.  TulmHpore  orbîisuïé.  Tubatipora  orbtcuhis. 

T"  suhincrustansi  ceHuRs  tabulons  in  orhicuîum  hemis" 
phœricwn  aggregatis  ;  osculo  subdentato^ 

Orbiculus»  Seba.  mns.  3.  tab.]  ico.  f.  7. 

Madrep,  verrucatia,  Esper.  toI.  k  t.  17  ./%•  -0*  C    - 

Habite  la  Méditerranée,  POcéan  d'Europe,  sur  des  fncas. 
Ma  collection.  Cette  espèce  ofïre  des  amas  orbicnlaires  et 
convexes  de  tubes  droits  ,  libres  et  distincts  dans  leur  moitié 
supérieure  ,  et  dont  Forifice  est  tantôt  muni  d^uoe  à  trois 
dents  ,  et  tantôt  n'en  présente  aucune. 

4  TuiNilipore  foramimilé;  TubuKpora  foraminulata. 

T»  incrustans;  tubuUs  creberrimis  coalitis,  radiatùn  in^ 
clinaiiSf  ad  latera  foraminulosis  ;  ore  mutico. 

Mns.  n.o 

Habite  la  Méditerranée ,  etc.  sur  le  retepora  cellulosa^  Espèce 
-voisine  de  là  précédente ,  par  sa  disposition  en  plaques 
auborbiculaires  et  encroûtantes  ;  mais  très-singulière  en  ce 
que  ses  tnbes^  cohére^s  les^  uiistanx  antres ,  inclinés  ei  diver* 
gens  de  tons  côtés  comme  des  rayons,  sont  foraminalés  la- 
téralement|'#fc  ofirent  quelquefois  des  côtes  transverses  et 
latéralef  y  ou  d^s  cils  lorjiqM  les  tnb«.i  sotft  usés  latéra- 
lement. 

5.  Tubulippre  -gaiene,  Tubufif^ora  pqiinq. 

T'  crustd  tenui,  si^bprbiculatd^  conçavd^  indîvisd^  sùpernh 
striatd;  dUço  tubuUs  aggregtuis  et  infeme  coalkis  obtecto. 
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MîUepora  verrucaria*  Soland.  et  EIL  p*  t37. 

Madrep.  t^errucaria.  Eiper.  toI.  i.  t.  17.  Jlg'A* 

Madrep»  uerrucaria»  lin.  Pall.  tooph.  p.  a8o. 

Habite  la  Méditerranée ,  etc.»  sur  des  facas.  Bla  collection. 
Il  présente  «nne  expansion  crnstacée ,  mince ,  pres^'orbi- 
cnlaire ,  concave  en-dessns  comme  une  soncoope  »  er  dont 
ledisqne  est  occupé  par  une  nnsse  de  tnbes  rénnis  inferien- 
rement.  Cette  patène  est  de  la  largenr  de  Pongle  dn  petit 
doigt.  Ses  bords  sont  ondes  ,  souvent  inégnliers ,  k  limbe 
intérieur,  strié. 

6.  Tobalîpore  patelle.  TubuUpora  pateUata. 

T»  iurbùuUo  -  expianata ,  orhiouUUa  ;  margine   lacinUs 
Jimbriato  )  dîsco  tubulis  conferliSf  contortis ,  clausis  dJlf- 
formihus. 
Habite  les  iters  de  la  NouTelle-Hollande.  P^ron  et  le  Sueur, 
Mon  cabinet.  Ce  polypier  n*est  pas  pins  large  que  celui  qat 
précède  y  et  semble  s'en  rapprochera  plusieurs  égards.  Uest 
cependant  si  singulier,  que  Ton  peut  encore  douter  de  son  vé- 
ritable genre.  Les  tubes  de  son  disque  ressemblent  aux  ser- 
pens  d'une  tâte  de  méduse.  U  est  lapidescent. 

<j.  Tubulipore  annulaire.  TubuUpora  annularis. 

T'  incrustansf  ceUuUs  subclavato  ^  cylindricis  ,  aruutUuim 

digesiîs  j  osculo  biuerrucoso. 
Eschara  annularis.  Pallaszooph.  p.  48-  n.o  i3. 
De  MolL  Monogr.  de  Eschara.  p.  36.  ub.  i.  f.  4* 
Habite  la  mer  de  Tlude  et  du  cap  de  Bonne  -  Espérance  ,  sur  des 
focus.  Je  ne  le  connais  que  par  les  ouvrages  cités. 


DISCOPORE.  (Discopora.) 

Polypier  sabcrustacé,  aplati,  étendu  en  lame  discoïde , 
ondée,  lapidescente  j  a  surface  supérieure, ,cellulifère. 
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Cellules  nombreasesy  petites,  cçurtes,  comigues,  fa« 
véolaîres ,  rëgulièrement  disposées  par  rangées  subjuin-* 
conciales  ;  à  ouverture  non  resserrée^ 

Pqljparium  subcrustaceum  ^  complanatutn,  in  la^ 
minam  discoideam ,  undatam  et  lapîdescentem  exten-- 

sum  ;  supemd  superficie  cettuUferd. 

*  • 

CeUulœ  numerosœ  j  parvœ  ,  bres^es  ^  favfosœ  ^  conti- 
guœ  ,  seriebus  regularibus  vçl  in  quincunces  dispositœ  ;. 
ore  non  constricto. 


0£  5 ER TAXIONS. 

Les  discopores  ,  in  oins  flexible?  y  pl^us  lapidescens  ei  plus 
fragiles  que  les  flustres ,  a  cellules  plus  immergées  et  moins 
libres  que  dans  les  tubulipores  ,  sont  des  polypiers  qui  avoi- 
stnent  les  cellépores  ,  et  avec  lesquels  néanmoins  on  ne 
doit  pas  les  confondre. 

Plus  disciformes  que  les  cellépores  ,  et  n'offrant  pres- 
que jamais  comme  eux  des  expansions  lobées  ,  coavolutes  et 
diversement  rameuses ,  les  discopores  s''en  distinguent  en  ce 
que  leurs  cellules. ne  sont  jamais  confuses,  mais  sont  ran- 
gées régulièrement  en  quinconces  ou  par  séries^  imitant^  en 
quelque  sorte  ^  celles  d'un  gâteau  d'abeilles.. 

ESPÈCES. 
I.  Discopore  verruqueux.  Discopora  ^errucosa, 

V»  crustacea,  lameUlformis  ^  suborbiculatat  undaia-^  cel^ 
lulis  obUquis  SiubquincunciaUbus  ;  fauce  hinc  s,ubden^ 
iat;o> 


K 
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Cellepora  uerrucùsa.  Lin. ,  Etper.  t«L  i.  t.  a. 
B.  var.  ceUuUsfauee  edentulo. 
Mns.  n.o 

Habite  la  medi terrante  ,  TOc^an  européen  et  indien.  Mon  ca- 
binet. Il  forme  des  lames  suborbicnlaires ,  crastacées  ,  on- 
dées^ assez  minces  ,  cassantes ,  et  en  partie  fiiées  snr  des 
corps  marins.  Les  cellnhes  s^ontmit  nniquement  â  la  snrfaee 
snpérienre  de  ces  lames  ;  elles  sont  qninconcialef ,  inclinées 
obliq^nement  ,  k  ouverture  pen  resserrée ,  et  lenr  bord  en 
devant  offre  nne  dent  conique ,  quelquefois  accompagnée 
de  deux  autres  plus  petites.  Largeur,  trois  à  quatre  centi- 
mètres \  conlenr ,  fauve  on  blancbfttre. 

a.  Discopore  rëtictilaire.  Discopora  reticularis. 

D»  crustacea,  lameilifonnis,  tenais,  undata^subcont^oluta; 
celluUs  superficiaiibus  f  foveolatis  i  contigtds ,  in  reiem 
dispositis;  ore  muticoj  subovcUL 

Mua.  n.o 

Habite ....  Cette  espèce  offre,  comme  la  précédente ,  une 
expansion  en  lame  mince  9  snboibf  culaire  ,  Ondiee  ,  quel- 
quefois contourna  Cette  Un»,  très-rfra^le  ,  pvéfenTeà  sa 
surface  supérieure  ,  nn  réseau  régnlier  9  fortné  par  des  cel- 
lules en  fossettes  arrondies  et  superficielle^.  Elle  est  en  grande 
partie  libre ,  et  n^est  fixée  que  par  nne  portion  de  sa  surface 
inférieure. 

3.  Dîscopore  fornicin.  Discopora  fornicina. 

Z>.  crustacea  lamelliformis  ,  adnala  ;  celluUs  seriatisf  con- 
tîguis ,  suborbicuLttis  ^  /a£>.<b  superiori  fornicato  ,  pro' 
minuio* 

Mus.  n.° 

conf»  cum  eschardforniculosd.  Pall.  sooph.  p.  47. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-HoUande.  Péron  et  le  Sueur. 
Celui-ci  présente  encore  nne  lame  crustacée,  suborbîculaire, 
m  partie  fixée  snr  \ei  corps  marins  ,  et  cellolifère  en  sa  face 
supérieure.  Mais  il  est  très-distinct /par  ses  cellules  dont 
le  bord  supérieur  est  le  seul  apparent ,  et  s^aVance  en  voûte 
on  en  arcade  saillante.  L'eniemble  de  tontçs  cefe  A^adcs  a 
un  aspect  si nguliert 
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4.  Dîscopoi^e  crikte.  Discopora  crihrum. 

D.  crustacea^  lameUiformis  ^  aWu\  supernd  sii^rjîeie  fiy^ 
ratninihus  distantibus  perlusd. 

Mus.  n.® 

^ .  • .  a/i  fiustra  arenosa  ?  Soland.  et  £11.  p.  17: 

Habite....  Cette eitpëce fiiit ,  eh  «[iielqae  torté,  âbùter  de  fo» 
geAre  «  lon^n'oit.  la  regarde  en  dess'ns  ^  teâit  ^  en-dessons , 
Ton  distingué  fecilenent  i  par  là  uanàpkVence  \le  la  lame  » 
les  cellales  eontîgaè's  et  sériales  d%  ce  discopore  «  dont  il  n'y 
•a  qn^nne  partie  qmi  s'onTve  k  sa  snperAcie.  Lee  oàVerlures 
de  ces  ceUaleene  «ont  'que  des  tronca tares- qni  les  conpent 
obliquement,,  et  ne  laissent  a  ueun  bord  en  eailliè.  Il  en  ré- 
sulte que  la  face  sttpérie'nrede  la  lame  est  perforée  comme  ua 
crible.  Laigenr  de  la  làrae  )  quatre  à  cinq  centimètres. 

5.  Discoporé  râpe.  Discopora  scobinata. 

D»  laiMlli/brmis  «  undata  9  conyoluto-iubutosa ,  exlhs  ce^ 
luU/era;  cellulU  prominuUs  ^uincunciàUbm  dista/Uibus» 

Mus.  n.o 

habite...»  Te  éib)M  qn^il  provient ^  aittsi  qoe  le  ^r^édent 
da  Toyage  de  Béudin.  Lasotface  eil^rienre  dt  e^Ui-ci  res-*^ 
aemble  k  celle  d^une  petite  râpe  s  par  la  peticb  saittie  des  ceU 
laies  qui  sont  tnboleu<ee,  distante»  les  unes  des  antreset  qain- 
conciales.  La  lame  que  forme  cette  espèce,  est  contour- 
née on  roulée  en  cornet,  et,  d'ailleurs,  elle  est  mince  et 
fragile  comm^  éàni  \t\  eîr^èces  précédentes. 

6.  t)!scbpôre  petits-rets.  Discoporà  reiîçufum. 

D.  incrusians  ,  dlba  ;  Jilù  caicariis  canceUatim  aiuisiomo^ 

santibus» 
millepora  reticulum,  Gmel.  p.  SySS. 

Ësper.  Tol.  I.  p.  ao5.  tab.  XI.  , 

Mus.  n.o 

Habite  la  Méditerranée  ,  TOcéan  atlantique,  sar  des  fucus ^. 

des  coquilles.  Cette  espèce  forme  rarement  une  lame  libre  ou 

en  partie  libre,  comme  celles  qui   précèdent j  mais  elle 

s'étend  et  s'applique  comme   une  croûte  à   la  surface  des 

'  corps  marins.  Elle  est  fort  petite,  blancbe,  tont-à-fait  réti- 

Corme ,  et  les  mailles  de  son  léscaa  sont  de  véritables  cellulea 
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dont  le  fond  très-mince  et  membraneoi  ne  parah  point  dans 
le  polypier  jeane  ,  mais  ensnite  détient  très-apparent.  r«ct 
c6té8  de  ces  mailles  on  celloles  prennent  anssi  nne  certaine 
ëpaisscnr  dans  le  polypier  complètement  forme.  Etendoe , 
tioiaà  iîsBiUimètres.  Mon  cabinet. 

^.  Biscopore  coriace.  Discopora  coriacea. 

2).  lameUiformis ,  rotundaiô  -  iobaia ,  Umdssima  ,  peUu- 
cida  \  celluUs  seriatis  prostralis  apiee  pertusis. 

Flustra  coriacea-  Esper.  snppl.  a.  tab«  7. 

Habite....  Il  est  mince  et  transparent  comme,  nne  pelure 
d*oignon  y  et  n^est  fixé  i|'aen  partie  sur  les  corps  marins. 
Ce  qui  le  rend    très-remarqnable ,  c'est  qne  la'  lame  qu'il 
constitue  est   comj^osée  de  cellules  tubuleuses,    sériales» 
eoucbëes ,  et  qui  s'ouvrent  à  leur  sommet  par  un  pore. 

8*  Discopore  arënulé.  Discopora  arenulata, 

D'  lameUiformis  ,  undata ,  subpellucida;  cêUuUs  parpuîîs 
seriatis  obliquis  apice  semi^clausis  ;  ore  semi-roêundo. 

Mon  cabinet. 

Habite .  »  ; .  Il  présente  nne  lame  libre  ,  arrondie  ,  ondée , 
assez  transparente  ,  dont  la  surface  supérieure  est  ornée 
de  cellules  quinconciales ,  mutiques.  Ces  cellules  sont  incli- 
nées,  comme  enfoncées  obliquement  et  se  terminent  par 
nne  ouverture  demi-ronde. 

9,  Discopore  rade.  Discopora  scabra. 

D»  lameUiformis ,  undata^  ceUaiosa,  tuberculis  apice  fo* 
ratis  asperata  ;  ceUulis  ovalibus ,  quincuntialibus. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Cette  espèce  est  distincte  du  discopore  Terru^ 
queux  par  ses  cellules  plus  petites,  ovales,  dont  les  bords 
ou  les  interstices  portent  de  petits  tubercules  élevés ^  écar- 
tés et  percés  au  sommet  comme  des  tnbes. 
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CELLÉPORE.  ((Gellepora.) 

Polypier  presque  pierreux,  poreux  intërieurement ^ 
étendu  en  croûte  ou  relevé  et  frondescent;  à  expan- 
sions aplaties,  lobées  ou  rameuses ,  subconvolutes ,  noa 
flexibles;  à  surface  externe,  cellulifere. 

Cellules  urcéolées,  subnxembraneoses ,  ventrues,  un 
peu  saillantes,  contigaes,  confuses;  à  ouverture  resserrée* 

Poljrparium  suhlapideum  y  inths  porosum,  in  crus- 
tam  expansum^  aut  surrectum  et  frondeseens  ;  Jran^ 
dibus  complanatis  ^  lobatis  vel  ramosis  ^  suhconvohais  ; 
extemd  superficie  ex  ceUuUs  uno  strato  coalitis  con*» 
texte, 

Cellulœ  urceolatœ  ,  ventricosœ  ,  suhmejnhranacea^, 
exserentes ,  confusœ  ;  ore  constricto. 


'  OBSEaVATIOIiS. 


». 


Les  cellépores  ont  été  confondus  piaf  qnchjues  riâtura- 
listes  avec  les  millépores  ,  et  par  d'autres,  avec  les^M^/rcj. 
Us  sont  cependant  réellement  distincts,  des.  yns.et^  des  au- 
tres. Ces  polypiers  sont  moins .pienreux^et.s,ur^ç(i|t moins 
compactes  intérieurement  que  les  millépores  ^  ^.laurs  cel- 
lules sont  toujours  saillantes,  quqi^que  plas  ou  moins.  Ils  ne 

sont  point  flexibles  comme  les  flustres  ,  m$iis  roides  et  cas->* 

•  '  *  ' 

sans  ;  et  leurs   cellules,  en  général,  confuses^  urcéolées, 

k  orifice  resserré,  les  en  distinguent.    ,  .      t 
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C'est  des  dîscopores  que  les  celle  pores  se  rapprochent  le 
plus  ;  et  c*^est  ensuite 'lÂveô  les  i^sthftres  el  les  rétépores 
qu'ils  ont  les  rapports  les  plus  prochains.  On  sent  qu'ils 
tiennent  déjk  de  très  -  près  aux  polypiers  4out-k-faît  pier- 
reux:. 

Eh  effets  les  expansloàè  d^s  cèlléports  sôht  pierreuses , 
miftis^avec  un  mélange  de'tn«(tière  «nîtnaU  qui  les  rend 
assez  molles  et  flesiblésdans  les  tatixi  NAmmoins  elles  de- 
viennent roides  et  très-fragiles  lorsqu'elles  sont  exposées 
li-rair,  et  elles  soàl  très-pôreuses  dans  leur  \$pâisseur. 
. .  Les  ceUépot&s  eucroûtent  ou  enreloppent  dttférens  corps 
marins  sur  lesquels  ils  sont  fixés.  Quelques-uns  néanmoins 
forment  des  expatisionB  relevéïds  y  Aplaties,  fcotedfescentes , 
contournées  9ii  coayolutes^  sinueusieS)  plm  oa  mtiîiis  ra- 
meuses». 

ESPÈCES. 
•  I .  Cellë^obe  p6n6e.  CeUèporà  pTirhiùOÉà. 

C.  inorustanSy4aitexptunàUbkééùn9olùXû\'iàbnlo5à,  nh 
mosa  j  externd  superficie  ceUulis  confusis  y  9erUricosis  et 
mucronaiis  scabrd. 

Millepora  pumicàsà,  ISfolahd.  el  £11  p.  t35. 

Ellis  corail,  tab.  37.  fig.  f,  F* 
,  Borlas.  Corxinb.  t.  24*  i»  7^— S* 

Mus.   n  ^ 

]^abuè  rôcéan  européen  ,'  la  itéditerrànée.  Mon  cabineu  Es- 
pèce commune,    polymbiplie,  rarement  épaisse,  très-^- 
'      ' 'i   gn«;&8UtfaceK^i<scSs^ktlébcétlate8.  OùUte^cbÀt^dàns 

<   difiârenteiifiërs. .         .  ' 

■  ^  »  ■  -  * 

a.  Céll^pôrè  épais.  Cèllepora  incrassata. 

Ù'  ramosa  lobala ,  intUs  cellulosa  j  ramis  crassis  terètibus 

f^aclis  \  ceUidts  àohfasîs  ,  ovath ,  muticU* 
MarsU.  hisu  t.  3a.  t.  i5b-^.^i.'      ' 
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Am,  velUpwàlépmsa,  Enrf^^-  t>  t.  4< 

ZXalwte  la  Mëditfemmëe.^HRSibinn.  Il  fermé  éeë  eipan- 
sioai  épklkBeB ,  'pleines ,  cBntwe  pierreMês ,  mais  cdlnleasef 
inUrieurement,  cylîadracées,  lob^  i»^  ramenés.  Les  cel- 
Iules  de  la  superficie  sont  les  seules  poljpîféres  ^  elles  sont 
confuses  y  tvèf  -  iuégtoles ,  mais  matiqnes  &  leur  orifice. 
MM.  Pércn  et  le  Sueur  en  ont  rapporté  de  Timor  «ne  va- 
riété qui  s^étale  en  plaque  irré|;nlière ,  bosselée  ft  ondée 
en  'dessus. 

3.  Cellëpore  olive.  Cettepora  oUva. 

■  • 

Cf  simples ,  cylindraceo  -  Uurhmata  ;  extrfindUUô  trassîore 
iruncatd  ^foved  lerminaidf  cellulis  confmis,  muiiçis. 

Mas.  n.» 

Habite  les  mers  de  la  NouTsUe-HoUaadeL  Péwon  ht  h  Sueur. 
Celui-ci  est  remarquable  par  «a  foraae  'presquo  régulière  ^  car 
il  ressemble  à  une  olive  ou  à  un  gland  hors  de  sa  cupule.  Il 
est  un  peu  cerclé  transversklémeot ,  et  Iota  ^ôb  bout  ofîre 
une  fossette  orbicnlaire.  Longueur ,   trois  centimètres. 

4.  Céllépore  ociîlé.  'CeUèporà  ocuïata. 

C.  incrustans^  ramoiissima ,  subcespiiosn\  rmnis  ^àrsim 

oculatîs  ;  cellulis  comfuisis  echinmtis. 
Mus.  n.o 

Habite  rOcéaaaultral.  Péton  elle  Sugàr.Ct  polypier  enve- 
loppe des  tiges  de  gorgoms ,  de  fac^ ,  etc« ,  ce  de  sa  croûte 
s^élèvent  des  ramifications  .cylindriques '»  sahdichotomes  , 
qui  forment  de  petites  toufîefc  irrdndies.et  assez  élégantes. 
Toutes  ces  ramifications  sont  percées  çà  etU  de  trooè  ronds, 
comm^  dans  dertàities  éponges.  Etendney  q&litre  à  eiriq  fcenti- 

5.  Cèllépore  endive.  Cettepora  endivia. 

C.  càmplanaia,  hlnUo  ^/bliacea,   stépliôaïa:  ^    ùëfiè  con* 

iorta  ;  cèHulis  eonfusis  subglobd^is  •;  orë  'muHââ. 
Mus.  n.** 
Habite  TOcéan  ansoraL  Péron  et  t$  Si^oUr   Mtfti  dibinet. 
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Cdni-ci  forme  des  exp^bv  VQ  p*»  ^paiiietî  comme  pier- 
reoseï  y  aplaties ,  lo^^^Hlbliacées ,  plistées,  et  divene- 
jQcnt  contonmëes.  Le^SKles  sont  confuies ,  mn tiques  , 
comme  entremêlées  de  daret  pnlTériforme*  Eieadoe  9  quatre 
k  sept  centimètres. 

.6.  Cellëpore  à  crêtes.  CeUe/M)ra.crêrtato. 

C*  incrus  tans  ,  multiîoha  ;  /o&»  uertîcaUbus  rolundatis  » 
eompressïs  t  carinatit  ,  subsyiralîbus ,  utroque  latere 
€chinatis» 

Mas.  n.o 

Habite  TOcéan  anstral.  Féron  et  /e  Sueur.  Cette  espèce  sem- 
ble perfoliée  par  les  tiges  des  plantes  marines  qnMIe  enve- 
loppé ;  et,  comme  ses  lobes  aoniTerticans ,  arrondis  ,  com- 
primés ,  carinés  et  en  crêtes ,  ils  ressemblent  presque  ani 
pas  d^upe  vis  de  pressoir.  Ses  crêtes  sont  béiissées  des  deux 
c6tésy*  et  n^ont  que  qudquès  millimètres  de  Hauteur. 

7.  Cellépora.spongite.  CèUepora  spongkes. 

C.  bàsî  inerustans  ;  éxplanatîonibus  e  crusta  surgenlibus 
tubuloso'turbinatis  j  ramosis  y  yarih  coahscentibus  i  cdr 
luUs  seriatis  ;  osculo  suborbùularù 

Cellepora  spongites.  Lin.  Esper.  vol.  r.  t.  3. 

MUlepora  spongites*   Soland.  et  EIL  p.  iS'i. 

Parus  anguinus  ,  etc.  Gnalt.  Ind.  post.  ub.  70. 

Eschara  spongites»  Pall.  zoopb.'p.  45.  de  MoU.  t.  i.f.  3.]  • 

U,  eademPhumilior,  tenuior,  subcrispa, 

Seba.  mus.  3.  tab.  100.  f.  la* 

Soland.  et  EU.  tab.  41.  £.3. 
Mus.  n.^ 

Habite  la  Méditerranée  ,  et  sa  Tariété,-  lam^r  des  Indes.  Ma 
collection.  Sa  base  est  une  plaque  qui  recouvre  les  pierres, 
etc.  U  s^en  élève  des  expansions  tnbnleûses^  tnrbinées  »  irré- 
gnlières  ,  diversement  divisées  et  coàlescentes.  Les  celloles 

.  sontsérialesy  toujours  un  peu  ventrues,  et  ont  lenr  oaver- 
ture  le  pins  souvent  orbiculaire ,  quelquefois  semi-orbicu- 
laire.  Cette  espèce  devient  assex  grande.  Elle  est  mollasse  ou 
un  |»en  flexibjie  sous  Fean  ,  pendant  la  vie  des  polype*. 
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Espèces  que  je  n'ai  point  vues. 

Cellépore  transparent.    Cellepora  hjaUna. 

C. repians,  subincrustans  ;  cellulis  scriatis  oi^ato^obion- 

gis  diaphanis  j  ore  obliqua  simpUcL 
Ga?olxn.  pol.  p,  242.  t.  9.  f.  8 — 9. 
Esper.Tol.  I.  tab.  i.  « 

Habite  l*Océan surdeafacni.  Il  faudra  pcnt-étrclc  ranger 

parmi  les  tnbiilipores. 

» 

Espèces  fossiles. 

m 

Cellépore  mëgastome.  Cellepora  megastoma. 
C.  incrus  tans  ,  ceUulis  irregulariter  aeervatis,  obovatis  ^ 
disUnctissimU  ;  ore  amplo. 

CeUëp.  Mégâstomc.  Desmaretset  U  Sueur,  Bull,  des  se.  p.  54. 
pi.  a.  f.  5. 

Habite sui  les  corps  fossiles  de  la  craie  des  environs  de 

Paris. 

•  Cellépore  globuleux.  Cellepora  globulosa. 

C.  incrustant  j  ceUulis  globulosù  distinctis ,'  ore  trans* 

uerso. 
Cellép.  globuleux.  Desmarets  et  U  Sueur,  BulL  des  se.  p.  5f; 

pi.  a.  £.  7. 
Habite,  p , ,  sur  les  fossiles  de  la  craie. 


ESCHARE.  (Eschara.) 

Polypier  presque  pierreux ,  non  flexible ,  à  expansions 
aplaties,  lamelliformes ,  nonces ,  fragiles ,  très-ppreuses 
iatérieoremmt^  entières  ou  divisées. 


/ 


Cellules  des  polypes  disposées  en  quinconces  sur  les 
deux  faces  da  polypier. 


\ 


Pofypoirium  subiapideum;  expbmnmioniius  rigîdub's, 
ktmeU^crmihus ,  tenmkis  ,fragiiièus  ^  intàu  porosissi- 
mis  ,  integris  aut  divisis. 

PofyporumcelkfJa^qiuffcuuciale^   mutr^d/juç super- 
Jicie  poljpariL 

OBSBavATiairs. 

Les  escAares  ^ont  distingué^  4^^  cellépores  et  d^  rété- 
pores ,  parce  que  les  deux,  sujrfaçe^  d,e.  l^uf^a  ei^ansions 
aont  égaleip^at  gaiT^s  de  ç^J^s^  tandi»  qfm.  dans  tes  cel- 
lépores et  les  rétépores  y  les  cellules  ne  se  trooveoU  que  sur 
une  die  Wurs  surfaces. 

Ces  polypiers  présentent  des  expansions  aplaties  y  min- 
ces y  lamellifoi^e^ ,  non  fle^il^J^s»  jfmet  bf^Sfih»  ^  ti!és.-po- 
i^içji^^s  i^t^riem^i^tm^  y  çl^l^-^ûey  daaa.  leait  épaisseur , 
tantôt  entières ,  diversement  contournées  ou  aaaslomosées , 
€ft  tantte  dff isées  en  knières  rameuses. 

Les  cellules  dont  les  deux  surfaces  de  ces  e:^p^sions 
sont  garnies  ,  sont  petites  y  presque  superficielles  y  et  régu- 
lièrement disposées  en  quinconces. 

Les  eschareSy  bien  moins  pierreux  que  les  millépores  y  puis- 
que leur  substance  e^t  pai;-touJt  très-j^jt^r^^qisç  intérieurement, 
ont  dû  en  être  séparés  y  ainsi  que  les  cellépores,  les  rété- 
pores y  etc.  y  pour  former  autant  de  genres  particuliers* 
Pailas  et  M;  le  baron  de  MeH  les  ont,  mal4i-propo8,  con- 
fcndus  arec  les  flus^res,  qui  sont  dés  poFjrpiers-  flexibles , 
dont  les  cellules  ont  uae 
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ESPÈCES. 

I  é 

1.  Eschace  bouffant.  Eschara  foîiacea. 

E'  lamellosa ,  ^onglomerata  ;  laminis  plurimis  mrihfiexUO' 
sis  et  coalescentibus  ;  poris  qvincunciaUbus  intêrsUtîo 
separaCîs. 

Milleporafollacea,  Soland.  et  £11.  p.  i33.  11.06. 

EUu  corâlL  t.  ^o»Jig,  a.  ^.  B'  Ç* 

EscharafascîaUs.  Pall.  zooph.  p.  i^i,  de  MoU.  (.  i,  f.  9. 

CeUepora  lamellosa.  Esper.Toi.  i.  t.  6. 

Mns.  n.o 

Habite  POc^ab  ea^ropéen.  Moa  ca^ioet.  Ce  poljpî^^.  forme  de 
groMea  masses  comme  eufl^e$  ,  CATcrixeijises  ^  l^^ça  et  fr^i- 
giles.  Ses  pores  sont  fort  petits»  VCondis,  séparas. 

2.  Eschàre  cartacé.  Eschara  chartacea. 

E.  complanata,  subsimplex  ;  laminis  perpaucis ,  magnCs  , 
undiUo'Jlexuosis ,  coaUscentibus  \  poris  conliguis  ^  qua^^ 
dratis. 

Mns.  nJ* 

Habite  les  mers  de  la  NoaTelle-Hollande.  Péron  tile  Sueur. 
Ses  ezpaiisions  pressentent  nn  petit  nombre  de  lames,  grandes ,, 
ondées  »  coalescenlcs  »  légères ,  fragiles  et.  qui  ressemblent 
k  des  pièces  de  carton  rénnies  apgulairement.  Pores  très- 
grands. 

i  Efchaxre  i^^wié*  Eschara  dacu^saUf*' 

B'  oomplanata^j   lamellosa;    laminis  Umàbus,  integris  , 
undatis  >  i^arih   defiussatUihus  ;  pori^  mmuti$  subpro^ 
minuUs^ 

Nos*  o.^ 

Habite  TOcéan  austral.  Péron  et  le  Sueur.  Ses  cellules  sont 
nn  peu  saillantes ,  pr^qne  comme  celles  des  cellépores.  ^ 
taille  et  «a  forme-  sont  àrpen-près  les  mdmea  que.  celles  du 
miUepora  agaricifi^rmis. 

4*  Eschare  a  bandelettes.  Escharàfascidlîs. 

€•  «fefffl^-WWfW^i^i  r^^mnwj  rajais  tœnialibus,  an*. 
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gttsiis ,  flexùosis ,  uariè  coédiiis  »  subdathratis  j  ports 

impressis* 
MSUepota  fasdalîs.  Lin.  Eschara  fasdaUs,  de  Moll.  1. 1. 1 1. 
MUhpora  tœnialis»  Soland.  et  ElKp,  i33. 
Ellis.  corail,  t.  3o.  fig.  b.  Bonan-mns.  Beal.  t«  a86.  f.  i3. 
Harsil.  bist.  t.  33.  f.  160.  n.»  1— 3. 
Mas.  n.o 
Habite  la  Méditerranée.  Il  forme  des  touffes  larges  ,  élégantes, 

tris-diYisées  etanbcancellées  par  Panastomose  des  bandelettes 

et  de  leors  dinsions.  Pores  non  saillans.  Mon  cabinet. 

« 

5.  Eschare  cervicorne.  Eschara  cervicornis, 

E.  ramosissima,  subcompressa;  ramis  perangustis s  poris 

prominuliSf  subtubulosis» 
MUlepora  ûen^icornis*  Soland.  et  EU.  p.  i34«  n.«  8. 
Marsil.  bist.  t.  32.  f.  i5a. 
An  millepora  aspera  ?  Lin. 
Mon  cabinet. 
Habite  la  Méditerranée.  U  forme  des  tonfSès  assez  fines,  trcs- 

di^isées ,  fort  jolies.  Le  millepora  aspcra ,  Esper.  snppL  i> 

1. 18.  n^appartient  point  à  cette  espèce. 

6.  Eschare  grêle.  Eschara  gracilis. 

E»  ramosa  ,  subdichotoma ,  gracilis ,  çylindracea  i  ramis 
obsolète  compressis  ;  poris  yixprominuUs* 

Millepora  tenella»  Esper.  snppl.  1. 1. 30. 

Mon  cabinet. 

Habite. .. .  Qnoiqne  trfts-Toisin  dn  précédent  par  ses  mpportt» 
il  constiine  une  espèce  distincte.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont 
cylindracés,  obscurément  comprimés,  et  offrent  des, pores 
tantôt  superficiels  ,  tantôt  un  peu  saillans,  plus  rapprochés 
entr'eui  Ters  le  sommet  que  ceui  de  la  base  de  ce  polypier. 

7.  Eschare  lichénoïde.  Eschara  Uchenoides. 

,     E»  cespiiosa^  ramosissima;  ramulis  complanatis  lobatis 
obiusisy  poris  superficîalibus  asperiUatis. 
Seba.  mus.  3.  t.  xoo.  f.  10. 
Mus.  n.o 
Habile  l'Océan  indien.  P^ro/i  et  le  Sueur»  11  constitue  de  trif! 


^  ,    ■ 
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petlui  tonffei  UchéDifotinci ,  jlcguament  d^conptoet  lo- 
béea  ;  •«•  laniGcatiani  lant  tortaeDtet.  Il  s'en  tronyt  k  H- 
iiiillcf,tiaiis.  cittleacciUM.  C'nt  ttne  ctpke  diffîraiite  de  celle 
qoi  anit.  CanleOT,  blanclituc. 

8.  Escliare  lobnlé.  Eschara  lohalatn. 

JE.  nana,  subraraosa,  compressa,  palnutto-lobata s  lobît 
apice  dilatatis,  oblatis  ;  siiperficiebas  ulritque  granulalo- 
asptratii. 

Mai.  n.« 

Htbîle  Ici  men  de  la  NonTelIe-Hol)«nds.  Pérou  et  le  Sueur. 
5>  IwH  emeloppa  et  encroûie  Ici  tig«i  dei  plantu  tn»^ 
rine*,  etc.,  et  il  s'en  élèit  dei  eipiniions  aplaiies ,  sab' 
lamenses,  lobjea,  palmées,  JUi^iei  et  oblnset  i  lear  s<nn- 
met.  Ces  eipintioDS  n'ont  <jn'nn  ï  qnalre  centimitiei  da 
Lantear.  Leur  conlear  eit  d'nn  cendié  liol&tre  on  blen&tte. 

9.  Eschare  petite  râpe.  Eschara  scoUnula. 

E-  lamelliformis ,  ovato  -  rotundata ,   imdata ,  subtobatai 
cellulis  creberrimis  ,  obUguk  prominulit , 
Moa.n."    , 

BaUte. ...  D'nne  base  eneroAianu  «t  mMioere,  s'^l^e  an 
lobe  lalDellifoitne  ,  oroïde ,  airondi ,  ondd  ,  et  dont  Ici  deni 
anrfacea  sont  h^riai^  par  la  saillie  des  callulei.  Ces  cellules 
sont  tris-petiles,  sentes  ,  ^inconcialet.  Elles  Rsseiolileiit 
un  peo  à  celles  des  celUpores. 

10.  Eschare  porite.  Eschara  parités. 

E-lamellosa,  undalo'lohaCaf  lobis roliindalïs;celluIîs saper- 
JUiatibus  in  relieulum  disposUis  ;  margine  dentieuiala. 
Hni.  n.» 

Habite. ...  Il  est  petit ,  et  ofTre  dei  lante*  assez  minces ,  on' 
d^s ,  eontoam^es  dÏTersenent ,  anondief  en  ci^le.  Les 
dani  anrfaces  de  ces  Inmes  sont  garnies  de  cellnlea  en  r&< 
aean  contne  dans  le  cetlepora  retîctdarU ,  et  l'on  voit  da 
petÎMa  denit  sut  le  bord  des  cetlulei. 

11.  Eschare  encroûtant,  Eschara  incrustans. 

E.  incrustans  ,  de  formit ,  raro  lobeta  ;  porit  imprusù , 
distinetis  quinfiunoial&/us. 
Tome  II,  13 


178  ANIMAUX 

Mat.  ft.o 

HaUte ....  CetU  espèce  protieiit  do  Toyage  de  Bandin.  Elle 

encroûte  les  tiges  et  brandies  des  plantes  marines ,  et  leur 

donne  l^^ct  d'incmstadonf  calcaires. 


■p?"^""*" 


AD É ONE.  (Adeona.) 

Polypier  presque  pierreux  |  cattlescent  ^  frondescent 
5Da  flabelfiforine. 

Tige  sabarticolëe  ;  à  articulations  comme  encroûtées  ^ 
t>bscurëment  granuleuses  ;  à  expansions  foliacées  ou  fla- 
liellées  y  couvertes  de  cellules  sur  les  deux  faces. 

Cellules  très*pelite« ,  serrées ,  sériales  ou  en  quinconces  ; 
à  oscule  rond« 

V    Polyparmm  sublapiJmum  ,  cauïetcens  ,  Jrondescens 
nutflabeUiforme. 

Coulis  subariiculatus  ;  artieulis  crustd  superficiali 
indutis  j  obsoleth  granutosis  ;  explanationibus  folufor- 
mibus  veljlabellatis  ,  in  utrdque  superficie  cûlbUiferis. 

CeUuLs  mimffue,  conûgum,  seriakfSj  qymounciales, 
x>scul9  rotundo  pertusœ, 

* 

OBSEavATIOirS. 

Les  adéones  sont  des  poljpiers  teHement  voisins  des 
eschares  par  leurs  rapports ,  qu^on  serait  autorisé  a  les 
réunir  dans  le  même  genre,  si  la  tige  très  -singulière  des 
4idé(m€9  ne  les  disfingviait  pas  considérablement  des  es- 
chares. 
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Les  adéones  lienneat  aussi  beaucoup  des  rétépores ,  et 
même  Tadëone  crible  esl  fenestrëe  comme  la  réiépore  man« 
chette  de  mer  [^retepora  cellulosa\y  mB\&  les  expansions 
des  adéones  offrent  «des  callaks  sur  tes  deux  faces  i  ce  qui 
n  a  pas  lieu  dans  les  rëtqpores.' 

Tai  adopte  le  nom  ^énéxi^ae  adeona  ^  donne  par  M.  La^ 
mouroux  S  l'une  des  espèces  de  ce  genre  j  mais  je  ne  puis 
partager  .son  opinion  ^n  plaçant  Vctdeona  dans  la  famille 
des  isisy  qui  sont  de  véritables  corticifères^  Il  s*en   est» 
sans  donte,   laissé    imposer  par  la  tîgo  singulière    des 
adéones  y  ne  considérant  pas  que  leurs  expansions  et  leur» 
cellules  sont  parfkitement  analogues  li  celles  des  eschares. 
Ces  cellules  ne  sont  point  immergées  dans  un  encroûtement 
partout  distinct  de  l'axe  qu'il  enveloppe  comme  dans  les  ^ 
isis.  C'est  seulement  sur  la  tige  de  Yadéone  que  des  cellules 
anciennes  et  presqu'effacées ,  forment,  par  kur  contiguité, 
l*espècé  de  croûte  annulaire  et  granaleuse>  qui  fait  pa- 
raître la  tige  articulée.  Cette  tige  semble  se  perdre  dans 
l'expansion  aplatie  qui  la  termine  ,  ou  dans  celles  qui  en 
fanent  latéralement.  Elle  j  forme  quelques  nervures  peu 
saillantes. 

ESPÈCES. 

ï.  Adéone  folîîfère.  Adeonafotiifera. 

A.  coule  subramoso ,  frondlfero  $  froncUbus  tacinialo-pal^ 
matis  f  lobis  okiongis ,  subacutU  9  innequalUms, 

FrondiçuUna»  Extrait- du  G.  df  zopl.  p.  a5. 

Mus.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  KonTelle-HoUande.  Péron  et  le  Sueur, 
Ce  beau  polypier  ressemble  entièrement  à  un  arbuste  ,  por- 
tant des  feuilles  alternes  ,  découpées  h  -  peu  -  près  comme 
celles  dvLcratœgus  aeerola.  Set  expansions  foiiiformes  con- 
•CTTent  en  partie  rapparence  d^oae  ncnrnre  qai  a^est  que 
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VtutT^miti  coQTerte  d'oiie  ramification  de  k  tige.  E!le<  ont 
d^ailleart  la  stroçtnre  de  celles  des  eicharet. 

'a.  Âdéone  cribla.  Adeona  cribriformis. 

A»  caule  subsimpUcip  supernè  in  laminamfltAeUatam,  pro^ 
liftram  et  ftntstratam  explanato. 

Adeona.  Lamonroiis.  noareau  bnlL  des  ic.  a.o  63.  p.  i88- 
n.o  ^o.  V 

Mns.  n.« 

Habite  les  mers  de  la  NooTelle- Hollande,  c6te  da  snd-esu 
Péron  et  le  Sueur, 

An  premier  aspect ,  ce  polypier  parait  deroir  être  distingué  dn 
précédent ,  comme  constituant  an  genre  particulier  ,  tant  il  en  dif* 
fire  par  la  forme  de  ses  expansions.  EffectiTement  sa  tige  soutient 
nne  lame  flabelliforme ,  obronde ,  assez  grande ,  bordée  de  créne- 
lures  tronquées,  et  percée  à  jour  dans  son  disque,  à  la  manière 
d^nn  crible,  par  quantité  de  trous  ronds^  assez  larges.  Cette  lame  esC 
prolifôre,  en  ce  que,  soutent,  il  ê'en  élète  d^antres  semblables  de 
son  disque  même. 

Malgré  cette  forme  singulière  des  expansions  de  cette  adéone,  ef 
dont  on  a  un  exemple  dans  le  retepora  ceUulosa^  les  cellules  de  ce 
poljrpier  sont  tout-à-fait  du  même  ordre  que  celles  de  la  première  es- 
pèce. 

Au  reste  ,  cette  forme  de  crible  ou  de  rcsean  à  jour ,  ù^est  que 
le  résultat  de  bandelettes  régulièrement  anastomosées. 


HÉTÉPOftE.  (Retepora.) 

Polypier  pîerretix ,  porenx  intérieurement ,  à  expan^ 
sions  aplaties  ,  minces ,  fragiles  y  comp^osécs  de  rameaux 
quelquefois  libres ,  le  plus  souvent  anastomosés  en  réseau 
ou  en  filet. 

Cellules  des  polypes  disposées,  d'un  seul  côté,  a  la 
surface  supérieure  on  interne  du  polypier« 
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Polyparium  lapideum^  intiis  porosum^  explanatio^ 
nihus  tenuiuscuUs  jfragilibuSj  vd  in  ramas  Uberos^  vel 
in  reticulum  prœstantibus. 

ff 

CèlbiliB  pofyporum  unilatérales,  ùd  supernam  vel 
intemam  superficiem  poljparii  pertusœ. 


\ 
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OBSERVATIONS. 

Quoique  pierretnc ,  les  rêtépores  ont  leur  substance  bien 
moins  solide  que  celle  des  miilépores  ;  car  elle  est  cellu- 
'  leuse  ou  poreuse  intérieurement ,  et  d'une  structure  ana- 
logue   &    celle    des  eschares  ,    des  adéones ,   àes    celle* 
pores,  etc. 

Ces  polypiers  présentent  des  expansions  en  général  apla- 
ties ^  minces^  fragiles >  tantôt  frondîculécs y.  tantôt  réticu- 
lées ou  percées  en  crible,  enfîa. y  diversement  contournées 
et  unies  entre  elles.  Celles  qui  sont  réticulées  paraissent 
composées  de  rameaux  anastomosés  sous  cette  forme. 

En  général,  ces  polypiers  sont  délicats,  fragiles  ,  assez 
'  elégaos  et  ne   présentent   que   ààs   masses    peu  considé- 
rables. 

Ou  a  observé  à  leur  égard,,  comme  h  celui,  des  eschares- 
€t  des  cellépores,  que  tant  qu'ils  sont  dans  l'eau  avec  leurs 
polypes  vivans  ^  leur  partie  supérieure  est  mollasse  et 
fieiibte  ;  mais  en  les  sortant  de  Feau ,  tout  le  polypier 
«'affermit ,  se  solidifie  et  devient  cassant. 

Les  rêtépores  se  distinguent  des  adéones  et  des  eschares ,. 
en  ce  qu'Us  n'ont  leurs  cellules  polypifcres  que  sur  une 
seule  des  faces  de  leurs  expansions.  Us  ne  sont  point .en« 
croùtans  comme  les  cellépores.. 


i 
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ESPÈCES. 

l .  Rëtépore  riiîcnlé.  Retepora  reticukua. 

A  explanationibas  ciathratis  undato  -  conpokais  \  ùiiernd 
superficie  i^çrrucosd  porosissimd. 

Millepora  reticulata.  Lin*  Solaod,  et  £11. ,  p«  i38. 

E«pcr.Tol.  i.Millep.  tab.  2. 

Marsill.  hist.  t.  34-  f*  i65— 1€6. 

Mas,  n^o  ^ 

fiabite  la  MédiierraDëe.  Mon  cabinet.  Ce  r^tépore  présente  dei 
expansions  groasierement  treillisaées  ,  irrëgolièrement  con- 
tonmées  en  cornet  ou  en  conpe^  et  qui  ont  nne  de  leurs 
surfaces  lisse,  tandis  c[ne  Tautre  est  très-poreuse  et  Terru* 
queuse* 

9,  Réiépore  dentelle  de  mer.  Reteporq  ceïbdosa. 

/?,  explanaiionibus  submemhranaoeis  «  Unaibus ,  reticula- 
tim  feneslratis  y  iurbinaiis ,  undato-crispis  y  basisubtu- 
bulosis -^  internet  superficie  porosd 
JHUlèpora  cellulosa*  Lin.  Espèr.  toI.  i,  t.  i. 
Heteporà.  Ellis.  corail,  t.  35.  fig^'d.  D.  F. 
Bvmpfa.  atnb.  6.  t.  87.  f.  5.  Solaod.  et  £11.  t.  a6.  i.  ^ 
Knorr.  deiic.  tab.  ▲.  III.  f.  3. 
Jtfanchette  de  Neptune.  Daubent.  ic<  t.  a3. 

Mus.  n.^ 
Habite  la  MéditemqédetrOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  ré- 
iépore est  élégant ,  délicat ,  presque  m<*mbraneux,  et  r^smar- 
quable  par  les  trous  elliptiques   dont  ses  expansions  sont 
r^ulièrement  percées. 

MM  Pérofi  et  ie  Sueur  en  ont  rapporté  des  mers  de  Tlnde , 
des  va'riétés  fort  jolies.  Il  y  en  a  de  couleur  pourpre; 
parmi  celles  qui  sont  d'un  blanc  fauTe ,  les  unes  sont  en 
entonnoir  àîmple  ;  d^autres  sont  turbinées  et  prolifères  in- 
térieurement ;  d^autres,  plus  petites,  sont  tubuleuses,  et 
mémeà  tnbcs'rameux.et  dichotomes. 

3»  Réiépore  frondiculé.  Retepora  frondiçulata^ 
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Kramoaissima  ;  ramis  pqlyckoiomis ,  subflaheUalis  ;  inter^ 
■  nd  supei^cie^oris  promînplîs  sfiabrd^  fxternd  lœuif  fissU" 
rislineatd. 

Miliepora  liehenoid^s.  Lin.  «  Soland.  et  EÏl.  t.  36.  f,  i. 

MUUporatMpwa*  Soland.  et  EU.  p.  i3g„ 

E«per.  yo^  i.  tab.  3.  Millep. 

EUts  corail,  t.  ^S^Jig.  b.  B. 

3d^.  mwL  3.  t.  \o;fig.  4*^^^^' 

Mas.n.o 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ce  rétépore  est  den-«. 
droide  »  fincmcol  ramifié  ,  très-délicat  et  fort  ioli.  Ses  ra^ 
mifîca lions  sont  fiabéllifeniies^  irrégnlièrement  contoniH. 
néeà^\flcafarM,  ef  anbépinenaes  en  lenr  face  interne  4  lissea 
en  IcBT  ùoe  extériewe  avec  des  linéoles  qni  xessembleav 
à  des  fissdrea*  Jiawteiur»  cinq  à  aepf  oentinj^ref». 

4  Rétëpore  versipalme,  Retepora  versipàlma. 

.R,  mwMj  rmmosissima  i  ramis.  ramuix>9ù*'pabruUis  ;  pal*, 
mis-  br^uibiis  parié  varsis^  inttmd  superficie  poris  pror 
winuUs  seabr-â'^  eacêêfsnd  subîestdgaùd, 

MlM.II.<> 

Habite  les  mers  aostralee*  Vétoa  et  le  Suetm.  Gsttle  espèce  y^ 
'beaucoop  ploi  petite  ^e  ia  préeédesice  9  est  néanmoins 
pkie  grande  ^^e  celle  ^ml  soit  »  et  «emUe  tenûr  à  Tune  et  à 
l*a«tre  par  ses  rapporte ,  sans  cesser  ji^eoiètre  .disAÎncte  réci-^.  ^ 

proqoement.  Le 'dos  de^.jes  ramifications  n^nl^re  point  de 
liuéolcs  en  forme  de  fissures  comme  dans  le  rétépore  fron« 
dicnlé.  Etendue  ,  trois  à  quatre  centimètres. 

5.  Rétépore  rayonnant.  Retepora  radians.. 

R.  pumila ,  ramis  è  basi  ratUatîm-  divaricatis  palenti^sU 
mis  ,  dichmtomo  -  ramidosis  j  lut^re  superis>re  spinis  se^. 
riaUbus  muricato» 

Mns.  n.^ 

Habite  les  mers  de  la  STonvelIe-Hollande.  Péron  et  le  Sueur-^ 
Cette  espèce ,  Hrès  petite  et  fort  jolie  ,  ^ent  à  la  précédente, 
par  ses  rapporu  ^  mais  an  lien  de  s^éleyer  en  ramifications^, 
d^roites,  »  elle  s^étale  éi4$anui»eQ.t  ea  nn«  étoile  rameiipe  «^ 
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épineuse  et  cellaleuse  en  fâ  Mirface  capérieaTé.'  Diamè- 
tre^ deoz  à  quatre  centimètref  ;  conlear  ,  rougeâtre  on 
bleu&tre. 

6.  Rétépore  frustulë.  Hetepora  frustulata. 

R.  frustulis  explanatisf  Jenestratîs ,    uno   iaiere   pori' 
feris. 

Habite. . .  •  fossile  des  environs  d* Angers',  commntifqué  par 
M.  Ménard,  Mon  cabinet.  On  ne  le  tronve  qa'en  petits 
morceaaz. 

^.  Rétëpore  ambigu.  Retepora  ambigua. 

fi,  membranacea ,  cancana ,  irregularis ,  reticalatim  fe- 
nestrata\  interné  superficie  poris  magnis  quincuncialibus} 
externe  gibbasula^,  tenuissitnh  porosd.  * 

Mns«  n.° 

Habité ....  provient  da  voyage  de  MM.  Péron  et  le  Sueur. 
Ce.ri^tépore  est  percé  en  crible  comme  rcspèce'  précé- 
dente, et  comme  la  dcnzième  espèce  d^adéonè  ,/et  il  parait 
qu'il  n'a  point  de  tige.  Ses  onyertnres  en  criblé  août  beau* 
coup  plus  grandes  et  plus  arrondies  que  celles  da  rétépore» 
dentelle  de  mer.  Ce  qni  le  rend  très-oemarquaUe ,  c'est  que 
le  cdté  extérieur  de  ses  expansions  est  bosselé ,  et  'très>fîne- 
ment  poi«.  s..  Des  grains  oviformes  se  tronvene  en  grand 
nombre  snr  sa  snr&ce  intcripire ,  en  certaine  temps ,  et 
contiennent  probablcmeiyhles  gemmes  reproducteurs  des 
poljpes. 


ALVÉOLIT^E.  (Alvéolites.) 


Polypîer  pierreux,  soît  encroûlanl,  soit  en  masse  libre, 
formé  de  couches  nombreuses,  conceaUic|aes |  qui  sm 
recouvrent  les  unes  les  autres. 
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Coaishes  coinposëlss  chacune  d'une  réunion  de  cellules 
tubuleuses^  alvéolaires,  prisniati(jues ,  un  peu  courtes, 
contigués  et  parallèles'^  et  offrant  un  réseau  à  Texté- 
rieur. 

Poljrparium  lapideum,  vel  incrustans  ,  vet  in  mas^ 
sam  liberarrij  htabuUs  phtrimis  concentricis  invicem  sese 
involiféntibus  composkum. 

*  • 

Tabulas  ex  celbilis.  tubûlosis  ^  ali^eolatis/prismaticiSj 
ireviusculisy  contiguis  etparaUelisformatm,  extiis  reUr 
culaûmconcatenatœ. 


»  I 


,,     OBSEBVATIOlfS. 


tespoijpéSy  qtxVfàriïïetttlês  ali^éoUtes\  paraissent  avoir 
le  corps  moins  allonge  'que  ceux  qui  produisent  les  tubi- 
pores  ,  et  même  que  ceux  des  favosites^  puisqu'ils  donneut 
liçua,des  loges  un  peu. courtes  ,  dont  l^jéunion- forme  des 
couches  enveloppante»^  ^i*,  souvent ,  se -recouvrent  les 
unes  les  autres.  :'.•■••  

Ces  loges  constituent  des  tubes  prismatiques  ,  .courts ,  pa- 
rallèlea^  çoDtiffus  les  uns  aux  autres 5  et.  les  .couches 
quelles  forment  par  leur  réunion  sont  enveloppantes  ou  re- 
couvrantes ,  et  constituent  des  masses,  sopit  allongées , 
soit  sabglobuleUses  On  hémisphériques  ^  plus,  ou- moins  con- 
sidérables. '"' 

Les  àlçéolltes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  lesfav  o- 
s»lesj  ce  sont,  de  part  et  d'autre  ,  des  polypiers  pierreux . 
iieaamoxns  les  alvéolites ,  ayant  leur  substance  bien  moins 
compacte ,  ou  plus  poreuse  intérieurement  que,  celle  de« 
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Elles  offrent. Taspect  d'un  eschare  .ou  d*un  retépore; 
mais  ces  polypiers  s'en 'distinguent  pariiculièreixient  en  ce 
qu'il  sMlèye  de  clucun  de  leurs  pores ,  un  axe  centol ,  so- 
lide y  qui  atteint  jusqu'k  l'orifice  du  pore ,  et  qui  y  forme 

une  espèce  de  papille. 

-    '         .... 

...  ,        • 

ESPECES. 

I.  Ocellaire  nue.  OcèUaria  nuda. 

O.  inJundihuUformis ,  uariè  expansa  et  ramosa* 

Ramoad  ,  ^"y»g^  ^"  "lonr  P^^n^ni  r    laS.  pi.  a.  £    t.  et 

p.  345. 
Ballet,  desfc.  p.  177.  n.o  47* 
Habite ..«'. .  S«  trouve  dans  U  pifrrei  calcaire  du  mont  Perd  a, 

aux  Pyrénées. 

•  n.  Ocellàire  enveloppée.  Océïlaria  inchksa» 

O'CorUcajSiliceobt^allata, 
GneiLmém.  3. pi.  /^i, 

Ramond,  voyage  an  mont  Perda.  pi.  a.  f.  a* 
Bullet..deff  sciences,  p.  177. 

Habi  te. . . .  Trouvée  en  Artois ,   renfermée  dans  un   étui  sili- 
ceux, moulé  sar  sa  superficie. 


DACTYLOÏ>ORE.  ( Dactylopora. ) 

Polypier  pierreux ,  libre ,  eylindracé ,  on  peu  en  massue 
et  obtus  a  une  extrémité  y  plus  étroit  et  percé  à  Tautre. 

Surface  extérieure  réticulée  y  à  mailler  rhomboïdales, 
à  réseau  poreux  en  dehors. 

Pores  très-petits» 
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Polyparium  lapideufn ,  liberum^  cylindraceo^da" 
vatum  >  extremitate  angustiore  perfoiHitwn. - 

Eoctema  superficies  reticulato  -  scrobiculata  ;  scro^ 
bicuUs  rhombœis  ;  rete  extrorsiim  poroso, 

Pori  minimù 

OBSERVATIOirS. 

Le  dactylopore,  par  son  réseau  porifère  ,  et  par  ses 
'  mailles  distinctes  des  cellules ,  semble  se  rapprocher  >beau- 
coup  des  rétépores.  Ce  n'est ,  malgré  cela ,  qu'une  appa- 
rence ou  qu'un  rapport  assez  éloigné^  car  le  dactylopore  est 
un  polypier  libre,  simple,  sans  lobes,  sans  ramifications^  sans 
frondescence ,  et  qui  a  une  conformation  très-particulière  ^ 
tandis  que  les  rétépores  sont  des  polypiers  fixés  ,  frondes- 
cens  ,  lobés  ou  rameux  ,  et  qui  n'ont  pas  ,  comme  le  dacty-^ 
lopore  ,  une  ouverture  unique  et  essentielle'  au  polypier. 

Le  réseau ,  dont  se  compose  le  daictylopore  ,  est  double  y. 
l'un  intérieur  et  l'autre  extérieur ,  et  c'est  près  de  l'ou- 
verture de  ce  polypier  que  ces  deux  réseaux  s'unissent.  Il 
était  donc  nécessaire  qu'une  entrée  particulière  donnât  issue 
\k  l'eau  qui  va  porter  la  nourriture  aux  polypes  du  réseaa 

intérieur. 

< 

ESPÈCE. 


I .  Dactylopore  cylindracé.  Daclylopora  cylindracea. 

Rétéporite.  Bosc ,  journal  de  physique  |  juia  1806, 
Habite .... 
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QUATRIÈME  SECTION. 

POLYPIERS     FORi^MINÉS. 

Pofypiers  pierreux ,  solides^  oompaotes  intérieure- 
ment. Cellules  perforées  ou  tubuleuses,  non  garnies  de 
lames. 

» 

En  arrivant  à  ceua  quatrième  section ,  noua  trouvons 
les  polypiers  tout-k-fait  pierreu^P  >  solides ,  et  dont  la  subs- 

.  lance  entre  les  cellules  est,  en  général,  pleine  on  com- 
pacte. 

Quelle  énorme  (ËfFérence  entre  ces  polypiers  et  ceux 
des  premières  sections  dans  lesquels  la  matière  membra- 
neuse ou  cornée  était  la  seule  dominante,  et  même  d'abord 
la  seule  esdstante  !  En  effet ,  on  a  vu  dans  les  polypiers 

Jluviatiles  une  substance  uniquement  membraneuse  ^  et 
dans  les  polypiers  vaginiformes  des  tubes  simplement 
membraneux  ou  cornés,  ensuite,,  les ^of^p/er;  à  réseau 
ont  offert  une  substance  encore  cornée ,  mais  mélangée 
de  particules  pieri eQ9e8  ;  en  sorte  que  ces  derniers  poly- 
piers, quoiqu'encore  flexibles ,  étaient  lapidescens^  et 
offraient^  de  genre  en  genre,  plusi-  de  consistance^  et  une 

/substance  de  plus  en  plus  pierreuse. 


SANS   YERTÈimES.  ÎQÏ 

Ici  ^  les  polypiers  sont  des  masses  solide^  non  flexibles^ 
tont-à-fait  pierreuses  ,  dans  lesquelles  la  matière  membra» 
neuse  ou  cornée^  loin  d*ècre  dominante  ^  est  tellement  ré- 
duite^ qu*elle  ne  parait- même  plus. 

La  compacité  de  la  substance  de  la  plupart  àe&yoly- , 
piers  foraminés  ne  permet  pas  de  croirq  que  tous  (es 
polypes  vivans  qu'ils  contiennent  y  puissent  communiquer 
ensemble.  Ainsi  ^  il  parait  certain  que  tous  les  polypes  à 
polypier  ne  sont  pas  généralement  des  animaux  com- 
posés. 

Dans  la  section  suivante  ^  tous  les  polypiers  sont  encore 
tOQt-k-fait  pierreux; mais,  outre  que  leur  substance  est  !a- 
caneuse  et  poreuse  entre  les  cellules^  ils  sont  bien  distin- 
gties  de  ceux-ci  par  les  laines  rayonnantes  dont  leurs  cel» 
Iules  sont  garnies. 

Assurément  les  polypes  qui  transudent  tme  majd^e  ca-^ 
pable  de  former  autour  d'eux  une  enveloppe  aussi  solide^ 
soQtplas  avancés  en  animalisadon  que  ceux  des  trois  sec- 
lions  précédentes. 

Dans  les  polypiers  foraminés  ^  les  cellules  sont,  en 
général ,  fort  petites ,  et  ne  paraissent  que  des  pores  a 
leur  ouverture.  Elles  ne  son<  point  garnies  de  lames  a 
Hménear,  et  semblent  simplement  perforées^  n'offrant 
que  des  trous  subcylindriques  ,  à  parois  lisses  ou  quelque- 
fois striées. 

Par  ce  caractère  des  cellules^  les  polypiers  dont  il  s^agit 
se  rapprochent  des  polypiers  à  réseau  \  et  si ,  par  leur 
substance  tout-k-faiit  pierreuse  j  ils  tiennent  aux  polypiers 
iameUifères  ,  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs  cellules 
Qou  lamelleuses. 


Iqs  animaux 

Il  n*est  pas  possible  d^assigner  au  cane  forme  gëoérale 
aux  polypiers  foraminés  j  parce  que  ces  polypiers  ^  véri" 
tablement  multiformes ,  se  présentent  presque  sous  au- 
tant de  formes  particulières  qu^qn  en  connaît  d'espèces. 
Tantôt  ils  recouvrent  ou  encroûtent  simplement  des  corps 
marins^  tantôt  ils  constituent  des  masses  irrégulièrement 
lobées,  plus  ou  moins  finement  divisées  ,  et  tantôt  ils  pré- 
sentent des  expansions  rameuses  ou  frondescentes  comime 
des  plantes  pierreuses. 

Puisque  les  cellules  des  polypiers  foraminés  ne  sont 
point  garnies  de  lames  ,  on  en  peut  conclure  que  les  po- 
lypes qui  ont  habité  ces  cellules  n'ont  point  leur  corps 
muni  d'appendices  extérieurs,  comme  doit  l'être  celui 
.  des  polypes  qui  forment  les  polypiers  lamellifères  ;  car 
il  est  évident  que  la  forme  des  cellules  résulte  de  celle 
des  polypes  qu'elles  contenaient. 

On  ne  connaît  que  huit  genres  qui  apparliennent  a  cette 
section  \  ce  sont  les  suivans  : 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite.  i 

Distichopore. 

Millépore. 

Favosite. 

Gaténipore. 

Tubipore. 
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O  VU  LITE.  (Ôvulites.) 

Polypier  pierreux ,  libre,  ovuliforme  ou  cylinâracë- 
creux  intérieurement  y  souvent  percé  aux  deux  bouts. 

Pores  très-pêiits,  régtilièréinent  disposés  à  là  suN 

face. 

Potyparium  lapideum ,  Uberum ,  ovuliforme  aut  cy- 
Jindraceum^  intks  cavum,  extrenutatibus  sœpiiis  per^ 

foratum. 

Pori  nuHuiîssimî ^  ùd  àupérficiem   examusslm  dis^ 

positi. 

4 

OBSEBVATIOirS* 

■« 

lAi ouiilîtés  sont  de  petits  corps  ovoïdes ,  plus  ou  moins 
allongés  ,  quelque6>îs  cylindracés ,  bien  réguliers  ,  creux 
intérieurement ,  et  le  plus  souvent  ouverts  ou  percés  aux 
deux  extrémités.  Ces  petits  corps  n'ont  que  deux  k  six  mil- 
limètres de  longueur. 

On  les  prendrait  d^Bord  pour  des  coquilles  ;  mais  en  Tes 
examinant  attentivement^  on  s'aperçoit  que  leur  surface 
est  chargée  d'une  multitude  de  pores  extrêmement  petits  / 
régulièrement  disposés  les  uns  k  coté  des  autres  :  ainsi  ce 
sont  des  polypiers. 

Les  ovnlites  ne  sont  connues  que  dans  l'état  fossile  \  elles 
sont  blancbes ,  fragiles,  et  se  trouvent  à  Grignon,  Tous^les 
individus  ne  sont  pas  percés  j  et  Ton  a  lieu  de  croire  que 
ceux  qui  le  sont  ne  le  doivent  qu'k  des  cassures. 

Tonie  II.  x3 
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ESPÈCES, 
I.  Ovnlite  perle,  (hmlites  margaritula. 

O*  pvalis  ;  ports  minutissimis. 
Has.n.o     Telin,  n.o48.£.8. 

H«bit« fossile  d«  Grignon. 

\ 

a.  Orolîte  aUongëe.  OmUtes  elongata. 
Ccylindracea;  altéré  extremiUUô  iruncaUL 
Yelin  t  nfi  48.  f.  10.  mas.  n.*     . 
du. ...  fossile  de  Gxignoo. 


LXJNULITE.  (Lunulites.) 

Polypier  pierreux,  libre,  orbicùlaîre^  aplati ,  con- 
vexe d'un  c6të,  concave  de  Tautre. 

Sarface  convexe ,  ornée  de  stries  rayonnantes  et  de 
pores  entre  le»  strie»  -,  des,  rides  ou  des  sillons  divei^ens  à 
la  surface  concave. 

Polyparium  lapideum,  Uherum^  orbiculare,  uno 
latere  convexum  >  altero  cancayum* 

Convexa  superficies  radiaûm  striata  ;  poris  intersti- 
tialibus  ;  concava  rugis  aut  sulcis  diyergeivtibus  radiata. 

# 

OBSE&VATIONS. 

y 

Les  lunulites  sont  de  vérîublcs  polypiers ,  et  paraissent 
avoir  des  rapports  assez  considérables  avec  les  orbolites. 


SANS  YEaTÈBRES.  igS 

Ell«s*6Qnt  >  en  effet  j  libres ,  orbiculaires ,  et  d'un  petit  vo- 
lume coihme  les  orbulites;  mais  on  les  en  distingne  ^  i.o  paf 
les  stries  rayonnantes  et  les  sillons  divei^géns  de  leurs  sop- 
&ces  \  2.0  parce  que  leurs  pores  ou  cellules  poljrpîferes  nef 
paraissent  que  sur  leur  face  convexe* 

On  ne  continalt  ces  polypiers  que  dans  l'ëtat  fossile. 

SSPÊCES. 
lé  Lannlite  rayonnée.  Zunu/àe;  raJ/afa. 

Z.  lalert  concavo^  striis  radiata ,  supernè  porosa» 
Telia,  n.**  49*  f*  '^* 

Habite. . . .  fottil«  de  Grignon  et  des  enr.  de  Ma^tt;  Mon 
cabinet. 

3.  Lunalite  arcëolëe.  Lunulites  urceoîatù. 

£r.   cupuiœformis  ;    UUer^   conpèxa    cUuhrato   porosù" 

simo. 
Habite.  • . .  foasile  de  Pâmes  et  de  Lianconrt  ,  commaniqaj 

par  M.  Beudant,  11  ressemble  à  tine  cnpale  de  gUnd  on  à  nu 

44  i  coudre. 
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ORBULITE.  (OrbuKtes.) 

Polypier  pîerreax,  libre ,  orbicîQlaire ,  plane  oa  xm 
pea  concave,  poreux  des  deux  côtes  ou  dans  le  bord, 
ressemblant  a  une  nununulite. 

« 

Pores  très-petits  y  régulièrement  disposés ,  très-rappro- 
cbés ,  quelquefois  à  peine  apparetis. 
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Pofyparium  lapideum^  liherum,  oriieidàre^  ptanum 
ê^concauumy  utrinqvh  vel  marjgfne  porosum,  nummu- 
Utem  referens. 

Port  minimi^  adamussîm  dispositif  eonferd,  ihter" 
dum'vix  canspidU» 

OBSBftYATlOirs. 

Les  OrhuUtes  sont  de  petits  polypiers  pierreiuc ,  non  ad- 
hérens,  orbiculaires^  aplatis  comme  des  pièces  de  mon- 
naiesy  quelquefois  concaves  d'un  côté  et  convexe,  de  Fantrej 
et  poreux ,  soit  k  la  superficie  des  deux  cités ,  s6tt  seule- 
ment dans  leur  bord.  Leurs  pores  sont  trè^f^efks ,  régu- 
lièrement disposés ,  et  chacun  d'eux  semble  occuper  la 
maille  d'un  treillis  très-fin.  Ils  sont  souvent  encroûtés  de 
particules  calcaires  qui  les  rendent  à  |>eine  percept&îes. 

On  distingue  ces  polypiers  des  nummulites  par  leors  pores 
ouverts  k  l'extérieur ,  et  parce  que  ces  petites  cavités  ou 
cellules  ne  forment  point  une  rangée  spirale. 

Sauf  une  seule  espèce ,  découverte  par  M.  Sionest  de 
Lyon  f  les  autres  orbulites  ne  sont  connues  que  dans  l'état 
fossile. 

ESPÈCES. 


I. 


Qrbolite  marginale.  Orbulites  margbialis. 

0.  utrinquh  plana  ;  margine  poroso. 

Habite  les  mers  d'Enrope  ,  sur  les  corallines  y  fucus ,  etc 
Sionest.  Cette  espèce  est  la  seule  connue  vivante  ^  elle  n^a 
que  deux  mille  mètres  de  largeur.  Mon  cabinet. 

Orbulitè  plane.  Orbulites  complànata. 
O.  tenuis  ,/ragUis ,  utrinquè  plana  et  poroso. 
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Gaett.  mëm.  3.  p.  4^4. 1. 13.  f.  3o— 3a. 

Habite.. . .  fossile  de  Grignon  où  elle  est  très-<omjniiilQ.  Mon 

cabineL 

3.  Orbulite  lenticulée.  Orbulites  lenticulata. 

O.  lentiformis ,  superne  convexa  »  sublUs  plamuseuiàm 
Habile. ...  se  troare  fossile  à  la  perte  da  Bhône ,  près  do  fort , 

de  PEclnse ,  &  hait  lieaes  .de  GrenèTe.  Elle  y  forqM  des  loasseï 

considérables.  M.  Brard*  Mon  cabinet. 

4.  Orbulite  souscoope.  Orbulites  concava. 

O»  uno  laierêcont^exa  y  subantîquata  ;  allero  concassa. 

Habite Fossile  de  la  coknmnne  de  Ballon ,  département  de 

laSarthe»  à  quatre  Uenes  N.-E.  da  Mans.  Commnniquëe 
par  MM.  Menard  et  Desporte*  Sa  surface  convexe  offre 
soaTcat  des  cercles  concentriques  d^accroissement. 

5.  Orbulite  maçropore.  Orbulites  macropora. 

O-  complanata,  çentro  depressa  f  poris  utroquc  lalercmon 

jusculis. 
Habite.  • . .  fossile  dé. . . .  Mon  cabinet. 

6.  Orbulite  calotte.  Orbulites  pileolus. 

O- uno  latere   conuexa  s  altero  concava\  margùie  sulco 

exarato. 
Habitef. . . .  fossile  de. . . .  Mon  cabinet.  Ses  pores  ne  sont  point 

appaiens. 


DISTICHOPORE.  ( Dlstichopora. ) 

Polypier  pierreux ,  solide ,  fixé ,  rameux ,  un  peu  com- 
primé. ^ 

Pores  inégaux  ,  marginaux^  disposés  sur  deux  bords 
opposés ,  en  séries  longitudinales  et  en  forme  de  sutures. 

Des  verrues  sielliformes ,  ramassées  par  places ,  à  la 
surface  des  rameaux. 


\ 


iqS  akimaux  / 

Polyparîum  lapideunij  spUdulunij  ramosum  ^fixum^ 
eompressmsculum. 

Pori  inœquàles,  marffnaieSj  longitudinaUter  seriati, 
suiuram  distîcham  mentientes, 

Verrucœ  sleUatœ^  ad  superficiem  ramorum  passïm 
acervatœ,  ^ 

OBSËRV^TIOVS. 

'  Je  ne  puis  résister  k  la  nécessité  de  séparer  des  mille- 
pores  y  le  millepora  piolaceade  Pallas,  et  d'en  former  un 
genre  particulier.  Ce  polypier  offre  des  caractères  si  sin- 
guliers dans  la  forme  et  la  disposition  de  ses  pores  polj- 
pifères  ,  'que  ^  quoi(|u*il  soit  encore  la  seule  espèce  connue 
dans  ce  cas  y  il  est  probable  qu'on  en  découvrira  d*aatres 
qui  appartiendront  au  même  genre.  Par  ses  caractères ,  3 
s'éloigne  autant  des  vrais  millépores  que  les  rétépores  et 
les  eschares  ^  mais  sa  substance  est  plus  solide  j  et  on  ne 
peut  Convenablement  le  rapporter  k  aucun  des  genres  con- 
nus parmi  les  polypiers  pierreuv« 

ESPÈCE. 

1.  Distichopore  violet.  Distichopora  molacea. 

/>.  ramosa-,  ramulis  ascendeniibOs  flexuosis  ^  tereticom- 

pressis. 
MiUepora  uiolacea.  PalL  tooph.p.  a58. 
3oland.et£Il.  p.  i4o. 
liabite  ] 'Océan  d^s  Grandcs-Indçs  çi  «astral.  Mon  cabinet. 
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MILLÉPORE.  (Miilepora.) 

Polypier  pierreax>  solide  iatërietirement^  pol  jmorphe^ 
raiaeux  oo  frondescent,  muni  de  pores  simples  ^  non 
lamelleiUL 

Pores  cylindriqaes ,  en  général  très-petits ,  quelquefois 
non  apparens,  perpendiculaires  à  Taxe  ou  aux  expansions 
da  polypier. 

Polyparium  lapideum^  intiis  soUdum^pofymorphum, 
ramosum  avtfrondescens ,  poris  sùnpUcibus  non  la* 
meUosis  terebratum. 

Pori  cyUndrici,  ut  phirimUm  minimi ,  înterdhm  non, 
perspicui,  axi  vel  explanadonibus  poljrparii  perpcn^ 
dùndares. 

OBSE&TATIOVS. 

Ayant  Linné,  presque  tous  les  polypiers  pierreux  por- 
taient le  nom  de  madrépores  ^  mais  cet  habile  naturaliste , 
commençant  y  ici  comme  ailleurs ,  k  introduire  un  ordre 
convenable  dans  les  distinctions  ,  sépara ,  sous  le  nom  de 
mUléporeSj  les  polypiers  pierreux ,  non  tubnieux ,  qui  n'of* 
frent  j  pour  cellules  des  polypes ,  que  des  pores  simples  non 
lamelleux.  Néanmoins,  cette  coupe,  déjk  utile,  n'était  pas 
suffisante ,  surtout  depuis  que  les  découvertes  des  voya- 
geurs naturalistes  se  sont  plus  étendues  ,  et  que  nos  collec- 
tions se  sont  plus  enrichies.  Aussi ,  de  même  que  j'ai  cru 
convenable  de  diviser  en  plusieurs  genres  les  madripares 


de  Linné  j  il  m'a  para  pareillement  nécessaire  de  partager 
ses  millépores  en  plusieurs  genres  particuliers. 

Maintenant ,  les.  millépores  réduits  et  distingués  des  ré- 
tépores  ,.  des  eschares  ,  etc. ,  sont  des  polypiers  pierreux 
assee  s.oU4cs  ,  dont  les  rameaux  ou  les  expiuDi$ipQS'frondes- 
centes,  sont  garnis  de  pores  perpendiculaire  \  )'^e  des 
rameaux  ou  au  plan  des  expansions  j  et  ces  pores  sc^fit,  en 
général ,  épars  vers  les  sommités  du  polypier.  Ces  mêmes 
pores  soi^t  cylindriques  ou  turbines  ^  très-petits^  quelque- 
fois même  peu  remarquables  et  k  peine  appjrens.  11$  cons- 
tituent des  cellules  qui  indiquent  que  le  corps  .des  polypes 
qu'elles  contenaient  est  allongé,  cylindrique  et  extrêmement 
grêle. 

t^es  millépores  nous  présentent  des  luassirs  p^freoses 
très-variées  dans  leur  forme  selon  les  espèces.  Ce  ^pnt  tan- 
tât  àes  expansions  assez  simples  y  presque  crustacées  ;  tan- 
tôt (^esexpançîonsaj^latias.^. frondâscont^  et' comaie  folia- 
cées i  tantdt  enfin ,  et  plas  «oi^yçtnt  >  ce  sont.  ^t8>  rami- 
fications phytoïdes  ou  dendroïdes^  en  sorte  que  le  caractère 
de  ce  genre  de  polypier  n'emprunte  rien  de  la  forme  des 

ESPÈqE;?.. 

*  Pores  polnpiferes  toujours  appdrens. 

r  _   .,    , 

I .  Mîll^pore  squarreux.  Millepora  squarrpsa, 

M'  compressa ,  subFoliacea;  frondibus  erectis ,  basi  uer^ 
rucosis  y  utrdque  superficie  lamellosis  ;  lamclUs  longi^ 
tudhiaUbus ,  verticalibus  diàianttbus. 

^af>L^. , . .  Je  le  crois. des  mejs  de  rAmériqae.  Ce  miliépora 
fie*  rapproche  du  &a'.Taat  jpar  aet  r^ij^ortf  ,   et  en  est  ç»tvêr 


■s^ 
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mement  distinct.  Ses  expansipns  apUti^ese^  tabfoliacéessont 
contournées  et  ont  sur  les  deux  faces  des  lames  longitudi- 
nales élevées  et  nn  peu  distantes. 

a.  Millépore  aplati.  Millepora  complanata. 

ilf.  compressa  ,  latissima ,  lœuis  ;   tobis  ereciîs  ,  planis  , 

apice  dif^isis  9  suhpiicatis  9  rotundato  ^  trwicatis  ;  poris 

spiursis  ;  obsoletis» 
An  Moris.  hist.  3.  sect*  i5.  t.  10.  f.  Q,6.nonhene. 
Solan.  jam.  hist.  i.  t«  17.  f,  i.  frustulunu  |Lnorr.  dolic.  t.  A. 

XI.  £4. 

Millep.  alcicoruis»  yar.  ^.  Pall.  zooph.  p.  o6i* 

B.  eadcmlobis  angustisf  elongatis.  Esper.  vol.  i.  l8. 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  d^ Amérique.  Mon  cabinet. 

C'est  le  plns'gr^nd  des  millépores  connus.  Il  est  éleTe,  très- 
large,  aplati  ,  composé  de  lobes  foliacés,  droits,  plissés  et 
légèrement  divisés  à  leur  sommet  qui  est  comme  tronqué. 
Quoiqn^ayant  des  rapports  avec  le  suivant  y  il  en  est  fortes 
ment  distinct.  Je  n^en  connais  aucune  bonne  figure. 

3/  MiUépore  corne  d'élan.  Millepora  alùicornis. 

JKf.  lœ\fis  ,  multifrons  ;/irondibus  laciniato-palmatis ,  sub» 
rafnosis;  laciniis  àcutis  ;  poris  sparsù  mininUs» 

Millepora  alcicornis»  Lin.  Pall.  zooph.  p.  360. 

Esper.  vol.  i.  t.  5— 7.  et  snppl.  i.  t.  26. 

B.  eadêm  frondîbus  tenidter  diuisis^  ramosissimis^ 

S(ns.  n.o 

Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet*  Ge  millépore  forme 
des  touffes  très->élégatttes ,  l&clies,  9  foliations  palmées, 
innlttfides  ,  écaillées.,  quelquefois  divergentes  ,  un  peu  pi- 
quantes aux  extrémités. 

Jja  figure  d^Esper.  vol.  i.  t.  9.  parait  appartenir  à  quelque 
race  particulière  ^  qui  ne  m^est  paà  encore  connue. 

4*  Millépore  rude.  Millepora  aspera. 

iKf.  ramosissîma,  subcompressa  ^  ramulis  breMus  f  tuher* 

culosis  et  muricatîs  \  poris  hinc  fis  sis  prominulis* 
Esper.  I  snppl.  t.  18. 


2oa  kmukvx 

GvLÛu  ind.  t.  55.  in  96rso» 

Mat.  n.o 

Habite  la  mer   Méditerranée.  Il  est  blanc»   k  ramifications 

un  pen  flabellées ,  mais  inr  ploaieart  plant.  Sa  haotenr  est 

â^environ|nn  décimètre. 

5.  Millépore  tronque.  MiUepora  truncata. 

M^ramosay  dichoioma;  ramis  teretihus  truneatis;  poris 
quincuncîaUbus  operculails.  Soland.  et  £11.  t.  a3.  L  i— 8. 

MiUepora  truncata*  Lin.  Esper.  irol.  1. 1.  4* 

Marsil.  List.  p.  i45.  t.  3».  f.  |54— 156. 

Cavolin.  pol.  1. 1. 3.  f.  9.— •!  I— 9I«  et  t.  9.  £  7. 

Mns.  n.^ 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  U  est  commun  et  Tient 
on  petits  buissons  l&ches ,  de  trois  &  cin^  ponces  de  han- 
teur.  Dans  Peau,  et  pendant  la  vie  des  pol)rpeS|  il  parait 
ronge  \  alors  les  pores  sont  operculés. 

6.  Mitlépore  tnbulifère.  MiUepora  tubuUfera. 

M»  ramosa^  solida\  poris  lubulosis  sparsisj  ramis  conr 
Jluef$tibus  exlremo  attenuatis  f  scabris.  Pall.  sooph.  p.  sSg. 
Marsill.  hist.  t.  3i.  f.  147-^148. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  blanc,  solide ,  haut  de  quatre  à 
cinq  ponces.  Ses  rameaux  sont  coniques ,  courbés,  scabrei. 

7.  Millépore  pinné.  Millepora  pinnata. 

M.  dichotoma  erecta  j  poris  tubulosis ,  pinnulatim  digcstis* 

Pall.  zooph.  p.  247. 
Marsill.  bist.  t.  34.  f.  107.  n.o  i«~3-^5et  f.  168.  n.»  I-.-3. 
Habite  la  Méditerranée.  Il.est  fort  petit ,  et  ne  s'élève  qu^à  en« 

viron  un  pouce  de  hauteur. 

8.  Millépore  rouge.  MiUepora  rubra. 

M.  minima,    sublobata;  poris  crebris  minutis  punctata, 

Soland  et  Eli.  p.  137. 
MiUepora  miniacea.  Gmel.  Esper.  vol.  1. 1. 17. 
Habite  l'Océan  améucain ,  indien  ,  etc. ,  sur  les  coraux,  fils 

Collection. 
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*  *  Pores  pol/piféres  peu  ou  point  apparens. 

(  Nalli  pores.  ) 

9.  MiUëpore  informe.  Millepora  informis. 

Miirregularis  ,  glomerata,  solida  /  ramidU  grossis  ^  bre- 
pibus  ,  obiusis  ,  subnodosis- 
.  £Uii  corail,  t.  27.  fig^C* 

JUtUep.  polymorpha ,  vmr.  lôii. 

Qalsite  diffërentea  in^rs.  Mpn  caUnau  Spns  le  nom  de  miilep, 
polymorpha,  on  a  confonda  différentes  racea  qae  je  croîs 
deToir  distinguer.  Gelni-ci  présente  un  polypier  informe ,  k 
rameanx  grossiers  ^  conru ,  comme  noncnx  »  irrégnlière* 
ment  ramassés. 

10.  Millépore  grappe.  Millepora  racemus. 

2IÎ-  cespilosa ,  raeemum  composùum  et  densissimum  sitnur 
ians'j  ramuUs  inœqualibus  apice  gîobiferis» 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Gniane  ?  Il  Tient  de  la  collection  de 
H-  Twrgo^»  Il  forme  une  grappe  dense,  très-composée  »  à 
ramennz  terminés  par  des  tubercules  globnlenz.  . 

11.  Millëpore  fascicule.  Millepora  fasciculata. 

TXf.  glomerata ,  densh  eymosa-y  ramis  erectist  fasciculatisf 
confertisy  apice  incrassatis  ,  obtusis. 

A»  fiueiculus  densissimus  \  ramis  obsolète dit^isù. 

Mns.  n.* 

B.  /asciculaSf  cymosus,  laxîusculus  ;  ramis  polychotomis. 

Mus.  n.<* 

Habite  différentes  mers.  Ce  millépore  est  uès-distinct  de  Tes- 
pèce précédente.  Tontes  m/c^b  ramifications,  serrées  en  faisceau 
plus  on  moins  dense,  sont  régulièrement  niTelées  an  som- 
met 9  en  cjme  on  en  masse  conyexe. 

12.  MiUëpore  «byssoïde.  Millepora  hyssoides. 

M,  glomerata ,  cespitoso-puMnata ,  tenuîssîmh  dluisa  j 
ramtdis  breuissimis  compressis  1  apice  lobatis ,  subyerru' 
cosis. 


3o4  ARltfATX 

A«  fascîctdus  globosus ,  ramuUs  minUs  compressîs. 
Efper.  Tol.  1.  1. 13.  MlUêpora* 
Seba.thes.  3.  t.  ii6.  f.  7* 

B.fascîculuSi  pulvinatusy  opotus  ueloblongus^  incrustons  ra- 
muUs minimis  compressis. 
An  mUUpora  UchenoïéUs  ?  Soland.  et  EH.  n.»   4*   ^'  33* 

f»    10—19. 

Habite ,  la  Tariété  A  danf  '  It'  iMifeiTaiiée ,  la  runété  6  rar 
les  côtea  de  la  Manche.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  ex- 
trêmement distincte  dw  préeëdentet.  Elle  est  finement  di- 
visa &  sa  saiface,  •it](tl>ttt  la  yariété  B  qui  est  très -dé- 
licate. 

i3«  Mill^por^  çervicorne.  Millepora  oakaroa.  . 

M,  laxh  ramosa ,  poUchotoma  ,   soUda  ;  r4imuiis  graei'. 

libuSf  infernè  coaUscentibus  g  apice  obtusis. 
Millep.  calcarea.  Soland  et  Eli.  n.»  i.  t.  a3.  f.  i3.  ' 
An  Seba.  mus.  3.  t.  108.  f.  7—8. 
Mqs.  n.** 
Habite  POcéan  européen  ,  la  Méditerranée.  Mon  Cabinet. 

i4*  Millëpere  agarioiforioe.  MUispèra  agùricifhrmis, 
]}X*  lamellaia  ;   lamis  ,sessiiibus'  semich'cularîbus  ,  9arîe 

congesUs. 
Miliêp»  agariformis,  Pall.  zoopb^i  p«  s.6Z, 
Millep.  decussata,  Soland*  et  £11.  t.  23.  f.  ^ 
Mas.  n.o 
Habité  l'Océan  atlantique  ,  etc.  Mon  cabinet. 


FAVOSITE.  (FayosUes. ) 

Polypier  pierreux  ^ simple^  d«  fornte  variable,  et  com- 
posé detahes  parallèles j  prism^tiqjaeay  dkpDséften&isceao. 

Tubes  contigus,  pentagones  ou  hexagones^  plus  ou 
moins  réguliers,  rarement  articulés.. 
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PofypaHum  lapidéumy  siniplex  ^  forma  vàrium^ 
e  tubuUs  paralleUsj  prismatiQis.  et  fascicuUuis  compo^ 
situm, 

Tuhuli  conUgui,  5.  j.  6.  gom^  regidares  oui  irre- 
ffilares^  mrb  •artieulati* 

«  * 

OBSEAVATIOHS* 

Malgré  leà  r^ppotis  ^i  paraissent  exister  Mtre  lesjàço* 
sites  dont  il  s'agit  ici  et  les  tabipores ,  lés  premiers  néan- 
moins en  sont  tellement  distingués  ,  qu^on  est  forcé  d'en 
constituer  un  genre  particulier. 

Dans  les  façosites ,  les  tubes  qui  constituent  les  cel- 
lules des  polypes  ,  sont  contigus  les  uns  aux  autres  ,  et  non 
réunis  par  des  diaphragmas  transverses ,  comme  dans  les  tu- 
bipores.  Ces  tubes  sont  pfisma^q^es ,  régulje^d  selon  les 
espèces ,  plus  ou  moins  longs  9  et  composent ,  par  leur 
réonion ,  une  masse  simple  ^  pierreuse ,  alvéolée  comme 
les  gâteaux  de  cire  que  forment  les  abeilles* 

Les  faifosites  connues  sont  dans  l'état  fossile  ;  on  les  dis* 
tingue  des  alvéolites  ,  parce  que  leur  masse  n'est  point  com- 
posée de' couches  concei»trjic[ue9  ^  qui  s'enveloppent  natu- 
rellement y  et  que  leur  substance  est  tout  -  k  -  fait  com- 
pacte. 

ESPÈCES. 

I .  Favosite  Alvéolée»  Favosites  aheolata, 

Fav.  iurbinata^,   (rregularis  ^   cxfUs  iranst/ersh  sulcata  ^ 
iahulis  majusciUis  subhexagohis  \  pariete  internd  striatd^ 
Madreporà  truncatà.  Ësper.  sappT.  a.  t.  4* 
Mon  cwnxictt  « 


3o6  AUlMAtrX 

BiHu.  •  •  Fossile  d«. .  •  Ce  poljpier  pttente  une  masse  tar: 
binée  et  comme  trorqnée  an  sommet.  Sa  sarface  tronijaëe  ou 
supérieure  ofi&e  an  plan  de  celiales  pentagones  et  hexagones , 
inégales,  presse  contignës»  et  qui  In  font  pandtxe  ré: 
ticnlée. 

a.  Favosite  de  Gùùûaj[idr Fwosites  Gothlanthca: 
F.  priimis  toUdih  hexaedris ,  paraUeUs^  eoniiguig. 
CoraUium  gothlandicuau  lin.   Aman.   Açad.    i.  p.  io6. 

Mon  cabinet ,  et  celai  de  M.  de  Pranee* 

habite Se  trouve  fossile  dans  Itle  de  Gothland.  Les  pris* 

mes  petits ,  parallèles  et  léanis  comme  des  prismes  de 
basalte ,  paraisseat  »  dans  des  parties  cassées  de  lenr  masse, 
oifirir  des  cubes  angaleax ,  remplis  de  matière  pierreiue  , 
et  diTiiés  par  des  cloisons  transrcrses.  Est-ce  nn  polj- 
pier? 


CATÉNIPORE.  (Catenipora.) 

Polypier  pierreux  ^  composé  de  tubes  parallèles ,  insé- 
rés dans  répaisséur  de  knes  verticales  ^  anastomosées 
eu  réseau. 

PofypaHum  lapideum  ,  h  tubuUs  pataUeUs ,  ùi  la- 
minas verticales  insertis  ,  eompositum  ;  laminis  in  rebr 
cxûwn  anastomosantibus, 

OBâSBVATXOirS* 

Les  polypiers  dont  il  s^agit  sont  trop  particuliers  par 
leurs  caractères^  pour  que  je  ne  les  sépare  point  des  tobi- 
pores  avec  lesquels  on  les  a  réunis.  On  ne  les  connah  que 
dans  rétat  fossile  ,  et  même  ^  dés  deux  espèces  que  je  rap- 
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porte  11  ce  genre ,  je  n^ai  va  que  la  première ,  qui  m*a  suffi 
poar  m'assurer  de  la'  distinction  de  cette  coupe.  Les  tubes, 
insérés  dans  l'épaisseur  des  lames ,  sont  les  cellules  de  ces 

polypiers. 

ESPÈCES. 

1.  Caténipore  escharoïde.  Catenipora  escharoides. 

C.iubulis  longiSf  parallellSf  serialiSt  subdepressis ,  in  lami^ 
nos  anastomosantes  connexis  \  oscuUs  ovatibus. 

Tabîpora  eatenulata.  GmeL  p.  S^SS. 

MUlepora.,,  Lin.  Amsn.  acad.  i.  p.  io3.  tab.  4*  f«  ^o. 

Knoir.  petr.  a«  tab.  F.  IX.*  fig»  4* 

Habite. .  •  •  fossile  des  riyages  de  la  mer  Baltiqae.  Da  cabinet 
dn  célèbre  artiste  M.  Kaleneîennes, 

2.  Caténipore  axillaire.  Catenipora  àadllaris. 

C  tubuUs  cylindrîcist  ereciiSf  hreuissimiSfdistantibas,  sub-r 
axUlarîbus. 

Millepora. . . .  Lin.  Atasen.  acad.  i.  p.  io5.  tab.  4>  f«  36. 

Knorr.  petr.  a.  tab.  P.  iX.^îg*  1^2 — 3  ? 

Habite. . . .  îos^  des  rÎTes  de  la  mer  Balti^e.  H  semblé qoe  j 
d'après  son  état  fossile,  il  n'y  ait  qne  le  bord  snpérienr 
des  lames  qui  soit  en  saillie,  sons  la  forme  d'nne  réticnl»* 
tion  rampante  sur  la  masse  pierreuse  dn  polypier. 


'I 


TUBIPORE.  (Tubipora.) 

\ 

Polypier  pierreux,  compose  de  tubes  cylindriques, 
droits ,  parallèles ,  séparés  entr'eux ,  mais  réunis  les  uns 
aux  autres  par  des  cloisons  externes  et  transverses. 

Tubes  articulés ,  communiquant  entr  eux  par  les  cloi- 
sons rayonnantes  et  poreuses  qui  les  réunissent^ 


ao8  AmMAut: 

Polyparium  lapideufn^  e  tuhuUs  cjUndricis  ^éôtis, 
parattelis  et  separatis  compositutn  ;  dissèpimentis  ex- 
ternis  et  transifersis  tubulos  connèctantibits, 

Tubuli  articulati  ,  ad  genicula  dissèpimentis  radiatis 
et  porosisin^icèm  comm  un  icantes. 

OBSSRVATlOirS. 

Le  tubipore  constitue  un  genre  de  polypier  si  remar- 
quable par  son  caractère  particulier,  que  l'espèce  tnime  qui 
a  servi  k  rétablir ,  me  parait  encore  la  seuîé  cdnnàe  qu'on 
puisse  y  rapporter. 

Il  forme  une  masse  afrondre  y  quelquefois  fort  grosse , 
et  ayant  plus  d'un  pied  de  diamètre.  Cette  masse  est  com- 
posée d'une  mtïUitude  élioirme  de  tubèS'CyliVdriques  ,  paral- 
lèles ,  perpendiculaires  au  centré  de  la  masse ,  séparés  les 
uns  des  autres ,  mais  réunis  entr'eux  par  des  diaphragmes 
QiL-  cloisons  trans verses  j  poreuses ,  d^i^ème  nature  que 
les  tubes  et  qui  leur  sont  extérieures.  Ces  doisons  résul- 
tent d*atte  expansion  Ivoriîontalé  et  rayoAnânte ,  qui  se 
forme  au  sommet  des  tubes  et  autour  de  leur  bord  ,  qui  les 
unit  les  uns  aux  autres ,  et  qui  se  change  en  cloisons  lorsque 
ces  tubes  se  sont  allongés  au-dessus.  Les  différens  allonge- 
mens  de  ces  mêmes  tubes  constituent  leurs  articulations , 
et  k  chaque  station  ,  ils  forment  tous  une  expansion  nou- 
velle rayonnante  et  horizontale  autour  du  bord  de  leur  ou- 
verture. 

Toute  la  masse  du  polypier,  c'est-à-dire ,  de  ses  tubes 
et  des  diaphragmes  qui  les  réunissent,  est  d'un  rouge  vif  et 
éclatant. 

Voici  la  citation  de  la  seule  espèce  qui  soit  connue  ,  et 
qui  puisse  être  rapportée  a  ce  genre. 


SANS  VERTÈBRES.*  !I(M^ 

ESPÈCE. 

I.  Tubîpore  poarprc,  Tûbipora  musica,  L. 

T»  luhis  ejrUndrieis  disiinciis  ;  dissepimenlis  disiantibttfm 
Soland.  et  EU.  t.  37.  Pall.  zooph.  p.  337. 
Tubularia.  Toarnef.  inst.  t.  343* 
*  Seba.  mus.  3.  t.  i  xo.  f.  8.— 9.  DargeiiT*  t.  4<  J^^*  -^• 
nus»  ii«o 

Habite  rOcéan  des  lades  orienulesy  la  merBoage,  etc.  Oni 
le  nomme  vulgairement  Toirgne  de  mer.  Mon  cabinet* 
Péron ,  ^ai  à  observé  les  polypes  de  ce  beau  polypier,  nons  a  dit  ; 
•ans  détails^  qaUh  ont  des  tentacnles  frangés  et  d^un  beau  vert.  Ces 
polypes,  a-t<*il  ajouté ,  forment  aa-dessoa  des  flots  de  grandes  masses 
semi-globnleosesy  d'nn  très-bean  vert ,  et  qui  semblent  aatant  de  po* 
lonses  de  verdure  /  reposant  sur  une  roche  de  corail. 


> 


CINQUIÈME     SECTION. 

f 

* 

POLYPIERS    liAMELLIFÈRES. 

Polypiers  pierreux ,  offrant  des  étoiles  lamelleuses  , 
ou  des  sillons  ondes  f  garnis  de  lames. 

ÔB5&AVAT10M8* 

Les  polypiers  lamélUfhres  sont  encore  des  polypiers 
tout-à-fait  ,pierreax  \  ce  sont  même  ceax  de  cette  nature  qui 
forment  les  masses  les  plus  considérables ,  qui  ont  le  plus  V 

d'influence  sur  Tétat  de  la  surface  de  notre  globe  ;  enfin  ce 

Tome  II.  ll\  • 
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80Dt  ceux  qui  sont  les  plus  nombreux  ei  les  plus  diversifiés 
en  espèces. 

Ces  polypiers  solides  soAC  thès-remarqnables  en  ce  que 
les. cellules  qui  contenaient  les ^ polypes,  présiediem  tantôt 
des  étoiles  lamelleuses  y  et  tantôt  des  sillons  bndës  ^  irrëgo- 
liersy  prolongés  comme  des  ainbulacres ,  et  garnis  de 
lames  latérales* 

•  Dans  cepx  qui  ont  leoi^  eëllttiés'  en  '  étoiles ,  lès*  làmes  de 
ces  cellules  sont  disposées  comme  des  rayons. autour  da 
corps  du  polype  et  en  dehors  \  ^où  il  résulte. que  1^ po- 
lypes qui  forment  les  étoiles  otit leur  corp# isdlé , -j^etit  et 
paraissait  foH  cbtirt.  t^Btii  ceux ,  au  côntratre ,  qui  ôfirent 
des  sillons  ondes ,  les  lames  de  ces  sillons  sont  parallèles 
entr'eUeSy  situées  sur  deux  côtés  opposés,  et  semblent  pin- 
nées.  Or ,  les  polypes  qui  ont  produit  ces  sillons  allongés  et 
ondes,  sont,  sans  doute ,  soit  très*élargis  latéralement,  soit 
cohérens  les  uns  ailx  autres'^  par  rangées  ûblôngûes  et  tor- 
tueuses.  Dans  les  uns  commie.  dans  les  autres,  le  corps  des 
polypes  est  garni  en  dehors  de  lames  charnues ,  entre  les- 
quelles se  forment  des  lames  pierreuses  qui  remplissent  les 
intervalles  que  laissent  les  premières. 

Ainsi,  il  est  évident  que  les  polypes  qui  ont  formé  ces 
polypiers  pierreux  et  lamelliferes,  ont  le  corps  a  Texténear 
garni  d  appendices  latéraux  et  lamelliformes  :  probable- 
ment le  corps  de  chaque  polype  occupe  le  centre  ou  le 
milieu  de  Tétoile  \  et  comme  les  sillons  ondes  que  séparent 
les  collines ,  ne  sont  eux-mêmes  qtie  des  étinles  allongées 
ou  des  rangées  d'étoiles  cohérentes  et  conflnêntè6,ies  po- 
lypes de  ces  polypiers  ^occupent  le  milieu  de  ces  ^illotas. 
On  peut  donc  assumer  ><|ue  les  polypes-des  pofypiers 


^ 
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tam^f^e^i^^  à  rextérieur^  des.pardes  qne  ne  possèdent 
pomt  i^exùiàes  polypiers  forfUmnés,  et.qa'ilasont  en  quel- 
.  que  chose  plus  «vane^ft  en  animalisat ion. 

Or  j  $1 000;  açalen^ent  le  corps  de  chaque  polype ,  mais 
en  entre  ses  appendices  latéraux,  ses  franges  lacuneuses 
0n  iia^nuH,  sesjaipçs  eâ  éloilé ,  transudent  la  matière  du 
polypIeiL^f^n is^ot.queiles  interstices  descorps.iet  des  ap- 
pe|]4i^s  <i<9s  fiolyp^  devront  se  remplir  de  matisre  qui  ,  y 
'aprè$:9a  sécrétion  ^.sericoncrèteca  et^deiiriendra  pierreuse. 
On!sexitoau^ir:fue  toute  la. por^ité  du  polypier,  que. tous 
.les  ;vi4^i  conservés ,  dans  .son  intérieur ,   ainsi  que .  ceqx 
quv  se  trouvent  entre  .les^lames  des  étoiles,  et  4es  sillons , 
eo&OL  ique.l^  enfoncetacaia  4ui.se  montrent  au^-cei^tre  des 
cellules»  ou  dans  le  miUeuides  silknfs  ^  .ne  sont  -que  les  résuU 
latsde':la::filace  iqu-oûcnpaieat  les  polypes  etileurs  appen- 
dices latéraux. 

Ainsi  y  du  vivant  de  ces  animaux ,  il  ^se. se iroave  ^uoun 

•  vide  entre  les  parties  .du  polypier  ;  Ini^imème'  zv'est  nulle 

part  à  xHitiÇMià  découvert  ;. et. ^^ependantaocone  portion 

.  quelconque  ><du  polypier  ne  se  trouve  nnllei^ent  dans  fin^ 

térieur  des  polypes  ;  ce  que  je>  vais  prouver. 

Les  polypes  dont  il  s^agit  sont  des  êtres  véritablement 
distincts  et  séparés  les  uns  des  autres  dans  une  portion  de 
leur  longueur,  en  un  mot,  dans^oellequi  leur  est  anté- 
rieure, .quoiqu'ils,  puissent  conmiuniquer  ensemble,  postée 
rieurement  et  adhérer  les  uns  aux  autres  par  lenrs  appen- 
dices latéraux  et.  supérieurs*  Or  ,  le  polypier  remplissant 
par  ses  parties  les  interstices  des  corp  des  polypes ,  et 
tous  les  vides  que  laissent  ehtr^eux  les  appendices  de  ces 
corps  se  trouvant  même  recouverts  à  Textérieur  par:  la 
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dbair  mince  que  foornit  rextrëmitë  antërienre  de  cliaque 
p6ljpe  ;  ce  polypier ,  dis-je  ,  n'est  intérieur  cp*à  la  masse 
commone  qae  forment  les  poljpes,  sans  cesser  d^ètre  po- 
sitivement extérieur  a  clucan  d'eux  ;  ce  qni  est  de  la  plas 
grande  évidence* 

JTajoote  qa*il  est  facile  de  concevoir^  d'après  cet  exposé, 
que  la  masse  commune  des  polypes ,  considérée  abstrac- 
tion faite  du  polypier ,  est  une  masse  remplie  de  vides 
ou  d'interstices  différens  qui  communiquent  entr'eox  ;  que 
de  même  la  masse  commune  que  forme  un  de  ces  poly- 
piers, considérée  sans  les  polypes  ,  est  aussi  une  masse 
remplie  de  vides  ou  d'interstices  différens  qui  communi- 
quent pareillement  entr'eux.  Ainsi,  la  connaissance  d'un  de 
ces  polypiers  peut  donner  une  idée  des  polypes  qui  l'ont 
formé  ;  et  ni  l'on  pouvait  se  procurer  celle  d'une  masse  de 
ces  polypes ,  on  pourrait  se  faire  une  idée  dû  polypier 
qu'ils  peuvent  produire. 

Enfin ,  l'examen  du  polypier  et  de  chacune  de  ses  par- 
ties y  constate  qu'il  est  lui-même  un  corps  parfidtement 
inorganique ,  étranger  aux  animaux  qui  l'ont  fidt  exister  ^ 
et  qu'il  résulte  de  matière  successivement  déposée ,  qui 

te 

s'est  ensuite  concrétée  et  solidifiée.  Si  l'on  examine,  en 
effet ,  une  lame  séparée  d'une  étoile  on  d'un  ambulacre , 
il  la  transparence ,  on  est  bientôt  convaincu  que  cette 
lame,  d'une  substance  continue  comme  un  morceau  de 
verre ,  est  tout-a-fait  inorganique. 

U  est  donc  aisé  de  reconnaître  que  ,  quoique  les  nom- 
breux polypes  d'un  madrépore,  d'une  méandrine  ,  d^une 
astrée ,  etc. ,  adhèrent  ensemble  et  enveloppent  leur  poly- 
pier \  s'ik  laissent  entr'eux  des  vides,  et  si  leurs  appendices 
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latéraax  ont  des  lacanes ,  ils  rempliront  de  matière  pier- 
rease  tous  les  vides  qai  existent  entr^eax  y  formeront  ainsi 
toutes  les  parties  de  leur  polypier ,  n*en  laisseront  aucune 
à  nu,  en  recouvriront  même  la'* surface  supérieure ,  ^ 
néanmoins  ce  polypier  leur  sera  Tëritablen^ent  extérieure 
ne  sera  nullement  organisé  y  et  aura  été  réellement  formé 
par  joxta-position  ;  voila  ce  qu'il  s'agissait  de  démontrer. 
Ainsi  y  ce  polypier  ne  peut  être  comparé  en  rien  aux  végé- 
taux qui  se  développent  et  s'accroissent  par  une  organisa* 
tion  intérieure  y  et  par  résultats  de  fonctions  vitales. 

Les  polypiers  pierreux  dont  il  s'agit  j  nous  offrent  des 
niasses  très-diversifiées  dans  leur  forme ,  et  contenant  # 
oatre  leur  porosité ,  une  multitude  de  cellules  diversement 
amoncelées  et  disposées  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Ces  polypiers  semblent  croître,  et  augmentent,  en 
effet  y  continuellement  en  volume,  tant  qu'ils  sont  an  des- 
sous du  nivei^u  de  la  mei* ,  par  les  générations  des  polypes 
^i  se  succèdent  rapidement  et  perpétuellement. 

Chaque  polype  ne  fait  par  lui-même  qu'uae  très-petite 
addition  au  polypier  commun  ;  mais  l'énorme  multiplica- 
tion des  polypes  dans  les  mers  des  climats  favorables ,  et 
conséquemment  les  nouvelles  générations  qui  succèdent 
promptement  aux  précédentes,  font  que  ces  polypiers 
augmentent  sans  cesse  leur  volume ,  forment  des  bancs 
sous-marins  d'une  étendue  illimitée ,  et  ne  renéontrent  dq 
borne  à  leur  accroissement  que  lorsqu'en  dessus  ils  attei- 
gnent la  surface  des  eaux ,  et  latéralement  qu'ils  arrivent 
à  des  climats  défavorables  aux  animaux  qui  les  produi- 
sent. 

Que  de  considérations  importantes  ne  pourrais-je  pas 


21 4'  klXlMkVX 

présenter  y  si  je  voulais  m'airéter  a  montrep  toiite  la  puis- 
sance de, cette  cause  pour  modifier  etchangèr  perpëtoel- 
lement  les  iles^  les  cbntinens,  en  im^mot,  la  8(ir&c«  da 
l^obe  qne  nous  habitons  ! 

Je  reviens  aux  polypiers,  paisqne  o*est  leur'  co&siâëra- 
tion  qui  nous  aide  a  déterminer  Tordre  des  ra'f^pbtts  panui 
les  polypes  qni  en  produisent 

Jusqn!k  présent  tous  les  polypiers  que  noos  avbtiit  exa-* 
minés  se  sont  trouvés- composés  cfaaccîn- d-nne  seule  sorte 
de  matière;  mais  nous  avons  va  ces  corpft  se  solidifier 
prO|;ressivemenr ,  passer  de  Tétat  niembraneux  a  Tétat 
€omé ,  devenipen^ite  lapidescens ,  et  enfin  se  terminer  par 
être  solides  et  tout4i-fiiit  pierreux.  Ces^  en  effet  dans  ce 
dernier  ét^t  qûënons  avon»  trouvé  les  pofypiers  forami- 
nés  et  stutoot  les  pofypiefs  kêmettifères  dbàt  il  est  ici 
question* 

Ceux>-ci  offrent  réeliemettC  le  mflximnm'de  là  solidité 
que  des  polypiers  puissent  Obtfenir. 

Très^diversifiés  néatittioins'  dhii^  lôut  épàis^ur^  et  leur 
forme^  plus  poreux  même  que  les  polypiei^  foraminés , 
les  uns  présentefat-  dîéè  masses  tni^tôt  peu  divisées,  qui  re* 
couvrent  ou  enveloppent  les  corps  marins ,  tantôt  plus 
isolées  y  formant  des  ex]^ans(ions  aplaâes,  lobées  ou 
comme  foliacées,  et  tantôt  très-diVisées ,  ramifiée  comme 
des  .plantes  ou  dès  arbustes; 

Soit  que  les  polypes  des  j^blypiers  pierretliT  conïp'osent 
éux-mème^  lia  matière  calcaire  ourla  perfectionnent  par  led 
actes  de  leur  organisation  y  soit  seulement  qu'ils  la*  recueil- 
lent dans  les  eaux  marines ,  il  est  évident  que  ces  polypes 
ont  une  fi^cnlté  que  ne  possèdent  pas  ceti%  des  dénié  pre- 
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mièref..  seuç^iioi^f,  d^  c/et.  ordre,  puisqu^ils prodçi^mt; 4efl 
polypif^^s  tput-k-fait  pierreux,  (i)* 

Mais ,9  en  avançant  de  plus  ep  plus  ranimalis^tion  ^  la. 
natpre.doit  ajiandonneroie  polypier;  et  commç  elle  qe 
passe  }a|^^is.bru$qnem€;;nt  d'un  ordre  de  choses  à.  un  autr^, 
nous  Vjer^rons.  effectiven^ent  cette  enveloppe  des  polypes 
changer  de  nature  et  d!état.dans  les  deux  sections  scuivm- 
les,  l^erdrepardegréssa  spliditéyfiliir  par  devenir  chlir- 
nue  et  par  se  confondre  avec  Le  cprps  commpn  des  ani- 
maux, <^ui  Tout  produite ,  eq  un.  mpt ,  se  terminer  avec  .l'or- 
dre des  polypes  qui  enspn(mmi$«  Les  polypier^.mouset 
flexibles  doivent  donc  se  trouver  l^s  uiQs  au  commencement, 
de  Tof  dre,  et  l^s  autres  a  la  $fi. 


(i)  Te  doate  fort  que  la  matière  calcaire  que  l'on  trûnye  en  anal^- 
lant  les  eanz  marines  on  les  sels  qu'elles  tiennent  en  dissolntion ,  y  soit 
dans  nn  é.tat  propre  à  former  directement  des  dépôts  pierreux.  Aucnne 
obserTs^tion  ne  me  parait  constater  nn  pareil  fait,  undis  que  la  ^ 
matière  calcaire  proyenue  des  animaux,  donne  lien,  d'une  manière 
bien  connue^  à  des  terreins  calcaires ,  ainsi  qu'à  des  masses  énor- 
mes de  pierres  calcaires  qui  s'observent  presque  partout  à  la  surface 
de  notre   globe  ;    et   l'on ,  sait   que  la  portion  de   ces  masses    qui 
provient  des  polypes ,  n'est  pas  la  moins  considérable. 

La  véritable  origine  de  ces  masses  calcaires  est  reconnaissable  lors- 
qu'elle est  encore  assez  récente  pour  que  les  corps  qui ,  par  leur 
amoncélement  on  lenrentassement ,  les  ont  formées ,  y  soient  conservés 
entièrement  on  en  partie.  Mais  cette  origine  cesse  d'éue  reconnais* 
saUe,  lorsque  ces  mêmes  corps  ont  étédétrniu,  tf,  que  leurs  molé« 
cnles  réparées  et  déplacées  par  les  eaux ,  ont  été  déposées  et  aggré- 
gées  en  masses  compactes.  Alors  on  leur  a  donné  inconsidérément  le 
nom  de  calcaire  primitif  :  celai  de  calcaire  ancien  eût  été ,  sans 
contredit ,  préférable. 
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Les  polypes  des  polypiers  pierreux ,  et  surtoaf  ceux  des 
polypiers  latneUifhres  sont  les  moins  coiinos  des  aniniaos 
de:  cette  classe ,  et  ceax  qui  ont  été  ie  nvoins  observés.  On 
n*a  encore  presque  rien  écrit ,  d*après  TobserTatioii  ^  sur 
ces  singuliers  animanx ,  si  Ton  en  excepte  ceux  da  nuUe^ 
pçra  tnmcataj  ef  ceux  du  madrepora  arhorea  doi^tje 
fais  une  caryophyllie.  >Iaisy  par  des  observations  générales 
que  m^ont  communiquées  des  voyageurs  naturalistes  j  je  sais 
que  les  polypes  des  polypiers  lameUiferes  sont  analogues 
aux  autres  polypes  dans  tout  ce  qu  il  y  a  d^essentiel  à  leur 
organisation  y  et  que  la  plqpart  offrent  cela  de  particulier, 
qu*ils  adhèrent  latéralement  les  uns  aux  autres,  envelop- 
pant totalement  le  polypier  de  leur  chair ,  comme  s'il  leur 
était  intérieur. 

J'ai  déjà  fait  voir  que  les  polypes  des  polypiers  dont  il 
est  ici  question  ,  adhèrent  les  uns  aux  autres ,  dans  leur  par- 
tie antérieure ,  par  des  appendices  latéraux  de  leur  corps , 
appendices  qui  sont  lam^iformes;  que  la  transudation  de 
ces  appendices  remplit  leurs  interstices  de  matière  qui, 
en  se  concr étant ,  y  forme  les  lames  et  autres  parties  pier- 
reuses du  polypier  ;  qu'enfin  Tappendice  le  plus  antérieur 
du  corps  de  chaque  polype  se  réunissant  horizontalement 
a  ceux  des  polypes  voisins^  il  en  résulte  une  couche  ou  mem- 
brane gélatineuse  qui  recouvre  entièrement  le  polypier  au 
dehors.  Or ,  les  observations  qui  m'ont  été  communiquées 
confirment  ce  fait. 

On  a  e^ffectivement  observé  que,  dans  la  mer ,  les  poly- 
piers glomérulés  dont  il  s'agit ,  étaient  recouverts  d'une 
chair  gélatineuse  peu  épaisse ,  sur  laquelle ,  dans  les  temps 
de  calme  ;  on  apercevait  des  rosettes  de  tentacules  par* 
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semées  à  sa  Sarface.  Quelquefois  ces  rosettes ,  toujours  k 
huit  rayons ,  paraissaient  sessiles  sur  la  chair  conunune  ; 
et  d'autres  fois ,  la  partie  antérieure  et  exsertile  de  ces  po- 
lypes y  s'élançant  sous  la  forme  d'an  globule  pédicule , 
s'épanouissait  ensuite  en  une  étoile  à  huit  rayons.  Le  pédi- 
cule, strié  longitiidinalement^  ofiraiC  les  indices  des  lames 
latérales  de  ces  polypes. 

Imperato,  auteur  italien ,  est ,  à  ce  quMI  parait^  le  pre- 
mier qui  ait  dit  que  les  madrépores ,  que  tout  le  monde 
regardait  alors  comme  des  végétaux  marins  ,  étaient  au 
moins  une  production  moyenne  entre  les  plantes  et  les 
animaux. 

En  effet ,  il  observa  que  leurs  cellules ,  dont  la  nature 
^t  véritablement  pierreuse ,  étaient  chargées  Ou  couvertes 
d'une  substance  membraneuse  .  animale  et  vivante. 

Par  la  suite,  DonatieiElUs  confirmèrent  son  opinion  y 
mais  donnèrent  très-peu  de  détails  sur  les  animaux  mêmes 
qui  produisent  et  habitent  les  madrépores.  Ce  qui  résulte 
de  leurs  observations  ,  c'est  que  le  corps  des  polypes  des 
madrépores,  qu'ils  ont  vu  dans  l'état  frais  ou  .vivant,  est 
l)eaucoup  plus  court  que  celui  des  autres  polypes. 

Un  naturaliste  qui  a  eu  occasion  d'observer  les  animaux 
vivans  de  plusieurs  madrépores ,  dans  ses  voyages  ,  aux 
Antilles  et  a  Cayenne ,  m'a  assuré  que  ,  dans  les  madré- 
pores glomérulés ,  les  astroïtes ,  les  méandrites ,  etc.  , 
(Oute  la  masse  du  madrépore  lui  a  paru  couverte  d'une 
matière  animale  et  gélatineuse  sans  discontinuité ,  comme 
c'était  un  seul  animal,  et  que  la  superficie  de  celte  masse 
de  matière  était  parsemée  de  rosettes  de  tentacules  corres- 
pondantes aux  cavités  en  étoiles  du  madrépore.  Il  a  ajouté 
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que  la  subMance  animale  dont  il  vient  d*ètre  qq^^oo^ ,  ne 
8*éleyait  dans  son  entier  épanouissement  que  d^une  ligne 
ou  un  peu  plus^  i^u-dessus  de  la  superficie  du  madrépore, 
et  qu'au  moindre  bruit  ^  mouvement  ou  attouchement , 
cette  substance  animale  vivante  s^afîaissait  subitement  en 
s'enfonçant  daps  les  porosités  de  ce  polypier  ;  que  néan- 
moins y  dans  son  état  d'affaissement ,  toute  la  surface  da 
madrépore  n'en  était  pas  moips  couverte  d'une  substance 
membraneuse  y  quoiqu'ayant  peu  d'épaisseur. 

Il  est  clair ,  d'après  cette  observation  y  que  tous. les  po- 
lypes d'un  madrépore,  sont  véritablement  cohérens  en- 
tr'eux  y  et  que  leur  corps ,  pénétrant  jusqu'à  une  certaine 
profondeur  du  polypier  ,  remplit ,  par  ses  appendices  di- 
vers j  les  interstices  et  la  porosité  qu*on  y  observe.  Cette 
cohérence,  néanmoins  y  n'empêche  pas  que  chaque  étoile 
n'indique  le  centre  d'habitation  d*un  polype  particulier; 
en  sorte  que  les  nombreux  polypes  d^un>ffsa^re;?ore^d'aa 
astroïte  ,  etc. ,  ne  doivent  pas.  être  considérés  coomie  un 
seul  et  même  animal,  mais  comme  de  nombreux  individus 
d'une  même  espèce ,  vivans  et  adhérans.  ensemble  dans  le 
même  polypier.  Les  nouveaux  gemmes.,qu'ila  multiplient 
]?e  se  séparent  jamais ,  mais  produisent  de  nouveaux  po- 
lypes qui  restent  adhérens  aux  autres. 

Si  y  malgré  ce  que  j'ai  exposé  à  cet  égard,  Ton  voulait 
considérer  les  polypes  réunis  d'un  madrépore ,  d'une.aSlrée , 
etc.,  comme  uub  seul  animal  \  plusieurs  bouches,  ce^  animal 
aurait  des  qjialités  qui  répugneni;  à.  bi  natur^e.  de  tout  corps 
vivant*,  c^  il  posséderait  la  faculté  de  ne  jamais. luonrir» 
et  celle  de  n'avoir,  point  de  bornes  à  ses  développemens. 
Une  m^sse  d'astrées  ou  de  méandrines ,  quoique  mourao^ 
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pea4i*pea  dans  sa  base ,  continae  de  vivre  en  dessus  et  sans 
terme  y  tant  que  Teau  ne  lai  mancpie  pas.  Cette  observation» 
très-fondée  relativiemènt  à  la  partie  commune  et  vivante 
des  polypiers  dont  il  8*agit ,  décide  la  question  d^ane  ma- 
nière qui  me  parait  sans  réplique.  \ 

Passons  maintenant  a  la  distribution  des  polypiers  la^ 
méllifhreSj  et  aux  divisions  qu*il  est  nécessaire  d'établir 
parmi  eux. 


DIVISION  DES  POLYPIEBS  LAMELLIFÈ&E& 

*  Etoiles  terminales. 

m 

[i]  Cellules  cylindriques  et  parallèles* 

Styline» 
Sarcinule. 

ti]  Cellules^  soit  cylindriques,  soit  turbinées,  sôit  épatéeS| 
non  parallèles. 

Caryopbyllic. 
Turbinolie.     ^ 
Cyclolite. 
Fongie. 

*  *  Étoiles  latérales  ou  répandues  à  là  surface. 

[i]  Cellules  non  circonscrites ,  comme  ébauchées ,  iia-< 
parfdies  on  confluentes. 

Pavone. 
Âgarice. 
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Mëandrine. 
Monticulaire. 

[  2]  Gellales  circonscrites; 
(a)  Eipaniioii  •calement  tteUifère  &  la  lOriftce  supérievc» 

Bchinopore* 

Explanaire. 

Astrée* 

ib)  Ezpaïuioiii  partout  fteUiftret  i  c^eft4i-diro  i  sur  umte  forûice  libre. 

Porîte, 

Pocillipore. 

Madrépore. 

Sëriatopore; 

Oculine. 


—» 


STYUNE.  (Stylina.) 

(  Fascieularia.  Extrait  du  Cours  ;  etc.  ) 

» 

r  olypier  pierreux ,  formant  des  masses  simples ,  héris* 
sées  en-dessus. 

Tubes  nombreux,  cylindriqueis ,  fascicules ,  réunis^ 
contenant  des  lames  rayonnantes  et  un  axe  solide  :  les 
axesstyliformes^  saillans  hors  des  tubes. 


SANS  TERTÈSRESU  ^2^1 

Poljrparium  lapideum^  massas  simpUces  y  crassas, 

supernè  echinatas  sistens. 

'.        '       '        • 

TubuU  plurimi  cylindrici  ^  fasciculatîm  aggregati, 
lameUis  rdàiantihus  et  axe  solide  farcti  :  ,axibus 
stjUformihus  extra  tùbos  prominentibus.  -  . 

ÂBSÈRVATlOirSf 

.  •  •    • 

Bien  assurément  n^est  plus  singulier  que  la  structuré  de 
ce  polypier;  en  sorte  que  Ton  ne  saurait  se  dispenser  de 
le  considérer  comme  le  type  d'un  genre  particulier  parmi 
les  polypiers  lamelliferes. 

Les  stilines ccfnstïtuent  des  masses  pierreuses^  épaisses  , 
composées  -dé  tubes  '  verticaux  ,  cylindriques^  et  réunis. 
Chacun  jde  ces  tubes  est  sans  -doute  la  cellule  d'un  polype  ; 
et  néanmoins  leur  intérieur  est  rempli  de.  lames  rayon- 
nantes autour  d'un  axe  central,  plein>  solide  eï  cylindrique , 
qui  laisse  aux  lames  très-peu  d'espace  entre  lui  et  la  parois 
interne  du  tube.  Cet  axe ,  strié  longitudxnaleméntk  l'exté- 
rieur ,  fait  une  assez  grande  saillie  hors  du  tube  ;  ce  qui  est 
cause  que  la  surface  supérieure  du  polypier  paraît  héris- 
sée d'une  multitude  de  cylindres  séparés  ,  tronqués  et  styli- 
formçs  Je.  jçie  connais^ncore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre» 


ESPÈCE, 


r 


I.  Slylîne  échinulée.  Stjlina  echinulqta., 

S.  crassa  ,  fasdculata ,  sessilis  ,   supernk  '  stflis^  irUncatîs 

echînata*  .     . 

■  j         '         >       •        '     -'  '      . 

Mus.  TL,^ 

-     Hàbi  te  rocéan  ansttât  Péron  et  le  Sueur.  Elle  forme  une  masse 
-Caisse ,  dense ,  composée  de  tubes  vèrii'cartt  et  patâllèlls, 
comme  dans  le  tnbipore ,  la  faVosite  et  la  sarcidalei  ' 
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SARCINULE.  (Sarcînula:) 

Polypier  pierreux  y  libre;  fermant  ime  masse  simple  ' 
et  épaisse ,  composée  de  toiles  réunis* 

Tubes  nombreux^  cylindri^es ,  parallèles  y  rerticaor, 
réunis  en  fisiisceau  par  des  cloisons  intermédiaires  et  trans- 
veraes. 

Des  lames  rayonnantes  dans  Tintérieur  des  tiidies* 

Polyparium  lapideum,  Uberum;  massamAÙnpIioem, 
crassam .  e  tuhis  coadunatis  constàutam  ,  sisfiGfis, 

TubûU  phirimi  cylindriôi  patàUeli  verticales  ^fasd" 
culaûm  aggregdti,  septisque  intermediis  et  transversis 
coacti. 

LamàSœ  steUaÛm  radiante^  mtrà  tuhos. 


OBSEBVATf  OirS* 

:sarc%nuia  sersit  un  tabîpore  si  Tintériettr  âés  tubes 
n'était  garni  de  lames  rayonnantes  en  étoile  ;  elle  se  dis- 
tingue de  la  styline  y  en  ce  que  les  lames  rayonnantes  de 
Fintérieur  des  tubes  ne  sont  point  traversées  par  un  axe 
central  et  solide. 

Ce  singulier  polypier  présente  une,  masse  pierreuse  qui 
imite  un  gâteau  d'abeilles  ,  parait  n'avoir  pas  été  fixée  ,  et 
se  compose  d'une  multitude  de  «tubes  droits ,-  parallèles ,  sé- 
parés les. un^  des  autres^  mais  réunis  ensemble^  soit  par 
des  cloisons  intermédiaires  ;  transverses  et  nombreuses  ^  soit 
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par  une  masse  non  interrompue  et  cellulense.  Ces  tubes 
sont»  en  ^juejque  sorte ,  disposés  comme  des  tuyaux 4'orgue. 
Ce  genre  avoîsîne  les  caryophyllies  -j  mais  le  polypier 
libre  ,  et  le  parallélisme  de  £es  tubes  ,  Ten  distinguent 
suffisâin ruent.  Je  n'én'^hnb  encore  que  deux  espèces. 

^SPECSS. 

i.S^rçmule  perforée.  Sarcinula  perforaîa. 

S*  tubis  in  massfim  planulaïam  aggregatîsf  erectis,  utrinquê 
perforait^  \'inlèrnk  parUtc  lameUoso-striatd, 

Habite  Tocéan  austral*  Péron  et  le  Sueur»  Cette  espèce  né 
paratt  pas  fossile  •  Elle  forme  d'assez  grandes  masses  pierreu- 
ses ,  aplaties  j'tiû  ^èoF  épkiiàes ,  et  'qui  ressemblent  à  des  gâ- 
teaux d'abeilles.  Ces  masses  résultent  de  Taggrégation  de  quan- 
tité de  ^abes  droits,,  ^parallèles ,  presque  coutigns  ou  &  inters- 
tices pleins ,  sans  interruption.  Ces  tubes  sont  percés  à  jour, 
'  'par  suite  ôuverts'anx  deux  ^ouls  et  semblent  yides  :  mais  leur 
'  parfifîÀ  iiatef ne  tst  '^ctiée'](>W  de^  ISiaés  l6ngiladinaIes,Vayon- 
àantes  et  étroites.  On  en  Toil  néanmoins  qui  forment  récoile, 
•  et  qui  spiit;8Dr  le  poiot  de  se  rénniré  Mbu  Cabf  act. 

à.  'Surchude- ol'gbei  Sàpéifiula  àrganûm, 

^  If.  ^/Iî5e>  tyliridrieis  érectiSf  séparatù,  in  thdiSam  àfdsiàm 
'    ^gfi^'^^S^^  \  ^sepdsi  tttternis  itahsVcrsis^ueHAos  conneè' 

'iei\iibus*  ,    . 

I^adrepora  organum.  Lin.  Amœn.  acad.  z.  t.  4*  f*  6. 
Mus.  n.» 

Habite  dans  la  IVIèr  ronge.  Mon  cabinet.  On  la  trouye  fossile  sur 
les  côtes  dé  la  '  liher'  Baltiijue'  Ses'  tubes ,  '  Terticaux  et  ranges 
'  comme  des  toyanx  Vl'ox^e  ,  sont  séparés ,  mais  réunis  en 
.•  masses  larges  c t'éprisses  i  par  uue  matière  celluleusej  ditipt^- 
fée  en  cloisons  tVansyerses.  Ces  m^més  ttlbes  ne  sent  poinc  per- 
forés ,  c'est'à-dire ,  en  partie  yides,  comme  dans  la  L^^e  es- 
pèce; mais  des  lames  longitudinales  ray^niuintes  reqaplissent 
leur  cayité,  et  présentent  aux  deux  extrémités  de  ces  tubes, 
deé  étoiles  îamelleuses  complètes. 
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CARYOPHYLLIE.  (Caryophyllla.) 

Polypier  pierreux ,  fixe  ,.4knple  ou  rameux  ;  à  dge  et 
rameaax  aubturbinés ,  striés  longitadinalement .  et  termi- 
nés  chacun  par  une  cellule  lameUée.  en  étoile. 

Polyparium  lapideum^fixum,  simplex  *vel  ramo- 
sum;  caule  ramisque  subturbinatis  ^  longUudinalùer 
striatis  j  celluld  unicd  ^  lamelloso-stelkad  ,  temUnatis. 

OBSBRVATZOVfit 

Les  caryophyUies  forment  un  genre  bien  circonscrit 
dans  sts  caractères  ,  et  qui  m*a  paru  tellement  distingué 
des  madrépores ,  que  je  n*ai  nullement  balancé  k  réta- 
blir. 

Ainsi  que  les  madrépores  y  ces  polypiers  pierreux  ne 
forment  jamais  de  masses  uniquement  crustacées  ou  gio- 
mérulées  en  boule ,  mais  ils  s'élèvent  en  tige^  soit  simple^ 
.soit  rameuse  9  ou  forment  des  touffes*  Ce  qui  les  distingue 
essentiellement  des  madrépores ,  c^est  que  leurs  celinles  po* 
Ijpiféres  sont  véritablement  terminales  y  en  sorte  que  rei!* 
trémité  de  la  tige  et  celle  de  chaque  rameau  se  trouvent 
terminées  par  une  seule  étoile  lamelleuse* 

Dans  quelques  espèces,  la  tige  est  simple  y  isolée  y  4t 
n'offre  ponséquemment  qu  une  seule  étoile  terminale.  Dans 
d^autres  ,  elle  est  fasciculée  y  c'est-k-dire  y  qu'il  nâtt  un 
grand  nombre  de  ces  tiges  ensemble^  rapprochées  et  comme 
agglomérées  en  faisceau  y  et  chacune  d'elles  est  encore  ter* 
minée  par  une  seule  étoile  lamelleuse-  Enfin  j  dans  beau* 
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coup  d'autres  y  la  tige  se  divise  en  rameaux ,  et  chaque  ra- 
meau offire  toujours  une  étoile  teroiinâle. 

Les  oculinesse  distinguent  des  caiyophyllies,  parce  qu'elles 
ne  sont^pDlut 'striées  longitudinalement  >  et  parce  que  beau- 
coup de  leurs  étoiles  sont  sessiles  et  latérales. 

La^tigeetles' rataaéaux  des  caryophyliies  sont  cyUndra* 
ces  I  quelquefois-* turbines  ,  toujours  striés  longitudina- 
lement en  dehors  ,  et  leur  étoile  terminale  les  Ëiit  paraître 
généralement  tronqués  k  leur  extrémité,  ce  qui  les  a  fait 
comparer  k  ^des  œillets. 

LaJ>ase  de  ces  polypiers  est  toujours  fixée  et  adhérente  ii 
des  corps  marins ,  même  dans  les  espèces  k  tige  simple  , 
ce  qui  distingue  ces  dernières  des  turbinolies. 

Lespojjrpes  qui  forment  les  caryophyliies  ont  le  cprps 
allongé  y  muni  d*un  fourreau  appendiculé  antérieurement  f 
et  sont  terminés  chacun  par  huit  tentacules  plumeux  ,  dis- 
posés en  rayons. 

Donaii ,  qui  a  observé  et  décrit  le  polype  de  la  caryo- 
phyllie  en  arbre  j  n.o  ti^  nous  a  fait  connaître  dans  ce 
polype' deç  p^ticolarités  bien  remarquables,  et  qui  mon- 
trent que  les  caryophyliies  constituent  un  geure  non  ééù,'* 
lement  très-distinct  par  le  polypier ,  mais  encore  très*sin- 
gulier  par  ses  polyp^es.  Us  ont  la  bouche  polygonale  ,  en- 
tonrée  d'appendices  qui  se  terminent  en  pince  de  crabe ,  et 
k  Torifice  y  un  corps  k  huit  rayons  oscillatoires  que  Donati 
nomme  leur  tète. 

La  bouche  polygonale  paraît  n^étre  que  l'ouverture  ter- 
minale d'un  fourreau  membraneux ,  bordée  d'appendices 
rayonnans  et  en  pince.  Quant  au  corps  k  huit  rayons  os* 
cillatoires  ,  aperçu  k  l'orifice  de  cette  ouverture,  c'est, 
selon  moi ,  celui  méikie  du  polype  ;  les  rayons  sont  /Ses 
tentacules. 

Tome  IL  i5 


ESPâeJBS; 

^  Tiget  simples  ,  soit  solitaires  ,  soilfaéàii 

f 

I,  ÇaryopkyUie  gobelet.  CaryophjrUia.ç}'athus»    • 
.  C*  stîrpc  solUaria^  clavaMurbinata\  sielU  eoncétrd^  ea^ 
iro  papilloso. 
Madrep.  eyathus.  Soland.  et  Eli.  t.  a8.  f.  7* 
iladrep.  anthophyttum*  'Eiipêr.  î.  t.  24. 
Plane,  t.  i^'Jig-  M.  Marsil.  hiat.  t.  38.  t  ia8.  n**  û. 

Q^ibite  la  Mddlterraii^.  Mon  cabinet. 

a.   Caryopbyllîe  calîculaire.  CçryophjrlUa  càfycularis, 
C.  cylindris  h  crustétjixd  surreciis  ^  brevibus,  fuseis\  std' 

Us  exeavaiis ,  cântro  prominuïo. 
Madrep»  calyetUaris.  Lin.  Evpér.  1.  f.  i6, 
CàTolin.  poL  rar.  1. 1.  3.  f.  1— 5. 
lins,  ik* 
àabite  la  Médîterrani^.  Mon  cabinet. 

3*  Garyophyllie  tronoalaîre.  CaryophylUa  truneuUnis. 

Ç'^ggreg^^i  eyUndris  crassîs  ;  exiks  rodeiiaiii ,  emild 
hmeUosd  conncxisj  steUis  marginû  rêtUàtun  siriiU&» 

Mot.  n.o 

Babite...  Mon  cabinet,.  Sescylindrea  «ont  des  billots  cpiirtf  ; 
épais,  fascicnlésy  mnnis  en  dehors  de  stries  longitudinales 
lamellenses ,  dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  stries 
transrerscs  pins  petites. 

4.  Garyophyllie  fasciculée.  Carjoph^UfaJàsciculaff^ 
C*  cylindris  clavato^turhinaiis ,  hngiusculis ,  è  crustftsur* 
rectiSf  dii^ergentibus  ;  steUarum  lamellls  èxseriis. 
.    Madrep.  fascieularis.  Lin.  Soland.  et  £11.  t.  3o. '■'     '      "" 
Eumph.  atnb.  6.  t.  87.  f.  ^ 
Esper.  1. 1.  a8. 
Mus.  n.o  Ynlg;.  Fcsillet. 


Habite  VoeUuà^i^r.lndfs.]^ 
*  '     en  slôrope.  Ses  cytindies  Tont  en  i^élargissaut  vers  knr  som- 


net. 

r     • 

5.  Car;9p)i}Elti^  aatréeime.  Catyopkylka  anreata. 

C.  incruàtàiUf  con^éxu ,  gScffnerato^lohosa;  cylindris  hrCF^ 
vissimù  i  truncqiisi  è  ctustd  surreùiisj  laiheiOs  siellarum 
margine  emineniiùrihiis*'  "  •  '  '         '  '  '"' 

îAn  madrep.musicalU?  £sper.  vol.  1. 1.  3ou  f.  x.  ^ 

•  :    Mds.no.  '/'-^  '  ^  ■ 

Habite. ..  Tocéan  indien? Mon  cabinet»  Qn«iqne  Voisine  delà 
s99JltAnte  J^  iW^nfiporUy  celle  caiyopbjilie  en  éstîràs-dis- 
\inc4e.  &es  çj^Ândres^  extrêmement  cçnttt 'an^essns  de  la 
croule  çomninne»  ne^s^nt  point  tnrbtnfb  ionilK^  dam  Pespèce 
.  \  4I.Q.  4  >  et  ne  sQnt  >pieiiit  nais  entem|>le  par  ^^  cUitonk  lamel- 
lenses  transverses/  comme  dans  Tespèce  qni  sàic^  niais  par  nn 
emp&tçment  nuâtinlaivè;,  tpaiitottt  égaL 

6.  Cary<^)hyUie  mosicalo.  .CaryophyUiamiisioalU, 

C.»  ^lûi4i^U trmtdolis^  disXinctis, supràenuiamprominuUsf 
et  ùifrh  per/MÈ(ùaàranaS'iranàyersasi,ei*cnutaceas  con- 
iexiis.  .•.•;.•  .1 

Madrep*  musioUis,  Lin.  Madrep*  organutn.  Pall.  zoopb.  p. 
317.  ifadrep,'  mifsiisaUs.^  Esper.  i.  t.  3o»  £11. 

Gi^ett.  B)4m.  3«  tab.  ii3. 

Shaw.  miscel.  toI.  XI.  tab.  41 4* 

Habite  Tocéan  indien.  On  la  tronve  fossile  snr  les  côtes  de  Tir* 

•   lande.  Mon  cabuiét. 


*it 


Tiges  diluées  ou  rameuses. 


•j.  Caryophyllîe  en  touffe.  Carjrophjttiajfexi^qsa. 
C'  çyUndHs  ramofisf  fiûxuosis^  subcofiksccijtfibusp  m  fasct" 

culum  roiundatum  ^^gregatis. 
IHadrep.  fiexuosa^ïAn,  Amxn.  acad.  i.  p.  96.  t.  4*<£  i3. 
Soland.  et  Ellis.  t.  3a.  f.  i.  opCima,  sed  absque  descripi. 

Ornait,  ind.  t.  io(5.  Jig-  &.  Esper.  suppl.  2.  pelrif.  t.  6. 

•      ■  ■  •  '  "•         «  -    .  , 

•Mon  cabinet. 

Habite. .  Tocéan  indien? Elle  est  trèi-âisûttcte^de  H  snitanits. 


diaS  ANIMAUX 

8.  Caryophyllie  en  gerbe.  CaryophyïUa  cespitpsa. 

C»  cyUndris  rectisf/urealist  distUicUi  «  m  fudcub/m  ene^, 

ium  aggregaiîs. 
Jliadrep'  cespiiosa.  Lin.  Goalt*  iad.  t.  6t.  in  Teno» 
Madrêp'fiexuosa,  Soland.  c(  EIL  t.  Si.  &  5. 6. 
Madrep.faseieuiaris»  Efper.  1. 1.  99. 
Habite  la  M^terranée.  Mon  cabinet.^ 

9.  Caryophyllie  anthophyUe.  CarjrophyUia  anthopfyl- 

Ium. 

C*fasciculala\  ronds  éhngatit^infimdîhuUformibuf^  infenh 

aiUmuUis  ,  ereciù  /  sUUarum  lameliis  inciusis, 
Maârep»  anÈhophylliies.  Soland.  «t  EU.  t.  99. 
Eaper^  tnppl.  1. 1. 7a.  AnthophyibtM  Saxum.  Boniph.  ainb.  d 

c 37. Ci  4' 
Habite . . .  Toc^n  des  Gv.  Indat.  lion  caUnet. 

10.  Caryophyllie  cornigère.  (JarjrophjrlUa  comigera. 

C*  laxè  ramosa  ;   ramuUs  iaUraUbus  clongatis,  areuaiiSf 

infundibulififrmibus ,  aseetuUniikus. 
Madrep.  ramea,  par.  Efper.  i»  tab.  io« 

Habite  •  • .  Tocéan  indien  ?  Cette  espèce  bien  diatincte  ne  doit 
paa  être  confondue  ayec  la  suivante.  Elle  tienibeànconp  de  h 

G.  anibophylle  par  sesiçameanz» 

« 

1 1 .  Caryophyllie  en  arbre.  CarjophytUa  ramea. 

C*  dendroidety  ramosa;  ramuUs  lateralibuSf  hrtyibus^  inm» 

qualibuSf  cylindricis. 
Itïadrep»  ramea.  Lin.  Soland.  et  £11.  t.  38. 
Tonrnef.  intt.  t.  34o.  Esper.  1. 1.  fi»  et  t.  xo  A. 
Mns.  n.® 
Habite  la  Méditerranée ,  le  golfe  de  Venise.  Commune  dans  les 

collections.  Yojez  Donati,  bist.  hàt.  de  la  mer  Àdr.  p.  5o. 

pi.  7.         '  ^ 

12.  Caryophyllie  en  cynie,  CarjotphrlUafastmma. 

C.  erecta,  dicholoma^  fastigiata ;  ramis  drauU^iétriato» 
angulatU$  sUUis  m^rgin^  pUçafis* 


SANS   VERTÈBRES.  lag 

Madrep»fasUgMta»  Lin.  pall.  aKdopli.  p.  3oi. 
Soland.  et  £11.  t.  33.  Efper.  tnppl.  1. 1.  89. 

Mof.  Tkfi  ' 

a.  Madrep.  capiuta.  Eiper.  snppl*  1. 1.  81. 
Seba.  mns.  3.  t.  109.  f.  x. 
...Haldie  1m  men  de  rABKriqoe méridionale. 

iï.  Caryophyllie  aogalease.  Caryophjl^a  angulosa. 

-  '.   Vi^spitosa;  ronds  ireMus  ,  erectis  y .  creberrimis \  sUUî$ 
orbiculatO'simuUis ,  irregularibus. 
SelML  mot.  3.  1 109.  f.  6.  Eiper.  vol.  1. 1. 8« 
Moi.  n.<* 
'  '  '  «.  frtfr.  5/02Ki  margine  patidis ,  echinaiis. 
"'.ibilac.  mut. 3.  1. 109.  f.  ».-*3.'Eiper.  1. 1.  7  ? 
3.  yar.  limbo  stettarum  explanato,  sinuaioi 
Esper.  1. 1.  aS.  Seba  mot.  3.  t.  109.  L  4* 
•    Knorr.  délie*  tab.  A III.  f .  X. 
Mas.  n.^ 
Habite  les  mert  d'Améiicpe. 

14.  Caryophyllie  sigqeiue*  .CaryophjrlUa  sinuosa. 

C*cespUosa\  ramù  brevibusj  supernè  dUataio-compressis 
sinuosis;  sielUs  elongMlis ,  compressis  j  flexuosU  «  «c^ 
nàtissimis.  ... 

^  Madrep»  angulosa^  Soland.  'et  Eli.  t.  34. 
.  Madr^-  crisiata^  Esper.  1. 1..  a6. 
Mas..  n«  ' 

Habite  les  mers  d^Amëriqne.  Qnoiqae  Toisinede  la  prêcëdeaU^ 
cette  espèce  en  par^U  constamment  distincte. 

» 

iS/i»  Garjspphyllie  piquante.  CaryopkjrUia  carduus. 
'.  Ci  ^j/ptofiai, ronds,  tratsùsùnis^  stdcoich-murictuù;  sUUis 
maxùnis  t  orbiculatis  ;  lameUis  serrotO'denUUis» 
Modrep,  carduus»  Soland.  et, £11.  t.  35. 
Esper.  X.  t.  aS.  f.  3.  (et  forte  t.  7.  ) 
Seba.  mns.  3.  t.  108.   ù  '4  t.  109.  f.  $.  t.  iio.  f.  ^.'ti  t  & 

litt\  A.  "  i 

Mns.  n.o  ' 

Habite  lef  men  d^An^ériqW)  Won  eabinei. 


<i30  /         ÀNïMÀfcx' 


i. *  . »   t 


TURBIN 0 LIE.  (TurbinolJa.) 

Polypier  pieiTeux,  libre; '4lffif>lfeVâ^r!iiiié  ëà  eunâ- 
foripe.  pointu  k  sa  base,  strié longit^dinalemeDl ^n  ds^ 
1^^^  et.  terminé  par  uae  ceUoie-bulieUée.en  étoile  ;^el« 
qucfois  oblongae. 

'.Il     '•'•f  1 

Potypàrium  lapideumyUberum.^^^simpIeo::j,  Utrhi- 
natum  vel  cunéiforme  y  extiu  leng^Miàmaliier  sUriàtum^ 
basi  acutuan,  -' 


,i.-»i'  »♦ 


I  • .  »  .,••••< 


»  »*    •  ' 


<   • 


Cellula  unica^  terminaUs^iaMettijfsQ'SieUaimyïrUer' 
diim  oblonga.  "    .  1 


f  ^      •  •  •« 


oftSEkv'A-rlbiifé.* 

Par  leurs  rapports  ,les  mrbiholies  tiennent ,  4'ane  part , 
aax  caiyophyllies  sîinples<,ê|  A9  lîaptrer^u*  fondes.  Elles 
ne  sont  point  fixées  comme  les  cary^hv^Iiés  \  et'fevr-  base 
se  rétrécissant  en  pointe ,  les  distingue  ^'suf&ssSnm'ént  des 
fongies. 

Ce  sont  des  pôïypïers  simples  y  libres ,  peu  volumineux  y 
turbines  bu  cunéffi>dnes  9  siiiîés  long^dinàtellljStff '^n  de- 
bors  y  et  cpii'nWt  chacun  qn^oiîevetde  étoile^ teAlfiilkale^y  dont 
les  lames  sont  rayotlnantc»,  '  ' , 

Comme  ces  polypieris  n*oht  qû^uhe  seule  étoitè^  qui  est 
terminale  et  h  lames  en  Vayons  .  on .  ne  saurait  douter  que 
chacun  d'eux  n*ait  été  formé  par  un  seul  animal*  .. 

Je  ne  connais  encore  que  huit  espèces  de  c^  geâire  ^  et 
toutes  se  trouvent  dans  FétA  fbssSe. 


t    <  4 


»        '     '  I  • .      « 


SAM&'  TSaTÊBIUIS.  -  i3i 


ESPÈCES. 

• .  I         «  ■■  *  '. 

t.  f%i4iià^Me  pàtellëe.  TarbinoUd  patéttàia:  ' 

7*.  breyisy  iurbinaio-truhàdta;  steHÂ  oMcutaripfanoeon^ 
eavd\  lamellis  radiantipas  tenfÀis$imU> 
Mon  cabinet. 
Habite. .  •  fossile  des  enrirons  dq  Mans.  Ménarà' 

2.  Vaihinolîe  turbinéè^  TiirbïnoUa  turhïnaia..     * 

T/  lù^bthalO'Concai^a^  exilis  substriata\  stellœ  margine 

recto  \  centra  dUcoideo* 
maarepora  iurbinata.  Lin.  Am»a.  acad.  i.  t.  4*  ^  a— S— 7. 
Mon  dabin«t. 
Habite  •  • .  fossile  de . .  •  • 

3.  Turbinolie  cyathoide^  TurbinoUa  cyathoidés. 

T»  brew;  sUlU  maximd^  margine  expansé  i  centra  dis'^ 

«WWR> •     r      • 

Maarepora  turbinata.  Lin.  Aman.  acad.  1. 1.  4*  ^  >• 

Esper.  snppl.  a.  petrif.  t.  a. 

•  _»i  *»••••  -       •  , 

Hdiité... 

4-  Turbinolie  comprimée.  TurhinôUa  comp^es^iu 

jT.  breûis,  turbinata^  compressa-^  steUdoblongk;  lamellis 

inœquçlibas  dentioulatis. 
nbn  cabinet. 
fiâbile  .û  ;  4bsi9e  de . .  w 


5.  Taçbinolie  crépue,  TurbinaUa  crispa. 

iT.  cuneata^  extîis  sulcis  longitudînalibus  crispîs  exa^atap 
'   sàèÏÏd  obîongd  ;  lamelUs  latere  asperis. 
.  lAon  csibinet. 
Habite...  fossile  de  Grignon. 

6.  Turbinolie  sillonnée.  TurbinoUa  sulcjata. 

T.  cfUndraceo-turbina^a^  stdcis  longitudinalibus  elevatis  t 
adinUfiitUiairufMi^thhstHatis. 


I 

a3a  AMiVÀUx  ^ 

Mon  cabittct. 

Habite . . .  foMÎle  d«  Grignon* 

« 

7,  Turbinolie  clou.  TurbinoUa  clai^us» 

T»  iurbinato-clatHita,  reUAf  basi  aeuU^  stni^  iongiiadi* 

nalibus  ^  graïuUaiis  t  9ub4€ntatit.  ..     -^ 

Mon  cabinel. 
Habite...  fouile  des  entifoiu  d'Agem  Se  troQT«.aaHi  prit 

d' Aix-la-Chapelle.  ,..'!' 

8;  Turbinolie  girofle.  Turbinôlia  caryophyttuf. 
7*.  tereli-turbinata  i  4trus  externis^^ij^gUcthuê^. 
Mon  cabinet. 

Habile..  •  fosiile  d'Ângleteire.  U  est  cylindiiqni^nrbiaé %  ^ 
la  loDgacor  d^'un  cloa  de,  girofle  oxk  nu  pea  plot*  ,^ 

» ^ 


•  •  •    » 


CYCLOLITE.  (Cydolites.) 


«         ' 


Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire .  on  çUîpdqae, 
convexe  et  lamelleiuç  en  dessus ,  sublacuQeux  au  centre , 
aplati  en  dessous  avec  dei  lignés  circulaires  coqcf^triqnes. 

•  •  • 

Une  senle  étoile  lamelleùse ,  occupant  la  surface  supë- 
rieure«  Les  lames  très-fioes  ^  ratières ,  non  këriflfeées. 

Poljrparium  lapîdeùm  ^  Uherum  ^  orbiculaium  *vél 
'eUipticunij  supemh  convexwn  et  lameÙoftim,  centra 
sublacunoso  ;  infemd  superficie  pland,  Uneis  ^circula- 
ribus  concentricis  exa^ratd. 

SteUa  unîta  lameUosa  ,  supemam  superficiem  oecur 
ffom  :  lamelUs  teHuùsirfui^  intefgris^  gjUxbrù.  . 
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*  ■ 


OB&ESyÀTip^,,?.;. 


i  •  >     I  ■  f  A- 


Iità  cyûtoiites y  que  Ion  ne  connaît  encore  que  danâr 
l'état  fossile  y  ont .  leKÏpuis  girands  iikfpàtùf'&vtc  le»  ion* 
gt^-^  ntfaÎÂ  ellesLàWcKstingnent  émixyeinftieAt  par  lès  lignes 
circulaires  concentriques  de  leur  surface  inférieure.,  et  par 
les  lames  glabres  de  leur  étoile.' L'enfoncement  du  centre 
de  leur. étoile  est  plus  ou'  noioins  o1)lf»ng  ,  et  mangue  dans 
une  espèce... 

Tout  ce  que  Kwiipent  présume^  «  Relativement  aux  po- 
lypes dont  elles  proviennent,  c'est  que  les  cyclolites  sont  cha- 
cune le  polypier  d'un^seoLanimal^comme  dans  les  fungies, 
puisqu'elles  ne  présentent  qu'une  seule  étoile  lamelleuse. 


ESPECES- 


'     !• 


I  .Cyclolite  ïiiiTfmspOikle^^Cy'cloIàesnumismalis. 

r  C. orhiculata\superne  sUUdlarneUos.â^ çott^tex^i  lacune cfii" 
'    *   '  tràll  rotundatét» 

Jlifadrepora  porpùa.ïÀJ^^$^w^.ivt^lé'p9tnÎHU  i.f.  i-«-3. 
Crnet(ardfl  mém..  3.  pi.  93.  f.  4  >  5. 

Habite  Tocéan  indien,  f'ossile ....  Mon  cabinet.  Orbicnlaire, 
comme  nae  pièce  de  monnaie  »  1m  lignes  concentriques  de 
sa  face  inf.  sont  trayersées  par  d*aatxes  lignes  rayonnantes. 

a«  Cyclolite  hémisphérique.  Çyclolites  hemîsphœrica, 

C»  orbictdata,  super  ne  convexa\  lacund  çentrali  obloned^ 

stelld  tenkissimh  lamellosd, 
Schenchz.  herb.  dilnv.  1. 13.  £  i. 

Habite..  .  Fossile  dnDaupbiné.  Mon  cabinet.  Elle  est  près- 
qn*nne  ibis  pins  grande  que  celle  qài  procède/  et  plos  forte* 
ment  coATjqi^  <9>4!^*f^As*  \    .     ,       ../ 


a^34  <       Jaam.vx>  : 

3.  Gyclolité  a  crêtes.  ÇjrcloUtes  cristata. 

C.  orbictdata,  supenth  convexa^  lameUosa\  earinù  wuiùf 
crùiaiis ,  stMéèUsidnHBus;^  taitmd  nuUd. 

Habite  ....  fossile  de ... .  Mon  cabinet.  Espèce  extrémemeiit 
distincte  par  les  crêtes  diTen^s  de  sa  sorface  sqpérieiuc. 


•^    «.«'»' 


4  •  • 


4.  Cyclolîtek  .dlipiiqtew  VyohUtet  eUiptica.  ! 

C.  êlfigUca^^^i^n^  WftfrMM,  UmeiMsohsolêt6Ê  MUita\ 

lacune centrMelongafét.     i.  ..•,.. in     « 

Grnettard.  m^m.  TOI.  3.  tab.  ai.  f.  17.^18. 
'  ffibft^r.^:  \MSSa  âes  énTÎrons  àe  Pefpignàîi.'ifon  cabinet 
CVstla  pins  grande  des  espèces  connues  de  ce  genre.  Sa  tormt 
;  traie  o«'allipti^[MliuVirpàllil«1ilièirm 


•      »♦■••      I 


r         <  •     < 


lil  M  thi     ' 


FON<iIE.  (Fungia.), 



Polypier  pierreux,  libre,  simple,  orbiculaire  on 
oblong ,  cont^xe^eft  4amellettx  éii  Sessiis ,  avec  nti  eiffon- 
iséttëttt'bbldttgàà  centre  ;  cbnb^     et  raboteux  eh  dessous. 

Mv^  «éulë  éioOiâ  'kméllécâê ,  im%*^bdlH%rè  ;  occupant 
la  surface  supérieure;  a  làmès  déntéiés  oubensseâs  latéra- 
lement,   ..     ,. 


t     .    »     »  f 


Polyparium  lapideum^  Uberum,  simplex  ^  ,orbicur 
latutnyet  ohlongùjn,suvernh  conifexum  et  lamèîlôsum, 
<rûm  lacund  centraU  oolôttgd  yjnfernè  conca^wn  et 
scabrum»  .  <  • . . 


I  t.  V    1 


.  Stella  uni€alanwlhsa,suiipr4^erajupern>amsuper^ 
ficiem  occupons  :  lameUis  ishfétaà'S  ma  Unxffe  asperis. 


SANS  TER¥iB!iES .  a35 


.  OvBsicftYXîrroirB. 

Presjfq^  toutes  les -espèces  dfe  foh^esscmt  cotefrue^  dans 
râatifiraîâ  ou  maria;'  ei  go  timie  chacune  d'elles  ne  ]^résente 
réelieittent  iqû'une  sèùlè  éfoflè  domîplète  ,  laquelle  occupa 
ïtmie  Ik '^tiffàce  supériieiîfe  du  polypier^,  il  y  a  lien  de 
croire  que  chacun  de  ces  polypiers  a  été  fornié  :  par  un 
seul  animal^  comme  les  .tiirbinolies  et  les  cycldiiteai 

ESPÈCES. 


I*  Foil^é  croissante.  Fungia  iemiluttaèa. 

M  4àtêrfbus  coihjfressti  j  èxlÏÏs  àtriatàj  Uikho  arcuato , 
suico  longitudinali  e:ôtîfdt6\  pedicuh  hirêvù 

Mas.  n.« 

Habite. . . .  fossile  de. . .  •  Cette  fongie  singnlièfè  ressemble  ft 
ttn  croissant  iôrti\t  botd'dr^é  oU  ttrrôiidi  serait  en  haut , 
et  <^i  finirait  Un  préâîcùTe  contt ,  inspiré  dans  recEancrure  de 
sa  base.  LVtoile  occupe  toute  la  longnear  du  ;tiinJbe  »  et  f« 
tfbnye  partagée  par  nn  sillon. 

S. ^(ibgie  imprimée.  J^>t^'is  t^m;ry^j^5^^tt. 

F»  cuneata^  compressa  ^  lœvis  ^  infernè  papîÙosai  sleUd 
elongatdf  an^ustdj   sulco  Mpisdi  ïkriïùtlis  fnœqilalibus- 

Mon  cabinet.  '  . 

Halîitê  POcéan  hidièYk.  Celle-ci  est ,  comme  ïa  précédente  ^ 
comprimée  stlr  lés  èdiës ,  dnnéiforme ,  j^résqne  fiklièliiforme, 
à  bord  snpérîenr  arrondi ,  offrant  une  étoile  allongée ,  la-* 
tlicïfréttse  ,  patta^és  '^t  nn  sillon.  Ses  lathes'Wnt  inégales^ 
dentelées ,  échinulées  snr  leurs  faces,  ^étte  fongfe  est  fort 
jolie,  non  fossile,  et  a  sa  snrface  externe  légèrement  striée 
en  rayons.  Elle  confirme  «  ^ar  ses  rapports,  le  rang  de  la 
première  espèce.  ]bàateW /yingt^neu^'miÙiinètres. 
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*  -     « 

3.  Fongie  cyclolile.  Fungia  cjrclolites. 

F.  orbicularis ,  subêUipitea^  suhtàs  eoneapa,  ienttissimi 
radiata\  stellcl  çoiiptf^r^  iameliis  inœqualibuSf  crenulaiisy 
ad  latera  asperis» 

Mus.  n.<» 
'  nabito  Uâ  aen  Auatnlaa.  'Pérùti  et'  le  Sueur.  NoaTclIe  espèct 
fbrtîolle,  l'un»  des  ^lii«. petites  du  genre,  et:qiiie«rut  one 
cjclolite  si  sa  face  iufçrvf pr^ 'oiïrait  des  cercles  ocMieentn- 
ques.  ËUe  ressemble ,  en  petit ,  par  son  aspect  »  à  la  fongie 
agarieifbrme  y  dont  elle  est  néanmoins  très -distincte.  Elle 
est' orbicnlaire  on  nn  pen'  elliptiqne,  légèrement  concafe 
en  dessous  avec  des  stries  fines  ,  rayonnantes.  En  dtégna  elle 
offre  ntle  étoile  élerée ,  très  •  conyeze,  lamellense  j  ajant  an 
sommetnn  sinus  oblong. 

4-  Fongie  patellaire*.  JFuhgia  patellaris. 

F.  orbicularis,  subtàs  mulica,    radiatim  striata\   stéOd 

planulatd\\lameUisiwqunUbus,  hUere  maricatit» 
Madrepofa^pateUa.  Solan4.^t  EU.p.  i4S.  u  2i8.>£i^-^4* 
Esper.  snppl.  ,i.  tab^6a..f.  i-^*  ...  v/ 

Rumph.  amb.  6.  tab*  88.  f.  i* 

Mus.  n.«  ,.  '     ••  ..:':. 

Haute  les,  mers  derinde.et.de  la.  llediterranée.  Mou  cabinet. 
Elle  a  quelquefois  nu  pédicule  court  en  dessous.  . 

S.'  Fongie  agarîciforme.  Fungia  agaric jf or  mis. 

F»  orbicularis ,  subtus  scabra  ;  stelld  conyexd;  lameHis^ 
înœquaUbus ,  denticulatis  j  majoribus  radiorùm  longitU" 
dine.  • 

Madrep.  fungitea»  Lin^  Forsk'  ic4  t.  4^* 

Soland.  et  £11.  p.  i49*  t.  a8 .  f.  5-^6. 

Seba.  nuis.  3.  t.  iii.  f.  i.  Madrep,  Esper.  t.  t*  l.£  i. 

a.  var,  lamellJis  elatioribus.y  acuth  serratis. 

Mua.  n.<». 

Habite  la  mer  Bouge  et  celle  de  Flnde.  Mou  cabinet.  Cette 
espèce  n'est  point  rare. 

6.  Fongtè  bouclier.  Fungia  scutaria» 

F.  oblongO"  Hl^lieay  uirinque  plamdatai  lameUis  ùub» 
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quoKèttsi  kmdidatisy  subîntegn$\  majorUms  radiorumïonr 

Rnibph.  atnb.  6.  t.  88.  £.4* 

Seba.  mos./  i.  t.  iia.  f.  aS— 39— >3o. 

Habite  les  mers  de  Flnde.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  fait  ône 
sorte  de  transition  •  à  la- saiTante  par  ses  lames  presqn'en- 
tiéres  ,  inégales  et  ondées. 

7.  Fongie  lînXace.  Fuhgia  Umacina. 

F.obloHga,  convexa  ,  subtàs  concava  et  echînata\  sieUd 

elongatdy  lameUis  inœqualibus. 
Madrip,  pileus.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  i5g.  t.  4S. 
Seba.  mus.  3.  t.  m.  f^5*-5.  Esper.  snppl«  i.t.  63. 
a.  yar.  lobata ,  subfurcata, 
Esper^snppl.'  i .  t.  7 3 . 
Mus.  n.o 

Habite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Cette  es* 
^    pèce  qn^on  nomme'  vulgairement  la  limace  dé  mer ,  devient 

très-grande.  Elle  nVst  point  rare. 

8.  Fongie  taupe.  Fungia  talpa, 

F*  ohlonga ,  sabtUs  càticavaet  echînata;  lamellis  dorsalU' 
bus ,  subserialibus  •  brcvUsîmis  »  scabris*  ^ 

Seba.  mns.  3.  t.  III.  f.6et  t.  lia.  f.  3i.  < 

Mas..n.o  .   \ 

Habite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  On  la 
noraine  taupe  de  mer.  Elle  est  bien  disiincte  de  la  précé- 
dente, et  toujours  beancoap  plus  petite. 

9.  Fongie  boQnet.  Fungia  pileus. 

F,  hemisphœrico'éonica ,  subtàs  concava  ;  lamellis  dorsa^ 

libus  proUferis\  rùné  subnidld. 
Mitra  polonica,  lSLum:g!tk»  amb.6.  t.  88.  £.  3. 
Mus.  n.p  .:.,..      I      . 

^,  i^ar.  obloiiga»  ^  ;  !•  .   -    ... 

Mus.  n.o  .  ,.,    ,  .j,    • .. 

Habite  l'Océan  des  Grandesr-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  fongîe 
'     senoameYulgairemèntle  jBôitnér  de  IfefpOdÀb  ;  «lie  n*est 
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nnllemeiu  danf  !•  cas  4e  m  '«osibiidre  «iiBff  h .  F.  list^ 
cinç,  même  sa  Yariété  oblongne.  Ses  lames  am^celées  par 
places  9  forment  des  étoiles  ioipaffaitcs  e.t  ^[^axses.  Par  ies 
étoiles  nombreosas ,  quoiqn^à  pe|ae  ^ancMes  »  «eue  der- 
nière espèce  commence  la  transition  ans  payo^fis» 


>**POTMM*V 


PAVONE.  (Pavonia.) 

« 

Polypier  pierreux ,  fixé  y  £ronde«ceDC  ;  à  lobes  aplatis, 
sobfoliacés ,  droits  oa  ascendans  ;  ayant  les  deux  surfaces 
garnies  de  sillons  ou  de  rides  stellifères» 

Étoiles  lamelleusesy  sërialeSy  sessiles^  p]u3  Qo^  moins 
imparfaites.  / 

Polj-parium  lapideum  >  fixum  ,  fr(mdfisem^  ;  lolis 
ççmplanatis  >  subfoliaceis ,  erectis  vel  ascendentihus  ; 
utroçue  latere  suicis  ma  rugis  stelkferis. 

m 

SteUœ  lamellosœ  ^  sériâtes ,  sessiles,  suhimperfectœ* 

.     asSER  YATXONS* 

IjMpaçones  çtles  agarices  ont  entr'^es  ^  très^grands 
rapports  :  ce  sont  des  polypiers  munis  de  rides  on  de  sillons 
steliiferesy  cpi  commencent  it  donner  l'idée  dés  mëandrines. 
^Mais  ces  polypier^  sont  frondescens ,  et  lenrs  efcoîtes  y  quoi- 
qu*irrégulières  ou  imparfaites  y  sont  encore  distinctes. 

Malgré,  les  rapports  qui  se  t^oiiyeiït  ^ntre  les  ^pavones 
et  les  agar^ces  y  ces  deii;x, genres  n^^omoâis  sofit  bien  dis- 
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ttDgaés.  Enfeflbt>  ^âns  leB  péH^ones^les  0«tix  ^ur&ces  des 
expansions  foliacëes  sont  constammeiit  munies  <!e  riclçs  ou 
sillons  stellifères  :  tandis  que .  dans  Jes  aearices  «  il  aV  a 
qû  une  seule  surface  qui  ait  de  seijx(>lajblesi  sôUons* 

Les  étoiles  des  paçone^  ^  quoique  lameUeuses ,  ne  aont 
point  circonscrites  et  sont  souvent  tellement  imparfaites 
qu'elles'  né  pre^enten^  qi^e  des  trous  ou  4^  .^foocemens 
iamelleux,^  c^  ^RrP^ù  îrrfgutiers.  EUea  Mat  toiles,  atasiles 
et  placées  dans  left  ailloD^    • 


ESPECES. 

...    r.. .  ".../■   I-  •       ■        •     . 

■  •  •  •  '  .  ■" 

I.  Pavoné  agariçite.  Payonia  agaricites. 

P,Jrondikus  hféifihtU  ,crassù^semi-rotundisxdiffusis  s  rué 

gis  stéiUférUyàèuiisj  lransuersis,Jlexuo^is. 
Madrep.  agariéitôê.  JArk.  Pall.  zooph.  p.  38^7.' 

Soland.  et  EU*  t.  63*  Esper.  toI.  i.  t.  ao. 

»  •     '%     .     .  •  .      . '.      ..•'..      • 

IttuS*  U.O 

^Hibite  Ibs  meff  d*ÂBi($riqiie.  Mon  cal^inet.  Ses  expansions  fo^ 
Hâcéês  sont  (âffiîdcses  et  ne  s'allongent  jamais  comme  daps 
.  Piapèce  qnïfnh.  '    ^^ 

S.  Pavone  a  crêtes.  Payonia  cristata. 

V.frondihus  oblohgîs,  ereetis  lohatis;l6bîs  roiandatîst  eris^ 
*'  'tath  ;  rug^'  irAnsversîs  ,  siauosis  ,   çbtufis  ,    siettl^ 
crw. 
Mus.  n.® 

AnKnorr.  DeliCf  p.  aS.  tab.  A.  X.  f.  i. 

Babite  les  miers  d^ Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  ,  qui 
paraît  josqu^â  présent  non  décrite  ,  devient  grande  et  forme 
de  belles  tooffes  foliacées ,  à  crêtes  nombreuses* 

3.  Pavone  laitue.  Pa\^onia  lactuca. 

P.  frondibus  tenuissimis ,  subplicatfs ,  lacinîosis ,   lamel- 
loso'Sirîatis  ;  sîeUis  magnis  irregàlarWuS' 
'IjSadMpilaeiuGa^BÉlàiifiôOfk,  pVafi^  .     - 
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SoUnd.  «tEll.'tab.  44*  £iper«  vnymli*  u  t  33.  A.  B. 
Seba.  mus.  3.  t.  89.^  H^xo. 
Mus.n.o 

Habite  TOcëan  américain?  Mon  cabinet  Etpèce  trit-bcUe ,' 
trèi-cnrîease  et  bien  connue. 

4*  Pavone  bolëtiforme.  Pavonia  boletiformis. 

P.frondibus  erêctis,  plamdatis,  undaiiSf  cristaUfs  sld^ 

Us  serialîbus  imper fectis,  centra  impréàsis. 
Madrep»  drUtata»  Soland.  et  EU.  p.  i58.  t.  3i.  L  3. 4* 
Madrep.  boletiformis,  Esper.  rappl.  i.  c  56. 
BInt.  n.o 

a.  eadem?  fronde  unied,  indiuùdf  flahcOaid» 
Mus.  n.«  * 

Habite  l^Océan  indien  et  austral.  Mon  cabinet.  Sci  lamca lon- 
gitudinales sont  éleréet  et  bien  apparentes. 

6.  Pavone  divergente.  Pwonia  dimricata. 

p.  frondlhus  erectis ,  lobatiSfJUxuoso-diyaricatiSf  éuigttf 
laribus  ;  lamellis  Iaxis  /  stellis  difformibus. 

Mus.  n«o 

Habite  PPcéan  indien.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  de  la 
précédente  paf  ses  rapports  ,  cette  pavone  en  est  fortement 
et  constamment  distincte.  Elle  forme  des  toufCés  arrondies  g 
&  foliations  confuses,  mnltangnlaires^  diyergent^  »  ayant 
le  bord  aigu. 

6.  Pavone  plissëe.  Pav^onia  plicata. 

p.  frondibus  erectis  »  lobatis ,  fifixuoso-pUeaiù  s  iameUis 
minimis^  arenulosis  »  confertis;  stellis  minutis. 

Madrep.  contigua.  Esper.  suppL  1. 1. 66. 

Mus  n.o 

Habite  POcéan  indien.  Mon  cabinet.  E^e  est  très-^ffSéxente 
dcsdeax  espèces  qui  précèdent,  par  ses  lames,  presqulmper-*' 
ceptibles  ,  serrées  «  arénacées.  Ses  étoiles  ^pnt  petites ,  près- 
qu'analogues  à  celles  des  pérîtes ,  et  semblent  par  rangées 
l&cbeset  longitudinales.' Elle  Tient  aussi  en  touffe. 

7.  Pavone  obtnsangle.  Puvoniq^  oipi^angula. 

Pi  frondibus  erectis  »  fiexuosorplicatis^.  muilik^batis  $  ob- 
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iasùi  'puneOis  perpah^is  exiremUaiHus  coalèsceniibusi 
steilts  superfiçialibus.  .  .  ' 

Miu.  n.* 

Habité.,.,  ptobablctacrit  VOtéun  âtB  Gnndct - Indat.  Mon 
cabinet.  C'est  Une  espèce  trancbëe  ,  nn  pcn  plus  petite  qn« 
les  troi.prëcëdentes,  et  qni  forme  des  tonffes  arrondies  et 
dentés.  Ses  foliaUons  pliasses ,  mnltaol)ées  et  très-obtnses 
•ont  très-remtrqnaMes.  Lenrs  lames  sont  pedies,  réunies  à 
lenrs  t^tr^init^s. 

8»  Pavone  frondifere.  Pas^onia  frmdifera. 

P.   etecli^,  4ima,  ramoso -.Mata  ;  Mis  ejtplanatù^ 

JolU-formibus,  oi^aiis,  undato^pliçaiis ^  acuièsiriaiù. 
Mns.  n.o 

Habite  les  mers  anstrales.  Péron  et  U  Sueur.  Cette  payone 
semble  aycir  des  rapporu  ûyec  ragaiice  flabelline  j  mais  elle 
est  dî^sée  en  expansions  foliacées,  mnlUcarin^s  et  steliitem 
snr les  denz faces.  Ses  froq4icnlcs  sont  droits,  diyersemenl 
contonrnéi,  à  stries  cariniformes  longitudinales ,  échines, 
très-ntdes.  Ûantonr,  quinze  centimètres. 


»*■ 


AGARICE.  (Agaricia.) 

Polypier,  {tterreox^  fixé  ;  à  expapsions  aplaties,  «ubfo- 
Jiacées,  ayant  une  seule  surface  garnie  de  sillons  on  de 
rides  steHiïèrea» 

Etofleë  lamelleqsès ,  «ë^ales ,  êéBBUés ,  souvent  impar* 
faites  et  peu  distinctes. 

Pofyparium  lapidBum^fidtum;  ntasiam  exptahatam, 
iubfoUaceam  constituens;  sûpefnd  superficie  tantum 

modb  suleis  steïUferis  exaratd. 

* 

Stettœ  lamellosœ,  seriales,  sessiks  ysœpiùs  imper- 
fiotœ  y  ^ix  distinctes é 
Tome  II.  Ig 


*ê^ 
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OBSBRTATIOVS. 


On  ne  peut  dîsconrenîr  ^ifc  les  agqrices  n'^yent  les  plus 
gninâs  apports  KKfc.lf^,pappntfS',,ç^tqQa^ii^(»u.lenrs  ex- 
pansions  sfi  pliwt  de  inaBière.queles  wrfaoes  wféricurcs 
ides  deux  dupUcatures  se  troovent  appliquées  Fune  contre 
r autre  et  aîois  il  en  résulte  des  productions  foliacées 
ascendantes,  iquî  ont  les  deux  surfaces  garnies  de  siUons 
stdliCer^'IU^nn^^i^  on  retrouve  tonjouri  dans  ces  poly- 
piers quelques  portions  qui  ne  sont  point  doublées  on 
pUées  en  deux  ,  et  qui  ont  ^lors  nn  cM  np,   Jipn  stcl- 

lîfhrfi. 

Ainsi  ,>les  agarioet  sont  des  polypiers  k  expansions  di- 
latées,  aplaties  ,  lobées,  subfoliacées  ,  qui  ressemblent  i 
celles  des  parones ,  mais  qui  s'en  distinguent  en  ce 
qu'elles  n'ont  de  sillons  stelliières  que  sur  leur  surface  su- 
périeure* 

£rD  PjS  CIm  S* 

/ 

1.  AgATiee  contoamée.  Agaricia  euatUala.  / 

A^  explanaia;  frëttdibus  basi  coédUis ,  ensiaiùf  subam» 
vohais}  rugis  transuêrsù,flcxuosis^  earinatisiiUltis pr» 
/imdis  ùregularibus. 

^4u2ffP)oraciicui^«-.S9]aad..«t,EU.  p.  157.  tab.  43- 

£fp«r.  tuppl*  I*  <^*  ^* 

Uns*  n** 

Habiit.*.-  Ses  .«^aofdoiii  ioiit  ,9«m  «t  fio^Vl^t  nnétM  tu 
dèssonsElk  devient  awez  grande  i  ce  ^. n'est  ^iÇaloit  ^aetei 

ezpannont  s^cnroalent. 

* 

a.  Agarice  ondée.  Agaricia  undata. 

\4.  frondibus  latissinds  ;  rugarum  earinis  crassis^  roiundA- 
iis  t  truns99rsù  i  inUraîtiis  sieUarum  eUvtUis* 
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Esper.  suppl.  1. 1.  78^ 
Habite...* 

2.  Agarîce^  piâ^.  ^gariàùi  rugosa», 

jt.  frondibus  hrûi^Wus^  undoèo-tortforilSf  fugosissimis  j  ru^ftJ 
^ipfertiSf  tievatist  irregidanhuM  ,  lameUoso^kiriatis. 

Mas,  it> 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  &  Sueur»  Elle  est  sin- 

g^îfUptt^eAt.x^e.^  j^^nuf  e(.  sfs  xidçs  sont  élev^,  fer- 

vî^^î**^^^  «??»•  ^^»  .W*îÇ« '  V^^^f  >  i^PV^umées ,  et 

t^^iii(XIF!f^^WI'*l!VR^^^'  jpWjJe.pjtJiM  laines.  I^e  dessous  de 

ses  expansions  est  nu  ,  aiTeC  des  stries  fines  fers  }ès  bords  j 

J«.»!«.  $«■  .ÇÎE* W°»  ^  Ç9«W>?^pnt«»R?«T«'>*,f«  replient  de 
manière  qae  lear  surface  snpéiieare  est  JU,  |ff,v^«  |^p>pircnte. 
.  Les.f toiles,  ne  pavf49seQtp<^i9t* 

4.  Agfirice  flabelline.  Asaricia  ampliata. 

_       .'"•  ■»  •    »  •  ."•»■>  «...        ••        ' 

A»  frondibus  suBfiabellatis^  longitudincUiier  rugosis\  ru» 

ftarum  carinis ,  lameiloso^serralis ,  asperrùnis  i  stellis  ro' 

riuseulis ,  imper feciu. 
JUadrepora  âmpiM<il..Sldafid«  fit  EU*  p»  157.  t.  41*  f>  i-^a.. 
Mon  cabinet. 

9  i^ar.  ?  JHçitr^*  elephanippus»  Pall.  tooph*  p.  990* 
Esper.  i.tab.  18. 
BabUelesmenderinde.  B^^r^le^orcenaqne  je  possède  et 

qne  j^y  rapporte ,  cette  espace  fst  tpatrà^-fi^it  distincte  de  1^ 

paTone  frondifère. 

5.  Agarice  papillense.  Agaricia  papiUosa* 

À.  frondibus  suhflabellatis  f  supernè  papîUosis  f  papUUs 
obtusis ,  asperiuseulis  9  longiiudinaliterseriatisà 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur-  Les  papilles 
sont  par  rangées  sériées  et  soayent  se  réunissent  plosienra  en- 
semble. Les  étoiles  sont  de  petiu  trous  rfriuscnles,  çacbés 
entre  les  rides  ou  les  rangées  de  papilles. 

6.  Agarice  lime.  Agaricia  Uma. 

A»  fiùndibus  flabellaiis ,  subcucuUatis  ;  sufernd  superficie 
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rugis  iongitudinaUbuii  angusiis,papiUosÙ0speraid;  jm- 
pilUs  exUibus* 

Mas.  n.' 

Habite  Im  mert  autralM»  Péron  et  U  Suwr.  Dans  cotte  eis 
pèce ,  lef  papilles  sont  très-fines ,  fonnent  des  rangées  étroites, 
serrées  et  mdes  an  toncker.  Les  étoiles  sont  A  peine  appa- 
rentes. La  snrface  inférieure,  qnoi^nennei  oiXre  quelques 
bosselettes  éparies ,  rares. 

7.  Agarice  explanulée.  Agarieia  explanvJala. 

A*  explanata,  partim  inerustans  ;  steUis  confèriiSf  in- 
Ur  se  impUxis;  lamelUs  medio  laiioribus  et  crassÙH 
ribus, 

Madrep.  pUeus»  Esper.  Tol,  i •  t.  6L  synonimU  exclusis. 

Mon  cabinet. 

Habite. . . .  probablement  TOcéan  indien.  Ce  polypier  n*a  an* 
cnn  rapport  ayec  le  madrep.  pileus  de  Linné  ,  qoi  est  noe 
fongie.  U  tient  an  peu  des  explabaires  j  mais  ses  étoiles  non 
circonscrites  lui  donnent  pins  de  rapport  aTec  les  agences. 
Si  anriace  infiricnreestnae»  légèrement  striée. 


MÉANDRINE.  (Meandrina.) 

Polypier  pierreux ,  fibcé,  formant  une  masse  simple, 
convexe,  héndsphériqae  on  ramassée  en  bonle. 

Surface  convexe ,  partout  occupée  par  des  ambnlacres 
plus  on  moins  creux ,  sinueux ,  garnis  de  chaque  côté  de 
lames  transverses ,  parallèles ,  qui  adhèrent  a  des  crêtes 
coUinaires. 

Pofyparùjun  lapideum  ^fixum  ,  inmassam  simpUcem 
hemisphœriçatm  vel  sphœroideam  glomeratum. 

Conuexasupej^ies  ambulacris  subexcavatis  ,  répan- 
dis, sinuosis,  utroque  latere  lamellosis  obtecta.  Lamellœ 
transversœ  et  parallelœ ,  cristis  colUnaribus  adnatœ. 


SANS  TEaTàBKES.  éJ^S 


OBSKRYÀTlOirS. 

Les  méandrines  forment  évidemment  un  genre  particu- 
lier, bien  remarquable  et  facile  k  distinguer  au  premier 
aspect.  En  effet,  au  lieu  d'étoiles  isolées  ou  circonscrites» 
on  ne  voit  k  la  surface  de  ces  polypiers ,  que  de  longs  sil- 
lons sinueux ,  plus  ou  moins  creux ,  irréguliers ,  et  qui 
ont  leurs'  c^é»  garnis  de  lames  trahsverses  et  parallèles ,  qni 
aboutissent  %.  its  crêtes  côUinaires.  Ces  ambulacres  peuvent 
être  comparés  à  des  vallons  tortueux ,  séparés  par  des  col- 
Imes  pareiHeïneht  tortueuses. 

Les  sillons  ou  vallons  de  ces  polypiers  ne  sont  que  des 
étoiles  allongées ,  confluentes  latéralement  \  et  c'est  dans  ces 
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ralloQs  que  se  trouvent  des  polypes  qui  adhèrent  les  uns 
aux  autres.  Les  collines  lamelleuses ,  au  contraire  y  occupent 
les  interstices  de^ces  rangées  tortueuses  de  polypes  ^  et  les 
séparent. 

Ici ,  les  vallons  ausi  que  les  collines  ne  sont  point  véri- 
tablement circonscrits ,  quoiqu'ils  offrent  des  interruptions 
diverses.  Mais^  dans  les  monticulaires ,  les  cônes  saUlans  et 
les  monticules  sont  généralement  circonscrits. 

Les  lames  qui  9  de  chaque  c&té ,  garnissent  les  collines , 
sont  perpendiculaires  a  la  direction  de  ces  collines  et  dé  leurs 
vallons.  Ces  lames ,  le  plus  souvent ,  sont  inégales  entr'elles, 
quoique  parallèles  et  dentées  en  leur  bord. 

Ces  polypiers  forment  'des  masses  simples ,  convexes, 
bémisphériques ,  souvent  glomérulées  en  tète  ou  en  boule , 
dont  le  volume  est  quelquefois  consiiéraUe* 

Lorsqu'ils  commencent  k  se  former ,  ils  ne  constituent 
qu'an  corps  turbiné ,  calyciforme ,  fixé  inférieurement  par 
UQ  pédicule  cênUal  très-court»  Alors  on  voit  que  leur  su9* 


^/^  Aïrtilil6if 

face  sup^rienre  offre  seale  des  sillon»  sinneas  et  lamel- 
leux  ,  tandis  que  leur  snr&ce  infirienre  est  nue  ^  k-peu* 
près  lisse. 

Les  méandrmes  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds 
<Iès  Dettx4ndes. 

espèces: 

I 

.  •  •  • 

X  •  Mtfandrine  labyrinhf orme.  Meandrma  lubfrinthiea. 

ilf.  hemisphârica;  àn/raciUus  hmgis ,  iortmosh,  toiîdUtti 

ta^s  ;  coUWug  simplieibus  0  siihucutià» 
Madrep.  labyrinthica.  Lin.  Soland.  et  EU.  t.  46.  L  3---^. 
Esper*  vol.  1.  ub.  3. 
Bttis.  n.o 

dt  uàr,  h  mâs^ei  saMoom. 
riafcite  lès  mers  d^Âtntfii^ae.  Heu  câMnét  Les  latÀei  dei  sfl-' 

lonsiont^ttoiiet.^  • 

^.  Mëàiidi'iné  cèt&îiTiioTme.itèàndrinà  ceireinformis» 

M'  subsphœrica\anfractibus  loriuosîs  ^  proflongis  ;  iamelUs 

basi  âilatattSj  denticulatis  \  coUibus  truncatis ,  subbiaai- 

nàlis,  dmbùtacrîformîbus, 
Sél>à.  mék.  3<  tâb.  iiicf.  1 — ^5^.  Cnàltiùd.'t.  loett.  99.î!a 

verso. 
Solan.  jauk  faiat  i,  1. 18.*  f.  5.  Skaw*  nitcell.  4*  t*  n^ 
Idaii.  n.^ 
HaMte  les  mer»  d^ Amérique.  Ce  polypier  acquiert  on  tràfrSnnd 

volame.  Moa  cabvMt. 

3«  Mëandrine  dédide.  Meandrima  daadéKiea. 

M.hémisphhgrleà;anfraetibmj^r6faJMi,  h^WakrtéénMs 

dentatis,  hasihuseris^  côOibus  p^tpeaditubêHàus* 
imtadrep*  dMaka,^fAtAà,  et  EU,  lab.  ifi»  t  <« 
Bsper.  suppl.  li  t»  57.  f.  i-— 3. 
Mas.  n.o 
Habite  les  mers  des  Indes  onentales^  tton  cabinet. 


Xà 
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4.  Méndvinr  péctintfe.  MéiàiâHHA  peetiHiOa. 

M.  siMmmi^ÀmriùdYûnfriMikUè  pVtifimêb ,  ànjgusttt ;  eoi- 

Ub^wilinàtù  5  iamàUà' hOisyètnoiis  stOikiègns. 
Madrep.  meandrUVê.  LItt.  SdNkM;etdl.'  t.  48. 1 1. 
Gnalt.  Ind.  u  }i\.in\fliAà:^\Jk.  t:  t.  kii.  £'S. 
Knorr.  délie,  tab.  A.  XI.  £  1  ^i7  • 
Mas.  n.* 
Habite  les  men  d^Amëriqae.  Mon  cabinet. 

.5«  MéaiidrJQ^.aréolée.  Me4xndrina  areolata. 

ir«fyia  dUatatis  ;  lameUis  angusiis,  deniiculatis }  coUUnu 

pàJs^iirri'dupUcatis'. 
l^iidi^.  4Êmdàtd.  Lin.  SélavfA  eV  Eli:  t.  47.  f.  4^^? 
4S>dèlMPUi  jÛHiàr'a, 

Pall.  xooph.  n.^  17a.  Esper.  toI*  l .  Madr.  C  5. 
Rnmph.  amb.  6.  t.  87.  f»  i .  )SefaiV  3^  1. 1 1 1.  f.  7.1 
Habite  POcéan  des  Denz-Ind^.  Mon  cabinet.  Ce  {Aîj^ier  est 

calyciCorme  dans  tea  premiers  déreloppemens. 

6.  M éâiidrine  crépue.  Meandrina  crispa. 

M'  iurbinaio  -  hemisphœriea  j   anfraetibus  lotis  »   ad  er- 
/renia  diUUatis  ,  lamellwo  -  ctisp^  \  lamcliis  serrato^pp' 

nuiosis» 
Seba.  mns.  3.  tab.  io8.  t  Z,  et  5* 
ifttS.  n.o 
Habite  TOcëan  indien?  Il  ne  faut  pas  la  confondre  aTce  la  M. 

ar^olée)  les  dents  des   lames  ^tant  fort  difîéxtntes.  Mon 

cabinet. 

7.  Méaâdrioe' oodoyakitè.  ilf eonifrma  gyrosà. 

M:  hBmiàp>imneo\  at^tûOiiimsUingU,  iaiùtàeuèâ^làmèm 
foliaceU  fbasiUuioribm  9  muticis\  eoUibus  trun^gtiis» 
Madrep»  gyrosa,  Soland.et£ll.  t.  5i.  £  a. 
Sq^.  snppL  I.  Mfedf.  t.  80.  f.  I.  Seluu  mUf.  3;  t»'  109» 

f.  9— •10. 
Haute  i ...  Ce  polypier  cbficnt  griail  «I  fort  brge.  Mon  ca* 

binet. 


•    ».  < 


8t  Méandrine  ondea-âroites.  Meandrina  phrygià. 

.  Jlf..  Subhemùphœrica  {  an/raeiibus  perangusiisf  iongisi 
nunc  rectis,  nuactoHu^is  ;  lamèUU  pati^^f  remoiius* 
eulis^  coUîbi^s  perpendicularikus. . 

Madrep .  phrjrgia,  Sçland.  -et  £1L  t.  48«  £  2« 

M^idrep.JUograna.  Etp^r.  i,  t.  a^. 

Sebft.  mna.  3.  t.  iia.  f.^ 

Mof.  n^* 

Habita'  POctfan  def  Grandet-Indef  et  la  mer  Padfiqiu.  EQe 

n?e8t  point  rare  dans  lea  coUectiont.  Mon  caMneU  Elle  a 

^pielqnet  rapporta  arec  hc  M*  IjibyrintHiforme* 

*■  • 
9*  Mëandrine  fîlogranej  Meandrina filograïuu, 

M'  globosa ,  suhgibbosa  i  anfractUms  'superficiaUbus ,  on* 
gustùsimùf  iortuosis;  lameUis  patvUt  renkOiiis  ^  coliibus 
fiUformibHSn 
Madrep. ^filogranq*  ^°^  ^-^  u4^ 
Qmit,inéi,t.  ^j.  inifei:sç.. 

Mns^  nfi 

.  «  • 

Babite  les  mers  de  n ode.  Espèce  très-distincte  y  et  ^  Tarie  à 
masses  ^b^Mosear,  èabloVées.  Mon  cabinet: 


MONTICULAIRE.  (Monticukcia.) 

Polypier  fixe ,  pierreux ,  encroûtant  les  corps  marins , 
ou  se  réanissanty  soit  en  masse  subglobuleuse  ^  gîbbeuse  ou 
lobëe ,  soit  en  expaiosions  snbfoliaçëes  ;  à  sur&ce  sapé- 
rieuse  hérissée  d'étaUes  élevées  ^ .  pyramidales  un,  coUi^ 
naires.  -  m. 

.  Etoiles  élevées  en  oône  ou  en  colline;  alyant  on  axe  cen- 
tral solide ,  soit  simple ^soit  dilaté ^  autQur  duquel  adbè^ 
réni  des  lames  rayonnantes^ 
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Pdfypariam  lapideum  ,  fixum  ,  strata  incrustans^ 
vel  in  massam  subgloiosam  j  gibbosam  aut  lobaiam 
coTiglomeratum  ,  vel  in  lobos  subfoUaceos  explanatum  ; 
supemd  superficie  stellis  elei^atis^p/ramidatis  aut  coïU-^ 
naribus  ecfunatd. 

Stellcè  prominiilœ\t  conicœ.aut  cottînif ormes  ;  axe 
solido  centralij^  simpKci  vel  dilatalo  ^  lamellis  radian^ 
libus  hinc  adnatis  circumv^allato^ 

oBsfiUrATioirs; 

*  *  ^ 

"Dans  les  monticulaires ,  comme  dans  les  méandrines ,  les 
c6nes  élevés  et  les  monticules ^sont  des  parties  qui  occupent 
les  interstices  que  leis,  polypes  laissent  entr*eux  ;  en  sorte 
que  c'est  dans  les*  vallons  mêmes  que  •  se  trouvent  les  po- 
lypes y  où  ils  paraissent  adhérer  les  uns  aux  autres  par  une 
espèce  de  confluence. 

Cette  considération  ;  que  confirme  Texainen  des  poly- 
piers, fait  sentir  les  grapds  rapports  quiexi^stent  entre  les 
monficulaires  et.le$  méandrines;  mais ,  dans  les  mouticu-* 
laires.y  les  cônes  ,  ainsi  que  les  monticules ,  sont  isolés ,  cir- 
conscrits ;  tandis  que;  dans  les  méandrines ^  les  collines  ne 
*c  sont  pas. 

Ainsi  les  monficulaires  constituent  un  genre  particulier 
très«âistinct  des  <méandrines ,  «t  qui  l'est  davantage  encore 
des,  autres  g^r^  qui  appartiennent  *  aux  polypiers  pier- 
reux lamellifêres. 

Depuis  que  j'ai  établi  ce  genre  4ans  mes  Cours  ,  M.  Fis* 
cher^  demeurant k  Moscou^ ,  Ta  reconnu  de  son  côté',  et  l'a 
institué  sous  le  nom  d^hjdnophora»  Il  y  a  rapporté  plu*- 
sieurs  espèces  qui  ne  mé  sont  pas  connues. 


ft5a  ARIHAU'): 


ESPÈCES. 


X.  Monticnlaire  feuille.  Monticularial'Jûlikln. 

M-  explanato  foliacea  ^  orbicuiaio'iobaia  ,  subcoacavaj  CO' 
huiis  inœquuWfUs  ^  in  diseo  mikôribas]  ad^pétfplu^iriam 
diiaip'ÇompresfU  j  infernd  si^^rfieU  r4idiaid> 

jfn  hydnophora  Dentidot^U?  Fuçk'tu^n.*  i. 

Mas   n.o 

Uabit  ....  probablement  i^Ocëan  des  Grandet  -  Indes.  Tièt- 
belle  espèce  non  fossile  ,  fomant  nne  expansion  foliacée ,  on- 
dée, large,  subtriiobée,  un  peu  concaTe  en  dessus,  à  sor- 
face  inférieure  libre  ,  lisse ,  sTee  des  stries  rayonnantes  et  lé- 
gères. 

A.  MoniicvLtBjre  lohée.  MonticuJaria  lobaia. 

M*  congloméraUt ,  supernh  gibbos&4obatd  \  eontdis  confits 
lis  j  dUatato  comprtMÎs $ ,ldmeUU  Iaxis, 

Mon  cabinet. 

Habite....  probablement  POcéan  des  Grandes  -  Indes.  Cette 
monticnlaire  ^  non  fossile ,  ne  le  cède  nnTlement  k  la  précé- 
dente en  beauté  et  en  cbn'serVadôn.  Elle  forme  nne  ai^ec 
grande  akasie  glioniérnlée  »  gibbènse^  fbnèiàénC  lèbéé ,  fixée 
par  sa  base ,  et  qui  ne  laisse  ap«rcef(4r  nulle  part  la  iaeeia- 
.  férieure  de  ses  expansions.  Ses  cftnes  sont  de%  monticolcs 
élargis,  comprimés,  serrés,  inégaux,  à  lames  I&ches  ,  snb- 
serrulées. 

3.  Monticulaii^e  polygonée.  Mémieùlana  pofygonata. 

if.  giomàraiO'lobaià  ,  subrUtridsfh  ;  cànMi  e(^/Wàà ,  corn* 
pressis^  innijualibus  \  lamelUs  semdatis» 

Mon  cabinet.        , 

Habite. , .  Cette  monticulaûe ,  que  m*a  communiquée  M.  Des- 
vaux  ,  est  singulièrement  différente  de  Tespèce  ci  -dessus 
par  sa  forme  générale ,  et  me  parait  mériteî  d^en  être  dis- 
tinguée. 
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4.  Monticûlaire  petits  cànea:  Montiûutaïià  m(croconos* 

M.  incruslans;  conuUs  parvis,  conferîts,  ùhsoùth  eom' 
jfressis  ;  iameUis  serrulatis' 

Madrep»  exesa.  Pall»  sooph.  p.  2190. 

Soland.  et  £11.  t.  ^.  f.  X  ^Esper.  toI.  i.  t.  3i.  f.  3. 

Hydnophora  pallasiL  Fitch.  redi.  n.*  a. 

An  Gaett.  m«m.  3.pk  i5.  d  6» 

Mat.  nJ* 

Habite  rOeéan  dee  Crandet-Indet.  PéroH  «t  le  Sueur»  Cette 
espèce  eoQTre  et  encroâte  des  corps  marins  :  elle  offre 
à  sa  snvfiice  dès  c6nes  petiu^  sctrée,  peu  élargis;  pxes« 

5.  M onticnlaire  m^ànclrine.  Moniicuïarîa  fhéandrina» 

M.  inerustans  ;  colUcuUs  compressis  f  elongatis  »  Jlexuosisf 
inœquidibu»;  lamellis  Subserratis, 

'Madrep»  exésa*  Esper.  vol.  i\,  3i.  £.'  i — a. 

An  hydnophora  Esperi?Vwh»  récli.ii.<»,3. 

Habite. ...  Je  ne  connais  cette  espèce  que  d*«près  la  figure  ci- 
tée d*£sper.  Elle'  paraît  pins  qae  les  atfàres  se  rapprocher 
des  méandrines. 

6.  Mondcalaire  de  CnvieF.  Monticularia  Cuvieri. 

M.  sielUs  allissîmis  ;  lamellis  numerosis  »  Unuibus  ,  sufk^ 

seÉTOiis  ,  pariun  ihcurvis. 
Hydnophora  CuvierL  Fisch.  rech. n.®  4*  ^  '*^*  '• 
An  Goett.  taém,  3.  t.  4o*  f.  i* 
Habite. . . .  fossile  de  Russie. 

7.  Mondculaire  de  Molh  Monticularia  MoUii. 

ilf.  steUis.,  parlun  ^let^alis  ;  latneUis  grossis  y  superUu  oh^ 

lusis. 
Hjrdnophord  MàUiL  Fisch.  ifech.  n.«  5. 1. 1.  f.  i« 
Habite..  «.  fossile  de  Russie.  Elle  se  trotite«n  masse «itondto 

onglobnlease. 

8.  Monticukire  de  Knorr.  Monticularia  Knqrru. 

M.  sieUis  approximatis  ;  lamellis  incurvatiSf  hrevibus» 
Hydnophora  Knorrii,  Fisch.  rech,  n.^  6. 
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Goett.  mim,  3.  pi.  17.  f.  a-^4* 

Knorr.  vers.  1. 1 1 1.  p.  191.  pL  sapp.  YI.  d.  4* 

Habite. . . .  FomîIc  de. . . . 

9,  Montîciilaire  de  Gtiettard.  Monticularia  GuettardL 

M  stellis  elevatis ,  magnis ,  elongaHs  ;  lamelUs  incun^alis 

yormam  S  œmalantibus,  ^ 

Gurtt  mêm.  3.  pi.  64.  f.  i — 4—^* 

Habiu. .  .  .Fosiile  des  eoTiroiit  de  l'abbaye  de  Moléme/ 

10*  M  o'itictilAire/leBoiirgiiet*  Monticularia  BourgaetU. 
M'  stellrs  ele isatis ,  conicis  ;  îamelUs  basi  bifurcaUs. 
Hydnophora  BowguetiL  Fiich.  recli.  n.o  8. 
Gufii  mém.  3  pi.  44*  f-  5— 7— 8»» 
Habile-  ..  .  Fossile  du  même  endroit  que  le  précédent. 

l^ota   Appartiennent  à  ce  gevre  ,  les  fossiles  figoiéf  dans  BoQZgiiet  : 

PI.  XW.fig.  19»  ai  ,  32  et 25. 
Pi  Vlll.f4o. 
III..   t\u 

PI  x.f.  4& 


ÉCHINOPORE.  (Echmoppra.) 

Polypier  pierreux,  fixe /aplati  et  étendu  en  membrane 
libre ,  arrondie ,  foliiforme ,  finement  striée  des  deux 
côtés*  La  surface  supéi'ieure  chargée  de  petites  papillesi^ 
et ,  en  outre ,  d*orbicules  rosacés^  convexes ,  très-hérissés 
de  papilles  ,  percés  d*an  ou  deux  trous .  recourrant  cha- 
can  une  étoile  lamelleuse.^ 

Etoiles  éparseSy  orbicnlaires,  couvertes;  k  lames  iné. 
gales  ^  presque  confuses  j  saillantes  des  parois  et  du  fond, 
et  obstruant  en  partie  la  cavité. 
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Poljpariiun  lapideum  ^  fixum ,  compîdnatum  ,  in 

»  •  1.1 

membranam  rotundatam ,  Uberam  et  foliifornifim  ex- 
pansnm,  utroque  latere  tenuissime  striatum.  Supema 
superficiel  papilUs  parvuUs  echinulata  ,  prœtereà  OV" 
bicuUs  rosaceis,  convexis ,  echinatissimis^  poro  uno  ake- 
roi^e  pertusiSf  steUas  obtegentibus  prœdita» 

StelUe  sparsœ  ,  orbiculares  ^  obteetœ  :.  lamelUs  inœ- 
qualibus ,  subconfusis  ^  hfundo  parietibusque  promis 
nentibus  ,  cwitatem  pàrtîm  obturantibus. 

OBSERYATlOirS. 

hes 'échindpores  sont  des  polypiers  si  singuliers ,  que  j'ai 
eu  beaucoup  de  peine  k  reconnaître  qu'ils  appartiennent 
aux  polypiers  lamelliferes.  Leurs  cellules  cependant  sont 
vérilAblement  lameltifères  et  en  étoile }  mais  ces  cellules , 
remplies  de  lames  inégales ,  en  partie  coalescentes  ,  pres- 
que confuses  ,  constituent  des  étoiles  singulières  ,  tout-îi- 
fait  couvertes,  et  par-la  méconnaissables.  La  lame  superfi- 
cielle qui  les  recouvre ,  forme  sur  chaque  étoile  une  bosse* 
lette  orbiculaire ,  convexe ,  très-bérissée  ,  percée  d'un  ou 
deux  petits  trous  inégaux. 

J'eusse  rapporté  ce  polypier«au  genre  des  explanaires,  sans 
Textrème  singularité  de  ses  étoiles  :  je  n'en  connai^^  encore 
^*une  espèce* 

ESPÈCE. 
I  •  Échinopore  k  rosettes.  Echinopord  rosjularia. 

E.  explanato  -  foUacea ,  suborbicuUua  ;  supernd  supefficiù 
striis  asperis  et  orbicidis  echînatis  obtectd\  inferndmu- 
iicdf  striatd* 
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Mtis.  n.^ 

Habite  lei  mert  de  la  NooTcIle-HoIIaiidey  fiil  aor  lea  eotpi 
mariBa.  Féron  et  le  Sueur»  Mon  cabinet.  Seteipattaiona  aonc 
ondées ,  la^i^  d'cnTÎron  nn  pied*  1^1^  ^  pvrvaiCBt  atta- 
chéat  Que  tc^  \t  c^tie  de  leur  difqne  iaf<éne^« 


EXPLANàIRJE:.   (E^^pkaaria.) 

Polypier  pierreux^  fixé,  développé  eo  membrane  libre, 
foliacée,  contournée  ou  ondaleuse ,  sublobée  i  a  une  seule 
Êice  stellifère. 

EtoUes  éparf(^ ,  ses^es ,  plus  qu  mpins  séparées. 

Poljrparium  lapideum  ,  fixant ,  ùi  membranam  libe- 
ram^foliacèam ,  undaium  aut  convohOam  et  siMeba- 
tam  expansum  :  und  superficie  steUiferd. 

SieUcB  sparscBf  sessUes,  subdistmdœ. 

OBSBMTATIOHS. 

La  constance  de  ces  polypiers >h  offrir ,  dans  tous  les  âges, 
des 'expansions  foliacées  ^  qui  laissent  une  grande  partie  de 
leur  surface  inférieure  libre  et  à  découvert,  me  parait 
indiquer  en  eux  une  coupe  particulière  qu'il  fSftnt  distin- 
guer des  astrées. 

Effectivement,  toutes  les astrées,  formant  des  masses  en< 
croûtantes,  ou  se  réunissant  en  masse ,  soit  hémisphérique , 
soit  globuleuse,  et  ne  laissant  voir  leur  surface  inférieure 
que  dans  le  polypier  très-jeune,  sont  très  -  distinctes  des 
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expl^nfifirasj  cçlles^ci  ne  se  glomérulant  jaunis  en  boole  pa 
^  m^  J^Ç"?iîpMngMe,  et  jpoatr^nt  fouj^cmrs  |«ur  face 
iikfiideure. 

Ainsi ,  les  explanaires  préseatent,  h  lout  âge ,  des  expan- 
sions comme  foliacées,  développées  en  membrane  pier- 
reuse ,  et  fixées  mférïeurement  par  une  base  courte ,  en 
général  peu  élargie^i  Ces  expansions  çont  entières  ou  sublo- 
hees  ,  ordinairement  contournées  ou  onduleus.es,  et  ne  sont 
jteilifikfs  €pt!oa  leur  face  supérieure. 

On  oe  confondra  point  ces  polypiers  avec  lesagarices, 
puisque  leurs  étoile^  sont  circonscrites,  et  ne  sont  pas  im- 
mergées dans  des  rides  ou  des  sillons. 

ESPÈCES. 

I.  Explanaîre  entonnoir.  JExplanaria  infundibulum. 
E.  iurbinata,  infundibuli/ormis ,  fnteriàs  proliféra,  Mor 

drepora  cra^/çr.  F^U.  zoqTh..  p,^S2, 
Esper.  «appl.  2.  t.  86.  f.  i.  et  suppl.  1. 1.  74» 
Mos.  n»^ 
Hjdbite  lN3céan  indien.  Mon  qahinet.  Ce  polypier  Vest  point 

.strié  en  dehors ,  mais  finement  poreux. 

a.  'Ëxplanaire  mésentëfine.  Explanaria  mesenterina. 
E»  9arih  convolutaj  contorta  et  sinuosa;  siellarum  inters^ 

$iti£s  pQro.4is  y  arenç^fo-^onb^'s. 
Madrepora^çîn^r.a^€fi^s, . $i«kiui.  et  ,£11 .  n.»  s|6.  t.  ^3. 
Ejiper.  .sappL  1.  t,^. 
Gnalt.  ind.  t.  70. 
Mas.  11.0 
,Hi)l>i^rQfîéan  indien.  JJf a  ^po^sj^^e, vin   exempla^e  orbicn« 

If  ire ,  €|i^  .«t^  çpq^tpi^f  i^é  ^m  9»%  replis  i^j^brei^z ,  mésen- 
.Mr^onne  ,  ajant^plas.4?ji3^n  /4wi7?)^^9v  4ejArg<^^r  (  près  de 

deux  pieds)  et  ^rè»-Wçuco.]ïj^fçvé.,Sfs,4tQi}pSsw^^  à 

lames  uris-étroites  et  jio;Dfib^^dsei.  * 
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•  3*  Explanwrc  boutonnée.  Explanatîa  gemmacea. 

£.  tfariè  expansa^  gibbosula^  asperrima\  sUlUs  obUquk 
prominuUs ,  acervatùf  exitis  et  ad  interstiiias  iameOosisi 
lamelUs  dentato-laceris, 

^n  madrep.  scabrosa  ?  SoUnd.  eiflh  p.  x56. 

Madrep,  lumellosa  ?  Eipcr  foppl.  i.  t.  58. 

Mas.  n.* 

9.  v(ir»  sUUîs  eomosis» 

Mas.  n.o 

Habite. ...  TOc^an  indien  ?  Mon  cabinet.  Cette  espèce  a  lei 
eipânsions  singulièrement  tonrmentiee  ,  ondées ,  comme 
bossues:  lenr  snrface  snpérienre  est  couTerte  de  celloles sail- 
lantes 9  la  plupart  obli^ement  inclinées  et  renflées  comme 
des  bornons,  snrtoat  dans  la  variété  a  oii  eUes  sont  forte- 
ment hérissées  en  dehors.  Les  interstice»  sont  striés  par  det 
lames  très-dentées. 

4.  Explanaire  piquante.  Explanaria  aspera. 

E»  irregularùer  explaïuUa^  asperrima\  stellis  magnù  9 
extks  et  ad  inlerstitias  lameUoso  *  dentatis  i  Uifernd  su* 
perficie  striatd, 
*'  Madrepora  aspera.  Soland.  et  Eli.  t.  39. 

Mus.  n«o 

Habite  POcéan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
aToisine  évidemment  la  précédente  par  ses  rapporu  ;  mais 
elle  en  est  très-distincte;  ses  étoiles  sont  plàs  grandes,  moioi 
saillantes ,  plus  séparées.  Elle  est  très-rude  et  même  piquanu 
an  toucher. 

5.  Explanaire  grimaçante.  Explanaria  ringens. 

E.  subturbinata  9  lobata\  cettuUs  irregularibus  y  suh' 
eonfluentibus ,  sinuosis  9  contiguù  )  margine  crasso  con- 
9exo» 

Mus.  n.o 

Habite.. . .  Te  la  crois  des  mers  d'Amérique.  £Ile  est- bien le- 
marqnable  par  Tirrégnlarité  de  ses  cellules  ,  par  les  lames 
nombreuses ,  serrées  et  dentelées'  qui  en  tapissent  les  parois , 
et  par  le  bord  épais,  convete  et  lâmelleux  de  ces  mêmes  cellules. 
Sa  surface  inférieure  est  striée. 
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6.  Bxplanaîre  à  crêtes,  Explanaria  cristata. 

E.  partim   incrustans,  plicato -cristata  ;  stélUs  nùmmU; 

sparsis ,  non  promifiulis. 
An  madrep,  acerosa  ?  Soland.  et  EU.  n.©  3o. 
Mas-  n.o 

Habite  l'Océan  austral.  Péron  et  le  Sueur.  Cette  explanairo 
forme  des  expansions  en  partie  appliquées  snr  les  roche»,  et 
en  partie  teUyées  et  repliées  en  crêtes  saillantes.  Lear  soi^ 
.lace  ioféneore  est  finement  arénacée  ,  mais  sans  stries. 


ASTRÊE.  (Astrea.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  encroûtant  les  corps  marins^ 
ou  se  réunissant  en  masse  hémisphérique  ou  globuleuse  , 
rarement  tobée. 

Surface  supérieure  chargée  d*étoiles  orbîculaîres  on 
fiobangulettses,  lamelleuse^,  sessiles. 

Poljrparium  lapideum  ,  fixum,  conglomeratum , 
strata  incrustans  ^  vel  in  massam  subglobosam  rarb 
hhatam  aggregatum. 

Supema  superficies  stellis  orbiculaUs  aut  suhangu^ 
t<^,  lameUosisj  sessïUbus  obtecta^ 

OBSEBYATIOKS. 

Les  asirées  ,  comme  les  explànaires  ,  n*ont  qu'une  seule 
surface  stelliftrc ,  et ,  de  part  et  d  autre  ,  les  étoiles  sont 
circonscrites.  Mais  les  asirées  sont  eu  général  des  poly* 

Tome  IL  ^7 
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piers  appliques  ,  encroûtant  les  corps  matr îns  ,  an  confor- 
frïés  en  msisse  snbgloboleusé  ^ui  ùc  laissé  voir  que  sa  sur- 
face supérieure. 

Ainsi ,  les  polypiers  dont  il  s'agit  maintenant  ne  forment 
point  des  expansions  relevées  et  développées  ea  feuillet 
libres ,  comme  les  explanaires  j  et  ne  présentent  point  des 
figes  rameuses ,  pfaytoïdes  ou  dendrôïdes ,  comme  les 
madrépores  I  etc.  Ils  constituent  donc  un  genre  particulier 
bien  distinct ,  assez  nombreux  en  espèces  y  et  facile  k  re- 
connaître au  premier  aspect. 

On  les  conuak  en  général  soi^s  le  nom  i^asiroîtes  ;  mais 
Fusage  ayant  consacré  cette  terminaison  pour  les  objets 
dans  rétat  fossile  y  nous  avons  changé  cette  dénomination 
«Di  celle  d^astréâs. 

La  surface  supérieure  des  n^ù'ées  est  parsemée:as$e<  ré« 
gulièrement  d'étoiles  circonscrites ,  orbiculaires  ou  suban- 
guleuses  ,  lamelleuses  et  sessiles  ,  quoique  dans  certaines 
«ipèces  f  ces  étoiles  soient  uii  peu  sailiantés. 

Tantôt  ces  étoiles  spnt  séparées  lés  unes  des  autres, 
laissant  entr'elles  des  interstices  ;  et  tantôt  elles  sont  conti- 
guës  les  unes  aux  autres ,  ce  qui  fournit  un  moyen  de  divi- 
ser le  genre» 

ESPÈCES. 

^  Étoiles  séparées^  même  dè^  leur  iase^,  \ 

X.  Astrée  rayonnante.  Àstrea  radiata. 

A'  steUis  orbictdatis,  concavîs^  margine  elevatis\  lamel'. 

Us  perangusiù  9  intentîtus  stUcaiO'radiatis. 
Madrepora  radiata»  Soland.  et  EU.  ub.  47.  f.  8. 

Habite  les  mers  d^Amérique.  lïon  cabinet.  Sy  «toiles  fonl 
Urandes ,  très-concaTes  ,  à  lames  étroites.,  «l  à  borda  âeréi. 
£&es  sont  rayonnantes  k  tciléneva^ 
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S.  Âstrëe  argus.  Astrea  argu^ 

ji,$teUîs  magniSi  orbiculatis ,  mtdtîradîntîs  \  margine  eie- 

9t%io  obtuso  ,  exlus  lameUîs  denticulatis  radiatÇu 
Jdadrepora  cavernosa.  Esper.  suppl.  1. 1.  37. 
^dn  madrepora  astroUcfi  7  Pall.  zQoph.  p.  3ao. 

Habite  les. mers  d^Amériqae;  Mon  cabinejt.  Ses  ëtofles  ne 
sont  pas  creuses  et  presque  yidês,  comme  celles  de  la  pré- 
cédente. Elles  sont  fort  grandes  j  largement  rayonnées  à 
rext^rienr  ,  en  sorte  '^ue  Iciirs  interstices  sont  remplis  par. 
ces  rayons,  externes.  Oa  la  nomme  yalgairemeû^  \t  grand 
astroïte. 

3.  Âstrée  annulaire.  Astrea  annularis* 

A-  sttlUs  orbictdatis ,  remotîusculis  »  mqrgîne  éUvatis 
extiis  subradiantibus  i  interstitiis  plano-concavis,^  ni-% 
diatis. 

^Madrepora  annularù»  Soland.  et  EU.  p*  169.  t,  53.  f.  i---'a^ 

^n  Seba.  mns.  3.  tab.  112.  f.  i^ 

a.  var,  stcllarum /Ur^dp  tuher^^t^  annuUUQ. 

Hns.  n.o  , 

Habité  Içs  mers  d^Âmériqne.  iSHon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  nno 
fois  plas  petites  qne  celles  de  TA.  argns  ,  cannelées  en-de- 
hors  et  moins  écartées  entrMles.  La  yariété  2  Tient  de  la  NoU'ï 
Telle-Hollande. 

4.  Astrée  rotuleuse.  Astrea  ropilosa, 

A»  stellis  orbiculatis  ,  prominulis  ,  pquci  -  radiatis  /  la* 
meïUs.circamarginemetçcUs  acutisf  radiîs  basispinula 
erecia  auctis. 

Jlfadreporarotufpsa'Soi^^etEli.'p.ï^.  t»S$'Ji&  1—3/ 

Sloan.  jam.  bist.  1. 1.  ai.  |f.  4* 

jin  madrep»  açrppora  ?  Esper.  sv^^fl,  x.  t.  38. 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  d^ Amérique.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  parfai- 
tement rendue  dans  lies  figures  citées  de  PouTrage  de  Solan» 
deretEUis.  Elle  forme  des  masses  subglobnleuses,  à  étoiles 
«SMX  f  etites ,  pçu  écartées  enu'elbs,  et  an  pen  s^UantcSi 
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5.  Aslrée  ananas. -rfifreo  amina*. 

A  sleUU  subangulatu ,   inœqudibus  ,muUîradiatîs^,mcr' 
^nîbus  coauexis,  UmeOosUi  lamcUis  dentîculatu  ;  luten- 

tiiiis  concavis- 
JUadrepora  ananas.  Lin.  Soland.  et  Eli.  t.  49  f.  6. 
Madrep.  ananas.  E«per.  i.  tab.  19. 
a.  Madrep.  uw..  E.p«r;  «ppL  ..  t.  45-  var7  suOu  amphc 

ribus» 

Habite  les  mers   d'Amériqne.  Les  ëioilet  «ont  lamcUcci  ea 
dehors  et  en  dedans  ,  et  ont  lears  lamet  dentelées. 

6.  Astrée  usée.  Astrea  detriia. 

A^  sttUls  oblongis,  inœquallbus,  irregularibus,  imnursù;  in^ 

terstitiis  lœvibus  subdetritis. 
Madreporà  deirita.  Esper.  suppl.  i.  p.  «6.  t.  4i. 
Mns.  n.o      Mon  cabinet. 
Habite.  . .  • 

f].  Astrëe  crevassée.  Astrea  porcata. 

A.  sùbglotosa  î  steUis  inœquàlihus ,  irregulaHhus ,  ohlon^ 

gis ,  margine  elevatis  5  interstitUs  granulatù. 
JUadrepora  porcata.  Esper.  sappl.  1. 1.  71. 
Mus.  n.«     Mon  cabinet. 
Habite*  •  •  * 

8.  Astrée  punctifere.  Astrea  punctifera. 

A-globosa-,  stellîs  suborbîculatù ,  inœqualihus ,  cavis,  exi- 
guis  5  interstitiis  lœvibusy  poroso-punctatis. 

Mon  cabinet. 
'  Habite  la  mer  de  l'Inde.  Celte  espèce  est  tont-à-fait  globa- 
lense ,  on  sphériqac  comme  nn  petit  boulet  de  canon  ,  ei  ne 
montre  aucun  point  de  sa  surface  qui  eàt  ^té  adhérent.  Ses 
étoiles  sont  petites  ,  inégales ,  non  saillanus  au-dessus  des 
interstices. 
jj.  Asirée  mille-yeux.  Astrea  mjrriophthalma. 

A*  incrustons  ;  st^Uis  orbieulaliSf  pronnnuUs,  eavis,  ex^ 
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itis  echinatîs  ;  lamelUs  internis  vix  conspicuis\  inlers^ 
titiis  porosissimis. 
'  'An  madrep.  muricata.  mar  ?  Espcr.  snppl.  i.  p.  Sç.  tab.  54.  B. 
f.  2. 

Blon  cabinet;     • 

Habile. . .  .  Espèce  rare ,  très-remarqnable ,  et  qui  n^a  rien 
de  commBn  avec  celles  qae  Linné  a  rénnies  sons  son  ma" 
drepora  muricata.  Elle  forme  de  larges  plaques  encroû- 
tantes ,  très-rndes ,  inégales  ei  gibbenses  à  leur  sorface.  Iiea 
celinlee  sont  crenses ,  sans  étoiles  f.  mais  i  parois  striées. 

10.  Astrée  petits- yeux.  Astrea  mîcrophthalma. 

A.stelUs  exigvis ,  orhiculatis ,  prominulis  ,  marginô  demi 
tatis ,  extàs  striatis  \  interstitiis  granulatis. 

Has.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  NonTelle-Hollande.  Péron  et  le  Sueur^ 
Joli  petit  polypier  glomérnlé ,  qui  semble  tenir  de  Tastré^ 
annulaire  «  mais  à  étoiles,  pins  petites  et  k  intentices  difXé* 
lens. 

11.^  A-sivée  "pi^iiààe^.  Astrea  pléiades. 

A»  stellîs  cnrbiculatis  \  marginibus  eleuatis  j  subaetUis  ;  ù^ 

terstitiis  concai^is ,  lœviuscuUs^  hinc  cat^ernosis^ 
Madrep^ra pléiades.  Soland.  et  EU.  p.  169.  t.  53.  f.  7^—^ 
Mns.  n.o 
Habite  les  mers  de  l^odob  Elle  est  glomémlée  »  à  étoiles  pe» 

tites ,  élégantes. 

12..  Âstrée  vermoulne.  Astrea  stellulata, 

A*  stettisf  orhiculatis,  margine  eleuatis^  intàscavis,  ad 

parietes  striatis  y  distantihus.;  interstitiis  planiuscuUs^ 

arenoso-seahris* 
Jdadrepora  interstineta.  Esper.  snppl.  i.  p.  10.  tab.  34- 
An  madrepora  stellulata  2  Soland.  et  £11.  p.  i65.  t.  51. 

f.  3-4. 
Mon  cabinet. 
Habite...  les  mers  dTAmérique?  Ses  cellnles  sont  distantes^ 

et  presqn^analognes  &  celles  de  notre  pocillipore  bien.  Elles 

sont  profanes  ^  à  peine  étoilées  ^  et  leurs  parois  .  ont  dles 
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lames  Âttoiu*  qui  les  font  paraître  striées.  Mais  les  inter»^ 
tices  des  étoiles  sont  ici  fort  difïérens  de  ceux  cla  pocilli- 
pore  bien.  (Madrep.  interstincta.  Lin.) 

i3.  Astrée  oblique.  Astrea  obliqua. 

A'  explanata  ,  subiricrustans  ;  steUis  iubulosis  ,  ohliquis  ; 
exitis  scabris i  striaiis\  interstiiUs  inœquaUter  porosist 
subexesis. 

Mon  cabinelf. 

Habite  les  mers  de  la  Gdiane.  CUe  forme  des  masMs  aplaties  ,^ 
comme  encroûtantes I  à  surface  presqu'arénacée ,  parsemée 
de  cellnles  un  pen  saillantes ,  snbtabnlenses ,  inclinées obfi- 
qaement.  Ces  cellules  n'ont  qne  cinq  on  six  lames  ea  étoiles. 

f  4*  Astrëe  palifère.  Astrea  paUfera^ 

A-  glomeraia ,  subglobosa ,  mamUlata  ;  steUis  cyUhdridsi 
prominuUsy  crassis ,  arenulosiss  osado  parvo^  iniùs  dsnr. 
Hbus  perpaucis  radùUo» 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  Ânsttales.  Ses  masses  sont  snbglobnleiises  «  gib-^ 
benses,  à  surface  mamelonnée  on  ttibercnlée  parla  saiflit 
d^nne  mnltitade  de  petits  cylindres ,  couts  et  épais  »  sénés, 
mais  séparés  ,  et  perforés  an  sommet. 

i5.  Astrée  pulvînaire.  Astrea  puhinaria, 

A'    inctustans ,    undàSa^  ptdvinata-^'  sUUis  prominuUs^ 
conoidcis ,  extusechinaUs  t  cayis,  intîis  slriaiis  ^  ùuers" 
iitiis  submdlis. 
Mus.  n.o 

Habite  les  mets  Australes.  Péron  et  lô  Sueur.  Cette  astrée 
semble  presque  \ine  variété  de  l'A.  Mille-yenz  :  mais  ses 
cellnles  en-debors  sont  arrondies  »  conoîdes  »  bien  séparées  i 
leurs  bords ,  et  presque  sans  interstices  à  leur  buse.  Elles  sont 
d'aSllenrs  pareilleàient -béHsiéès  et  perforée*. 

**  Étoiles  contiguës. 

Î6.  Astrée  cardère.  Astrea  dipsacea. 

A.  conglomeraUi\  stellis  magnis,  ùuequalibuSf  angiilaiis\  mar" 


guiù  lato  tMnato;  parietibus  muUOamélhsU  \  iameiiù 
serratO'dentatis.  ' 

Madrep./auosa.  Soland.  et  Eli.  p.  167.  t.  5q.  f.  i. 

Seba.  thés.  3.  t.  lia.  f.  8. 

^as.  n.o 

Habite  rOcéain  des  Grandes  -  Indes.  Cette  astrée  >  plas  Tm 
^e  la  saivante ,  sVn  rapproche  beancc^ap  ,  et  négj^moîns  en 
est  distincte.  Sa  niasse  convezo  ou  hémisphérique  f  oAre  d^ 
grandes  étoile?  irrégalières ,  anguleuses ,  k  hotd  large ,  hérissé 
de  dents  aiguës ,  çt  à  paxoisr  garnies  de  beaucoup  de  lamea 
dentelées  eu  scie. 

*7»  Astrée  alvéolaire.  Astrea  favosa. 

ji,  subglohosa  ;  sUÎlis  majusculis  ,  inosquallhus  «  angula» 
iis  ;  margine  subacuto  ;  parUtibus  mulHfamciiosis  \  i** 
mellls  denlatis. 

An  Madrep.f assîtes,  Pall.  Zooph.  p.  3ii. 

JUadrep  J'ai^sa.'Etj^T.  snppi.  i.t. 45*  ^-  *• 

Gualt.  ind.  t.  19.  in  verso. 

Mus.  n.o 

Habite  POcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  form* 
de  grosses  masses  hémisphériques  on  subglobuleuses  à  étoiles  ' 
gtaùdes ,  quoiqu'un  peu  moins  que  dans  l'espèce  ci-dessus. 
Ces  étoiles  sont  inégales  ,  très-anguleuses  ,  mukilamellées  , 
^rt  •  ezcayées,  et  donnent  à  la  masse  Paspect  d'an  g&tean  al- 
Téolaire.  Leur  bord  est  un  peu  aigu,  et  n'est  poin:  hérissé* 
Elles  sont  y  en  général ,  pentagones.  On  la  trouve /bssile  ea 
Prance^  près  de  Oivet. 

18.  Âstrée  dendculée.  Astrea  denticulata. 

A*  stfifjLU  inœqualibus\  jLamfilUs  marglp,^  etanitis  ;  majo^ 
ribus  hàsi  processu  auctù;  marginorw^  inUTStiUis  sulca 


tenui  exaratis. 


J^a^reppra  dentictdata.  Soland.  et  Ell«  p.  166.  tab.  49*  f*  >• 

a.  cadem  ?  stellis  minoribus» 

Bf  us.  n.o 

Habite  TOcéan  indien.  Dans  cette  astréç  »  les  cellules  sont  ré- 
ritablementcontiguës ,  sans  interstices  à  leur  base  \  mais  leur 
bord  o£ù:e  un  léger  sillon  qnÂ:|Ç^><^P.4T<:'  Iffis  lippes  rajoorr 
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nantet  sontplas  éierrées  que  le  bord  des  ccUolef  ;  elles  soat 
alternatiTettient  grandei  et  petites. 

ig,  Aâtrée  versipore.  Astrea  versipora. 

ji.  inerustans  9  convexa-y  stelUs  ùuaquaUBas ,  profandls\ 

marginibus  sulco  separatis\    lamelUs  supra  nuurginem 

tUvatis, 

Mus-  n*^ 

Habite  TOc^ii  indien.  Mon  cabinet.  Ce  n^est  presqne  qn^nne 

▼ariété  de  la   précédente ,    et    cependant  son  aspect  et  la 

forme  de  ses  étoiles  sont  fort  dififérens.  Ses  étoiles  sont  pe* 

tites ,  diyernfonnes ,  profondes  »  à  lames  étroites  et   denr 

telées. 


/ 


ao.  Astrée  difforme,  Astrea  deformis. 

*  A' stellis  majusculiSf  inœqùalibus,.irregttlariBus,  miMi- 
lamellosis  :  lameUis  suprh  margincm  eleyalis  /  sulco  M- 
ierstUiali  nuUo* 
Mns.  n/> 

Habite. . . .  probablement  VOcéan  indien.  Celle-ci  tient  iPai- 
trée  denticnlée  par  ses  lames  \  mais  les  bords  des  cellules  ne 
sont  pas  plus  séparés  qne  dans  l'A.  alTéolaire»  Elle  a  des  cel' 
Inlei ,  les  nnes  arrondies ,  les  antres  subangnlenses ,  les  aatrei 
encore  obloogaes ,  difformes. 

21.  Âstrée  rëticulaire.  Astrea  reticularls. 

'A'  subglobosa  ;  siellis  angulatis,  iruequàUbus,  diffovrmhu»:, 

'  prqfundîs ,  ccntro  radiatîs  ;  parietibus  subnudis,  margÎM 
lœvL 

J^adrep»  favosa.  Lin.  Arnsn.  acad.  i.  t.  4*  f*  i& 

Mon  cabinet. 

a.  var.parietîbus  striatO'lameUosîs» 

Habite. . . .  Quoique  cette  espèce  ait  des  rapports  airec  Tas- 
trée  alvéolaire ,  elle  en  est  bien  distincte ,  par  h6g  étoilei 
moins  grandes,  très-irrégulières ,  e(  dont  le  bord  est  lisse 
et  nullement  lamellenz.  Les  parois  mêmes  de  ces  étoiles  ne 
sont  lamellées  que  dans  leur  partie  inférieure.  Ce  polypier  se 
ttouye  soatent  fossile. 
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as.  Âstrée  anomale.  Astrea  ahdita. 

A'  conglomerata  j  lobata;  stellis  angtdatis ,  pcUuUs  ^  mof^ 
gine  actUis-y  muUUamellosis  y  lamellis  crenuiato^ntaUsi 
Madrep.  abdita.  Soland.  et  £11.  t.  5o.  f.  a. 
Espcr.  finppl.  1. 1.  4^.  A.  f.  2. 
Mon  cabinet* 
.    Habite. . . .  probablement  les  mers  des  Grandes-Indes.  Espèce 
très-singnliére  et  bien  distincte  de  Vastrtfe  aH^laire  par  sa 
.  forme  irrégniière  et  lobée  »  ainsi  qne  par  le  bord  aigir  et 
tranchant  de  ses  étoiles.  Elle  forme  d^assts  grosses  masses. 

^3.  Âstrée  réseau.  Astrea  reûformis» 

A'  plano'conuexa  ;  stellis  angulatis ,  reticuU  instar  eoa* 
litis ,  concavis  ;  parietibus  striato  "  lameUosU  j  lameUlf 
per0ngustù> 

Mon  cabinet. 

Habite.  . . .  Cette  astrée  présente  à  sa  surface  nn  résean  tont* 
à-fait  semblable  à  celai  du  madrepora  retepora,  Soland, 
et  EU.  t.  54>  f>  3—5  j  mais  le  polypier  de  Solander  est  nne 
véritable  espèce  de  porite. 

^4*  Astrée  héliopore.  Astrea  helîopora, 

A*  planulata\  steUis  orbicidatisy  majuscuUsy  multîradiatis l 
margine  separatis}  lamellis  extUs  supemèquc  incrassatis; 
centra  papilloso* 

Mus.  n.o 

Habite  les  mers  Australes.  Très  -  belle  espèce,.  &  étoiles  peu 
excayées ,  élégamment  rayonnées ,  et  dont  les  interstices  des 
bords  sont  creusés  en  sillons.  Ses  lames  sont  épaissies  et  comme 
calleuses  en  dessus  ^  surtout  Tecs  le  bord  de  la  cellule. 

n^.  kstrée  crèf lie.  Astfeàcrispata. 

A'  incrustans  ;  stellis  suborbiculatis ,  infundihuliformibust' 
margine  separatis ,    multilamellosis  ;  lamellis  denticu-* 
latis.  • 

Mus.  n.o 

lËabite  rOcéan  indien.  Bu  Toyage  de  Péron  et  là  Sueur.  Elle 
a  des  rapports  avec  la  précédente  \  mais  ses  étoiles  sont  plus 
petites ,  pins'  profondes,  élégantes ,  un  peu  inégales  «  et 


\ 


comme  crépues.  Elle  ressemble  n;pk  pçv  ap  m^éUtp*  04- 
iroites,  Esper.'snppl.  i.  tab.  35. 

%S,  Asirée  difflue»tfiu  Astrea  diffiumx. 

A'  incrustans,pianO'Undata  ;  suUls  co/UiguiSf  inmqiiaUhuîl 

difflucntibus  f  majuseulis^  lamcllU  UUegris, 
Mas.  a.o 

HftbitV . , .  Ba  Toyage  de  Wéron  et  le  Sueur.  Par  leur  àîf- 
ilaence ,  ses  étoiles ,  la  plupart ,  se  confondent  >  sont  dif- 
foirmâs ,  eenées  néanmoins  ,  et  donnent  Tidée  de  la  forma- 
.tioB  des  meandiinec. 

33.  Astrée  calyculaire.  Astrea  càfycularis. 

A'ghm^rata,  superficie  retîculata  ;  cellulis  sûbpentagonis^ 
contigaù,  calyciformibus ,  ad  poiietcs  siriatis  :  fundo 
papîilis  senis  subsuUaiù. 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  NooTelle-Hollande.  Péron  et  le  Saeurl 
ttcs  stries  des  parois  de  cbaque  cellule  sont  nn  pea  sail* 
lantes  an-dessns  da  bord  ,  et  rendent  les  bords  des  celloles 
dentelés.  Cinq  on  sis  papilles  s^élèvent  dn  fond  de  cLaope  cel« 
Iule  sans  atteindre  son  orifice. 

9i6.  Astrëe  clôturée.  Astrea  intersepta. 

A*  incrus  tans  y  superficie  reticulata;  siêllîs  sahangulalis , 
coniiguis'y  margine  mutico ,  KneoUs  notaCOy  axe  ceatralL 

An  madrep,  intersepta  ?  Esper.  snppL  1. 1. 7g. 

Mon  cabinet. 

9.  uar,  axe  nulle. 

Mns.  n.o 

'Habite  les  mers  Ânstrales.  Cette  espèce  forme  de  !ar^  plaqoes 
nn  peu  couTezes ,  et  offre  à  Sa  surface  nn  résean  assez  fin, 
constitué  par  les  bords  réunis  des  cellules.  On  voit  nn  petit 
4zean  centre  de  cbaqne  étoile.}  il  manque  dans.la  variété  3» 

dont  les  cellnle^  sont  nn  peu  plos  grandes. 

>  •- 

29.  Astrée  maigrine.  Astrea  emarciata. 

A'  glomeratuy  superficie' reUeulata\  stelUs  suhpen^agords p^ 
f^aim  f  ^?^%W,  y  famelUs'^equMcîs  ab,,axp  j^apàrfUis* 

.8«*iMu Bossite..4c.QçiçiW^,,fitèf  d^^VersaUle^' 


>-?•• 
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'   3o.  Âstrëe  étoilée.  Astrea  siderea. 

A-  suhglabosa  ;  stelUs  confertîs ,  suhangulaiîs ,  nudHlamei'* 
losis  i  parielibus  patulis  ;  centrù  impressis. 
i  '  Madrep.  siderea»  Soland.  et  £1L  p.  168.  tab.  49*  £  a.^ 

Mon  cabinet. 

Habite. . . .  Les  étoiles  ont  leurs  parois  ïtSs  -  onrertes  ,  mvlti- 
rayonnées ,  à  lames  étroites ,  inégiales,  dentelées.  Lenr  centre 
est  petit  et  enfoncé. 

3x.  Astrëe  galaxée.  Astrea  galaxea. 

jt.  incrustans^subgîobosa;  stellis  confertis,  exeauatîs,  mii^ 

iUamellosîs  ;  lamellis  serridatis  s  majoribus  perpaucîs  àd 

cenirum  impressum  exUnsis* 
Madrep.  galaxea*  Soland.  et  EU.  p.  168.  tab.  47*  ^»^» 
Mon  eabinet. 
Habite  TOcéan  indien  ;  sur  le  polatu  iurbineUag  de  Lln^é. 

Elle  aToisine  la  précédente  par  ses  rapports}  mais  ses  étoiles 

aontplos  petites,  plos  enfoncées.  ^ 


«» 


PORITE.  (Porites), 

Polypier  pierreux  ^  fixe  ,  rameax  ou  lobé  et  oitus  ;  k 
mirface  libre  ^  partout  stellifère. 

"Étoiles  régulières  ,  subcontiguês  ,  superficielles  oa 
excavëes,;  à  bords  imparfaits  ou  nuls }  à  lames  filamen- 
teuses y  acëreuses  ou  cuspidées. 

Pùtypariam  lapideum ,  fixiim  y-ramosum  vel  loba^ 
tum  ,  obtuswn  j  externd  superficie  undiçue  stelUferâ. 

SteUœ  reiffdwes  ^  suboontiguce-^  superficiales  aut 
excavatœ  ;   margine   nullo  aut  imperfectO}  lamellis 
JUamentosis ,  acerosis  vel  cuspidaiis. 
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OBSE&TATXOKS. 


Par  leur  port ,  les  porites  semblent  appartenir  au  genre 
des  madrépores ,  et  cependant  ils  tiennent  de  très-près  aux 
astrées;   ils  paraissent  même   n'être  que  des  astrées  ra- 
meuses; mais  les  étoiles  iesporiies  sont  bien  différentes  de 
celles  des  madrépores ,  des  astrées^  et  même  des  expk- 
naires.  Elles  sont  très-singulières ,  non  circonscrites  ,  on 
imparfaitement  circonscrites.  Leurs  lames  ne  sont  que  des 
filamens  ,  que  des  pointes  ^n  épingle  ^  soit  tuberculeuses  , 
soit  cuspidées  ^  et  le  bord   de  chaque  étoile  est  denté , 
échiné ,  confondu  le  plus  souvent  avec  les  interstices  pa- 
reillement échinés  de  ces  polypiers.  Les  petites  pointes  qui 
forment  les  lames  rayonnantes  des  étoiles  partent  des  pa- 
rois de  chaque  étoile  sans  se  réunir  au  milieu  ,  et  d'autres 
s*élèvent  du  fond  même  de  l'étoile.  Ces  mêmes  étoiles  sont 
le  plus  souvent  contiguës  y  supei:ficielles  y   plus  ou  moins 
excavées  y  h  bords  rarement  circonscrits  y  et  jamais  simples. 
Il  suffit  d'avoir  vu  attentivement  une  étoile  de  porite  poar 
ne  point  la  confondre  avec  celle  d'une  astrée,  d'un  ma- 
drépore y  etc. 

Les  porites  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale; 
néanmoins  y  leurs  rameaux  s'élèvent  peu  ,  sont  en  général 
dichotomes  y  k  lobes  obtus ,  quelquefois  un  peu  comprimés 
sur  les  côtés.  Il  y  en  a  même  qui  sont  aplatis  en  lames  y  et 
d'autres  qui  s'étalent  en  croûte.  Ces  polypiers  sont  nom- 
breux en  espèces  >  et  semblent  se  rapprocher  des  madré- 
pores k  étoiles  sessiles;  mais  le  caractère  de  leurs  «toiles 
les  distingue  toujours*  Lear  genre  me  parait  naturel* 
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ESPECES. 


I.  Porîte  réticule.  Porites  reticuîata. 

p.  glomérato'globosaf  steUis  angulaiU,  retîetdatîm  eoa^ 
Uûs  \  parîetibus  derUaiiSf  Jcnestraiis  ;  margine  erecto^ 
denticulis  scahro* 

Madrepora  retepora*  Soland.  et  Eli.  p.  i66.  tab.  54<  f.  3t5.  ' 

Mas.  n.«  ' 

Habite. . .  .  Mon  cabinet.  Qaoiqtié  ce  polypier  forme  nne 
masse  simple ,  convexe  ,  snbglobnlense  ,  et  ait  Paspect  d^aoA 
astrée ,  ses  étoiles  sont  parfaitement  celles  des  porîtes. 

*  * 

a.  Porîte  congloméré.  Pontes  conglomerata. 

P,  glomerata^  globoso-gibbosa  y  sublobaiai  UctUsparyîsl 
angulatis ,  contiguis  ,  aceroso-scabris. 

J\îadrep.  conglomerata,  Esper.snppl.  x.  t.  59.  A. 

Hns.  n.o 

2;  9ar.  nana^  ramulis  bret^issimis  r  lobatis ,  sub<^(tpUatiS' 

Soland.  et  £11.  t.  ^u  f.  4*  AbsquG  description^. 

3.  var.  ramosa ,  subdichotoma, 

Esper.  snppl.  1. 1.  59. 

Habile....  probablement  POcéan  américain.  Mon  cabinet: 
La  forme  de  ce  porîte  paraît  très-yariable  j  mais  le  carac- 
tère de  ses  étoiles  ne  laisse  ancnn  donte  snr  son  genre.  Ces 
-  ■  étoiles  sont  ,plas  petites  qne  dans  l'espèce  n.o  r  ;  elles  sont 
excavées ,  contignës  et  en  réseau. 

3.  Ponte  astréoïde.  Porites  astreoides. . 

p.  incrastans ,  undato-gibbosida  ;  stellis  parvis  ^  profUfiâis; 
contiguis;  parîetibus  lameUosO'Siriatiif  d^nticulatis  j  mar* 
gine  scabro. 
Mns*  n*o 

Habite  POcéan  américain.  Mon  cabinet.  Ce  ponte  Ibrrae  âm 
larges  plaines  encroûtantes  9  ondées  et-giiibeiuesà  leur  sur- 
jtace. 


,'  > 


4«  Ponte  arënaeë.  Parités  arenacea* 

p.  inerusians ,  simpUcissima  ;  stellis  superfidaUbus  perpar^ 

pis,  coruigtiist  subeoneavis. 
'An  madrepora  arenosa  ?  Lin.  Gmd.  p.  Z'fiS» 
Esper.  snppl.  i.  p.  80.  tab.  65. 
Mon  cabinet. 
Habite  la  ver  Rouge ,  lX3icéaain4îaa ,  na  lo  mytihu  mar^r 

ràj^iui,  ia^iciiie  àpedef* 

S.  Parité  clavaire.  Pyrites  clavària. 

P.  dicholomo^ramuiosa;  ramulis  crassis,  suhdauûHs,  obsoleth 
comprtssisi  stçUis  lotis  «  plantdatis  y  contiguis ,  supcrfida^, 
libuS' 

Madrepora  porites.  Lin.  Solan^.  et  EIL  t.  47*  ^*  '- 

Esper.  Toi.  i.  t. ai.  Seba.  tbes.  3. 1. 109. £.  1 1. 

Porus  S.coruiiium  astroitcs, . .  JAçxi^  bitt.  3.  «ect.  x5.  t.  loi 
£  II. 

Mns.  n.<> 

Habite  les  mers  d'Âmëri^e  et  de  Tlnde,  Mon  cabinetj 

€«  Porile  scabre.  Parités  scahra. 

■  •  •       •  • 

p.  diehotomo-ramulosAi  ramûUs  subclat^aiis ,  ohs&letè  com- 
pressis;  stelUs  distihctis,  prondnuUs,  sexdéntaiisf  mat^. 
ginc  superiore  fornicato* 

Madrep.  digitaCa.  Pall.  zoopb.  p.  396.  Soland.  et  EIL  n.o  74* 

Mns^  n.o 

Habite  TOcéan  indien.  Cette  espèce  vessemble  pres^'entière- 
ment  &  la  précédenie  par  son  port  ;  mais  elle  en  diffère 
considérablement  par  ses  étoiles.  Elles  sont  séparées  y  sail- 
lantes ^  profondes  ,  à  bord  snpérîenr  en  Yoâte. 

7.  Porîte  allongé.  Parités  elangata. 

pi  ramulosa  ;  ramulis  elongalis,  fiyti^iàf ,  ertctis  ;  steUis 
.  distinetistSexdcntAtisj^  marginc  supfiriore  subprominente* 

Mns.  n.<» 
Habite. . . .    probablement  TOcéan  indien.  J^axvrais  regardé 

cette  espèce  oomine  ime  variété  4e  la  précédente ,    si  son 

port  et  se»  éttiiw  k pejiiie auilamett  oc ladisUo^fudent pas 

suffisamment. 
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8.  Ponte  foQrcIia.  Parités  jurcata. 

p.  eéspUesa  y  multicautis ,  dicholomo-ramutosa\  râmîs  bre^ 

^îbus  Jurcatîs ,  stellis  contiguis,  perparvis,  excavatU» 
An  porus  albus  pumiltts  rathosior?»..  Moris.  hist.  5.iect.  i5* 

tal>.  lo*  £•  la* 
9,  var.  loBis  vUimU  compressis*  Mon  cab* 

Habite. . . .  Cette  câpdce  fo^medes  toniïfes larges  1  &  tiges  nom** 
J^reuses  ,  pea  éleréea,  et  à  rameaux  coiiru  ^ .  lobés,  obtns, 
;        colorés  en  brun  on  en  noir  par  les  anioMUU  qpi  joui  péri 
Ses  étoiles  sont  fort  petites.  \      .... 

g.  Ponte  anguleux.  Pontes  angulata. 

p.  ramîs  contortis,  tohatîs,  comprèssis  ^  angulatîs  \  slelUs 

infossuUs  immersis  :  margine  dcnticidls  scabro.    . 
Uns,  n*^ 

fiabité  I^Ôcéan  snstral.  Péron  et  le  Sueur,  Cette  espèce  csl 
singulière  pur  son  port. 

10.  Porite  sabdigité.  Por£^f.JZi&2^gàa^ 

.  p.  ccspitqsa,  loJfatorramulQsa  ;  r^mû  brevibus  stMiffUaiù } 
.  stellîs  sexderUatis;  mkerstitus  prominuUs  echinulatis* 
Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes  ou  Austral.. Il  4i£K'<i  ^^ 
précédent  par  son  port  t   mais'  il  s^en  rapproche  |ar  ses 
étoiles»  .... 

1 1  •  Poïîte  cefvîne,  Porîtes  cernna. 

p,  piunila  y  giraciUs ,  dtchotomq'ramulosàj  steUls  di^tinctis; 

margine  prominmo  ciliato. 
Habite   FOcéan    des  .  Grandes  -  Indes.    Mon   cabinet.    Il  ne 

s'élève  qu'à  un  pouce  on  un  peu  plus  de  hauteur ,  et  forme 

un  petit  buisson  à  rasaificatioiis  gvéles ,  en  corne  ^tf^erf»  uor 

•^ea  en  pointe  an  sommet» 

%i.  Pôïîte  Verruqùéux.'  Porîtes  verrucosà. 

p.  explanata ,  undato-gibbosa,  yerrucifera  ;  sUUis  immêr^ 
sis ,  profanais  ,s,eparatis\  inUrsdtUs  porosis  ,  ççnyexis  ^ 
variis  ,  t^errucœformibus. 

'An  madrcpora  spçngiQsai  Solandt  et  Ellis*  u»?  49* 
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Mon  cabinet* 
*  Habite....  Très-Belle  espèce  à  expansioii  laïgc;  aplatie;  oo^ 
dolensey  bosselée. Les  étoiles  sont  enfoncées,  séparées,  po- 
cilliformes/  à  lames  rayonnantes  et  très-petites  aa.  fond; 
Leurs  interstices  sont  porenz,  comme  écnmeux,  conyexes, 
le  pins  souvent  élevés  en  vernies  inégales ,  quelquefois  même 
assez  grandes.  Ce  porite  est  très-différent  de  celui  qui  suit. 

i3.  Porite  tuberculeux.  Pontes  tuberculàsa. 

T^incrustans,  radis,  îndivîsa ;  stelîis  exiguis,  adiniers- 
*  tUiatubercidis  f  echinatis  ^  prominêntibus  ^  columnifor: 

mîbus. 

Mus.  nfi 

TEbhïVà Du  Yoyage  de  Péron  et  le  Sueur.  U  est  aisé- 
ment reconnaissable  par  les  tubercules  graniformes  ou  co- 
lumniformes ,  dont'  sa  surface  est  parsemée.  Ces  tubercoles 
sont  souvent  réunis  plusienrs  ensemble,  et  forment  des 
y                         *             crêtes  ou  des  collines  en  dififérentes  places.  Etoiles  très^ 

petites. 

14.  Porite  aplati.  Parités  comptanàta. 

P .  in  lamtnam  par  dm  Itheram  explanata  ]  supernd  sup'erjleie 
svbundÀtd,sUlUferd\stèlUsexiguis9  îmmargihatis* 

Ma8.n.* 

Habite. ....  Ba  voyage  de  Piton  et  te  Sueur ^  Comme  IcMn- 
séum  ne  possède  qu^un  fragment  presque  de  la  largeur  de  la 
main  9  j'ignore  si. ce  fragment  appartient  à  un  polypier  à 
f^pajisions  foliacées  et  relevées  ,  ou  s^il  dépend  d'une  seule 
lame  adbérentc  aux  rochers  par  le  centre  de  sa  surface  in- 
férieure. Mais  ce  même'  fragment  nous  suffît  pour  constater 
Fexistence  d'une  espèce  bien  distincte. 

T 5.  Porite  rosacë.Poritejrojai?«i. 

p.  conuoluta^  suBlnfundibuliformis,  rosœ  instar  lobisfoUof 
ceis  composita  ;  steUis  exiguis  »  ad  marginem  interstiûtt' 
que  verrucosis. 
Choana  saxea crispata ,  etc.Gualt.  ind.  tab.  ^i,in  verso» 
Corallium  infundibulifonne  ^  etc.3eba.  mas*  3*  t.  iio.  f.  7. 
Esper.  tab.  58.  A» 


.  > 
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B.  as  vt^étai?  MadiWfcra  /oUùSii  96ùnâ,  te  Etl.  xAi  Sa. 

Esper.  t.  58.  B«  . 

Mas.  n.o 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabimst.  Cette  espèce  n^etft  poiné 
rare  9  mais  elle  est  remarquable  par  la  forme  de  son  po- 
lypier. 

Dans  la  figure  mt^  de  Solander  et  EUis ,  le  bord  des  étoiles  pré* 
sente  un  annean  Terrnqnenx;  mais  les  interstices  ne  paraissent  point 
hérisses  de  tnbercnles  :  c'est  peut-être  une  espèce.  Elle  ne  parait  pas 
la  même  que  le  madrçp,  foUosaàe  Pallas.  (zooph.  p.  333  ). 

16.  Porite  ëcumeux.  Parités  spumosa. 

P.lohato-ramosa-y  ramis  brevibus^  inœquaUbus^  crassis^  eh- 
tusis  »  subcomposUis  9  tuberciUato^gibbosù  $  stelUs  parvis 
interstUUsque  echinidatis.  ~~ 

Knohr.  délie,  tab.  À.  1. 1 4> 
Sfoa.  u»p 

Habite •..•  Ceft.  etice^  pa  TirifaUe  porite  par  le  earaétére 
de  ses  étoiles  et, de  leurs  îaMErslices,  mais  bien  disliofit  de 
tons  cens  ci-dessns  exposés. 


POCILLOIORE.*(  PociUopora.  ) 

Polypier  pierreux^  fixe,  phytoïde,  rameûx  ou  lobe; 
a  surface  garnie  de  tous  câtés  de  cellules,  enfoncées ,  ayant 
les  interslioiis  portult* 

CelM^^P^?*^  f  distinctes,  creusées  en  fossettes,  à 
bord  rarement  en  '  saiUie  j  et.  à  étoiles  peu  apparentes , 
leurs  lames  étant  étroites  et  presque  nulles. 

Tome  II.  .18 
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Pofyparium  lapideum^fixmn  ,  phjtméemn  ^  ramo' 
sum  aut  lobatum  ;  superficie  ceUulis  immersis  undiçue 
insculptâ  ;  interstitUs  porosis. 

Cettulœ  sparsœ,  dùtinctœ^  excavato  ^  stmcaiœ , 
margine  rarb  prominentes,  ohsoleth  steUatœ  ;  îameUis 
angustis  ,  subnulUs. 

OBSB&TAtlOVS* 

Les  pociUopores  tiennent  de  si  près  aux  madrépores, 
que  f  d*abord ,  je  ne  les  en  avais  pas  distingues.  Cependant» 
considérant  que  leurs  cellules  sont  enfoncées,  pocilloformes, 
il  bord  rarement  en  saillie  y  el  qu'ils  ont  par«lk  nn  aspect 
particulier ,  qui  ne  permet  paa  de  les  confondre  avec  les 
madrépores  dont  les  cellules  sont  cylindriques ,  tubuleuses, 
trés-saillantes,  f  ai  cm  devoir  les  en  séparer. 

Les  cellules  de  ces  polypiers  présentent  des  fossettes  plus 
creuses  ,  plus  vides  ,  et  fort  différentes  de  celles  des  po- 
ntes; aussi  ces  deux  genres  ne  sauraient  être  confondus. 

'  ESPEGEBw 
I.  Pocillopore  aigu.  PocîiUb;?ora  ocuttt. 

T.  ramosîssima '^  ramîs  dit^isis,atlenuaiù  ^raoutUs  aciUis] 

sieilis  crebris,  cavis,  ohsoleih  lamettosis^ 
Madreporadamicornis.  Soland.  et  EU.  p.  170.  n.«.7S. 
Pall.  sooph.  p.  334.  w.  y. 
Mat.  11.0 

^  Habite  l'Océan  iadien.  H  est  eonstamineiit  dittiact  du  tntrant, 
tttaatâoumimamitttporaaperiL 


t.  PociUopore  corne  de  daim.  PocShpora  damicomis. 
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:   :  p.  .^atmmssima  j  ramis  subtortuosU  ;  erà'^siuseùUs  s  varié 
.  ' .  divisis  ;  ramulis  brevibus ,  obtusis  ,  subdilataiis, 
.  liîadrepora  damieornis  ?  Pàll.  zooph.  p.  3d4*Tar<ft«;B. 
Esper. soppL  i,t.  46.  et  xi 46*  A. 
Goalt.  ind.  tab.  io4i/i<'erj<K 
Moris.  hist.  3.  sect.  i5.  t.  10.  n.«9. 

3.  l'or,  ramis  crassioribus  9  apice  turgescentibus ,  lobalis. 
tTiïlg.  le  clioa-fleut. 
Mqs«  11.0  * 

Habitt  rOcéan  indien.  Il  est  comnmxi  dans  les  coileètions. 

3.  Pocîllopore  amaranthe.  Pocillopota  ^errûcbsa. 

P.  tamôsissimlBi'^  ramii  supemh  eompressis\  dildteUiè,  obtu^ 
sis  'y  ramulis  brëMus,  simplicibus,  verruetrfàrmîbûs. 

Madrepora  vetrucosa,  Sbland.  et  Ëll. ,  p.  1 7^;  n.o  ^8. 

jifu  Morîs.  bist.  3.  sect.  i5. 1. 10.  n.o*  11  et  f2. 

Mas.  n.o 

Habite  TOcëan  des  Grandes-tndes.  Mûii  cabinet.  Espèce  très- 
distincte  des  précédentes  par  les  ramnscnles  en  forme  de  ver- 
rues ,  dont  ses  rameaux  épais  et  courts  sont  cbargés }  mais  elle 
leilr  ressemble  par  ses  cellules. 

4.  Pocilloporë  bréviîcotne.  Pôciltoporà  btèvicotnîs. 

p.  multicaulisy  cespitosa;  cauUBus  brèvibus ,  dlchotomo' 
ramidpsis' 9  sùb^ompt^9Ssis\  sCeUb  capis  9  màrgine  denti- 
ciUatis»  .■    \ 

Mus.  n.o 
'      Hftbi te*  l'Océan  dés  Gr aWdes^Tiîdes:  Pérou  et  lé  Sueur.  Sa  base 
forme  un  encniâtemefit-  duquel  «s^élère  une  mnltitnde  dé 
petites  tiges  divisées,-  lobées,   à  peiné  plus  badtes  qn^dn 
ponce.  Les  éellules  sont  creuses  ,  presque  naes  ,  à  Bords  et 
à  interstices  chargés  de  poisu  gtàniformee. 

5.  Pocîilopore  fenestré.  Pocillopora  fenestrata. 

p.  diçhoComchraipQsa  ^ràmis  crassis ,  iubgibkosis  ,\  obtusis* 

simis;  stellis  caffisyffrofUiuiiSf  subangulaàis^intks  filife- 

ris  ;  parietibus  fenestratîs. 
MnSéU.o  -  -  -    — -    •      -. 

âabite  TOdUm  austral.  Péron  et  le  Sueur.  Espèce  extrêmement 
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tvmiqBaUfptfMBforc  HUtêUciènàè  êêê  téUhtê.Wa 
MM  ct^mm,  MMS  pfofoodMf  condgiië»,  ilinyJciMci, 
et  &  parait  criUéet  de  pellti  irovi.  De  ett  pmitiiaiMcnt  dci 
fileu  pierrens  qui  tienntnt  lie«  àt  lan^»  «c  dont  les  is- 
lérieon  lealenieiit  le  rénniweiic  eu»  le  fond  de  la  ceUiil& 
Ce  beea  polypier  est  d*aiie  e«cs  grande  taille. 


6.  Pocillopore  sligmataire.  PociUopora  st(gnaiaria. 

p.  ramasa  ;  ramis  eylindrieis ,  apidkus  pleHêqmù  coada- 
naUs\sUUis  obUquis»  sparsU $ ùUars^ims rmHikHt » po- 
rosù. 
Knonr.  délie,  tab.  AX.  f.  XJhssialam, 
An  madrep.  murieatm?  E^er.  tappL  1. 1.  54-  A.I1 1. 

Mas.  11.0 

Habite....  Espace  trif-distiaote   par  son  portt  wa  eeDuks 

obliçpes ,  peu  oa  poiot  saillaatef  ,  et  par  les  iateistlces  rabo- 

uoz  qoi  les  sépareat. 

7.  Podllopore  blea.  PociUopora  cœrulea. 

F.  compressa  »  frondcscens ,  tin  lobos  endos  et  çomphuia- 
tos  divisa  ,  intùs  agrulea^  poris  cylindrids  tparietibiu 
lameiloso'Striatù  s  iaterstitUs  scabris. 

Madrepora  ûUmrsUncia.  Solaad.  et  SIL  tab.  56. 

Esper.  siqppl.  1. 1. 3a. 

MilleporacmrHha^  3filMid.et  EH.  p.  ifi.  t.  is.  ^  4. 

Pall.  sooph.  p.  356.  GmeL  p.  SySS. 

Mas.  a.o 

Habite  les  oieiede  l'Iade.  Mpncabanet.  Ce  siagalScr  pe^îer, 
doatla  sabstaace  a'ofiîe  poiai  de  eetnpecîté  iatÀîearey  ne 
aaarait  être  nagé  coareaableiaeBt  panai  les  liBépores.  Sa 
aorface  est  paifemée  de  ceUeles  aea  saïUaates ,  eylîadricpei  1 
à  parois  striées  par  des  kaaes  étroitef  qai  easssat  formé  nae 
étoile  n  elles  easseat  été  plos  larges.  Lesiotersticesdes  cel- 
lalee  soat  poreux ,  et  remplis  de  papilles  aréoacées.  Ce  po- 
Ijpier  forme  d'astea  grandes  masses,  gtMcvet  an  dehon, 
mais  d'wM  eoalear  bleoeà  rintérieor. 
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MADRÉPORE.  (liladrepora.) 


r 


Polypier  pierreux/  fixë^  saLdéndrolde ,  rameqx;  a 
surface  garnie  de  tous  côtés  de  cellules  saillantes  ;  a  lu* 
terstices  poreux. 

Cellules  ëparsea ,  dlstioctes,  cylindracées  y  lubulensea, 
saillantes  ;  à  ëioîles  presquei  nulles;,  à  lanaes  trèsrétroites. 

Potyparium  lapideuM  ,  Jlxam  ,  suÈdendroideum  , 
ramosum  ;  superficie  celliiUs  prominentihus  undiquè 
muricatd;  interstùus  porosis. 

Celluîœ  sparsœ  y  distinctœ  ,  cjlindraceœ  ,  tuhulosœ, 
prominentes  i  steUis  subnulUs  ;  parias  internœ  lameUis 
perangustis. 

\ 

OBSKRVATXOVS* 

lanné  et  Pallas  donnaient  le  nom  de  madrépores  k  tous 
les  polypiers  pierreux  qui  composent  notre  section  des  po- 
lypiers lamelHfères  ,  et  eoôs^uemment  k  quantité  de  po- 
lypiers fort  difFérens  les  uns  des  autres.  Cette  détermina- 
tion fut  le  produit  d'un  premier  aperçu,  et  non  celui  >d'une 
étude  particulière  de  ces  nombreux  corps  marins.  On  a  agi 
k  cet  égard ,  comme  l*on  faisait  autrefois  en  donnant  le  nom 
de  scarahé  a  la  plupart  Hes  coléoptères  ;  mais  ks  entomo- 
logistes ont  senti  la  nécessité  de  réduire  considérablement 
ce  genre  y  cofaone  bous  avonsi.  reoMM  celle  de  réduire 
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le  genre  des  madrépores  ,  aux  polypiers  lamellifères  den- 
droïdes  y  dont  la  surface  est  hérisser  par  des  cellules  sail- 
lantes. 

Les  madrépores ,  en  gênerai ,  ne  forment  point  -  de  sim- 
ples encroùtemçns  ,  et  nous  n'en  connaissons  point  qui 
soient  non  divisés  ,  glomérulés  en  boule  ,  mais  ils  coQSti- 
tuent  des  expansions  relevées  où  ascendantes ,  soit  lobées 
ou  comme  foliacées ,  soit  caulescentes  et  ramifiées  comme  des 
plantes  ou  des  arbustes.  Leurs  lobes  ou  leurs  ramifications 
offrent  partout  k  leur  surface  libre  y  des  cellules  éparses , 
fréquentes  ,  saillantes  ,  obliques ,  subcjlindriquès  ,  tabu- 
leuses ,  et  k  peine  stellifères  ;  les  lames  rayonnantes  de 
leurs  parois  internes  étant  çn  général  fort  étroites.  Il  résalte 
de  la  saillie  des  cellules  que  les  madrépores  ont  leur  surface 
toujours  plus  ou  moins  muriquée  ,  ce  qui  les  rend  très-re- 
connaissables. 

Partofit ,  les  interstices  qui  séparent  les  cellules  présen- 
tent une  surface  finement  poreuse  ou  écliînulée>  et  les 
cellules  elles-mêmes  sont  pareillement  écbiniilées  à  Texté- 
rieur. 

Les  polypes  des  madrépores  vivent  en  abondance  dans 
les  mers  des  climats  chauds  y  et  principalement  dan»cçlle« 
de  la  Zone  Torrid^, 


ESPÈCES,       . 

I ,  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmata. 

Ttf.  latissima  y  cqmpla^ata ,  basi  convolutf^  ,  profunà^  ai- 
visa  ,  ulrinque  muricala  ;  ramU  lacitiialO'-pfd^atis. 

Coràllium  porosutn  y  UitissimiAnt ,  etc.  Sloan.  jam.  hiit.  i. 
1. 17.  f-  3. 

Wi^drepora  muricaiay  yar.  Etper*  fii|^l.  1.  tab.  5<« 
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Seba.  mus.  3.  tab«  xi3.  Esper.  tnppl.  1. 1. 83. 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  d^ Amérique.  Grande  et  belle  espèce  ^  appelée 
▼nlgairement  le  char  de  IVeptune-  Ses  espansions  sont  apla- 
ties ,  mnriqnées  des  deiix  côtés,  conyolates  à  lear  base, 
profopdément divisées,  laciniées,  presqae  palmées. 

a.  Madrépore  éventail.  Madrepora  JlabeUum. 

M'  explanato-JlaheUata ,  erecla  |  margine  superiore  divisa 

ramassai  cellules  subprominuUs y  inœqmUbus. 
Hûsl'  n.o 
Habite....  probablement   l'Océan  américain.    Espèce  rare, 

distincte  de  la  précédente ,  moins  grande ,  droite  ^   toai-à- 

fait  flabelliforme  ^  non  enroulée  à  sa  base. 

3.  Madrépore  en  corymLe.  Madrepora  corymhosa. 

M' rdmùsissiaui  orbieulaia  ;  rànùs  ascendentâfUs ,  ramulo- 
sis\  tamulis  creherrimisi  in  corymbum  latissimumei  oblî* 
quum  digestù. 

Rnmph.  amb.  6.  tab.  86.  f.  a. 

Moi.  n.o 

Habite  TOcéan  indien ,  les  mers  de  l'Ile  de  France.  Ter  on  et  le 
Sueur»' Qnnàe  et  belle  espèce,  toujours  très-distincte  ,  for- 
tement mruriquée ,  et  commune  dans  les  collections.  Ses  cel- 
lules tnbnleuses  sont  inégales,'  serrées  et  striéea  en  dehors.^ 
Mon  cabinet. 

4.  Madrépore  plantain.  Madrepora  ptantaginea, 

M»^cespitosa  /  ramis  numerosis ,  erectis,  spicœformibus,  suh  î 

proUferis  \  ceUulis  iubuloso'turbinaiis  y  margine  incrash 

satis  f  notundatis. 
Madrep,  murîcala,  uar.  Esper.  snppl.  1.  tab.  54*  non  bene* 
Planta  marina  lapidea,  Besl.  mus.  t.  a8. 
Mus.  n.<* 

3.  eadem ,  ramis  gracitioribus.  yurg.  Tépi  de  blé. 
Halnte  les  mers  de  l'Inde.  Espèce  très^distincte ,    à  rameaux 

droits,  nombreux  ,  courts,   spiciformes,   en  gerbe  ou   en 

tonlfe.  Cellules  tnrbinées,   obtuses ,   eu  saillie  inégale.  Ces 

cellules  sout  tubuleusee . 


5.  Madrépore  {locilUfère.  Madrépore  pocSJ^ra. 

ilf.  ramosm;  rands  iereiibus,  asccnde^tibus^  proUfcri^  apicc 
perforatis  ;  ccUulîs  confyrtis  ,  ppotninulis  ,  coçhieari/6r' 
mibus. 

Mus.  a.o 

Habile  TOcëan  des  Grandes-Indes  on  Anstral.  Péron  et  le 
Sueur.  Espèce  u^^re^aarqaabie  par  la  f«HPi  4fa  c^Holfs , 
et  par  ses  rameaux  percés  à  Vct^^énù^^  c<WKne  offrant  une 

*  cellule  terminale  ^  gsgn^  g^  profi^A^^  et  oxbif(^l^  Les  som- 
mités de  ce  polypier  sont  teintes  de  violet  o«  4^  UAaa  dans 
vne  variété.  Comme  les  eeU.^)çi|  ifi^icicimet  ^oj^%  pea  sail- 
lantes ,  ce  polypier  semble  «A  r«pprQc)\fr  dea  poôllopores. 
Haatenr ,  dix  à  quinze  eeotiqp^c^^. 

(i.  Madrépore  lâche.  Madrepqra  laxa. 

4 

Jtf.   laxè    ramosa  ;  ra^s  «çr^^tj^»  UmU^nà  expiansis , 

echinulatis. 

Mus*  n«o 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur.  (49  w^4répore 
s'^t^Xe  pliis  qu'il  09  t'^^f»  et  ^gln  heMPOiip  dci  «meaiix 
^n  tonife  l&cbe.  Ces  rapmWH»  |p«(  «yli»d9iq«l««  prolifères 
vers  Umt  Mpmme^  t  ^^  |i4m^  Ap  ç«U«4«  laîUamrs  Haa- 
tenr ,  environ  den](  d4ciDièiy(fa,  . 

7.  Madrépore  abroianoïde.  ilfa^rcpora  abrotanoides, 

Mé  rumosa ,  ereciaj   ramis  compifÂUês  t  pyramidato^Ue" 

nuAlisi  ramuiU  iafei^afiki^f,lMîfi^U»^i,liptl€mt^^ 
culis. 

Madrepora  mwricata.  Soland.  et  ^.  \j^,  ^ 

Gualt.  ind.  tab.  aate  p^  ao*       •  .  . 

Porus  albus ,  ereoiiof  ^  nv'^osjits  t,  ^^ç^.  lAotl^  hiê^  X  9PfiU  i5. 
t.  10.  f.  3. 

Mus.  9.0 

Habite  TOeé/m  ii^cUeiu  Mon  c^im^r  Qnw^  «I  Ml»  espèce, 
peu  commune  <JUn4 1^  e9l^tV>psr  SUe  hH^MP  en  branches 
«s^e^i  épaisses ,  lapl^p«rt  4««Â<^«  i;aff»flusei»  e%qui  se  ter- 
minent ,  aind  que  leurs  diviiioq»;  «■  p ynnàdeib  Ces  bran-^ 
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chef  et  leurs  divisions  sont  presque  partout  cliarg^  de  ra* 
n^nscnles  latéfaox  extréroement  couru,  éparsy  b^rissés  de 
papilles  tubnleuses;  Hauteur,  environ  quatre  décimètres. 
Entre  les  papilles  tnbuleuses,  on  aperçoit  des  étoiles  sessiles 
où  superficielles  asses  AombreiMes. 

8.  Madrépore  corne-de-cerf.  Madrepom  cenncomis: 

M»  ramosa'^  ramis  subsimplicibus ,  teretibus,  mcutlst  craS" 
iis\  varie  ciirvïé  \  papillis  steHi/èris  /hreuihus. 

Cormllium  album  ^  poroswm^  maximum  mwrieaiam.  Stoan* 
jam.  hîst.  t.  tab.  18.  f.  3.  Seba.  mas.  3.  tab.  ii\.  f.  i* 

9.  eadem  ramis  divisii, 

Bsper.  snppl.  i.  tab.  49* 

Mus<  a** 

Habite  les  mers  d^ Amérique.  Mou  cabiq^t*  fîa  madrépOM  et  It 
suivant  n'ont  pas  leurs  brancbes  couvertes  de  ramnsculea 
çourt«  et  uombreiR  c«mmt  le  précédent.  Celui- %\  a ^des 
branches  simples  ou  peu  divisées ,  cylindriques  ,  épaisses  , 
pointues,  scabres,  &  papilles  courtes,  sans  étoiles  superficielles 
dans  les  interstices. 

,  g.  Madrépore  prolifère.  Madrepora  proliféra. 

M.  ramosa  ;  ramis  longis,  gracilibus  ,  lereiibtUf  adapices 
proUfèris^papUlù'ltAuhsli ,  làngiuseuUs.  ' 

CavaHiium  aikun^  mintu^mwpicaiwn?  Sloan»  ]a«.  Ikist.  t. 
t.  17.  f.  a, 

Madrepqra.murica^a,,  ^spfr,  suppL  i.  tab^  5a.. 

Rnorr  délie,  tab.  A.  1 1 .  f.   i. 

Mus.  n.<* 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  fort  différente  de  cette  qui  précède  et  dea 
antres  citées.  Elle  forme  des  touffes  lâches,  à  branches 
longues^  grêles,  proli|<&ret  an  sommet ,  et  chargées  de  pa- 
pilles tnbulenses ascendantes,  striées  en  dehor». 


^f^fmmm'^'F'm^mm^^m 


m 

SÉRIATOPORE.  (Seriatopora.). 

Polypier  pierreux ,  fixe ,  rameux  ;  a  rameaax  grêles , 
iobcylindriques. 

•   •  «  • 

Gellales  perforées  y  lamelleuses  et  comme  ciliées  sur 

les  bords ,  et  disposées  latéralement  par  séries ,  soittrans- 

verses  ^  soit  longitudinales. 


t  " 


Poljrparium  lapideum^  Jtxum^  ramosum  ;  ramis 
graciUbùs  y  suèîer^tilftis. 

CeUùUè  pèrforatœ  ;  subfàmeUosœ  vel  margine  cilia- 
tœ  ^  serUs  irànsversis  aiii  lonsitudinalibus  ordinatœ. 

OBSERVATIONS. 

Les  sériafopofe^.  ^semblent  presque;  ^parteoir  à  la  sec- 
tion des  polypiers  foramioés.  Leurs  cellules  n'offrent  point 
k  l'intérieur  de  lames  disposées  en  étoile  ,  au  moins  d'une 
manière  apparente  ;  mais  le  bord  des  cellules  est  comme 
cilié  par  de  très-petites  lames  bu  par  des  pointes  presque  pi- 
liforn&es.  Ces  lames  ,  bien  apparentes  dans  la  première  es- 
pècei  n^otiyentla.placequeje  donuek  ce  genre. 

ESPÈCES,'      j 
I .  Sériatopor'e  piquant.  Seriatopora  subulata. 

S.  ramosissîmd  ,  diffiksa  ;  ramis'  attenualo  -  subulaiis; 
slelUs  longitudinaliter  seriatis  ;  margine  prominulo  ,  dr 
Halo. 
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Maêmp*  sariata.  Pall.  «ooph.  p.  335. 
Soland.  et  EU.  t.  3i.  f.  i— a. 
MiUeporaUneata,  Esper.  suppl.  1. 1.  19. 
Mns.  n,° 

Habite  POcéan  dei   Graudes-Indet.  Mon  cabinet  Vnigaire- 
menrle.bnitton  épinem.     . 

a*  Sériatopore  annelé.  Seriatopora  annulata, 

S.  gracûis,  laxè  ramosa  ;  ramis  ieretibus,  scabris^  anmi- 
latis  \  sUllulis  prominulis ,  transuersint  seriatis» 

Ma9.  n.o 

Habite  TOcéan  austral.  Yoyage  de  Péron  et  le  Sueur*  Feti^ 
\        polypier  gtéle,  xameâs,   de  deus  à  trois  pouce*  de  haiir 
tcur. 

3.  SévisXoi^OTe  xmà.  Seriatopora  nudà. 

"S.  gracilist  laxè  ramosa  f  ramis  teretibusy,nudfSg  t$pioù, 
obtusis  j  poris  ceUidis  imprcssU  9  punctifarmibus  »  iraas^ 
uersim  seriatis, 

Mns.  n.o 

Babite  TOcâin  austral.  Péron  et  le  Soeur.  Mon  babiliet.  Hlm« 
port  ^ue  le  préc^ut  j  mais  les  cellules  non  caillantes.  ^ 


4       I 


OCULINE.  (Octdina.) 

Polypier  pierreux ,  le  plus  souvent  fixé ,   rameu^l 
dendroïde^  à  rameaux   lisses,  épars^la  plupart  très* 
courts, 

Etoiles  ,  les  unes  terminales ,  les  autres  latérales  et  su* 
perficielles, 
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Polyparium  lapideum^  sœpBià  fixum,  rawnoswun  » 
dendroïdeum  ^  ramulis  lœnbuêi*  ^  sparsis ,  plerisque 
brevùsimis. 

SteUœ  aUœ  terminales ,  alitm  latérales  non  promi- 
nulœ. 

OB^ERVATIJ^OKS. 


»  <  •(  \'  «  «  « 


Les  oculines,  s^emblftut  tenir  cl^  Irè&^ris  «kux  cary ophjllies 

k  cause  de  leurs  ëtoiles  terminales.  Néanmoins  lenrs  tiges 

et  leurs    rameaux,    ne     sont   point  striés    longiladînale- 

•'«  •      >         ^     ■ 
ment  comme  dans  les  caiyophyllies  ,  et  la  plupart  des  es- 

pécaff  offrent  ies  étôifes,  latérales  superfSéielles  ou  non 
safltahteSy  indépendamment  de  celles  ^ui  terminent  les  ra- 
meaux* 

'  QvioiquejrasMilsa^eCdendrafdes  comae les  madrépores^ 
les  oadmes-  «*ien  dlpstioguent  facilem:ent  en  ce  que  leur 
substance  est  solide  ,  presque  point  poreuse  ,  et  que  leurs 
étoiles  sont  rares  ;  tandis  que^,  dans  les  madrépores,  les  étoiles 
sont  serrées  et  éparses  de  tons  côtés  sur  les  tiges  et  les  ra- 
meaux. 

D'ailleurs ,  Tan^klogie  qui  exi.ste  entre  les  espèces  déjk  con- 
nues y  indique  évidemment  qu'elles  forment  une  coupe 
particulière ,  bien  distincte. 

En  terminant  les  po>fpiers  laonellifères  par  cette  coupe , 
on  passe  asseï  bien  witx  polypier»  cortkriferes  qui  sont  pier- 
reux comme  le  corail  ^  et  même  quelques  oculines  oat  re« 
çu  vulgairement  le  nova  àe  corail  blanc  ^  quoique  ce  nom 
soit  fort  inconvenable. 
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ESPECES. 


i.  OcnlillA  vierge.  Oculma  mrffnea. 

O.  ramosissima  ^  subdichotoma ,  îactea  \  ramîs  ioriuosiSf 
coaUscentiBus  i  steUis  sparsis  ^  aliis  immersis^  aluspro^ 
minulis  ;  lameUis  inclasùi 

Madrep.yirgînea,JÀn,V ail,  zooph.  p.  3io. 

Soland.  et  EU.  t.  2)6.  Esper.  toI.  i.  t.  i3. 

Seba.  mas.  3. 1. 1  i6L  f.  a. 

a.  Madrep.  oculata»  Lin.  Esper.  vol.  1. 1.  la. 

Seba.  mas.  9.  t.  ii6.  f.  i.  Gaalt.  ind.  p.  24.  n.o  3.  ante  tab.  i. 
Besl.  mas.  t.  aS.J^.  mediana. 

Mas.  n.o 

HabiurOc^an  des  Deax-Indes  ,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 
On  dounc  tolgairement  le  nom  de  corail  blanc  k  ce  po- 
lypier. 

a.  Oculine  hirtelle.  Oculina  hirteUa. 

O.  ramosissima  y  dichotoma  ^  diffusa;  basi  cauUscerUei 
sUllis  omnibus  prominulis,  eclùnulatis  ;  lameUis  ex- 
sertis, 

Madrep.  hiriella»  PaU.  zooph.  p.  3i3. 

Soland.  et  £11.  t.  37.  PetÎT.  gaz.  t.  76.  f.  8. 

Esper.  ToI.  1. 1. 14.  mas.  n.o 

Habite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Les  lames  de  ses  étoiles 
sont  entières ,  et  la  bosselette  de  cbaqae  étoile  est  finement 
striée  en  dehors. 


•^ 


3.  Oculine  diffuse.  Oculina  diffusa. 

O,  ramosissima ,  dickotoma ,  diffusa  /  coule  nullo  ;  stel^ 
Hs  prominulis ,  echmulatis  j  lameUis  exseriis ,  serrulatis  f 
centra  papiUoso. 

Mns.  n.o 

Habite  TOcéan  américain ,  et  se  tronye  sac  le  sable  presque 
-sans  adhérence  à  aucun  corps  solide.  Elle  forme  des  touffes 
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libres  i  âiflTaief  f  d^eiiTiron  trois  ponces  de  hauteur.  Je  Faî 
d^abord  regardée  comme  une  variété  de  la  précédente.  Cette 
espèce  a  été  rapportée  par  M^uger,  Mon  cabine  u 

4*  Oculine  axillaire.  OcuUna  axiUaris, 

Ot  dichoicma',  ramis  ifreuibus  f  di^ancatis  ;  sièilis  termina' 

Obus  et  axîUaribus, 
Madrep*  axillaris.  Soland.  et  EU.  1. 13.£.  5. 
jin  Ramph.  amb.  6.  t.  87.  f.  3. 
Habite  l'Océan  des  Indes  orientales.  Les  étoiles  sont  torbi- 

nées. 

5.  Oculine  prolifère.  OcuUna  proliféra. 

O.  ramesa  ,  subdichotoma  ;    steUis  iurhinatis ,   margîne 

proliferis. 
Madrep.  proliféra.  Lin.  Pall.  zooph.  p.  807. 
Soland.  et  EU.  t.  3a.  f.  a. 
Seba.  mns.  3. 1. 1 16.  f.  3.  Esper.  Vol.  1. 1.  XI. 
Mns.  n.o 
Habite  la  merde  Norrège,  selon  PaUas; 

6.  Oculine  hérissonnée.  OcuUna  echidnœa. 

O.  ramosa  ;  ramuJUs  laUraUbus  ereberrimis ,  cyUndnds , 
spiniformibus ;  steUis  parvis^  aUis  UrminaUbus  ^  aliù 
immersis ,  rariuscuUs* 

Madrep.  rosea,  Esper.  vol.  i.tab.  iS. 

Mas.  n.Q 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales  f  Espace  rare ,  très-remar- 
qnable  par  les  petits  rameaux  nombreux  dont  elle  est  bé- 
rissée  latéralement.  Ce  polypier  est  blanc  ,  et.  n'a  point 
ta  surface  Hsse,  mais  finement  hispidnle.  Mon  cabinet. 

7.  Oculine  infundibulifère.  OcuUna  infundibuUfera. 

O.  ramosissima ,  subfiabeUata\  ramuUs  ultimis  minùnisy 
Jlexuosis  ;  stellis  in/undibuUformibus  ^  interne  striatis  ; 
margine  crenuUUa. 

Habite....  probablement  rOcéan  des  Grandes -Indes.  Cette 
bcUe  ocnHne  a  des  rappôru  avec  l'espèce  suivante  ,  et  s'en 


s 
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tapproclie  par  sa  forme  presqa'ea  éyentail  ainû  que  par  les 
très-petits  rameaux  en  zig-zagqai  terminent  et  accompagnent 
latéralement  les  pins  gros  j  mais  ses  étoiles  sont  pins  grandes 
et  fort  remarquables.  Ce  sont  de  petits  entonnoirs  crénelés  en 
leur  bord  9  et  élégamment  sirîés  en  leur  parois  interne. 
I<es  gros  rameaoz  et  môme  les  petits  sont  coalescens. 

8.  Ocaline  flabelliforme.  OcuUna  flabeUiformis. 

O*  ramosissima ,  Jlabellata  ;  rumiUis  ultir^is  minwds,  bre- 
pissirtds  -y  crehris ,  slelli/erû  j  sicUis  mintUis^  vixptrs- 
picuis. 

Seba.  mas.  3.  tab»  iio.  £.  10. 

Mns.  n.o 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales.  Espèce  grande,  très- 
belle  et  extrêmement  rare.  On  la  prend ,  an  premier^  aspect  t 
pour  nn  millépore., 

tiC  madrepora  gemmascens  j  Esper.  snppl.  i.  p.  60.  t«  55» 
semble  avoir  quelque  rapport  avec  notre,  espèce  ;  mais 
Texemplaire  figuré  est  fruste  /  très-incomplet. 

9.  Ocaline  rose.  OcuUna  rosea. 

O.  pumUa,  ramosissima ,  rosœa;  ramù  attenuaiis^  vefru^ 
ciferis  /  sieili^>  inœgualiler  sparsis  y  aUis  laieralilnts  seS", 
silibus  ;  aliis  UrminaUbus» 

Madrep.  rosea.jédX\,  zooph.p.  3ia.  Soland.  et  £11.  p.  i55.  Es- 
per. suppl.x;  tab.36. 

lins,  n.o 

Habite  TOcéan  américain ,  près  de  Tile  de  Saint-Domingue. 
Hon  cabinet.  Ce  petit  polypier  est  fort  élégant ,  un  peu 
ilabellifoxmc,  et  n'a  guère  plus  de  deux  poacea  de  gr«n: 
deur. 


I  •  < 
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SIXIÈME  SECTION. 


POLYPIERS   CORTICIFÈaES. 

Polypiers  phytoïdes  ou  dendroïdts,  composés  de 
deux  sortes  de  parties  distinctes  ^  sa\foir  :  d'un  axe 
central^  solide  ^  et  d*un  encroûtement  charnu  qui  le 
recoui^re  et  contient  les  polypes. 

Axe  plein  ,  inorganique  >  soit  corné  ^  soit  en  partie 
ou  touUh^fait  pierreux* 

.  Encroûtement  p6lypif^re ,  constituant ,  lorsqu'il 
subsiste  après  la  sortie  de  Peau ,  une  enveloppe  corti- 
çiforme  ^  poreuse^  plus  ùu  moûts  friable  ^  cellulifere, 

OBSERTÀTIOHS. 

Ea  ariîrMit  aux  pofypiers  cortictfères  ,  oa  observe 
un  nouvel  ordre  de  choses  à  Tégard  dn  polypier  ;  et  pro- 
bablement un  nouvel  ordre  de  choses  existe  pareillement 
dans  Torganbation  des  polypes  qui  ont  donne  lieu  a  cette 
enveloppe  de  leur  corps. 

Ici,  en  effet  y  on  trouve  un  changement  singulier  dans 
la  structure  du  polypier ,  et  Ton  ne  saurait  douter  quilne 
s*en  soit  opéré  un  aussi  dans  Torganisation  même  des  po- 
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lypes..  A  la  tërité^cé^dKange^ment  n'est  point  brusque  ^ 
et  la'faature  n'en  ;fait  jamais  de  cette  sorte  dans  ses  opéra- 
tions ;Muais /quoique  .s*;exéctitant  peu'à-peu  et  comme  par 
nuanees/ce  chs^ngei^ient  devient  bientôt  très-remarqna^ 
ble,  parce  quUl  est  effectivement  fort  grand  ^  et  qu'il  s'en 
est  sans  doute  opéré  un  aussi  très^grand  dans  Torganisa- 
tion  dies  polypes  qui  ont  formé"  te  polypier. 

En-effety  tous  les  polypi^sjosquiciihentionhcSy  quoi- 
que très-^variés  et  progressivement  solidifiés  jusqu^à  par- 
venir k  être  entièrement  pierreux^  ne  nous  ont  offert , 
dans  leur  composition  ^  qu\ine  seule  sorte  de  substance 
plus  *'ùn  moins  mélangée  de  particules  hétérogènes;  et, 
dans  ces  polypiers ,  aucun  corps  intérieur  ne  s^est  trouvé 
étranger  a  Tenveloppe  des  polypes. 

Il  n  en  est  pas  de  même  des  polypiers  de  cette  sixième 
section ,  ainsi  que  de  ceux  de  la  suivante  ;  car  ils  vont  nous 
montrer ,  dans  leur  structure ,  deux  sortes  de  parties  et 
de  substance»  bien>  séparées  y  très-distinctes ,  et  dont  une 
est  constamment  étrangère  à  Tenveloppc  des  polypes.  De 
ces  deux  sortes  de  parties ,  Tune ,  intérieure,  constitue 
Taxe  du  polypier ,  tandis  que  l'autre ,  nécessairement  ex- 
terne ,<  forme  Tencroùtement  corticiforme  qui  enveloppe 
cet  axe.  Or,  l'une  et  l'autre  de  ces  parties  sont  constam-^ 
znent  distinctes,  et  de  nature  toujours  différente.  Quant  à 
l'axe  dont  je  viens  de  parler ,  il  constitue  cette  partie 
étrangère  à  l'enveloppe  des  polypes  ;  car  jamais  le  corps 
des  polypes  ne  pénètre  dans  son  intérieur^ 

Puisque,  les  polypiers  corticifères  ont  ufte  autre  struc- 
ture y  et  sont  plus  coniposés  dans  leurs  parties  que  ceux 
des  cinq  premières  sections ,  on  est  fondé  à  penser,  que 

T'orne  II.  ^9 
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leura  polype^  «ont  anssi  moiiiB  sonplas  àam  knr  ttr^HU» 
don  que  ceux  qui  forment  jC9s  pcemiers  polyj^ers.  Ainâ, 
le  rang  que  nous  asngaonf  aux  polypiers  coriicifèrcs  est 
conforme  a  nos  principes  ^  el  ces  pdlypiers  attesteai  ef« 
fecÛTement  les  progrès  de  U  nalare  dans  la  cMapositioa 
de  Forganisalion  des  animaux ,  et  dans  leurs  prodoîls. 
Nous  verrons  que  c'est  en  éMiMiwwnt  ce  nouvel  pvdre  de 
choses  à  Fëgar  d  du  polypier  ^  que  la  natune  amène  goadael* 
lepient  Tanéand^ement  de  cette  enveloppe  des  p<dypes. 

Si  les  premiers  polyp^er^4e  sont  progressivement  soU* 
difiés  )usqu  à  devenir  tout-à-lait  pierreux ,  ceux  dont  nous 
allons  faire  mention  perdent  graduellement  leur  aoli(fiié; 
deviennent  h  mesure  plus  flexiblef^  pins  frtfes,  et  enfin 
disparaissent  et  s'anéantissent  règlement  avant  la  fin  de  la 
classe. 

Anciennement,  je  pensais  ^  comme  tous  les  zoo^o^pstes, 
que  les  polypiers  flexibles,  non  pierreux,  et  qoe  Ton 
connaît  en  général  ^us  le  nom  de  eératQpkytes ,  de^ 
vaient  être  rapprochés  les  uns  des  autres.  En  consé- 
qu^ce,  plaçant  d'abord  les^pejgipiers  membraneux  on 
cornés  des  deux  premières  sections,  je  les  fiiis^  suivre 
immédiatement  par  les  polypiers ,  la  plupart  ^core 
fl^ibles  ^  qui  constituent  les  corticifères  et  les  empdtéf, 
^  je  terminais  par  les  polypiers  solides ,  tont-àt-£iii  pier- 
reux. Cest  ain^i  qu'pn  vo^t  ces  polypiers  disfriiMiés  daas 
ma  PhUosophie  zoologique  ^  vol.  i ,  pag.  b8$. 

Ayant  depub  considéré  plus  attentivement  1^  nature 
des  polypiers  corticifères^  je  me  suis  convaincu  qn'ik  s'é- 
loigqaient  beaucoup  des  polypiers  vaginiformes  et  des 
polypiers  k  réseau  -,  que  m^me  les  polypiers  tout-à-fJEiit 
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{)iei'i'éttx  Su  ïiipprdchaîent  dàvahta'ge  de  ces  dérnîersi^ 
thlsB^é  téar  èdirdîté  et  la  hàCùr'e  de  teùr  substance. 

Bientôt,  èb'suke^  me  rappelant  ToLservation  qui  nous 
apprëkld  '^iië  3à  nature  ûe  fait  jamais  une  transition  brus-* 
que  à^tAi  objet  a  lin  autre  qui  en  est  très -différent^  j'ai  senti 
(|u'e ,  iï^  devant  pas  toujours  conserver  le  polypier ,  elle 
avàit'âft  le  Ibriiier  graduellement ,  l'amener  à  son  rnàxi" 
ynuWi  àé  iAàskë  et  d'e  sbiidîté ,  et  ensuite  Tafiaiblir  pro- 
gréséiV^èUieht  jdâ^ii'âb  pôiht  de  le  faire  disparaître. 

AiûA  j  là  hàtiirrè ,  parvenue  à  la  formation  dés  polypiers 
laméllifek^és ,  qui  isoilt  lès  plus  solidels  et  tout-à-iait  pier- 
teûiLf  a  èoïiiméncéy  dans  les  polypiers  cortic^res  qui 
léâ  ^ivèiit  et  s^y  lient  parfaitement,  le  houyel  ordre  de 
cKoses  qui  devait  amener  rànéantissemeht  du  polypier. 

On  remarque  ici,  eh  éfiet,  qu'elle  commence  à  prépa* 
rér  f  ànëahtissemént  âe  cette  enveloppe  des  polypes ,  en 
ramollissant  graduellement ,  diminuant  pour  celiâ  dé  plus 
en  plus  là  màiière  crëtacée  qui  est  si  aboi\dànte'dans  les 
polypiers  pierreux ,  et  fisûsant  au  côntraiire  dominer  pro- 
gressivement la  matière  purement  animale  ;  en  sbrté  qu'à 
la  fin  de  la  section  suivante  [des  polypiers  empâtes],  le 
polypier  toiit-à-fait  gélatineux  finit  par  se  confondre  avec 
la  chair  même  du  co'rps  commun  dés  polypes. 

Si  les  polypiers  des  cinq  premières  sections  n'ofirént 
réellement  qà'ùnè  seule  sorte  de  substance  parrèfTet  du 
mélange  intime  des  particules  plus  ou  moins  diverses  qui 
entrent  dans  leur  composition ,  tandis  que  les  polypiers 
des  sixième  et  septième  sections  [les  polypiers  cortici-^ 
fères  et  les  polypiers  empâtés]  présentent  évidemment 
détùc  aortes  de  parties  bien  séparées  et  très-dbtinctes ,  il 
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devient  évident  qne ,  dans  les  polypiers  cortic^res ,  la 
nature  a  commencé  un  nouvel  ordre  de  choses  qui  amène 
peu -à-peu  Tanéantissement  complet  du  polypier. 

Suivons  en  effet  ce  qui  se  passe,  et  nous  obtiendrons  bien- 
tôt les  preuves  du  fondement  de  ce  que  je  viens  d'exposer. 

La  nature  devant  abandonner  le  polypier ,  paisqu'elle 
dut  changer  même  Torganisation  des  polypes  afiba  d'a- 
mener Texistence  de  celle  desradiaires,  et  étant  parve- 
nue y  dans  les  polypiers  des  quatrième  et  cinquième 
sections,  à  former  les  plus  solides  et  les  plus  pierreuses 
de  ces  enveloppes ,  ne  pouvait  alors  les  anéantir  brus- 
quement sans  contrevenir  a  ses  propres  lois.  U  lui  a  donc 
fallu  commencer  ici  les  changemens  propres  a  s'en  dé- 
faire.  Aussi,  allons-nous  voir  ces  polypiers  à  deux  subs- 
tances, d'abord  très-solides  dans  leur  axe ,  perdre  pro- 
gressivement de  leur  solidité,  s'amollir  de  plus «n  plus, 
surabonder  graduellement  en  matière  animale,  et  finir 
par  se  confondre  avec  la  chair  gélatineuse  du  corps 
commun  des  polypes.  , 

Si,  effectivement,  nous  suivons  cet  ordre  d'affaiblisse- 
ment du  polypier ,  qu^  conduit  à  son  anéantissement  com- 
plet ,  nous  le  verrons  commencer  et  faire  des  progrès 
dans  ceux  de  cette  sixième  section ,  sans  néanmoins  of- 
frir nulle  part  aucun  doute  sur  son  existence ,  aucun  em- 
barras pour  le  reconnakce.  Mais  dans  les  polypiers  em- 
pâtés de  la  septième  et  dernière  section, >  les  progrès  vers 
l'anéantissement  du  polypier  deviennent  tels  que,  dans 
^  les  derniers  genres ,  cette  enveloppe  n'est  plus  qu'hypo- 

thétique, ce  qui  est  vraiment  .admirable. 

On  sait,  par  exemple,  que  les  polypiers  corticiferes 
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présentent  généralement  un  axe  central  et  longitudinal  ; 
or  y  Ton  voit  d'abord  cet  axe  tout-à-fait  pierreux  et  in- 
flexible dans  le  corail  qui  commence  le  nouvel  ordre  de 
cboses^  èlrr^iicroûtement  charnu  qui  le  recouvre  n*a 
encore  que  peu  d'épaisseur.  Bientôt  après  y  Taxe  central 
du  polypier  se  montre  ,  dans  les  Isisy  en  partie  pierreux 
e^en  partie  corné;  ce  qui  le  fait  paraître  articulé,  et 
commence  à  rendre  le  polypier  flexible.  Enfin  ,  dans  les 
antipates  et  les  gorgones  j  ce  même  axe  est  devenu  entiè- 
rement corné  y  n'a\plus  rien  de  pierreux,  et  la  flexibilité 
du  polypier  s'accroît  ensuite  d'autant  plus  que  Taxe ,  uni- 
quement corné,  diminue  lui-même  de  plus  en  plus  d'épais- 
seur à  mesure  que  les  races  se  diversifient. 

L'axe  dont  je  viens  de  parler  est  plé^n  ^  inorganique , 
et  ne  contient  jamais  les  polypes.  Il  est  partout  recouvert 
par  une  enveloppe  charnue ,  gélatineuse  ^  plus  ou  moins 
remplie  ou  mélangée  de  particules  terreuses,  et  qui ,  dans 
son  dessèchement,  devient  ferme,  poreuse,  friable,  et 
constitue  une  croûte  corticiforme  ,  qui  est  toujours  dis- 
tincte de  Taxe. 

L'iespèce  de  chair  qui  enveloppe  l'axe  de  ces  polypiers 
est  la  seule  partie  qui  contienne  les  polypes.  Aucun  d'eux 
n'a  pénétré  dans  cet  axe  ;  et  comme  ,  en  se  desséchant , 
cette  chair  forme  autour  de  l'axe  un  encroûtement  distinct^ 
elle  conserve  encore  les  cellules  qu'habitaient  les  polypes. 

Ainsi ,  voilà  ,  pour  les  polypiers  corticifères ,  deux 
parties  très-différente^,  qui  ont  leur  usage  propre,  qui 
tiennent  à  une  formation  particulière  ,  et  dont  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  d'exemple  dans  les  polypiers  précédens. 

L'observation  constate  que  l'axe  central  de  ces  poly- 


TPfin^  qppii^'offrant  (jnelquefois  des  coaçhes  cpi\Cjç|^tri- 
ques  y  ne  fut  jainaiji  organisé ,  n*a  çon|ei{a  ni  vajbweaiu; 
quelconqn^y  ni  aucune  portion  du  corps,  des  polypes j 
qo*il  est  le  résultat  de  matières  excrétées  par  eg^olj^^ 
ipatières  qui  se  sont  épaissies  ^  condensées^  Sprées  par 
TafiSnité ,  réunies,  ju3aa-posées  successivement ,  et  ont 
formé,  par  leur  réunion,  Ta^re  central, et  Ipngitadinal 
doi^t  il  s*agit«  Aussi  cet  axe  est -il  d'une  spbstance  conti* 
nue ,  non  pof  euse. 

I)  n'en  est  pas  de  même  de  rencrpûtemei^,  chaf  i^p.  qui 
couvre  ce  même  axe.  Dans  Tétat  frais,  cet  ençroûlemeBS 
consiste  en  une  matière  charnue ,  polypiffre^  d^ps;  laquelle 
les  polypes  con;Lmuniquent  entr'eux  sfiqii  la  pépétre^  ^  sq 
développent  et  se  régénèrent.  Souvent  la  pafiie  postériec^e 
de  leur  corps  forme,  à  la  surface  extérieure  derax.ey  des 
empreintes  qui  la  rendent  striée  longitudinaleiiient» 

Ë^  général,  les  polypiers  corticifhres  s'él^venl^  en 
t^e ,  se  ramifient  comnie  des  plantes  ou  d^  arbustes, 
et  leur  base,  dilatée  forme  un  empâtement  fixé  sur  les 
corps  marins  ;  mais  ils  ne  trennent  du  végétal  qiiune 
apparepce  dans  leur  forme;  ee  que  J'ai  déjà,  prouvé. 

Quoique  fort  nombreux  en  espèces,  les  polypiers 
corticif ères  connus  ne  nous  présentent  quVp  petit  nQmbfâ 
de  genres,  et  ce  sont  les  suivans  : 

CoraiU 
Mélite. 
Isis, 

Antipate.    . 
Gorgone.    . 
,  Coralline. 
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CORAIL.  (Coralltum.) 

I^bljpier  ûxê^  dendroïde,  non  articule  ,  roidc,  cor^ 
ticifere. 

jl:xe  caulescenty  rameM,  pierreux  ,  plein  ^  solide , 
fifrië'k^la  Surface; 

JEncroùéemènt  cortical  constitué  par  une  chair  molle 
et  polypifère  dans  Tëtat  frais  ^  et  formant ,  daiis  son  des« 
sécliement ,  une  croûte  peu  Caisse ,  poreuse ,  rougeàtre  p 
parsemée  de  cellules. 

Huit  tentacules  ciliés  et  en  rayons  à  la  bouche  des 
polypes. 

Poljrpariumjftxum,  dendroidewrij  inarticuUUum  ^ 
rigidum. 

jixis  caulescehs  ;  ràmosus,  lapîdéùs,  soUdus  ^  adsu^ 
pefficiern  striatus. 

Crusta  corticalis  in  'VivornciBs ,caimoisa\p6fypi^ 
fera;  ircsiceo  indurata'j  pbrosd ;  celluUs  spàrsis  oûto^ 

Tentacula^  cÙiata  et  radiantia  ad  orem  pofyporum^ 

OBSBllT'ATkoVS. 

Le  premief  genre  de  cette  section  présente  un  polypier 
réellement  corticifhfc  y  et  qui  cependant  est  très-voisin  dis 


polypiers  lamelUteres  et  surtout  du  genre  des  ocuUnes  par 
^es  rapports. 

£n  effet,  sauf  l'encroûtement  cortical  qui  enveloppe  Taxe 
du  corail ,  et  qui  contient  exclusivement  les  polypes  ,  ce 
polypier  est  tout-à-fait  solide  et  pierreux^  comme  ceux  de 
la  section  précédente;  mais  sa  chair  corticiforme  et  polypi- 
fêrc  l'en  distingue  fortement 

€omme  la  nature  ne  fait  ici  que  commencer  le  nouvel 
ordre  de  choses  à  Tégard  des  polypiers  ^  qu'elle  le  com-' 
mence  par  un  genre  qui  suit  immédiatement  les  polypiers 
pierreux  par  ses  rapports  ,  l'axe  du  corail  est  solide  et'  tout- 
à*»fait  pierreux  9  et  la  chair  qui  le  recouvre  n'a  encore  que 
peu  d'épaisseur.  Cette  chair  néanmoins  suffit  pour  les  cel- 
lules qui  contiennent  la  partie  antérieure  des  polypes  ;  car 
leur  partie  postérieure  se  prolonge  a  la  surface  de  Taxe  ; 
sous  son  enveloppe  charnue. 

Le  corail  n'est  point  articulé  comme  les  isis  avec  lesquelles 
Linné  l'a  confondu;  et  la  nature  pierreuse  de  son  axe  ne  per- 
met point  de  le  ranger ,  avec  Solander,  parmi  les  gorgones. 

Lorsqu'on  examine  attentivement  le  corail^  on  a  les 
preuves  les  plus  évidentes  que  les  polypes  de  ce  polypier 
n'habitent  ou  ne  sont  contenus  que  dans  la  chair  qui  recouvre 
son  axe  pierreux ,  et  qu'aucune  portion  de  leur  corps  ne 
pénètre^dans  cet  axe.  En  effet  y  l'examen  de  cet  axe  n'offre 
qu'une,  substance  partout  continue ,  solide ,  pierreuse ,  et 
dont  la  cassure  ,  même  dans  les  individus  les  plus  frais  y  est 
lisse  y  comme  vitreuse  y  et  ressemble  à  celle  d'un  bâton  de 
cire  d'E^spagne,  à  cause  de  sa  couleur  rouge.  Mais  sous  Ten- 
croîitement  corticiforme  de  ce  polypier ,  la  surface  exté- 
rieure de  l'axe  dont  il  s'agit  est  finement  striée  dans  sa  lon- 
gueur par  les  impressions  que  les  prolongemens  postérieurs 
des  polypes  y  ont  formées.  Aussi  ces  stries  sont  oadulause& 
COjume  les  corps  délicats  qui  y  put  slotoéUeu, 
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Le  vorailse  trouve  fixé  par  sa  base  et  comme  appliqué  ou 
collé  sur  difléreus  corps  marins  et  immergés.  On  le  trouve 
communément  sous  les  avances  des  rochers  ou  autres  cprps 
solides  qui  lui  servent  de  base  ,  et  toujours  dans  une  situa- 
tion renversée  y  et  comme  pendante. 

ESPECE. 

\ 

I.  Corail  rouge.  Corallium  rubrum. 

Isis  nohiUs  Lin. 

Gorgonia  nohiUs.  Soland.  tt  Bll.  t.  i3. 

a.  Tftr.  d'anTouge  clair  ou  roie. 

C  yar.  d^an  blanc  légèrement  teint  de  rose. 

Habite  la  Méditerraoée ,  TOcéan  des  climats  chands. 


MÉLITE.   (Melîtœa.) 

Polypier  fixé,  dendroïde,  composé  d'un  axe  arti- 
culé j  noueux ,.  et  d'un  encroûtement  corticiforme  per- 
sistant. 

Axe  central  y  caulescent,  rameux,  formé  d'articula- 
tions pierreuses,  substriées,  à  entrenœuds  spongieux  et 
renflés. 

r 

Encroûtement  cortical,  contenant  les  polypes  dans 
Tétat  frais,  mince,  cellulifère,  et  persistant  dans  Tétat 
8ec. 
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lapideo  j,  nodoso  ,  crusidque  corticifbrmt  pershieMe 
compoêkum. 

Axis  centraUs  cauleâcsnr^  ramoms  $  aftteidtsr  lapi' 
deis  substriatis\  intemodiis  sponghsis,  turgidis. 

Crusta  corticalis  in  i;iVo  camosa,  polypifera;  m 
sicco  tenais  ^  cellulosa  persistons. 

OBSBtft^rATi'ar-si 


Remprunte  à  M.  Lamouroux  le  nom  de  mélite-  pcmr  un 
genre  qui  n'est  pas  tout-a-fait  le  même  que  le  sien  ,  puis- 
qu'il y  rapporte  une  espèce  (AT.  verticillaris  )  qui  appartient 
évidemment  aux  isis  y  et  qn'il  ne  cite  point  le  principal  ca- 
ractère des  méliies  ,  celui  d'avoir  les  entrenœnds  renflés  on 
noueux.  Néanmoins  M.  Lamotopoux ^  senti^la  nécessité  de 
séparer  les  mélites  des  isis,  et  en  cela  mon  sentiment  se 
trouve  conforme  au  sien. 

Les  171^7/^6^  ont  un  port  particulier  qui  les  fait  reconnaître 
au  premier  aspect  \  elles  ne  sont  q^i'imparfaitementarikulées  ; 
car  leur  axe  est  composé  de  portions  pierreuses  plus  étroites  et 
plus  solides,  qui  sont  jointes  les  unes  aux  antres  par  des  entre- 
nœuds encore  pierreux ,  mais  plus  poreux ,  comme  spon- 
gieux ,  et  renflés  ou  nodiformes.  Toutes  ces  parties  néan* 
moins  sont  unies  entr'elles  presque  sans  discontinuité. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  nos  isis<  les  articulations  pier^ 
reuses  de  l'axe  de  ces  polypiers  étant  jointes  entr'elles  par 
des  entrenoeuds  resserrés ,  jamais  nodiformes,  et  d'une  subs- 
tance principalement  cornée. 

Daos  toutes  les  espèces,  la  chair  enveloppante  qui  conte* 
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Dait  les  polypes  se  consei^i^sttirt  T^md^S  «Offt>jh09éeiieinent, 
et  y  forme  une  croûte  ooflÎQifQFaiev  mîaoe-^  pore«s«  et  cel- 
IflMftrevCette^croftld  est- eagAiëral vivement  colorée ,  mais 
sa  coalêur  varie  tellement  qu^on  n*en  saurait  obtenir  ancnn 
caractère  distinctif  des  espèces. 

L'axe  presqu'enti^reiatiit-  pieneux  des  mélites  semble 
i]|dafiiÂi^  ^M  cespofypMHT»  dMxeat  Sûrel»  transition  du  co- 
rail èi  la-^^mosaire  et  aux  litày  comme  ces  dernières  la  font 
aux  antipates  et  aux  gorgones. 

Ces  polypiers ,  ainsi  qve  lje$  isis  y  étant  fi«fs  p.4r  Iwr  base, 
ayant  une  forme  dendroïde  et  des  ramifications  sans  ordre , 
sont  très-distingués  des  encrines  qui  constituent  des  corps 
libres  et  fbttans. 

ESPiËCE& 

I  •  Mélite  ochracée.  Melitœa  ochracea^ 

M.  subdUshotQma,,^ ramQ4Îf*m^  9  eapplanat^^  gpnùsaïUs  no-- 

dosisi  ronds  ramuUsque  erecUs  tflexuosis ,  liberis» 
Isis  ochracea.  Lin.  SoUad.  et  EU^  p.  io5. 
Eiper.  I  ub.  4*  «^4  â*SQpp1.  ub.  XI.  f.  i — 3.       ^ 

(a)  if  or.  purpurea;  ramuUs  namerosissimis, 

(b)  uan  albido'luUm'y  rawmUs  tu^roH/oribus* 

(c)  9ar,  luiea  \  oscuUs  purpureù ,  ad  laiera  seriaiis. 
Miu.  n.®     mém.  da  mns. toI.  i.  p.  41  <• 

Htfbiu  rOc^n  indlei|4  Ce  pplypier»  c^^mman  dans  !ei>collec- 
tidusy  varier  daaa*  te»  cQol^firiî  •  et  aa  peia  d«i9.  lee  divir 
eions. 

a.  Mélite  rédfere.  MelUœa  rptifera. 

Wm  coule  crosso  ,  romoso  »  od  genicula  nodoso  ;  ramis  in 
piano  ramulosis  \  ramulis  diuaricaiù ,  Jlçx,^osM ,,  siArett- 
etdatis ,  creherrimh  uerrucosis. 

Isis  OËurantia.  Eiper.  snppl.  9.  tab.  9. 

a.  eadcm  purpurea. 
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5.  eadem  lutea ,  oseuiispurpareis» 

Mqi.  a.o  '      mém.  iln  mns.  p.  4i9*  Q'®  s* 

Habite  TOcéan  des  Grandet-Indes.  Péron  et  /«  Soeur»  Mon 
cabinet.  Cette  espèce  est  fort  remarquable!  par  êes  palmes  ré- 
tiformes ,  uê  nombrenseï  yariétéi  et  êeê  yiYes  couleurs. 

3.  Mëlite  lextiforme.  MeUtœa  textifomUs. 

M  caule  brevi\  nodosOf  inJlaheUum  tenuissimumexplanato\ 
ramulis  numerosîs  f  fiU/bfmibus,  reticulatim  coàUscenU". 
bus  \  calenarum  annulis  elongatis. 
Mus.  n.<*         mém.  du  mas.  p.  4i^*  ii*°  3. 
Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur, 

4*  Mélite  écarlate.  Melitœa  coccinea. 

M.  pumila ,  uarie  ramosa  ;  ramis  graciUbus ,  tortuosUf  dir 
varicatis  \  internodiis  y  obsoleiis  ;  perrucis  subsparsis^  oS" 
•  culiftris. 
ïsis  coccinea.  Soland.  etEU.  p.  107.  t.  la.  f.  5. 
Esper.  Tol.  i.  tab.  3.  A.  f.  5.  et  snppl.  a.  tab.  X* 
a.  eadem  albida. 

Mus.  n.o       mém.  du  mus.  p.  41 3.  n.o  4* 
Habite  l'Océan  indien  y  les  côtes  de  File  de  France. 


ISIS.  (Isîs.) 

Polypier  fixé  j  dendroïde  y  composé  d*an  axe  arlicalë 
et  d*un  encroûtement  corticiforme  non  adhérent ,  caduc, 

Âxe  central ,  caulescent,  rameux ,  formé  d'articulations 
pierreuses  y  striées ,  à  entrenoeuds  cornés ,  resserrés. 

Encroûtement  cortical^  contenantles  polypes  dans  Tétat 
frais  ^  caduc  en  totalité  ou  en  partie  dans  le  polypier  re- 
tiré de  l'eau. 
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Poljrparium  fixum  ^  dendroideum  , ,  axe  articulato 
crustdque  corticiformi  non  adhœrente  compositum. 

Axis  centralù  caulescensj  i^amosus  ;  articuUs  lapi- 
deis,  striaUs  ;  internodiù  corneis  coarctatis. 

Crusta  çorticalis  in  mi^o  carnosa .  pplypifera  ;  in 
pofypario  ex  aqud  emerso  non  oMœrente  ,  plane  vel 
parûm' decidua.  ' 


«  » 
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OBSS&VÂTIOZfS^ 


I        il   I 


Les  isis  sont  éminemment  distinctes  des  mélites  ^  avec 
lesquelles  Lin^é  les  réani^saitf  par  ,1a  nature  et  la  forme  de 
leur  axe  y  et  parce  que  leur  chair  corticiforfnê  est^tellement 
caduque ,  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  collections  que  l'axe 
à  nud  de  ces  polypiers. 

On  peut  dire  que  l'axe  des  isis  est  en  quelque  sorte  com- 
posé de  deux  substances  distinctes;  car  ses  articulations 
pierreuses  et  striées,  sont  réunies  entr'elles  par  des  entre* 
noeuds  de  matière  cornée  et  noirâtre,  qui  se  distinguent  des 
articulations.  Ces  mêmes  entrenœuds  sont  toujours  resserrés 
et  forment  des  isthmes  plus  étroits  que  les  articulations  ; 
tandis  que ,  dans  les  mélites  ,  ils  sont  renflés  et  nodifojrmes. 

Par  les  parties  cornées  de  leur  axe ,  les  isis  anponcent  le 
voisinage  des  antipates  et  des  gorgones ,  dans  lesquelles  l'axe 
n'a  plus  rien  de  pierreux,  mais  est  tout-k«fait  corné. 

Dans  la  première  espèce  seule ,  les  polypes  de  l'isis  ont 
été  observés  ,  et  l'on  sait  qu'ils  ont  huit  tentacules  ;  mais  il 
est  fort  rare  de  voir  ce  polypier  muni  de  son  écorce.  Nous 
savons  seulement  par  Ellis  que  cette  écorce  est  épaisse  ,  et 
q^ue  les  oscuLes  des  cellules  ne  font  point  de  saillies  à  sa  surface. 


3aa 
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ESPECES. 


I .  Isis  queue  tlé  cfaetal.  Tsà  fiippufis. 

/.  sparsim  ramosa  ^  eortiee  lœid^  erasso ,  oseuUfero  ;  ûxt 
ariicuHs  lapidais  f  sidcdtîs  ,^ih'egûiànbus  9  ûUùnîs'com^, 
pressés^  inUrnodiii coten^is. 

Isis  hippuris*  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  io5.  t«  3.  f.  i^-*& 

Pall.  zooph.  p.  a33.  Etper.  i.  tab.  1,3,3/  3A. 

Bamph.  amb.'6.  tab.  84*. 

Mai.  n.o         ment,  du  anu.^o).  »..pb4i5.  n.*  t. 

Habite  TOcëan  det  Grandet-Iadei.  Mon  cabinet. 

3.  Isis  attoiig^«  Jsis  eionffHmi 

lapidôissirituis  f  iniemodiitipérai^tutii }  eù^ticê'ignôt&. 
Isis  elongata,  Esper.  i.  tab.  6.  « 

Seba.  mns.  3.  tab.  106.  £4* 
Mna.  n.*        mém.  damna,  p.  ^i5,  n.o  9. 
Habite. .  • .  probablement  l'^Océan  indien. 

3«  Isis  dichotome.  Isis  dickot^nia.  ^ 

pideis ,  subkfuibta  f  mUrtnùdUê  tpérmiguHis» 
Isis  dichotoma*  PaU.  zooph.  p.'ia^» 
Esper.  I.  tab.  5. 
Petiv.  gaz.  tab.  3.  f.  10. 
Mns.  n.o        mém.  dn  ninfe.  p.  41  i^.  tt.o  5. 
Habite'  rOcéan  indien.  Espèce  petite ,  \»  tVIeraUt  qn'&r  dix  oa 

douze  ceatimvtm. 

4.  Isis  encrinule.  Isis  encrinula^ 

»  .  < 

/.  ramosa  \  ramis  pinnatis  et  subbipinnatis  ;  ramulisfil^or^ 

miBus ,  papUîiferis  \  papUlis  sparsis^  ascendeniibus. 
Mnt.  n.«       mém.  dn  mns.  p.  4i5.  n.®  4* 
Habite  les  men  de  la  NouTeUe^-Rollaude.  Péron  el  ie  Sueur, 
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5.  IsU  ceraUoïde.  Isis  caraUoides, 

L  ramosa ,  dUtîcho^ramitlosa ,  rubenss  ramulis  remoiis^ 

ifreyiusculis  \  cortice  papiUis  ^  raris,  ascendenlibus. 
Mns.  n.o        mém.da  mas.  p.  4i6.  n.'^S. 
Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur, 

IVoia,  Le  genre  cymosaire  (  mëm.  du  mas.  toI.  i.  p.  467.  )  doit 
être  supprimé.  Je  le  fopdai  >  par  erreur,  sur  la  vue  d'une 
portion  d'axe  à  nu  y  d'une  isis,  dont  la  base  offraunem* 
p&tement  rameiueten  cjme  ombelliforme. 


ANTIPA.TE.  (AmîpaAes.) 

Polypier  Bxé ,  auMeiidroïâe ,  composé  d\in  axe  cen- 
tral et  d'un  cncrofttemetit  corticiforme  très-fugace,  caduc. 

* 
^xe  épat.é  Qt  6%é  à  9a  hu» ,  ,oai;ilQMQiH>  simple  on  ra- 

inço?:  f  corné ,  plein ,  flexiUe  ^  un  pfia  cassant  y  ordkiai- 
rewent  béri^sé  de  pelîtti  ^fiisies« 

Encroûtement  cortSciforme ,  gélatineux,  polypifère., 
recouvrant  Taxe  et  ses  rameaux  peniiant  la  vie  des  poly* 
pes ,  mais  qui  tombe  et  disparaît  lorsque  le  polypier  est 
retiré  d.e  Veau. 

Polypes  inconnus.  v 

Pofypariumfixum,  suhdendroideum  ^  axe  centrali 
crustdque  €Qrtieiformi  eyanidd  et  decidud  compositum. 

Axis  basi  explanatas  et  fixas  ^  cauleseens,  suera* 
mosus  ,  comeus  ,  soUdus  ,  flexiUs  ^  subfragiUs  ,  spinis 
exiguis  ut  plurimUm  i)bsàus. 
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Crusta  corUcaUs  gelatinosa  ,  poljrpifera,  in  myo 
€Ùrem  ramosque  vestienSj  in  speciminihus  ex  aqud 
emersis  ofanidd. 

Poljpi  ignoti.  I 

O  BSEBYAtlOKS. 

t 

Les  antipaies  sont  aux  gorgones^,  ce  que  les  éponges  sont 
aux  alcyons.  Dans  les  éponges ,  la  croûte  qui  recouvre  ou 
empâte  les  fibres  cornées  de  Fintérieur ,  n'est  qu'une  chair 
gélatineuse,  fugace  et  qui  disparaît  en  grande  partie  après 
Fextraction  de  l'éponge  hors  de  la  mer  5  tandis  que  dans  les 
alcyons  la  croûte  qui  empâte  les  fibres  cornées ,  est  une  chair 
persistante,  qui  devient  ferme  et  même  dure  ou  coriace  en 

se  desséchant. 

« 

De  même,  dans  les  antipates,  la  chair  qui  enveloppe  Taxe 
et  ses  rameaux ,  est  gélatineuse ,  très-fugace  ,  et  disparaît 
presqu'entiérement  sur  le  polypier  retiré  de  la  mer,  tandis 
que  dans  les  gorgones ,  cette  chair  persiste  et  forme  sur  le 
polypier  desséché ,  une  croûte  ferme  ,  poreuse ,  et  souvent 
d'une  assez  grande  épaisseur.  La  cause  qui  a  empêché  de 
Gonnattre  les  polypes  des  éponges ,'  est  donc  la  même  que 
celle  qui  ne  nous  a  pas  permis  de  connaître  les  polypes  des 
antipates.  De  part  et  d'autre  ,  les  polypes  ne  peuvent  être 
observés  que  dans  la  mer  même. 

Ainsi ,  la  principale  différence  qui  distingue  les  antipapes 
des  gorgones,  consiste  en  ce  que,  dans  les  antipates,  la  chair 
qui  contient  les  polypes  et  qui  enveloppe  l'axe  corné  du 
polypier,  est  gélatineuse  et  tellement  caduque,  que  les 
antipates  retirés  de  la  mer  sont  entièrement  ou  presqu'en- 
tiérement dépouillés  de  cette  chair  corticale,  et  n^offrent 
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plus  qae  Taxe  corUé  >  nu  et  toujours  lioir  dé  ced  polypiers» 
Au  lieu  que  les  gorgones  conservent  leur  chair  polypifere  ; 
et  dans  son  dessëchement  cette  chair  forme  autour  de  l'axe 
une  croûte  poreuse  ^  k  la  surface  de  laquelle  on  aperçoit  les 
cellules  des  polypes. 

La  substance  de  Taxé  des  antipates  est  cornée  comme  celle 
qui  forme  Taxe  des  gorgones; mais,  en  général,  elle  est  plus 
compacte,  plus  dure  ;  elle  est  même  un  peu  cassante  et 
comme  vitreuse.  On  voit  distinctement  que  cette  substance 
est  le  produit  d'un  dépôt  graduellement  opéré  ,  qu'elle  fut 
formée  par  juxta^pàsiiion ,  et  que  l'axe  qu'elle  constitua 
ne  fut  jamais  organisé  et  n'a  nullement  contenu  les  polypes. 
Les  petites  épines  qu'offre  cet  axe  dans  plusieurs  espè-< 
ces ,  né  sont  ^Q^  dfe  très-petits  rameaux  que  les  polype^  ont 
cessé  d'allonger. 

II  importe  de  ne  pas  confondre  parmi  les  antipates  y  dé 
véritables  gorgones  dont  Taxe  inis  k  nu ,  tantôt  par  la  chuta 
accidentelle  de  l'écorce,  et  tantôt  par  l'art,  n'offre  plus 
d'encroûtement.  Le  défaut  complet  des  petites  pointes  sf\nv^ 
formes  de  l'axe  des  antipates,  peut  servira  faire  reconnaitrd 
cette  supercherie^  ou  cet  accident 

ESPÈCES, 
x .  Antîpate  spiral.  Aniipaihes  spii^^iis. 

A'  simplicissùna ,  scabra ,  subspiralis* 
jindpatiies  spiraUs*So\9jià,  et £11.  p.  99. 1. 19.  f  î«-G« 
Pall.  zooph.  p.  317.  Esp«r.  a.  t.  8. 
Ramph.  aml>.6.  tab.78.  fig»  Ci 
Has.  n.^ 

ji.  ^ar,  iongUsima  y  undatO'jiexùosd* 
Ramph.  amb.  6.  tah.  'fi'fig*  A»B, 
Mas.  xifi        zném.  du  mua.  yoI.  i.  p.  47I.  n.o  i. 
fiiai)ite  rOcédn  indien  ,  lei  mers  de  File  d«  France. 

Tomû  lU  3ÎO 
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Sk.  ÉkatifCL^  liBÊe.  Jlniipaihes  gliibernma. 

^.  ptutc^  râmosa  »  ùuwitûto  -^Jiutttosu ,  superficie  lœvù 

g4U4t;i  spinisrarU,  9^lùik\  mw.  inicréiênk mnasiamo^ 

santibus, 
AïïUipathes  glaberrima»  Esper.  a.  p.  i6o.  tab.9. 
Knorr.  délie,  ub.  A  i.  f.  i. 
Ifaf.  ii.«      mém.  du  mat.  p.  471 '11.0  a. 
Babiic...»  Cet  «at^i»,  dont  on  ^hA\  dee  pordona   ihtstefr 

dans  les  Qol)^tî^M»>  qo««iit««  mn«  Mpèoe  panic«fièr»  ttè»- 

difltiociff. 


3.  Aatipate  à  ëcorce.  Antipatkes  cortiùata. 

A*  tauie  patcù  ramoso^  corHeato ,  spùus  numerosis  echi- 

lUfte;  oortieepons  nuUis. 
y ui»  Brct       ném»  dp  mii%  p»  47^  »••  3v 
Qlalnu. . . .  rOc4aa  indien ,  d>gièf  Vtfpfkfi  4%alu»  4Mkt  il 

est  chargé. 


4*  Aatip^  déckiffé.  jintipathes  laeerata^, 

A*  cauh  rummsûf  spinîs  eehêtuUc  \  ramii  sarmemiosis^  tor' 

iuosiSf  sensim  aUcnualis  ;  ramu/if.kUepalibuSf  lenm&uSf 

sMacerU' 
Mns.  n.«        mém.  da  mus.  p.  4^3.  n.o4* 
Habite...  probablement  TOcçan  indien. 

5.  Ântipate  pyramidal.  Antipathes  pyramidata. 

A»  oUifoceo  -  lutescens ,  nki(^ula  ;  caule  rigido  indiviso  j 
ramulis  iateraUbus  creherrimis  >  quaquàvershm  sparsis  y 
inpyramidsjn  dispositis ,  dichQtçmis. 

Mns.  n.^*        mém.  da  mns.  p.  47a*  n.o  5. 

Habite.^.,  probablement  TOcéan  des  Gra^des-Indeii. 

6.  Antipate  pectine.  Antipathes  pectinata. 

A'  in  piano  ramosa  ,  Jlabellaia^  ramis  compressts ,  pînna^ 
tO'pectinatis  ;  ramulis JUifortni-subulaUs^  svhdis^isis  \  spU 
nU  raris. 

Mas.  n.o        mëm.  dn  mns.  p.  47^.  n»®  9. 

Habite.^! . .  C^est  encore  une  espèce  trés-remar9[uable  y  bien  dis'^ 
tincte  9  et  ^ne  je  crois  inédifie. 
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fk  Ântipate  en  balais.  Antipaihes  scépeipiàé 

Jf,fémè3^9  superikè  pûntet^tù''Cùrymbùsa  f  tamis  ramu* 
Usque  teretibus,  éfspéHty  tuimuUs  uUmis ,  longù,  filifor-' 
mibus  9  hîspiduUs ,  icabris.  ^ 
An  antipathes  uirgaia.  E^er.  sappl.  3.  Ub.  i4« 
jiniipathes  dichotonta  ?  Pall.  zooph.  p.  916» 
'  Muhih  iiist.  de  hi  mer.  tab.  ii.  f.  101  •  et  tab.  40.  1 179. 
ISits.  n.«      mém.  da  mus.  p .  4^3 .11.0^. 
Habite  la  Méditerranée. 

8»  AjGUÎpAte  mitnoscAe»  Amiipatkùs  mimoselfiM. 

A'  ramosissima  ^  panicvlata ,  expansa  ;  ramis  ^pmtentîbus^ 

alternis  decomposiiO'pinnatis  ]  pinnulis  setaceisf  distichii^ 

hispidis, 
Ahianii^athès  uièSf  ?  Soknd;  et  Elt  p.  100.  1. 19.  Fi^.  -7-8. 

Pedt «gm.  tab.  35.  f.  12. 
Mas.  n.o      mém.  dn  mns.  p.  473.  n.o  8. 
Habite  POcéa«i  de»  6rattde»-'Iiides ,  la  mer  des  Philippines; 

près  de  Tile"  de  Ln çon» 

g.  Antipate.  myriophylle.  Antipathes  myriophyUa. 
^.  ùutmvAf    ramosissima  9    in    piano  paniauiaia^  sub'^ 

tripinaata^pianidis  s^taceis ,  bretdbua^  eifiekemmis,  scon 

bris. 
Antipaihes n^rriophylla*  Soland. et  1^1. 1. 19.  f.  iimmmt^i 
Eeper;  anppl.  1.  tab.  ro. 
llm.  n.^  '  xaéta>  du.  mas.  p.  493l  ».<)  9^ 
SL  var.  minus  incurva  \  ramuUs  ^pluribus  ut»  bUm^pecU» 

natis. 
Mns.  n.o 
Habite  l'Océan  indien. 

I 

I 

10.  Antipate  cyprès.  Antipathes  cupressus* 

A.  scabra  > eaad^iuws^^raimuUs lateraUbus,  brcv&us^ spar^ 

sisy  recurifAtiStbipiim^t^ 
Antipathes  cupressUf.  Soland*  et£U.p«io3» 
Gorgoaia  abies.'  Ijin>sjst»  nat.  cd.  i%*  p.  1290* 
Antipathes  cupressina» .  Pall«  ZQOlilk.  p.  a  i3. 
£sper.  a.  tab.  3.  fig,  mala ,  et  forte  snppl.  i.  tab.  la» 
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Seba.  3. 1. 106.  f.  i.  ' 

a.  par.  eauU  supernh  éUçiso.  Ramp]i«  amb.  6»  t.  8o,  C  i: 
Mai.  n.0      mëm.  du  mot.  p.  474  »  *^*o  10. 
Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet. 

XI.  Antipate  mélèse.  Antipatlies  larix. 

A-  siirpe  sîmplici ,  prœlongd-,  ramuUs  laUraUbuî  l  seW 
ceisf  longissinds,  quaqua^rsUm  sparsU  ^  paUnUbus. 

Aniipaihes  lanx.  Esper.  a.  tab.  4* 

Mas.  n.»       mëm.  da  moa.  p.  474*  n.o  1 1* 

Habite  la  Méditerranée  9  dana  le  golfe  de  Tenise*  Mon  ca- 
binet, -f 

12*  Antipate  fenOuil.  Antipathes  fœniculum. 

\A.  ramosissima  t  laxà;  reunis  Uifernè  spinosis  ^  subeom^ 
pressù ,  ramidoso'panicuiaHs  ^  ramuUs  uUimis  setaceis  t 
lavigatiS' 

An  anilpathes /anicuiacea?  Pall.  soopli.  p.  907. 

Rampb.  amb.  6.  t.  8<^.  f.  3  ? 
,  Mas.  n.o      mëm.  du  mas.  p.  47S«  n*o  ta. 

Habile.  • . .  probablement  les  mers  del*Inde.  Cette  espèce  n*est 
pas  fort  grande,  et  se  présente  sons  la  forme  d'an  petit  ar- 
buste en  baisson  lAcbe  »  très-rameni  et  panicnlé. 

^3.  Antipate  ericoïde.  Antipathes  ericoides» 

A.  ramosissima  ,  diffusa  /  subclatkrata  \  ramis  romii- 
UsquôJUifor^nibus ,  hispiduliSf  itUertextis^  soBpius  anaS' 
tomûsantibus»  _, 

An  antipathes  ericoides?  Pall.  xooph.  p.  ao8. 

Esper.  a.  t.  6. 

Mas.  n.o      mëm.  da  mas.  p.  47^.  n,o  i3. 

Habite. . . .  probablement TOcëan  indien, 

x4.  Antipate  rayonnant.  Antipathes  radians. 

A-  humilis,  in  piano  ramosissima,  suhspinosa\  ramis  4ir 

uaricalO'radiantibus ,  hinc  ramuiosis.. 
'Antipathes  fœniculaceot  Esper.  a.  tab.  7. 
Mus.  n.o  '  mëm.  da  mas.  p.  47$.  n.o  14. 
Habite. ...  la  Méditerranée  ? 
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i5«  Antipale  treillissé.  Antipathes  clathrata. 

Jt.  ramosissima,  in  laium  expansa^   irUncalm\  ramvUs 

eoaUscenttbus ,  junioribus  subseiaceis. 
An  anilpalhesclathrata  f  Pall.  looph.  p.  ai  a. 
E«per.  a.  tab.  a. 

Mas.  n.«      mém  da  mns.  p.  475.  n*»  i5. 
Habite . . .  POcéan  incbcn  ? 

-♦ 

i6.  Andpate  éy^nXsSi.^AnUpaihes flabeUum. 

A'  explanaia,  ramosissima  /  ramis  striatis,  ad  laiera  com^ 

pressis'f  ramuHs  kUcraUbas  retieulatim  anastomosaniibuf^ 

subspùiosîs* 
An  fiabelium  marinum  planum  ?  Rnmph.  amb.  6.  p.  ao5. 

tab.  Sg% 
Antipathes  Jtabeîlum.  Pall.  zoopb.  p.  an.  Eipeir.  a.  t.  i. 
IHEos.  n«o      mém.  da  mas.  p.  476.  n.o  16. 
Habite  TOcéan  iadiea.  Grande  et  belle  espèce  9  tontp&'lût  fia- 

bellifonde  et  réticolée. 

17.  Antipate  ligule.  Antipathes  ligulata. 

A,  JlabeUiformis  clathrata  ;  ramis  compressis  ;  ramvUs  U^ 

gulatis ,  retieulatim  coaleseentihusm 
Antipathes  ligulata.  Etper.  a.  p.  149»  t*  S. 
Mon  cabinet,  mém.da  mns.  p.  476.  a.o  17. 
Habite. . . .  Cet  antipate  est  moins  grand  et  pins  finement  réti- 
culé ^ae  celni  ^pii  précède. 


GORGONE.   (Gorgonîa.) 

Polypier  fixe  et  dendrolde,  composé  d'un  axe  central 
et  d'an  encroûtement  corticiforme. 

Axe  épaté  et  fixé  à  sa  basë^  canlescent^  rameux, 
Bubstrié  en  dehors ,  plein  y  corné  ^  flexibles 


\ 


3ib  krnukvx 

Encroûtement  recouTrant  Taxe  el  m$  raueaOK  \  msm^ 
dbarou  et  conCenaiit  les  polypes  dins  f  étiit  6ttà&  y  spoo* 
{^eux ,  poreux ,  firiaUe  dans  »oti  des^ëchement ,  et  par- 
semé de  cellules  superficielles  oa  saillantes. 

Huit  tentacules  en  riiyons  a  la  bouclée  4es  polypes. 

Polyparium  Jlxwà,  dendroideum,  a^^.  ^ntrali 
çrustdgws  corticiformi  compoêkum^ 


AxU  ,  hosi  e^cpiatkaid  fixdqne ,  eandiesûens  ,  ramo- 
sus  ,  suhstriatus  ,  soUdas  ,  corneus  ^fiexilis. 

Crusta  corticalis  axem  ramosque  vesticns  ;  ïa  viva, 
mollis  ^  camosaj  polypifera;  in  siceo  spong^a  ,  po^. 
rosa  ^  friabiUs  ^  oscula  ceUulavum  ad  su^tficiev%  inst 
culpta  y  vel  prominula, 

"  T^nUffula  ft  ad  orem  potyporum^ 


OBSBRVA.TXOVS. 

Si  Ton  se  représente  un  axe  entièrement  corné,  flexible  ^ 
épaté  et  fixé  k  sa  base,  s'élevant  comme  une  tige,  se  ramir 
fiant  ensuite  commue  «m  ^buste,  s'aariacissasit  graduelle- 
ment vers  son  sommet,  et  recouvert ,  sur  le  tronc  et  sur  les 
branches ,  d'une  chair  corticîforme  asses  ^fuisse  ^inoUe  et 
polypifere  dans  l'état  frais;  spongieuse,  poreuse»  friable, 
mais  persistante  dans  son  état  de  dessèchement  ;  ofSçant 
alors  k  sa  superficie  des  cellules  éparses  ou  sérides ,  on  aura 
une  [uste  idée  i^wiài^  gorfo^e* 


SANS  ViaiTÈllRES.  3ll 

Les  polyjH^rs  dont  il  s*agît  sont  donc  essentieHemeht  com- 
posés de  deux  sortes  de  substances  bien  distinctes ,  savoir  : 
1.^  ï)'ua  ase  f«i  t>cciipe  le  centre  de  la  tige  et  de  ses  ra- 


meaut; 


2.®  D'ime  chair  enirehippante  on  encroillctaiite  qpai  recou- 
vre TaSce  dans  toute  sa  lon^enr^ 

L'ake  centi^il  des  gor^ojtes  «6%  un  totf%  liomègèiie  ^  d*uno 
nature  cèm^e  ^  fArfait^neiit  ^hi  ^  non  orgairàé  y  et  qui  n'a 
jamais  contenu  hés  polypes  ni  aucune  portion  de  leur  corps. 
U  est  le  résidtat  dWe  sécrétion  de  leur  corps ,  d'uh  dép6t 
qui  s'est  épuré  par  le  rapprochement  rers  le  centre  des  par- 
ties d'uiM  nature  tont^k-fait  c(^rnée  ^  et  qui  8*est  opéré  par 
juxta-'posiHoh  j  postériettrement  aut  animaux  qui  yont 
donné  lieu.  La  cassure  de  cet  axe  est  lisse ,  comme  vitreuse  ; 
et  si  elle  ofTre  quelquefois  différentes  couches  superposées 
a  Textéiieur,  c'est  parce  qu'il  s'est  accru  en  épaisseur  par 
de  nouveaux  dépôts  extérieurs  provenus  des  nouvelles  gé- 
nérations de  polypes  qui  se  sont  succédées  pendant  la  for- 
mation* du  polypier*  Souvent  la  surface  extérieure  de  cet  axe 
conserve  les  impressions  dn  corps  des  polypes  qui  se  pro- 
longe le  long  de  cette  surface  ^  et  tdors  Taxe  est  j$trié  en  de- 
hors.       ' 

Lackair  qui  enveloppe  l'axe  è^ga^gofwâ  est  d'une  nature 
et  dans  une  circonstance  bien  difTérentés  dé  celles  de  l'axe  ; 
car  cette  chair  est  la  seule  partie  dn  polypier  qui  contienne 
les  polypes  y  et  sa  nature  est  évidemment  hétérogène.  En 
eff(H ,  cette  même  chair  est  composée  d'un  mélange  de  par- 
ticules terreuses  et  de  matière  animale  géiatineuse  sécrétées 
ou  exsudées,  formant  un  tout  très-dîstinct  du  corps  même 
des  polypes.  S'il  est  probable  que  les  polypes ,  immergés 
dans  cette  chair  ,  adhèrent  les  uns  aux  autres  par  leur  par- 
tie postérieure  ;  il  Test  aussi  qu^ils  n'adhèrent  nullement  a 
cette  chair  j  car  on  n'en  voit  aucune  trace ,  et  elle  né  peut 
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être  autre  chose  que  le  résultat  d'une  exsudation  de  ces  anî- 
maux* 

En  se  desséchant ,  cette  chair  forme  sur  Taxe  qu^elIe  en- 
veloppe y  une  croûte  corticiforme ,  plus  ou  moins  épaisse 
selon  les  espèces,  poreuse,  comme  terreuse,  et  plus  on 
moins  friable.  Sa  surfiice  présente  les  ouvertures  des  cel- 
lules qui  contenaient  les  polypes  :  elles  sont  tantôt  éparses 
(St  tantôt  disposées  par  rangées  plus  ou  moins  régulières. 

La  face  interne  de  cette  croûte  corticiforme  montre  aussi, 
comme  la  surÊice  de  l'axe ,  des  stries  longitudinales  plus  on 
moins  marquées ,  qui  ne  sont  que  les  impressions  du  corps 
des  polypes  qui  se  p;rolongeait  entre  l'axe  et  la  chair  enve« 
loppante  ;  et  il  est  facile  de  s'assurer  par  l'observation , 
que  le  coprps  d'aucun  polype  n'a  pénétré  dans  l'intérienr  de 
l'axe, 

Ainsi ,  l'observation  constate  qu'il  n'y  a  absolument  rien 
de  végétal  dans  les  gorgones ,  que  non  seulement  la  croûte 
poreuse  de  ces  polypiers,  mais  encore  l'axe  plein  et  corné 
qui  la  supporte ,  sont  des  matières  étrangères  aux  corps  des 
animaux  de  ce  genre,,  et  que  ces  matières  bien  séparées  de 
ces  corps ,  en  sont  des  productions  immédiates. , 

Les  espèces  de  gorgones  déjà  observées  sont  très-nom- 
}>reuses  ^  mais  leurs  caractères  distincti&  sont  encore  si  im-  . 
parfaitement  déterminés ,  qu'il  est  souvent  difficile  de  les 
reconnaître ,  surtout  les  bonnes  figures  n'étant  encore  qu'en 
petit  nombre. 

En  conséquence ,  je  vais  me  borner  h  la  citation  de  celles 
que  j'ai  pu  voir,  et  sur  lesquelles  je  ne  donnefld  ^e  queU 
ques.  potes  ^septiellesi. 
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ESPECES. 

*  CèUuhSj  sQit  superficielles  ^  soù  en  saillies  granuleuse$ 

•  ou  tuberculeuses, 

I.  Gorgone  éventail.  GorgoniaflabeUum, 

.  G.  ramosissima ,  JlabeUadm  complanata  ,  reticulata;  ra^ 
mulis  creberrimis ,  subcompressi^ ,  coaUseêntibus  \  oscuUs 
minùnîs,  sparsis» 

GorgoniaflabeUum.  Lin.  Soland.  etElLp.  93.  11.018. 

FlabeUum  veneris.  Ellis  coraU.  t,  a6. 7?^.  ^. 

fispcr.  a.  ub.  a— 3.  et  3  A. 

Mas.  n.o       mém.  da  mns.  toI.  a.  p.  79.  n.o  i. 

Habite  FOcéàn  indien ,  «méricain,   et  la  Méditerranée. 

a.  Gorgone  rëseau.  Gorgonia  reticulum* 

G.  ramosissima  fflabeilatùn  complanata  ,  retioulata^  inéU" 
pisa;  ramulis  iereiiusculis ,  decussatim  coaUtis^  obsoi 
Uth  granidosîs  ;  cortice  rubro. 

G.  reiictdum.  Pall.  looph.  p.  167.  et  G.  elathfus,  p.  i^. 

'  ^n,  G.  uentalina  ?  £<per.  x  ub.  i. 

Qabite  FOcéan  indien.  Mon  cabinet,  mëm.  du  mm.  vol.  a.  ' 
p.  79.  n.«  a. 

3,  Gorgone  à  filets.  Gorgonia  verriculata. 

G.  ramosa  ,flabelfata,  ^mplissima;  ramulis  dit^arioalis ,  re- 
iiculatùn  coalescenUbms  \  cortice  albido;poris  verrucœ'^ 
formibus  y  sparsis. 
Gorgonia  reticulata,  Soland.  et  EIL  tab.  17. 
■  Gorgonia  verriculata,  Esper.  a.  tab.  35. 
Mae*  n.o      mém.  da  mns.yol.  a.  p.  80.  n.o3. 
Eabite  les  mers  de  File  de  France  \  TOcéan  indien.  C'est  nna 
des  fias  grandes  espèces  de  ce  genre. 
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4*  Gorgone  ambracole.  Gorgonia  umhracuJum. 

G*  ramosissima  tflabelliformis ,  subretieuUUa  ;  ramig  iere-^ 

iibus ,  granulatis ,  rubris  9  ereberrùnù. 
Gorgonia  umbractUam.  Soland.«tEll.p.  80.  ub.  io« 
Seba.  mas.  3. 1. 107.  n.^  6. 
y^n  gorgonia  granulata  ?  fisper .  a.  tab«  4  •     * 
Mos.  n.o       mëm*  da  mns.  tûL  ft.  p<  8o.  ii.o  4* 
Habite  rOcéan  des  Grandes-Indet  »  lesmeradelaCliiiie.  Cof'» 

5.  Gorgone  raquette.  Gorgonia  reteUum. 

G*  in  piano  mmofêssima ,  stéretigalata  ;  ramatis  lateraU" 
hus  f  brmminu  »  tnbiranspënis  ;  cortiet  a'&ido,  gramiioso* 
An  gorgonia  fwrfuracta  ?  Esper.  «uppl.  1. 1.  {i. 
M08  ii.<»     ném.dvinnt.a.  p.  80.11.*  S» 
Habite....  TOecaii  indien  ? 

6.  Gorgone  serrée*  Gorgonia  strieta» 

G'  ramqsistima  f  JiabêUata  ,  «néirBfsciitaa»  rmbr^s  ramis 
crebrist  striclis  i  ramulis  lateràlibus^  brevibus ,  patentio' 
ribus\  granulis ,  mhdmisf  creberrimis. 

An  gorgonia  sasappoS  Eiper.  %,  |^  4^.  uk  9*  symmayms  ex- 
ctusis. 

Mns.  n.o        mëm.  du  nnit.  p.  81 .  n.<*  6. 

Habite. . . .  Elle  a  des  npports  aiFec  la  précédeatt* 

7.  Gorgone  lâche.  Gorgonia  taxa. 

G*  laf^  ramosa  ,Jlabellatim  explantUa\  ramis  subdepres^ 
sist  lœidbus  ;  ramuUs  crebriSf  cwr9idis\  poris  seriatùr 
submarginaiibus. 

Mns.  n.<^       mém.  dnnins.p.  8i.n*<''7. 

Habiu ....  Gelle-ei  semble  tenir  qnelqne  cbose  de  la  gorgO' 
niapaluia.So\9iHÛ.  et  EU.  p.  88  tab.  i5.  f.  3. 

8.  Gorgone  flexuease.  Gorgonia  fiexuosa. 

G  ramosissima,  JUAdUOa  ;  ramis  ramaU^ut  dieholomo' 
êivaricaUs,  Jlexuosis,  rtUevàatiknesSfansis^  noéulosis; 
carne  oitranlùt  f  crassiascuikfm 

An  gorgonia  reliculam  ?  PaU.  zoopb.  p.  187. 
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Eaper.  tappl.  u  p.  161.  tab.  44- 
.Hnm  »••      Hbéit*  •dn.mni.  p.  8i.«i.«9. 
Habite. . . .  POcéan  indien  ? 

Q.  Gorgone  ^carlatç.  Gorgtmimjlammea. 

Gm^rmmosa^  €ompUmttiO''JUbeUaim  ,  fùnmfia  ;  toceinea  ; 

eaule  ramisquc  compressis  /  osatUs  pMrpù ,  spnrsis  ,  su* 

perficialibus» 
Oorgonia  flammta.  fiokmd.  «tïll.  f,  $•*  'taii.  1 1« 
CorgoniapàUna,  Esper.  3.  tab.  5. 
Pallas  zoopL.  p.  189. 

a.  eadetn  ramulis  obsolète  grantdatis, 
Mqs.  n.o      mëm.  dumos.  p.  81.  n.*>9. 

Habite  les  mers  da  cap  de  Bonne-Espérance  ,  l'Océan  indien. 

/ 

lOm  Gorgone  piquée.  Gorgorâa  petechizans. 

G'  ramosa  f  flabellata  ;  ramis  compressis  t  pînnatis;  cor' 
ticefiavo  \  oscuHês  purpureis  ,  seriatis ,  suBmarginaiibus» 
'  Gorgonia  petechizavis.  Pall.  toopb.  p.  ig6.  Gmel.  p.38o8. 
Esper.  3.  p.  55.  tab.  i3. 

Gorgonia  abietina.  Soland.  et  E11.  p.  9$.  1. 16. 
Hua.  «.«      ni6n.dfimii8.  p«  6a.  n.^  10. 
Habite  l^Oeéan  «tlanfi^e  «t  leexc6lea  d^Àlnqne.  Hon  ca« 
binet. 

Kl.  Gorgone  tuberculée.  Gorgonia  tuijerculata. 

G*  arborescens,  ramosu,  fiabeUatM  ,  subreticulata  \  ra^ 
muUs  lortuosis ,  sœpe  coaiescentibus  ;  luberculis  sparsist 
inœqusiUhus.  ^ 

Gorgpsûa  iubercuhta'  Eepcr.  ».  ith.  37.  f.  s.  et  forte  J^»  i« 

Ma%.n/*        mân.  damns.  p.  83.  n.o  it. 

Habite  la  Méditerranée  >  sur  les  e6tes  de  Tllede  Corse. 

xa.  Gorgone  verruqoeuse.  GorgoTua  i;errucafa..    , 

G»  laxh  ramosa,  fiahellata;  ramis  teretibuSyJUxuosis^pror^ 

liferis  ,  verrucosis  \  carne  albidd. 
Oorgonia  t^errucosa.  Lin.  Soland.  et  BIl.  p.  8^' 
Seba.  mus.  3.  t.  106.  n.o  8« 
]^f  er.  a.  t.  x6.^g.  mala^ 
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Mut*  n.o       in6ii.  da  mvs.  p.  69.  a.»  ta» 
Habite  la  Méditaitaii^,  rOcéaiirainéricaia.  Ifoa 


i3.  Gorgone  granifère.  Gorgonia  granifera. 

O'  in  piano  ramosissima^  fiabeUata  \  ramts  ramulùçuô 

Unuibus  9  flexuosis  9  froUfriis ,  subeoùUscenHbus^gra- 

niferis  ;  eortice  albido» 
Mot.  n.o       mém.  da  mat.  p.  83.  n.»  iS. 
Habite  POcéAn  indien.  EnToi  de  Cbmmerson  et  de  M.  Mathieu. 

24-  Gorgone  couronnée.  Gorgonia  placomus. 

G»  ramosa  f  flabettaiim  explanata^  rigidula;  remis  lere^ 

ttbus,  granuloso'verrucosùf  verruds  crekerrùnis  ,  spar- 

sis  f  subcoronaiis. 
ûorgonia  placomus.  Pall.  zooph.  p.  soi. 
Soland.  et  £11.  p.  86.  EUif  coiall.  tabi  97.  fig.  (b    A»  A. 

Etper.  a.  tab.  33—34*  ^4'  A.  Gmel.  p.  3799» 
a.  var.  ramis  subcompressis, 
Mas.  n.<>        mém.  du  mat.  p.  83.  n.o  x4* 
Habice  la  Méditerranée. 

i5.  Gorgone  amaranthoïde.  Gorgonia  amaramhoides. 
G.  ramosa ,  laxa ,  JtabeUata  ;  ramis  raris ,  crassis ,  tereUr 

bus ,  obtusis;  uerrucis  creberrimis  subimbricatism 
Mas.  n.o       mém.  dn  mas.  n.o  i5. 

Habite. . . .  Cell^-ci  n'est  pent-être  qn^ane  raxiété  de  la  précé- 
dente 5  mais  elle  en  diftere  singulièrement  par  son  aspect. 

i6.  Gorgone  foarchue.  Gorgonia  furcata» 

G'  laxe  ramosa^  dichmtoma^  kumiUs  ;    ramis  tereiibas, 

raris  uariè  curuis  ;  cortice  aibo^  obsolète  t^errucoso. 
An  Knorr.  délie*  tab.  A.  5.f.  i. 
Mns.  n.o        mém.  du  mus.  p.  83.  n.o  16. 
Habite  la  Iféditerranée?  sur  an  mUlepora  polymorpha. 

17.  Gorgone  pinnée.  Gorgonia  pinnata. 

G.  ramosa ,  pinnata  -y  pinnulis  Unearibus  ,  distichis  y  cre- 
berrimis }  oscalisin  marginibtts  séria fîm  âispositisi  axi' 
bus  pinnularum  setosis. 
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(a)  Cortiea  parpurMceiite. 
Gorganùt  tetoia.  Lia.  E^pcr.  a.  ub.  17. 

(b)  Cortic*  alhido-Jl»v**etMe. 

Gorgonia  piniuUa.  Solaad.  tt  Eli.  p.  87.  Mb.  14.  £  5. 
Oorgonia  aeeroîa.  Eiper.  1,  tib.  3t. 
OorgoitM  amerieaaa.  Gmcliu.  p.  Sjgg. 
Mm.  H."      atta.  damu.p.Sj.  a.°  17. 
Habite  l'OcJaa  dra  Antillit.  Hoa  cabinet. 

18.  Gorgone  gladiée.  GorgOTÙa  anceps. 

G-  ranota  ,  stihdiehatoma;  ramit  cartietecmplaïuUo  ^' 

dialis  ;  marginibiu  aseidiferU- 
Gorgonia  aaccpt.  Lin.  Solaad.  «t  £)f.  p.  8g.  a."  tS. 
Fall.  loopli.  p.  i83.  EfpcT.  a.  lab.  7. 
Uni.  a.'        mim.  àa  taa».  p.  84.  n>a  (8. 
Habile  lu  mcia  d'Amâî^a ,    rOc^a  atlaaiiqae  prii   àt* 
ofrtei  d'Angle  terra. 

19.  Gorgone  citrina.  Gorgonia  citriaa. 

G-  humiU»,  ramosissîma i  ramuIU  cyUadraeeis ,  ohsoUA 
tiepressù  ,  granulatùi  cartiee  alhido-JUvetctaU  ioteur 
UsprominulU. 

Gorgonia  ciiriaa.  Eaper.  a.  i.  38. 

Mu.  H.'        nxim.  da  moi.  p.  84.  □.■  19. 

Habite. . . .  rOc^an  américain  ?  • 

ao.  Gorgone  rose.  Gorgonia  rosea.   • 

G- dUiiolomo-ramosa,   in  piano   txpansa  ;  raitùs  suipUt- 
natis;  ramutit    Itretibus ,  init^ualibui ,  aseendentibus } 
Varna  rosed  ;porii  tubseriaiis ,  ohlangis. 
'Angorgoma  ceralophj-la-  Lin.  PalL  soopb.  p.  i85. 
Gorgonia  miniacea  7  Eaper.  a.  (■  36. 
Hon  cabinet.        tainx.  dn  mni.  a.  p.  167.  ■)•>  10. 
H^tela  KUdi terra n je,  l'Océan  AtUnd^e. 

11.   Gorgone  à  verges.  Gorgonia  virgulata. 

G-ramosa,  laxissima;  ramis  leretibus,  gracUlbiU,  tubsim^ 
pUdbus,  irirgtttit;  oicidit  luiteriatit. 
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» 

Seba.  mnt.  3.  t.  107,  n.o3? 
An  gorgonta  cerû^kfUiT  f;«p«t.  Q^  6 19. 
Has.  n.<>        mém.  da  miis.  %,  p».i97»m.«  %i> 
Habite  rOcëaa  Atlantique  aiBtfifi 


aa.  Gorgone  sanguine.  Gorgonia  sanffiineiu 

G.  ramoja;  ramîs  crectis  graeSlbus  ,  l«r«i»-«#lAM»;  eamc 

purpure^S  oseùlis  oblongU ,  sjuhswiatism 
Mon  cabinet,  mém.  du  muah  a.n.osa» 
Habite. . .  • 

a3.  Gorgone  graminée.  Gorgonia  gramneUé 

G.  ramù  erectis^  subfasùcuUUiA^  ffr^teUibus^  Ur^tSmSijun- 


ceis  \  carne  albidd  \  poris  oklongifif  spursù. 
Mns.  n.o 

a.  uar.  subiuberctd^sa» 

Gorgonia  viminalis*  Tat .  Eiper*  au  tab»  XI.  ▲• 

Mon  cabinet,  mëm.  du  mm.  a.  n.«  a3. 

Habite  la  Méditerranée. 

a4-  Gorgone  moniliforme.  Gorgonia  mopUiformis^ 

G*  simplex  ^jUi/ormis  ,  erccta;^cUuUs  prominuiisg  turhi' 
natis,  apice  umbiUcatis^  suhsparsisi  çarncalbidd$  mem' 
branaced. 
Mnff.  n.o      mém.  da  mai<  a.  n.o  a4»- 
Habite  les  mera  de  la  noaTelle-HoUwde^P^ft>n  et  le  Suêur- 

aS.  Gorgone  nodulifère.  Gorgonia  noduUfera* 

G*  ramoso  -  paniculata ,  planulaia;  ramis  ramuUsqnç  aUer- 
nis,  noduUferis.  ;  çarne  aurarUid ,  sqtMmulosd  \  noduUs 
alUrnis ,  alhis ,  subspongiosis» ... 

Mns.  n.o         mém.  dn  mas.  a*  n.^  aS^ 

Habite. ...  les  mers  de  la  NonYdlfr-HoUandc?  Pérofk  et  h 
Sueur, 

a6.  Gorgone  blonde.  Gorgonia  Jlavidà. 

G.  ramosa  ,  subpimnata ,  conferio-cetpiiosfi  /  ramulis  U' 
reiibus ,    numerosis^  ^  cam«  Jtayidd  /     ^orû  creiris , 
sparsis. 
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Mat.n.        m^m. da  mut^  a»  n»P a6, 

Seba.  miis.  3.  tab.  107.  f.  8. 

Habite  rOcéa^des  Antilles.  Mauger.] 

a^.  GopgOBe  violette.  Crorgonia  violaeea. 

Gi  m   piano  ramosay  pinnata,  dcpressULseula\  ramuRs 

erelfris ,  cylindractis ,  suègranulatis  /  carne  violaced. 
Gorgonia  vîo/acea.  Pail.  zooph.  p.  176. 
Esper.  a.  tab.  la. 

Mus.  ïL^       mém.  da  mus.  a.  n.^  a7. 
Habite  les  mers  d'Américpe. 

a8*  Gorgone  penchée.  Gorgonia  homomalla. 

Q.  ramosUsîma^  rams  ieretibus^    diçhoiomis.  ,    ascen-^ 
dentUms  etstibcernuif^corticeerassoiosculUs  spursis. 
Gorgonia  homomalla,  Esper.  a.  t.  39. 
{a)Coriicefusco-nigr0scente, 
'  (b^'Cdriicecinereo-rubcnte. 
(c)  Coriicùcinereo» 
Mas.  n.o        mém.  da  mas.  a.  n.o  a8« 
Habite  les  mers  d^Amériqafu 

api  Gorgone  vermoulue.  Gorgonia  vernùculata» 

G.  ramosay  dichoiomai  rarnis  ereàlis  ^  longîs ,  ter^tibus  ; 

cortice  crasso\  oscuUs  si4perfl>cialibiis,t  rotond^U^  crc* 

herrimis  ,  sparsis. 
An  gorgonia  fuberosa  ?  Soland.  et  EU.  p.  93. 
Mon  cabinet. 

a.  eadem  humUior  et  deUlior^ 
Gorgonia  porosa»  £q»er.  vtab.  lo* 
Mas.  n.o      mém.  An  mus.  a.  n.û  a^ 
Habite. . . .  l'Océan  indien  ? 

3o.  Gorgone  porte-sillon.  Gorgonia  sidcifera* 

G.  in  piano  ramosa  ,  laxa^  aUissima;  ramulls  sœpius 
secundis  ,  ascendeniibus  ;  cortice  tenui  luteo-rubente  ; 
obsolète  yerrucoso  j  sulco  ad  caulem  ramosque  decur* 
r^nte. 

An  gorgonia  suberosa»  Esper.  sappl.  1. 1. 49* 
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Mas.  n.o        mëm.  da  mas.  3*  n.^  9d; 
Habite  TOcéan  indien. 

3i.  Gorgone  pecdaée.  Gorgonîa  pectinata. 

G.  riimis  obliqué  erectis  ,  pecUaatis  ;  ramulis  erehris  sci. 

eundis,  mscendentibus ,  subgr^tvdoiis  ;  carne  rubrdm 
Seba.  mus. 3.  ub.  io5.  f.  i. a. 
Gorgonîa  peetinata.  Gmel.  p.  38o8. 
Soland.  et  £11.  p.  8â^. 
Bfns.  n.»      mém.  da  mas.  a.  n.o3i. 
Habite  POc^n  des  Moloqoes. 

32.  Gorgone  sarmenteuse.  Gorgonia  sarmentosa. 

G.  ramosa ,  panictdata  ;  ramis  ten;iûbusi  ierctiius^  sul^ 
catis  i  came  tenui  rubescente  ;  osculis  subseriatis* 
Mas  n.«        mém.  da  mas.  11.0  3a. 
A.  ead^m  coriice  iutescenie. 

Gorgonîa 5armen/oja*  Esper.  a.  tab.  ai.etsappl.  i.  t.  4$. 
Hftbite  la  Méditerranëe  ?  Cette  espèce  se  rapproche  de  la  0. 
porte*sillon  par  ses  rapports. 

33.  Gorgone  blanche.  Gorgonia'  alha* 

G-  ramosa  y  subcompressa  \  ramis  subpinnalis  y  ereciisj 
ramuUs  teretibus }  Carne  candiddf  oscuUs  sparsis» 

Mas.  n.o      mém.da  mas.  a.  a.o  i3. 

Habite. . . .  Cette  gorgone  est  petite ,  et  parait  ne  s^életerfu^à 
denx  décimètres  de  haatear. 

34*  Go^'gone  jonc.  Gorgonia  juncea. 

G.  simplicissima  y  longissima^teres\  carne  othraceâ,  sub* 

miniatd\  osculis  crebris ,  sparsisy  subgrani$laUs» 
An  gorgonia  juncea*  Solaod.  et  EU.  p.  8i. 
Mas.  n.o        Esper.  sappl.  a.  t.  5a. 
Mém.  da  mas.  a.  nfi  34. 
Habite  l'Océan  américain. 

35.  Gorgone  allongée.  Gorgonia  elongata. 

G.  longissima ,  dicholoma  j  ramis  junceis  /  corïice  rU" 
bescenle  \  celluUs  papiilaribus  1  erectis  laxissimh  ^  imbri\ 
eatis. 
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Gorgonîa  elongata.  Fall.  zooph.  p.  179. 
Spland.  et  £11. p.  96.  Esper.  snppl.  a.  t.  55. 
"  9f6n  cabinet.         mém.  da  mus.  2.  n.»  35. 
Habite  rOcéan  Atlantique.  Elle  est  aassi  longue  qnt  la  précé'* 
dente ,  et  à-pen-près  de  la  même  conlenr. 

36-  Gorgone  antipate.  Gorgonia  antipathes* 

« 

,  Q.  ftaiùculalo-ramosa  ;  axe  nigro ,  siriaio  ^  ramorumul-' 
timorum  setaceo  subcapiUaaeo  ;  cortice  lœui  j  p4>ris  ma*, 
gnis  sparsis^ 
jfccabaar,  S»  coraUium  nigrum.  Ramph.  amb..6«  tab.  77. 
Seba.  mas.  3.  t.  io4' f*  3.*  .     . 

Gorgonia  antipathes.  Esper.  a.  tab.  a3— a4.  . 
Oorgonîa  antipathes.  Pall.  zooph.  p.  193. 
MHs.'n.o        mém.  du  mnsl  3.  n.o  36. 
•  •  ^  Habite  POcéan  indien.  Moù  cabinet. 

87.  Gorgone  dichotome.  Gorgonia  dictiotoma.  ' 

G'  ramis  ascendentibus^  dichotomis  ;  axUlis  lunatis  j  cof^. 

tice  crassoy  lœi^i  /  poris  sparsis, 
Gorgonia  dichotoma.  Ësper.  a.  tab.  i4* 
i^us.  n.o  '      mt^m.,  du  mus.  a.  n.<>  37. 
Habite. . . .  POcéan  américain.  Ijfon  tabinet. 

38.  Gorgone  multicaude.  Gorgonia  muUicauda. 

G'  ramùsa^  dichotoma  ,  cràssa^  ramis  teretibus  j  apice  oB'^ 
iusis  ;  cortice  crasso 't  osculis  prominulis  y  margine  crena^ 
lis  ,  éequidistantibus. 

'jin  gorgonia  eras^a.  Soland.  et  Eli.  p*  91. 

Mus.  n.**        mém.  du  mus*'  '2.  n.o  ^8. 

Habite  TOcéan  amérîGain. 

39.  Gorgone  héiéro^ùre,  Gbtgonia  heter*6pora» 

G*  ramosa,  dichotoma  ,'  crassa  ;  tamis  cylindricis $  rarîs : 
cortice  crasso ,  poris  ohlongis  yarih  $itis  pertuso. 

Mon  cabinet.  Mus.  n.^ 

2.  f/ar.  poris  angustatis ,  subohturatis. 

Mon  cabinet.        mém.  du  mus.  a.  n.039. 

Habite. .  . .  Elle  a  qudqaes  rapports  avec  la  gorgbne  yermou' 
lue ,  n.o  39* 

Tome  //.  ai 


t 

**  Cellules  cylindriques  ou  turhinées  ^  très-^aâlantes, 

[  Les  papiUaif  e».  ] 

4o.  Gorgone  faux  amipate.  Gorgonia  psetidb  antipathes» 

G*  rmmosM ,  diehoèomet  ;   mmis   ascendsnitbus  ^  axe  ad 

Ariitf«#  comprefso  i  eortioe  crasso,  papitUs  echinaio. 
Art  gorgonia  murîcata  ?  var.  Esper.  a  ub.  3)). 
.Mvt.B.o     flttéBi*  ém  mat.  n.*  4^. 
Habitée...  leimers  d* Amérique?  *^' 

4i-  Gorgone  ëpi  de  plantain.  Gorgfknia ploni^çt^iù^ça. 

G*  ramosa,  crasse  ^  er$fita\   r^mis  Ui^^ÂUfuSt  ^chmniatù  ; 

cortice  spongiosoJuAOQ  /  Ç(Mt4i^  ç^mçih  Mfrc^rif%  tÊrebcr- 

rîmis. 
Angorgovw  succînea  ?^per.  iQ^j^l*  i«  t.  ifi. 
An  Soland.  et  EU.  tab.  18.  f.  a. 
Mon  cabinet.       mém.  du  mnt,  n.o  ^I* 
Sabite. . .  .  TOcêan  américain  ?  Cette  espèce  est  três-diaûncte 

de  la  gorgone  mariqnée.^ 

4^.  Gorgone  Unie.  Gorgonia  lima, 

G*  ramof»  »  dicfiptoma  ,  alBida  5  papiUis.  exiguis  dcufiissi- 

nyb  conjêrtis  ;  axe  ad  axillas  compresfo. 
ùorgonîa  rhuricata.  Ekper.  a.  tab.  8. 
Mai.  n>®      mém.  dn  mas.  n«o  49* 
Habite  POcéan  des  Aatillei.  Mon  cal^njit. 

43.  Gorgone  muriqaëe.  Gorgonia  muneaùt, 

G'  ramosa ,  svhdigitata  ».  hamUb  s  ramis  ^icç^rmikus  j 

cortice  papUUt  cylindricis ,  confertis  et  arrectis  mûri' 

cato» 
Gorgonia  murîcata?  VsAh  zooph.  p.  rp8. 
Lùhophjrton  americanum  minus  album,  tuhcrculis  surshm 

spectantibus  obsitum.  Tourne/,  inst.  p.  6*j^, 
An  gorgonia  piuricatà}  Esper.  suppl.  i.  t^b^  Sq.  A. 
Mon  cabinet.       mém.  da  mus.  n.o  4^- 
Habite  lOcéan  des  Antilles. 


\ 


i 
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44*  (xATj^ne  ifis  lèfike».  (rorgonia  laûcispica. 

G*  ramosa  ;  ramis  spicc^onfubus  9  longits$€uU»  »  ioxè  mu- 

Hcaiis;  papUlis  cyUndricU  ,  arreclis. 
Mém.  da  mut.  9.  n.<»  44* 
Mus.  n.^ 
fiabite* . .  •  POeéan  américain  f 

45.  Gorgone  lépadifère.  Gorgonia  lepadifera* 

G.  t0fn0sa ,  dichoèoma^  papiUis  confettis ,  reflexis,  tcampa-^ 

ntduiîs  y  s^uamo$is ,  subimbricatis, 
Gorgonia  iepadifera.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.    84*   tab.  i3« 

f.  I — a. 

« 

Gorgonia  rtseda.  Pall.  zooph.  p.  ao4* 

Mus.  n.o        mém.  da  mqs.  n.»  45. 

Habite  If  ip^  da  i^ord  ,  sur  lei  côtet  de  la  Kofrège.  Sei  pa«* 

pilles  s\Dnt   tontes    réfléchies  ,    et  comme  imbriquées  dM« 

tailles. 

46.  Gorgone  verticilbirf .  Qorgoyjm  vçrtioilluiis. 

O.  raniosa;  ramis  pinnatiSiflabelUuis'j  oscuUs  papiUari^tUj 

ascendentibus,  incun^atis^  i^rticîllatis. 
Gorgonia  yerticUlaris.  Lin.  Pall.  zooph.  p.  177. 
Solaad«et  EU.  p.  83.  EUis  eoral.  t.  26.7?^.  s.  t.  v. 
Ilarsil.  hist.  de  la  mer,  t.  9K>«i  94^-*-S^ 
Hns.  n.o       Esper.  snppl.  x.  t.  4a* 
JEKém*  à»  mfis.  n.®  4^. 
Habite  la  Méditerranéip.  Idon  ç^bînçt. 

47-  Gorgone  plume.  Gorgonia  penna. 

G.  danescenSf  laxk  ramosa,  complanata ;  tamis ^urca- 
lis,  pennaceis;  pinnuUs,  distiehis,  eonfértis<,JiUfi^rtpibus  3 
celhdis  papiUaribus,  ascendentibus ,  bifarOs» 

Mém.  du  mus4  a*  n.<*  47* 

Mus.  n.o  * 

Habite  les  mers  de  la  NonTtUc-QoUai\de«  Péron^t  ia  Sueur* 

Très-belle  et  singulière  espèce ,   dont  Paspect  est  celui  d^uné 

^ninde  «ertalaixs  an  plume  blanchâtre*  Rameaux  e(  pifinnles 

sur  nn  seiUplan*  Ce^lIlespap\^aû«s.€t  i^c^ndaaffiii»  ç^omma 
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dans  U  gorgone  Terticillaire  -mais  al  ternes  et  diiti^es.  Haa^ 
teor  f  vingt  à  vingt-cinq  centimètres. 

48.  Gorgone  queue,  de  souris.  Gorgonia  mjura. 

G'SimpUx,  filîformis,  caudata  ,  albiJa  \  papiUis  obiongts 

ascendentibus  ,  incutvalis  »  subbifariis» 
Mém.  da  mas.  a.n.048. 
Mns   n.«  • 

Habite Ses  papilles  viennent  snr  deux  c6tis  opposés  ,  par 

'    rangées  doubles ,  et  dans  une  diiposition  alterne. 


CORALLINE  (CoraUma.) 

Polypier  fixe,  phytoïde,  très-rametix,  composé  d'un 
axe  central ,  et  d'an  encroûtement  interrompu  d'espace  en 
espace. 

Axe  filiforme  y  inarticulé ,  plein  ^  cartilagineux  oacorné^ 
un  peu  cassant  dans  Tétiat  sec. 

Encroûtement  calcaire ,  dense ,  uni  a  sa  sur£ace ,  sans 
cellules  bien  apparentés  y  interrompu  et  conmie  articulé 
dans  sa  longueur. 

Polypes  non  connus* 

Pofyparium  fijcym  ,  phylhoideum  j  ramosissimum , 
axe  centrali  crustdgue  passim  interruptd  compositum. 

Aoçis  fiUfornds  ^  inarticulatus  ,  solidus  ^  oartUagineus 
aut  corneus  ^  exsiccatione  subfragiUs^ 
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Crusta  corticalis  calcarea^  densa,  superficie  lœvi^ 
gâta  y  articulatîm  interrupta;  ceUuUs  subinconspicuîs. 

Poljrpi  ignou\ 


OBSERVATIONS. 

Les  coralUnes  forment  un  genre  bien  singulier,  qui  a  dà 
toujours  embarrasser,  les  naturalistes  dans  la  détermination    ' 
de  leur  rang  parmi  les  autres  polypiers. 

Comme  la  plupart  constituent  des  polypiers  frêles ,  dé- 
licats, et  assez  finement  ramifiés  ,  en  forme  de  très-pe^ 
tites  plantes ,  on  les  a  cru  voisines  des  polypiers  vagini- 
formes,  et  on  les  a  placées  près  des  sertulaires. 

Leurs  tiges  et  leurs  branches  ne  sont  cependant  point 
fistuleuses  ,  quoique  El  lis  leur  attribue  ce  caractère  ;  du 
moins  celles  que  j'ai  examinées  m'ont  toujours  offert  un  axe 
corné  sans  cavité  distincte.  Ainsi  ce  sont  des  polypiers  cof" 
ticifères ,  qui  ont,  comme  les  gorgones j^  im  axe  plein, 
recouvert  d'un  encroûtement  polypifêre  j  mais  cet  encroûte- 
ment est  interrompu  en  articulations. 

J'aurais  donc  découvert  le  véritable  rang  des  corallines^ 
parmi  les  polypiers  ,  en  les  plaçant  k  la  fin  des  corticifêres, 
si  Solander  ^  les  éloignant  des  tubulaires  ,  sertulaires  ,  etc. 
n'avait  déjà  eu  le  sentiment  de  leurs  rapports  \  car  il  les 
groupe  ,  dans  son  ouvrage  ,  avec  les  corticifères ,  dans 
l'ordre  suivant  :  gorgone  ,  antipate  ^  isis ,  CQralline  ,  et  en 
forme  une  transition  aux  millépores  et  madrépores. 

Quoique  Solander  ait  convenablement  rapproché  les 
corallines  des  autres  corticifères  ,  je  ne  connais  point  s^s 
motifs  pour  ce  rapprochement ,  et  son  ordre  est  différent 
du  mien.  J'ai  motivé  le  rang  que  j'assigne  auiL  corallines , 
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en  montrant ,  d'une  part ,  que  la  tramitiétt  HaftaïVlfe  aux 
kiillëpores  se  fait  par  les  polypier»  ii  réseau;  et ,  de  Fautif 
part  y  que  les  corallines  ^  comme  véritables  corticiferes  ,  tei^ 
minent  cette  section ,  et  forment  une  transition  évidente 
aux  polypiers  empâtés  j  par  les  pinceaux  et  \e$Jiabel2aires^ 
Ainsi  la  détermination  du  véritable  rang  des  corallioes 
m'appartient ,  et  serait  probablement  constatée  si  l'on  pou* 
vait  connaître  Torganisation  des  polypes  qui  forment  ces  po- 
lypiers. 

La  nature  ne  procédant  que  par  des  degrés  presquln^èn-* 
sibles  dans  ses  opérations ,  n'a  commencé  li  effectuer  les 
libres  multiples  des  polypiers  empâtés  que  dieins  les  pinceaux 
et  \esjl€ibelîaires.  Pour  y  parvenir  ,  il  lui  a  donc  fallu  at- 
ténuer les  demierâ  polypiers  corticiferes^  et  iréduîre  liùne 
grande  téntiité  Vaxe  qu'elle  a  rendu  «i  éininent  dans  les 
isis  ,  les  antipates  et  les  gorgones  ;  c'est  ce^qu'elle  a  exécuté 
dans  les  corallines.  Dès  lors ,  en  multipliant  ou  divisant  cet 
axe  9  c'est-k-dîre,^en  le  transformant  en  fibres  multiples , 
d'abord  simplement  parallèles  bu  fasciculées  ,  ensuite  mê* 
lées ,  croisées  et  même  feutrées  y  elle  a  amené  les  poly^ 
piers  empâtés  qui  eux-mêmes  entraînent Fanéantissemeot 
du  polypier. 

Ainsi  y  l'axe  des  corallines  y  quoique  filiforme  et  très-fin , 
est  encore  entier ,  plein  et  continu  ,  comme  celui  des  gor- 
gones y  et  ne  présente  point  des  fiibres  nombreuses  et  dis- 
tinctes ,  comme  dans  les  polypiers  empâtésj  mus  il  est  sur 
le  point  de  se  diviser  ou  de  se  composer  y  ce  qui  a  lieu  dans 
les  pinceaux  etles  flabellaires. 

L'encroùtethent  de  l'axe  délicat  des  corallines  est  inteN 
rompu  et  comme  articulé.  Il  est  assez  dense  dans  Tétat 
sec  ;  paraît  lisse  k  sa  surface ,  et  n'y  offre  pointa  l'œil  na, 
les  cellules  des  polypes  y  comme  celui  des  gorgones.  Elles 
y  estent  néanmoins  ;  nfiais  leur  petitesse  extrême  lès  fait 
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échapper  h  la  vue.  £n  eifet,  on  prétend  que,  dans  cw^ 
taines  espèces  cLe  ce  genre,  leur  encro'titemeiit moins sei^ 
ré,  laisse  voir  des  pores  épars^ur  toule  la  suiAce  des  afw 
ticulations  ^  on  dit  même  ^ue  Von  aperçoit  ces  pores  sur 
toutes  les  corallines  vues  dans^  Titat  frab.  Cela  est  d'aa- 
tant  plus  vraisemblable  ,  ^ue  les  polypes  ne  pewirent  i^l»- 
lement  se  trouver  que  dans  Fenopoûteiaent  oorlknfornie  de 
ces  pqljpiers* 

Les  corallines  étant  d<es  polypiers  oortieifirnscoasidésa- 
blemeot  réduits ,  Ton  conçoit  que  leurs  polypes  doivent 
être  d'une  petitesse  extrême }  fil  qitoicpi'il  soit  prcdwble  cpn 
ces  polypes  aient  y  dans  leur  organisation  ^  de  Fanalogie 
avec  ceux  des  autres  polypiers  corticifères  ^  on  ne  pourra 
sans  doute  le  constater  positivement..  M.  Lamouroux  dit 
avoir  vu  dans  la  mer  des  fibrilles  saillantes  hors  de  Fencroû- 
liBiaent ,  et  y  rehtrer  subitement  k  la  moindre  agitation 
de  Teatt.  MUis\e$  a  vaes  pat^itlottMtit ,  et  même  les  a  repré* 
sentées    (  Corail,  tab.  ).  Elles  paraissent 

analogues  k  celles  que  JDûnati  a  vues  dans  Vacélal^le.  Ces 
fibrilles  sont  csqpillacées  et  -dliHe  ténuité  eittraordinaire. 
Oki  peut  supposer  que  oe  sont  dés'tentaGokfs  trés-AtCénués,  et 
ici  propiMrtioatliftltèmisnt  pkrà  allotigés  qu'ailleurs  ^  que  leur 
emploi  est  «eulement  de  faire  arriver  Teau  à  la  bouche  du 
petit  polype  qui  les  soutient. 

Les  corallines  forment  en  .général  <de  )olies  touŒss  ou  de 
petits  buissons  assez  finemiNit  «ramifiés .,  souvent  corym- 
biformes  ,  et  qui  rèsseitibleBt  beaucoup  k  des  plantes.  On 
vient  de  voir  néanmoins  que  ce  soiit  réellement  àes  poly- 
piers ;  que  leurs  tiges  et  leurs  ramifications  ont  un  axe 
filiforme^  plein^  subcartilagineu*  ou  cosné  )  qwe  cet  axe 
-est  en^elof^  d'un  ^ncroâteBkéttt  ecdcaire ,  divisé  ou  in-* 
■tentompa  àe  distante  ^en^distanee ,  ee^qm  ie  rend  éminem- 
ment articulé ,  et  augmente  la  flexibilité  des  tiges  et  des 
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ramifications*  Quelques  espèces  même  en  paraissent  toutes 
noueuses,  ce  qui  fut  cause  moilmperati  leur  donna  le  nom 
de  nodulaires  (  nodtdc^œ  ). 

Les  corallines  sont  très  -  nombreuses  en  espèces  ;  nos 
mers  et  celles  des  climats  chauds  paraissent  en  contenir 
abondamment.  Leurs  touffes  y  quoique  petites  en  général , 
sont  élégantes ,  très-divers ifiées  ,  variées  en  coloration ,  et 
font  l'ornement  de  nos  collections  de  polypiers.  Je  ne  cite- 
rai que  les  espèces  que  j'ai  pu  voir. 

Je  divise  les  corallines  en  trois  sections  y  dont  SI*  J^ 
mouroux  forme  trois  genres.  * 

•'  % 

ESPÈCES. 

*  Polypier  dichotome  ^  à  articulations  courtes  ,  dila- 
tées et  souvent  comprimées  supérieurement. 

i.  Coralline  officinale.  CoralUnaqfficinalis, 

C.  trichotomas  subviridis  ;  ramis  pinnatis  ;*pinnuUSf  disti- 
chisy  cylindrico^lavaiis  ;  uUimis  subcapiiatis  ;  ariicuUs , 
stirpium  et  ramorum  cunei/ormîbus  compressiusculis» 

Corallina  q/ficinalis,  Lin.  Soland.  et  £11.,  p.  ii8.  t.  a3. 
f.  i4"-i5. 

Ellis  corail,  tab.  94*  ^'^  ^-  fig'  a>  A.  A  i.  A  a.  B.  B  i.  B  a. 

Esper.  snppl.  9.  t.  3.^^.  mala. 

Mai.  n.«       mém.  du  mus.  toI.  s. 

a.  î^ar,  minor  et  tenidor,  subfastigiata» 

Habite  POcéan  européen  ,  la  Méditerranée; 

a.  Coralline  lâche.  Corallina  laxit. 

C.  trichotomo-ramosa ,  laxa^  elongata^  suhru/a^  ramis 
superph  pinnatis  \  pinnuUs  breyibus  ,  rcmotiasadis ,  cy^ 
lindrieis  s  articuUs  stirpium  et  ramonsm  oblongis  f  terO" 
U'Compresfis» 
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MiM.ii.0      ittéià.  du  mas,  toi.  3. 

Habite  TOcéan  européen,  dans  la  Manche  sur  les  côtes  de 
France.  Elle  est  d*iiR  ronge  Imde. 

'  ■    ''  ' 

3.  GorallinQ.  longue  tige.  CoralUncHongicauUs. 

C»  subtrichoioma  ;  surculis  prœlongis ,  apice  ramisque  pin-^ 
natîs  \  articulis  creberrimis  ,  stirpîum  et  ramorum  terC" 
ti'Compressis  5  ramulorum  cyllndricîs.  ^ 

Confer  cumcoraUind  loricatdetcumcortUUnâ  elongatâ*  ^ 

Ma  collection.    Mém.  du  inns.  toI.  3. 

Habite  les  mers  d'Europe ,  la  Méditerranée. 

4*  Coralline  écailleuse.  {^oralUna  squamata, 

C'  sttbtrickotoma.  9  rùmis  pinnalis  ,  ,  apice  dilaiatis  ;  ra* 
mutis  angustis  ,  depressiusculis  ;  articulis  stirpîum  et 
ramorum  cunciformibus  ,  cômpressis  j  vltimis  complana" 
tis ,  margine  acutis. 

CoYallina  squamata.  Soland.  et  £11.  p.  117. 

Bllis  corail-  tab.  a4'  ^'^  4*  J^S'  ^'  Q' 

JVIa  collection.  Mém.  dn  mus.  vol.  a. 

Habite  POcéan  européen ,  les  côtes  d'Angleterre. 

5.  Goralline  sapinette.  CoralUna  abietina. 

C'  rubra,  bipinnata\  pinnis  pinnuUsque  confertîs^penni" 
formibus]  articulis  y  stirpium  et  pinnarum  majusculis, 
lurbinatis ,  subcompressis. 

jirt  corallina  squamata?  Espér.  suppl.  a.  tab.  4> 

Mus.  n.o        mém.  du  mus.  toI.  2. 

Habite. . . .  Couleur  d'un  rouge  sombre  ou  pourpré. 

6.  Coralline  pectinëe.  Corallina  pectinata, 

C.surculis/asciculalis,  erectis  ,  supernè  pectinatis  9  basî 
nudis  ;   pinnulis^  tereti -  suJ^ulatis   ».  articulis,    cyUn- 
aricis. 
Mus.  n.o       mém.  du  mus.  vol.  3. 

Habite. . . .    lés'  mers  d'Améric^ue  ?'  Hauteur  5  ^atre   centî- 
'"'  'mètres.^' '-''"'   '' '' 

7.  Coralline  mille  graine.  X^orçtlUna  millegrana. 

C  surculis  gradUbus  i  supernc  ramosis  y  subfasiigiatis  f 
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ranUs  erectis  ,  pinnmtiif  pimutMi  édteii^subukiiSa  j  /êr. 

iUibus  grùni/kris^ 
Mai.  II.0       mëm.  An  Mmw»  v«k  •• 
Habite  TOcéan  Atlantide  ,  sur  les  côtes  de   Ténériie.   Le 

lÊJrtL 

8.  )t]ora11ine  ^rs^mûre.  CoraWna  granijfera. 

€•  Irieholomo'ramosa  »  tenmssima  $  romû  subbipùmaiù , 
lancêoUiis;  pinnulig  subseiacôis  i  fertiUbus-^pioc  vdia 
ultimd  diifisurd  graniferis» 

CoraUina  granifera  7  Soland.  et  EU.  p.  lao.  t.  ai  •J^'C.  C 
Mos.  n.o       mëm.  da  mas.  toI.  3. 

Habité  TOc^att  Atlantlqtié  ,  la  VédKteilraiiëe.  ËUe  foMnete 
tonfies  éudéts  ea  i^MWllgi  tttiàoes  «  peiftyHgf  > 

9.  Coralliiie  en  cyprès.  CoraîUhd  cuptessina. 

C'humUiSf  trichotomay  subbipinnata^ramidîs  pennaeeùt 
supemè  dUatatU  y  eomprêssis  s  pinnis  pùuiulisquù  conr 
fertis ,  dûtichïs, 

CoraUina  cupressina.  Esper.  sappl.  3.  tab.  7. 

3.  eadem  aibidat^  surcuUs  ramisque  basi  denudaUâ* 

Mas.  n/»        mëm.  da  mas.  toI.  3 

Habite  rbûëan  Aâanti^oe ,  près  4e  T^nérife.  Z>  Dru* 

xO.  Corâïline  chapelet.  CordlUna  rosarium. 

C.  elongata,  âichotomo'ramosa  \  surcuUs  ramisque  moni' 
liformihus  ;  articulis  infêrionbus  cylindricis  ,  supC' 
rioribus  subcompressîs. 

CoraUina  rosarium,  Soland.  et  £11.  p.  m.  t.  31.^/^.  h. 

CoraUina, .  •  Sloan.  jam.  bist.  i.  uib.  3o.  if.  à. 

Macolltodâ<fti.       taiétù,  da  Ésos.  tol.-s. 

BiOiile  rOeéui  4es  AntiOes.  EOk  esc  tié»4iIÉiid». 

îi.  CoYailIiûé  ÛiiciAe.  Cdra^nafiicuta. 

C.  humiUs  ,  subtrichotoma  y  compressa ,   crislaia^  ronds 
ramulisgue   supernk    ditalatis ,  complanalis  /  articulis 
cprhpressis ,  cunei/àrmibus  ,  angulaio  '  lobaiis  ,  ttUimis 
subpalmatis. 
Mos.  n.»       méÉi.  da-mtis.  riil.  3. 
V  '^Mme  rOc4Mi«DDéncna*  Ma  collée  ttia. 


SANS   tBKTiBRES.  ^    2(3^ 

12.  Gonilfiiié  en  coryàlbe.  CoraXUna  ôoijrmh&sa. 

C'dichotomo  •*  ramosa ,  earflnbosa  |f  àYtven^  9itferêoribus ^ 
brefibttSy  eyUndraceû;  snpetiârUfus  cutÈëi/hhtn^uSt  corn- 
pressiuscuiis  ;  uitimisy  subdi^aHs* 

An  coraUina  palmata  ?  idôlatid.  et  Eli.  p.  ii9.  t.  ai.  Jig. 

a»  A. 

Ma  collection.        mëm.  da  mas.  Y6l.  s. 

Habite  lei  men  d' Amérique.  Elle  est  un  peu  plus  élerée  et 
moins  aplatie  que  la  précédente. 

13.  Coralline  livide.  ÇoralUna  livida. 

C-  dichoiomo-ramosa ,   supernh  pînnato-paniculata  /  ûrti- 
cuUs  ramorum  y  cuneatis ,  compressis  »  convexiuscuUs  ,    ^ 
nd  angtdos  îoldferis*  *  » 

Ma  collection,  mém.  dn  mus.  toL  !I. 

Habite....  les  mers   d'Amérigne?  Conleory  Text  olivacé  oa 
rongefttre. 

14.  CôralUnè  pttiiiïéuse.  Coràlîinà  pîutnosà. 

C'  surcuUs  subramosïs,  hipinnatis ,    pennaceùi  artîculU 

uix  compressis  \  pinnuUs  brevibus ,  teriUissimù, 
Mus.  n.o      mém.  da  mas.  toI.  a. 
Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur. 

i5.  Coralline  rose.  CoraUina  rosea. 

C»  ramosissima  ,   purpured-rosea  j    rahiù  subbïpinnatis  ; 

pinnis  pennàceîs  \  pînnuUs  cUUforHiibus  j  artîcïdis  ramo» 

rum  bret^ibus ,  creberrimis. 
Hns.  n.^        mém.  db  mas.  toI.  3. 
a.  car.  crispa ,  ramis  distortis» 
Habite  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur,  Espèce  des  plm 

jolies  de  ce  genre. 

'  C  ramosaySubdichotoma  ;  surcuUs  ramisquê  piHhatis  }  iti" 
ferrie  sUbhudis  ^  pintiutii  bYMbus ,  exSibùS  néûiiss  or- 
ticuUs  stirpium*ûutieiftis% 
Ma  collection,      méair.  da'ibtfs.V6l.  a. 
^abite  rOcédn  d'EurCrpé.      A 


,    I 
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17.  Goralline  corniculëe.  CoralUna  comiculata. 

"C'  subcapiUaris  f.  dichotoma  f  ramis  pihruUis  j   artieidis 
stirpium  bicorfdbus  ;  ramulorum  tereiibus. 
CoralUna  corniculala.  SoUnd.  et  ËlL-p.  laz. 
Ellis  corail,  tab.  a4*  n.»  ^*Jig'  d»  D. 
Ma  collection,  mém.  dùmiu.  ▼•!.  a* 
Habite  les  mers  d^Eorope. 


*  *  Polypier  capiUacé  ^  subdichotome ,  à  articulations 

cylindriques. 

i8.  Coralfine  porte-graine.  CoralUna  spermophoros. 

C»  dichotoma  ,  capîUaris ,  museosa ,  aîbida  \  ramulisJUi- 
/brrfiibus  f  arliculis  cyUndricis }  divisutis  vltimis  ad 
axillas  graniferis» 

CoralUna  spermophoros.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  laa^ 

Ellis  corail,  ub.  a4*  >^«°  ^'  fis^  8'  ^' 

Esper.  snppl.  3.  tab.  10. 

Mém.dn  mns.  toI.  ^^ 

Habite  POcéan  européen.  Ma  collection. 

19.  Goralline  flocconease.  CoralUna  floccosa. 

C*  pumUa  f  tenuissima ,  dichotomo  '  ramosîssima  ,  nivea; 
ramis  ramuUsquecylindricis ,  subpuluereis» 

Mns.  n.o      mëm.  dn  mas.  toI.  a. 

Habite....  Ses  ramifications  sont  chaiigées  d^asp^rités  extrê- 
mement petites. 

ao.  Côralline  roageâtre.  CoralUna  miens. 

C.  dichotoma  capillaris  ,   museosa  ;   ramuUs  JîUformibus  ; 

arUcuUs  cyUndricis  \   uUimis  subdavatis,   interdUmbi' 

lobis. 
.  .    CoralUna  rubens.  lin.  Solaj^d.  et  EU.  p.  laS. 
EUis  coraU.  tab.  a4'  n<^  5.^/^.  e.  E. 
Mns.  n.o      mém.  di|  mas.  toI.  a. 
a.  eadem  corjrmboso'/t^tigûUa* 
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Habite  rOcëiin  européen,  la  Méditerran^ ;  etc.  Ma  collec« 
:     tion.£lleesttrèa-fine,  jolie,  et  yariée  dans  sa  cooleor. 

ai,  Corallîne  a  crêtes.  CoralUna  cristaiai 

U.  dichotomay  ramosissima  ,  capillarù  ;  ramidis  /àscicu' 
latis ,  fastigiala-cymosU ,  cristaHs  j  artkuUs  minimis , 
teretibus,  , 

CoraUîna  cnstatq.  Lin.  Soland,  et  EU.  p.  lai. 

Ellis  corail,  tab.  24»  n-°  ?•  ^g-  f  F, 

Mn8.n.o        mém.  da  mns.  Vol.  z. 

Habite  la  Méditerranée/  l'Océan  d'Earope.  Ma  collection. 

.        .    .1  .    .         •  .      '  < 

aa.  Coralline  pourprée^  CoralUna  purpurata. 

C  cespîlosay  suhpurpurea  ^  capillaris  ^  subfastîgiata  ;  ra-^ 
mis  plnnatis  f  artîctdis  teretibus  s  ràmuUs  ultimis,  clth- 
uatis ,  suhbilobis* 

Mus.  n.o      mém.  da  mnv.  toI,  s. 

Habite  l'Océan  Atlatttiqne  ^  prèa  de  Ténérif.   Le  Dru, 

I        .  .    •  •  • 

***  Polypier  rameiix  ,  dichotome  ou  ^erticillé  ;  h 
articulations  allongées  ;  séparées ,  laissant  à  décou- 
vert Vaxe  corné  qui  les  soutient. 

23,  Coralline  gladiéé^  CoralUna  anceps.  » 

.  C   dichotoma,  ramosissima -^    articulls  '  ùi/eriùribus  terc" 
tibus  :  superioribus  elongatis  ^  ancipîtièus  ^  supernh  di- 

latatis.  '  ' 

Mus.n.°      mém.  da  mus^Tol.  a. 

Habite  les  mers  australes  on  de  la  Nouyelle-Hollande.  Péron 
-et  le  Sueur.         ■■  \  •    •- . 

^4.  Coralline  ëphédrée.  CoralUna  ephedrœa. 

C.  dichotomo-ramosissima  ,.  laara ;   articulis  longis ,  graci" 

libus ,  subterelibus  iidtimisancipitibus. 
Mus.  U.O      mém.  du  mns.  toi.  a. 
Habite. ...  les  mers   anstiales  on  de  la  Kottyelle-Hollande ? 


Péron  et  le  Sueur. 


iX^h 
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C^dickotoma^  ramosissima  ,  dMiis  »  éii^a'j  articuHs  cylin* 

dricis,  subœquaUbus  \  ramu/is  apictfurccUis. 
CoralUna  cyUndrica.  Soland.  et  EU.  p.  ii4»  t.  2a.  £.^ 

If^i  collection,      mém.  da  mus.  toI.  a. 

Habite  las  OMn  d'Amérique. 

a6.  GoraUine  cuapidëe.  CoralUna  cuspidata: 

C.  fubtetraehotoma ,  aZ6<i  /  ^r^ic^ffg,  cxUndricis  ;  gpniculis 

CoraUina  cuspidata,  Soland.  et  EU.  p«  ia4.  t.  ^i*Jig<f* 
Macolie^Qn.      wajéwn.  da  mns.  voL  ^ 

27.  Coralline  chaussetrape.  CoralUna  trihyh^. 

C*  subpeniachotoma,  ramofUsima^  êlffus^t  indatafa,  mu-- 
ricanai  ramufi^  ^  g^ipulf  Âteiia^ùf  dfptancads -^  at* 
iiculis  infgrioribus  ancipiUbus  :  saperioribus  cylin" 
dricis,  • 

CoraHioa  ir&uUas.  Soland.  et  £11.  p.  «»4*  ^*  *>•  fy^'  C 

Ma  coljectlou.       m^ém»  da  fans*  yfoL  au 

Habite  les  mers  d'Amexiqoe. 

a8.  Coralline  interrompue.  CoralUna  interrupta, 

C  /61ZUÛ ,  ramQSÎuùna^  dijfusa  \  ramuiis  çdgenicuia ,  bi* 
■^     nis  9^1  t^rUs\  wiicaUsiatcrdktArematù,  cyliadricist 
iiiplwm^Ms  $iii^SMHs* 

Mns.  n.o        mém.  da  mas.  toI.  a. 
Habite  TOcéan  Atlantique.  Mft  coUectîoa. 

39.  Coralline  stellifère.  CoraUina  steUi/htia. 

C.  suhpeniachatoma ,  ramomsima  ;  raniû  eloogaiis ,  laxisp 

jf*bfltis  i  r^mi^is  aciçi^latijf ,  ^gmc^d^  fi^^/w. 
a.  var,  interuodiis  svffjGrii»/t^ 
Mns.  n.o      mém.  da  mas.  Toli'a* 
H^ te  le» Wf » a««îf 4ef  onde J»  VmTell«-aoJUluad«,  f>/ro/i 


et  &  Sueur, 


V 
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3o.  Corallîne  cliaragne.  CoraîUna  chara. 

C.  fGly^beUmHê  /  ramis-  mmuUsque  aérgenicula  vertic^ht" 
iis ,  ascendentibùs  ;  arliculis   cjrlindricis  ,   uno   laiere 

vu  eadem  ,  ramis  gracîUoriBus  ,  ad  genîcula  f radis  »  par- 

citis  verrucosis. 
3.  eadem,   ramis  JUiformîbus  ,  fractis  ,    articuUs  prœ- 

longis. 
Mus.  xï.^      -mém»  4d  dhm.  toL  ^ 
Habite....  les  meri  de  la  Nouyelle-Hollande.  Péron  et  le 

«Ci^eiir^  Mift  ç«)iec;iox^  \az  d^^x  w^^i^il^  r>im,  W^X  P«lt* 

être  enicore  que  des  Tariétéi. 

3i,  CpralUnç  rayonn^e.  CoraJUna  raéUata. 

» 

C.  poljrchotoma,  albo^purpurascens ,  lœyigaia,  vertîcil» 
iaris  y  ramuUs  ad  gerdcnia  radîatis ,  erectis,  sublw'" 
uibus.  X 

M^us.  D.^      mém.  da  mus.  toI.  a. 

B*bit«  les  mets  de  la  lîo»Telle-B«iIftnde.  Pérou  et  le  Sueur»  ^ 

32.  Corallîne  gallioïde.  CoralUna  gaUioides. 

C'* subpentachoioma ,  ramosa,  candida ,  frdgilissima^  arti^'" 

culis  cjrlindricis  ;  ramulis  inesqualibus  ^  verrucosis  ^  ad 

genîcula  verticiUttUs* 
Mus.  n.o      mém.  du  mus.  toI.  3. 
Habite  les  mers  atisJU^rfcft  ««^  dt  U  )^aaTe)lç  SqJUA^^e^  f^irçn  <t 

le  Sueur, 


J. 


»    I     f 


336  ksmkvx 


SEPTIÈME   SECTION. 


^fW^MV^ 


POLYPIERS   EllPATÉS. 

Polypiers  dh^ersiformeSj  composés  de  deux  sortes 
de  parties  distinctes  : 

i.o  Défibres  nombreuses ,  cornées ,  soitfàscicidées 
ou  rayonnantes  ^soit  enlacées ,  croisées  ou  feutrées  ; 

2.0  D'une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  ,  qui  recou- 
vre y  .enveloppe  ou  empâte  les  fibres  ,  contient  les  po- 
lypes j  et  prend,  en  se  desséchant,  une  consistance 
plus  ou  moins  ferme  ^  coriace  ou  terreuse. 

OBSERVATIONS. 

•  h 

f 

Voici  là  dernière  section  de  Tordre  des  polypes  à  pofy" 
pier  'y  celle  dans  laquelle  on  voit  le  polypier  s'anéantir  dé* 
finitivement ,  se  confondant  k  la  fin  avec  le  corps  com- 
mun des  polypes;  c'elle  enfin  qui  fournit  une  transition 
évidente  des  polypes  k  polypier  aux  polypes  tubifères  ,  et 
de  ceux-ci  aux  polype  s Jlottans. 

Ije^  polypiers  empâtés  sont  en  général  épais ,  très-moos 
dans  l'état  frais ,  et  la  plupart ,  en  se  desséchant ,  pren- 
nent une  consistance  assez  ferme  •  souvent  ménîe  co« 
riace. 

Ces  polypiers  sont  formés  de  deux  sortes  de  parties  dis** 
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tinctes  j  savoir  :  d'une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse ,  qui 
contient  y  elle  seule ,  les  polypes  ;  et  de  fibres  cornées  oi^ 
cartSagineuses  ,  diversenuMlt  disposées  ,  recouvertes  ,  en*- 
veloppées  ou  empâtées  par  la  pulpe  poljpifere. 

Sous  le  rapport  des  deux  sortes  de  parties  qui  les  compo- 
sent,  ces  polypiers  se  rapprochent  essentiellement  de  ceux 
que  j'ai  nommés  corticifères  ;  mais  au  lien  d'avoir ,  comme 
ces  derniers  y  un  axe  central ,  entier  et  plein  y  ils  ont  des 
fibres  multiples  y  très-grèles  y  souvent  même  d'une  finesse 
extrême  y  d'une  substance  cornée  ,  et  qui  ne  sont  jamais 
fistuleuses.  Ces  fibres  remplacent  l'axe  du  polypier  y  et  en 
«ont  une  véritable  dégénérescence  par  la  voie  de  la  division. 
£]ies  sont  d'abqrd  en  faisceau  central  et  axiforme  )  bien- 
tôt après  elles  se  dispersent ,  s'enlacent ,  se  croisent  en  ré- 
seau 9  et  sont  cohérei^tes  dans  les  points  de  leur  croisement. 
Ces  mêmes  fibres  ont  quelquefois  beaucoup  de  roideur  y 
comme  dans  certaines  éponges  ;  néanmoins ,  dans  les  der- 
niers genres  de  cette  section ,  elles  ont  une  ténuité  si  grande 
qu'k  peine  sont-elles  perceptibles. 

La  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  qui  enveloppe,  empâte  y 
ou  recouvre  les  fibres  cordées  y  est  plus  ou  moins  épaisse , 
selon  l'espèce  de  polypier  dont  elle  fait  partie  )  et  dans  ceux 
de  ces  polypiers  où  elle  subsiste  après  leur  sortie  de  la 
mer  y  elle  forme  y  en  se  desiséchant  y  un  encroûtement  assez 
ferme  ,  coriace,  poreux  ,  et  le  plus  souvent  cellultfère  , 
qui  rend  évidente  sa  nature  de  polypier. 

Ainsi ,  les  polypiers  empâtés  présentent  des  masses  di- 
versiformes  y  charnues ,  pulpeuses  ou  gélatineuses  y  et  rem- 
plies de  fibres  cornées  y  plus  ou  moins  fines  y  dont  là  dis- 
position varie  selon  les  espèces. 

C'est  dans  la  substance  charnue  où  pulpeuse  de  ces  poly-^ 
piers ,  que  "sont  immergés  les  polypes  ,  et  qu'ils  communi-^ 
luent  probablement  les  uns  avec  les  autres. 

Tome  IL  aa 
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Dans  certains  â«  ces  polypiers ,  cowaq  étau  les  tUeyonàf 
U  pulpe  enveloppante  esl  si  notle^  <t  recouvre  des  fibres 
si  menues ,  que  •  dans  Télat  fwi  »  eQe  se  coitffond  avec  le 
corps  commun  despolypea*  Aussi,  c'eat  avec  les  alcyons  que 
le  polypier  sç  termine  j  et  il  le  fait  ai  insensiblement ,  qii*il 
est  difficile  d'assigner  le  point  où  il  cesse  d'eiister  ;  ce  qui 
fut  cau^e  qn*on  4  rangé  parmi  les  alcyons  beaueoiip  de  po- 
lypes qui  n*y  appartenaient  point.  Dans  ceux  néanmoins  eu 
la  pulpe  enveloppante  subsiste  en  entier  après  6*èti«t  dessér 
chée ,  il  est  (acile.de  rteonnaitre  que  cette  palpe  est  ua 
corps  tout«4i-fait  étranger  aux  animaux  qu'il  a  coiitenos  -, 
aussi  les  cellules  dès  polypes  s'observent^lles  presque  ton*- 
jours  alors  ,  et  se  distinguent  même  très^bien. 

On  sent  que  la  nature  n'a  pu  produire  les  ^ol)^/dnr  empâtés 
qu'après  \^^  polypiers  coriicifàteê;  et  que  c'est  en  divisant  la 
matière  qui  formait  Taxe  central  de  ces  derniers  ,  en  di« 
minuant  ensuite  de  plus  en  plus  la  quantité  de  cettema- 
tiere  transformée  en  fibres  ,'  enfin  ,  en  augmentant  an  con«- 
traire  la  pulpe  enveloppante  y  qu'elle  a  produit  successive* 
ment  les  différons  polypiers  empâté^ • 

Or  j  ena,ugmentant  la  pulpe  enveloppante ,  la  rendant  de 
plus  en  plus  gélatineuse  i  presque  jQuîde  ,  et  dinainnant  la 
matière  des  fibres  ^  elle  a  terminé  d'une  manière  insensible 
le  polypier ,  et  a  produit ,  par  tine  sorte  de  transition , 
des  corps  vivans  ,  communs  a  beaucoup  de  pofypes;  corps 
qui  n'ont  plus  de  polypier ,  mais  qui  ont  encore  l'aspect  des 
derniers  polypiers. 

Les  polypes^  des  polypiers  empotés  ont  l'organisatîon  au 
moins  aussi  avancée  que  celle  des  polypes  h  polypiers  cortici- 
féres  ,  si  elle  ne  l'est  même  davantage  encore  ^  car  ils  parti- 
cipent évidemment  au  nouvel  ordre  de  choses  qui  a  com* 
iq:iencé  daps  ces  corticiferes. 

Peut-être  ofTrentrils ,  comme   les  polypes  tubifires  que 
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M.  Saifigny  vient  de  nous  faire  connaître  on  corps  muni 
d'uQ0  cavité  abdominale  sons-gastrique  9  divisée  longitudi- 
nalement  par  huit  demi-cloisons ,  et  eontenant  huit  intes- 
tins j  ainsi  que  six  ovaires  ou  six  grappes  de  gemmules.  Peut- 
être,  au  moins,  ce  nouveau  mode  d'organisation ,  qui  a  dà 
commencer  avec  les  polypiers  corticiferes  ,  n'y  est-il  en- 
core qu'ébauché  ,  et  ne  se  trouve  achevé  que  dans  les 
polypes  tubiferes  et  dans  lesr  polypes  flottans. 

S'il  en  est  ainsi,  comme  cela  parait  vraisemblable ,  les 
polypes  des  quatre  premières  sections  des  polypiers ,  se« 
raient  tous,  cènDine  l?s  hydires  ^  à  intestin  unique  et  simple, 
et  a  cavité  intérieure  sans  division  ^  ceux  de  la  cinquième 
section  commenceraient  Iw  offrir  Une  tunique;,  double  \  enfin 
ceux  de  la  sixième  et  de  la  septième  section  seraient  à  intes- 
tins multiples^  et  auraient  une  cavité  abdominale  sous-gastri- 
que ,  divisée  dans  sa  longueur  par  huit  demi-cloisons  on  es* 
péces  de  mésentères. 

Gomme  je  n'ai  connu  que  tard  ,  et  pendant  l'impression 
de  cet  .ouvragé,  les, intéressantes  observations  de  M.  Saçi" 
gny ,  je  n'ai  pu  les  annoncer  au  commencement  de  la  classe 
des  polypes  ;  mais  je  vois  avec  satisfaction  qu'elles  cpnfir*- 
ment  les  rangs  que  j'avais  assignés  aux  différens  animaux 
de  cette  classe. 

Les  polypiers  empâtés  conservent  toujours ,  en  se  des- 
séchant ,  leur  forme,  et  la  plupart  leur  empâtement.  On  ne 
les  a  encore  divisés  qu'en  un  petit  nombre  de  genres  ,  parce 
qu'en  général  leurs  polypes  sont  peu  connus  :  voici  ces 
genres.  , 

*  Polypiers  suhpfrytoUdes. 

Pinceau. 

Flabellaire. 


I 


■  <  «  ■< 
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*  *  Polypiers  polymorphes. 

Eponge. 
Téthie. 
Géodie. 
Alcyon. 


PINCEAU.  (PeniciUus.) 

« 

Polypier  à  tige  simple,  encroûtée  a  Textérienr,  rem- 
plie intérieurement  de  fibres  nombreuses ,  cornées,  fas- 
ciculées ,  se  divisant  a  son  sommet  en  an  faisceau  de  ra- 
meaux filiformes ,  dichotomes ,  articulés. 

Poljparium  stirpe  simpUci  ^  externe  mcrustalOf 
intksjibris  corneis  numerosis  fasdculatis  longitudma- 
Uterfarcto. 

Rami  terminales  jfiUformes  ,  articulatij  dichotomi, 
Jastigiati  ^Jasciculaûm  digesti, 

OBSEaVATIONS. 

Quoique  les  polypiers  connus  sous  le  nom  de  pinceau, 
aient  de  grands  rapports  avec  les  coralHnes ,  non  seulement 
Içur  port  et  leur  aspect  les  en  distinguent  facilement,  mais 
la  composition  de  leur  tige  est  si  différente ,  qu'on  doit  les 
considérer  comme  appartenant  k  un  genre  très-particulier  > 
et  même  k  une  autre  section» 
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Ces  polypiers  y  surtout  la  première  espèce  y  présentent  as-* 
sez  bien  la  forme  d'un  pinceau ,  et  sont  composes  d'une 
tige  simple,  cylindrique,  que  termine  un  faisceau  de  ra- 
meaux  nombreux.  Tout  le  polypier  est  recouvert  d'an  en- 
croûtement calcaire ,  blanchâtre  et  comme  farineux.  Dans 
l'intérieur  de  la  tigej  on  trouve  une  multitude  de  fibres 
cornées ,  libres  ,  disposées  en  faisceau  longitudinal.  Il 
semble  que  la  nature ,  par  cette  disposition ,  ait  ici  com* 
mencé  la  division  de  l'axe  simple  et  central  des  coraliines  , 
des  gorgones ,  etc. ,  le  transformant  en  un  faisceau  de  fibres 
longitudinales. 

Les  rameaux  qui  terminent  la  tige  sont  grêles  ,  filiformes  ^ 
dîchotomes  ,  articulés,  très-nombreux  et  disposés  en  un  faisr 
ceau  quelquefois  corymbiforme. 

ESPÈCES. 

I.  Pinceau  capité.  Penicillus  capitatus. 

fi  stirpe  incrus tato  lœvi  ;  ramis  fascîculatis  ,fa$tîgiatO'CA-: 

pitati^f  dichoiomis ,  articulatîs ,  JUiformibus» 
Corallina  penicillus.  Lia.  Soland.  et  EU.  t.  a5.  f.  4 — ^* 
C.  penicillus*  PaU .  zooph.  p.  4^8. 
Seba.  tlieau  i.  lab.  i.  f.  lo. 

Mos.  n.o       annales  da  mns.  yo\.  ao.  p.  399.  0.0 1. 
Habite  les  mers  d^Amériqae.  Mon  cabinet. 

21.  Pinceau  annelé.  Penicillus  annulatus, 

P,  stirpe  simplici,  membranaceo ,  annulalim  rugaso"^    ra- 

mis  fasciculatis ,  fastigiatis  ,     diehotomis ,    arUculatis. 
f^ondUna  peniculum.  Soland.  et.  EU.  p.  127.  tab.  7.  f .  5 — 8.  et 

tab.  sSrf.  I.        annales  du  mas.  ao.  p.  299.  n.o  a. 
Habite'les  mecs  d^ Amérique. 

3.   Pinceau  flabellé.  Penicillus  phœnix. 

p.  stirpt  simpKci ,  incrustuto  /  fronde^  obhngd  ;  ramis 
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undiquc  foiciculatis  i    erumpeniîBus ,  e&mfdanalo  -  coa- 

natis. 
Coratlina  phœnix.  Soland.  et  Eli.  tab.  a5.  f.  a — 3. 
Annales  dii  mas.  30.  p.  999.  n.*  S. 
Habile  sot  Ict  c6t«s  des  lies  Barbadea» 


FLABELLAIRE.  (Flabdlarin.) 

Polypier  caiîldscent  ^  fiabelliforme  ^  encroûté  ^  socveiit 
divisé  ;  à  expansions  aplaties  ^  subarticulées ,  prolifères. 

Tige  courte ,  cylindrique  ;  tissu  composé  de  fibres  en* 
trelacées  ;  articulations  subréniformes ,  plus  larges  que 
longues  y  à  bord  supérieur  arrondi ,  ond|é  y  soblobé. 

Polyparium  caulescens  ^  Jlabellatain  ,  incrustatum  , 
sœpiîis  divisum  :  ramis  complanatis  ,  subarticulatis  ^ 
proliferis. 

Stirps  brei^is  j  teres;  textuta  hjîhris  irriplexù  corn- 
posita  ;  articuli  subréniformes  ,  trans^ersi  :  margine 
superiore  rotundato^  undulatOj  sublcbato^ 

OBSCRTAflOMS. 

Quoiqu'avoisinant  les  corallines  ,  les  flabellaires  ^  ainsi 
que  les  pinceaux ,  appartiennent  évidemment  à  la  section  des 
polypiers  empâtés  \  puisque  leur  tissu  ^  plus  ou  moi^s  en- 
croûté, est  composé  d'une  multitude  de  fibres  très-petites, 
entrelacées ,  presque  feutrées.  Leur  tige ,  qui  varie  en  lon- 
gueur selon  les  espèces ,  tantôt  soutient  des  expansions 
simples  ,  aplaties  ;  flabelliformes  ;  dont  les.articulatioiu  sont 
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réunies }  et  tantôt  se  divise  en  rameaux  munis  d'articula- 
tions distinctes ,  comprimées,  réniformeSy  plus  larges  que 
longues. 

Ici ,  l'on  voit  le  faisceau  .fibreux  et  central  de  la  tige  des 
pinceaux  transformé  en  un  tissu  de  fibres  intérieures  enla- 
cées et  feutrées. presque  èomme  dans  les  éponges. 

Dans  quelques  flabellaires  ,  et  principalenfent  dans  celles 
dont  les  articulations  sont  réunies ,  ces  articulations  âplii- 
ties  sont  minces  ,  presque  membraneuses ,  et  si  légèrement 
encroûtées  >  qu'on  est  tenté  de  preèdre  ces  polypiers  pour 
des  végétaux.  Il  y  en  a  même  qui  ont  entièrement  l'aspect 
de  la  cremella  ou  de  Vulça  paçonia  des  botanistes.. 


I 


ESPECES. 


*  Articulations  réunies. 

I 

I.  FlabenAii:*e  simple.  Flabellafia  coHglutinata. 

F-  stirp-e   simplîci,  suhincrustato  ^    rdmis    omnibus    con- 

glutinaUs  ;  fronde  fiabettî/ùrriti  nudà. 
CoraïUna   congluiinata,    Solatid.    et    EU.  p.  xaîL    tAb.  i5. 

f.  7. 
Annales  da  mas.  toI.  ao.  p.  Soi.  n.o  i. 
Habite  Içs  côtes  des  îles  Bahama. 

a.  Flabellaire  pavone^  Flabellaria  pat^onia. 

F.  stifpe  simpKci,  îndrusjtaio  ;  t^mis  conglutînatis  ;  fronde 
JlahelUformi  incraslatd  ^  undatd  y  sublobatd. 

Corallina' fiabeUum.  Soland.  et  £11.  p.  iik!^.  tab.  ^^- fig»  A» 
B'  Esper.  suppl.  2.  t.  p.  fig*  A^  B» 

Mns.  n.« 

« 

SI.  tMn  lohata.  Soland.  et  ElUtaK  2^»Jig.  C*^Ésper.  suppl.  a. 
t.  9-  fig'  C. 
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3.  var.  ffro fonde  incisa. 

Fucus  marilimus,  etc.  Morit.  hist.  3.  tect*  i5.  t.  8.  f.  7« 

iDtper.  suppl.  3.  lab.  8. 

Annales  du  mus.  ao. p.  3oi*  n.o'a. 

Habite  les  mers    d^Âmérique. 

**  Articulations  distinctes. 

3.  Flabellaire  grosse-tige.  Flabellaria  crassicauUs. 

F»  stirpe  teretij  crasso,  incrustaio  ;  ronds  dislinclis  ^  artic»^ 
latis^  articulis  planis^  incrustatis^  rtnifamdhus. 

An.  Soland.  et  £11.  tab.  a4<  fig»  Û* 

Mon  cabinet. 

Annales  du  mas.  ao.  p.  3ot.  n.o3. 

Habite. . . .  Cette  flabellaire ,  par  son  tissa  fibreox  y  laineux  ; 
feutré  et  tont«à-fait  semblable  &  celui  des  éponges  «  montra 
évidemment  qu'elle  appartient  aux  polypiers  empfttés. 

4*  Flabellaire  épaissie.  Flabellaria  incrassata. 

F*  stirpe  brevi  \    ramis^  articulatis  irichotomis  ,   articulis 

compressis  ,  incrusiatis  :  inferioribus  cuneatis  ;  superio* 

ribus  reniformibus , 
CoraUina  incrassata.  Soland.  et  EU.  p.  m.  ub.  %o.^g*d 

d  I — 3.  D  1 — 6. 
Mns.  n.p        annales,  du  miMi.  ao.  p,  3oa.  d.<>  4* 
Habite  TOcéan  des  Antilles. 

5.  Flabellaire  raquette.  Flabellaria  tuna. 

F'  stirpe  brevi;  ramis  articulatis  y  subtrichotomis  ;  arti- 
•  culis  ,  compressis ,  planis  ,  subrotundis ,  uùridulis» 
Corallina  tuna,  Soland.  et  £11.  t.  %o.fig.  E. 
.t        Marsil.  bist.  de  la  mer.  t.  7.f.  3i, 

Corallina  discoidea.  Esper.  suppl.  a.  t.  XI. 

Annales  du  mns.  n.o  5.  _ 

Habite  la  Méditerranée.  Mou  cabinet. 

6.  Flabellaire  multicaule.  Flabellaria  muUicaulis. 

F' stcrpibus  pluribust  incrus tatis ,  articulatis,   r4tmosis\ 
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4irticulis,  infsrioribus ,   suhtereiib'us  :  superior&us  reni*. 

formibus  ,  pïanis ,  inciso-lobatis» 
Mas.  n.o      annales  du  mus.  n.o6. 
Habite. . . .  Cette  ^abelhire  ressemble  presqn'entièrem^nt  &  la 

snivante  par  ses  sommités. 

Flabellaire  festonnëe.  Flabellaria  opuntia. 

F",  siirpe  subnullo  y  ramis  trichotomis  »  diffitsis  ,  articu- 
lotis  j  articulîs  planis ,  ronifornUbus  ,  undatis ,  incrusr 
iatis. 

Corallina  opuntia.  Lin.  Soland.  et  £11.  t.  3o.  Jîg.  B. 

Sloan.  jam.  bist.  i.  t.  ao.  f.  a. 
*  Corallina»  Esper.  snppl.  3. 1. 1. 

Mas.  n.*        Annales  dn  mas.  n.*^  7. 

Habite  les  mers  d^Amériqne.  Celle-ci  est  tonte  blancbe ,  très-' 
rameuse,  diffuse,   presque  sans  tige.  Son  tissa  intérieur, 
très-distinctement  laineux  et  fibreux»  est  recouTert  d'ua 
encroAtement  calcaire  assez  épais.  .  ^ 


ÉPONGE.  (SpongJa.) 


N 


Polypier  polymorphe^  fixe;  mou, gëlatineusr^  et  comme 
irritable  pendant  la  vie  des  polypes  ;  tenace ,  flexible  , 
très*poreux  et  absorbant  Teau  dans  Tétat  sec. 

(Axe.  )  Fibres  nombreuses  ,  cornées  ^  flexibles ,  enla- 
cées ou  en  réseau  ^  adhérentes  dans  les  points  de  leur 
croisement. 

(  Croûte  empâtante.)  Pulpe  gélatineuse^  comme  vivante^ 
enveloppant  les  fibres,  contenant  les  polypes,  mais  très- 
fugace ,  et  ne  se  conservant .  que  partiellement  dans  le 
polypier  retiré  de  la  mer. 

Polypes  inconnus* 
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Poiyparium  pofymorphsunij  fixum,  moite  ^gelati" 
nosum  et  subirritabïle  in  vivo\  exsiccaiione  tenax, 
Jlexile,  porosissimum  j  aquam  respirons^ 

{Axis.^  Fibrœ  innumerœ^  comeœ  j/lexiles,  reticu- 
latîm  contextas  ^t  connexœ. 

{Crusta.)  GôladHtt  snh¥is^a ,  jphras  vestîens , Juga- 
eissima^  in  poljj>ario  h  mari  emerso  partim  elapsa^ 
ei^anida* 

« 

Polypi  ignoti. 

OBSEmTATIONS. 

T 

U éponge  est  une  production  naturelle  que  tout  le' monde 
connaît  par  l'usage  assee  habituel  qu'oni  en  fait  chez  soi^ 
et,  cependant,  c'est  un  corps  dont  la  nature  est  encore 
bien  peu  connue  y  et  sur  lequel  les  naturalistes ,  même  les 
modernes  y  n'ont  pu  parvenir  à  se  former  une  idée  juste  et 
claire. 

f  Après  l'avoir  considérée  comme  intermédiaire  entre  les 
végétaux  et  les  animaux  j  on  s^accorde  assez  maintenant  ï 
ranger  cette  production  dans  le  règne  animal  ^  mais  on 
pense  qu'elle  appartient  aux  plus  imparfaits  et  aux  plus 
simples  de  tous  les  animaux^  en  un  mot,  que  les  éponges 
offrent  effectivement  le  terme  de  la  nature  animale ,  c'est- 
à-dire  f  que ,  dans  l'ordre  naturel  f  elles  coUstititeiit  le  pre- 
mier anneau  de  la  chaîne  que  forment  les  animaux* 

D'après  cela  ,  comment  pouvoir  considérer  les  éponges 
comme  des  productions  de  polypes  ,  en  un  mot  ^  comme 
de  véritables  polypiers  !  Quelques  naturalistes  néanmoins 
Font   soupçonné;  mais  ,   jusqu'à  ce  jour^  personne  n'en 
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i^ant  pu  apercevoir.  les  polypes  ,  les  idées  ,  k  l'égard 
de  ces  productions  singulières  ,  sont  restées  vacillantes,, 
fort  ohscutes  y  et  rhjpothèse  inconsidérée  qui  attribue  ces 
corpâ  aux  plus  imparfaits  des  animai|ix  a  prévalu^  nialgré 
l'âinpossibilité  évidente  que  des  animaux  qui  seraient  plus 
simples  encore  que  \té  nwnad^^s  ^  puissent  donner  lieu  k 
des  corps  aussi  composés  et  aussi  tenaces  que  le  sont  les 
éponges, 

8i  l'observation  dés  animaux  qui  ont  formé  lés  éponges 
ne  nous  foilrnit  rien  qui  puisse  fixer  nos  idées  sur  la  nature 
de  ces  aïkimaux  ^  examinons  les  cbrps  eux-mêmes  qu'ils  ont 
produits  f  et  voyons  si  parmi  d'autres  productions  d'ani* 
maux  que  nous  connaissons  mieux  ,  il  ne  s'en  trouve  point 
qui  soient  réellement  rapprochés  des  éponges  par  leurs 
rapporta^.  : 

Ceux  qui  possèdent  ^  ou  qui  ont  consulté  de  riches  ' 
colle<:tidns  d'alcyons  et  dHéponges,  savent  ou  ont  dû  re« 
marquer  y  qu'entre  tes  deux  sortes  de  corps  ^  les  rapports 
naturels  soiit  si  grands  ^  qu'on  est  sôuveht  embarrassé  pour 
déterminer  lequel  de  ces  deux  genres  doit  comprendre  cer- 
taines espèces  que  les  boUections  nous  présentent. 

De  part  et  d'autre ,  ce  sont  des  corps  marins  fixés  ,  lé- 
gers 3  diversiformës ,  et  tous  composés  de  deux  sortes  de 
substances,  savoirs  i.o  de  fibl-es  nombreuses,  cornées, 
flexibles  ^  plus  ou  moins  fines  ^  quelquefois  h  peine  percep- 
tibles ,  et  diversement  situées,  entrelacées ,  croisées ,  réti- 
culées ^  3.^  d'une  chair  qui  eftpâte  ou  recouvre  ces  fibres  , 
qui  s'affermit  et  devient  comme  coriace  et  terreuse  dans  son 
dessèchement ,  et  qui ,  dans  les  espèces  y  varie  du  plus 
au  moins  en  épaisseur ^ en  quantité  y  en  ténacité,  en  poro- 
sité ,  etc. ,  etc.  ^ 

Ceux  de  ces  corps  dont  la  pulpe  charnue ,  plus  em- 
preinte de  parties  terreuses ,  se  trouve  persistante  après 
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leur  extraction  de  la  mer,  se  dessèchent ,  et  prenant  une 
consistance  ferme  ,  subërense  on  coriace ,  ont  reçu  le  nom 
X alcyons.  Ceux  au  contraire  dont  la  chair  très-gëlatineuse; 
et  peu  empreinte  de  parties  terrenses  ,  s'affaisse  ^  s'épa- 
nouit et  même  s'échappe  en  partie  lorsqu'on  les  retire  de  la 
mer  ,  et  qui  ont  des  fibres  cornées  fort  grandes  ,  bien  en- 
trelacées-, croisses  ,  réticulées  et  adhérentes  entr'elles  ^  ont 
été  nommés  éponges. 

Il  n'y  a  donc  de  part  et  d'autre  que  du  plus  ou  du  moins 
dans  la  consistance  de  la  pulpe  qui  empâte  les  fibres , 
c'est-à-dire  ,  dans  l'intensité  dti  caractère  essentiel  de  ces 
corps  ;  et  ce  plus  ou  ce  moins  se  remarque  même  entre  les 
espèces  de  chacun  des  deux  genres  dont  il  s'agit. 

S'il  en  est  ainsi ,  et  j'en  a|>pelleii  l'examen  des  objets , 
parce  qu'ils  en  offrent  les  preuves  les  plus  évidentes  5  en- 
fin ,  SX  l'observation  nous  apprend  que  les  alcyons  nous 
présentent  de  véritables  polypiers ,  les  polypes  de  plusieurs 
alcyons  ayaxitété  observés  et  figurés,  il  ne  peut  donc  rester 
aucun  doute  que  les  éponges  ne  soient  pareillement  des 
productions  de  polypes ,  et  même  de  polypes  qui  avoisinent 
ceux  des  alcyona  par  leurs  rapports;  elles  ne  sont  donc  pas  le 
produit  dbs  plus  simples  et  des  plus  imparfaits  des  animaux. 
'  Sans  doute ,  en  citant  les  alcyons ,  je  n'entends  pas  par- 
ler de  ces  animaux  composés ,  k  corps  commun ,  gélatineux 
et  sans  polypier , '^e  l'on  a  confondus  avec  les  alcyons, 
d'après  une  apparence  extérieure;  mais  je  parle  des  vrais 
alcyons ,  c'est^k-dire  ,  de  cÊt%,  qui  ont  un  polypier  ,  le- 
quel ,  dans  sa  structure ,  offre  des  fibî^s  cornées ,  empâtées 
d'une  pulpe  qui  se  conserve  et  s'affermit  dans  son  dessèche- 
ment. Or  y  ce  sont  ces  cqrps  qui  ont  avec  les  épongées  des 
rapports  que  l'on  ne  saurait  contester. 
•  Qu'oii  se  rappelle  maintenant  que  les  polypes  a  polypier 
constituent  la  plupart  des  animaux  composés  ;  4ont  les  in- 
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dividus  adhérent  les  uii^aux  autres  /  commumqaent  «n- 
semble  y  participent  k  une  vie  commqne  y  et  ont  lin  corps 
commun  qui  continue  de  subsister  virant ,  quoique  ces 
^  individus  ;  après  s'être  régénérés ,  périssent  et  se  succè- 
dent  rapidement;  alors  on  sentira  que  le  corps  gélatineux 
et  commun  des  alcyons  et  des  éponges  y  et  que  les  po- 
lypes qui  le  terminent  dans  tous  les  points  ,  peuvent  rem- 
plir toute  la  porosité  de  leur  polypier  y  comme  cela  arriva 
au  corps  commun  des  polypes  qui  forment  les  astrées  ,  les 
madrépores  y  etc.  On  sentira  aussi  qiie  ce  corps  commun 
et  que  celui  des  polypes  qui  y  adhérent  y  étant  très-irrita- 
bles y  doivent  se  contracter  subitement  au  moindre  contact 
des  corps  étrangers  qui  les  affectent ,  ce  qui  a  été  effective- 
ment observé  ^  qu'enfin  y  si  dans  les  éponges  la  chair  gé- 
latineosç  de  ces  corps,  est  très-transparente ,  hyaline  y  en  un 
mot;  sans  couleur  ^  les  polypes  très-petits  de  sa  surface  ^ 
doivent  alors  échapper  k  la  vne,  ce  qui  est  cause  que^ 
jusqu'à  présisnt  ,  on  ne  les  a  point  aperçus. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer  y  toutes  les  observa- 
tions, tous  les  faits  connus  qui  concernent  les  éponges  y 
s'expliquent  tellement ,  et  fixent  incontestablement  nos 
idées  sur  l'origine  et  la  nature  de  ces  corps. 

On  sait  que  Y  éponge  est  un  corps  mou  y  léger  y  très- 
poreux  ,  jaunâtre  y  grisâtre  ou  blanchâtre ,  et  qui  a  la  fa- 
culté de  s'imbiber  de  beaucoup  d'eau  que  l'on  en  fait  sortir 
en  le  conaprimant. 

Les  anciens ,  même  avant  Aristote  y  avaient  pensé  que 
ces  corps  étaient  susceptibles  de  sentiment,  parce  qu'ils 
leur  avaient  remarqué  une  sorte  de  frémissement  et  une 
contraction  particulière  lorsqu'on  les  touche  1 

Ce  fait  y  dont  on  ne  saurait  douter  ^  et  dont  je  viens  de 
développer  plus  haut  la^  cause  ^  a  donné  lieu  k  une  er- 
reur ,  et  celle-ci  k  une  autre. 
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En  eflèt,  ktandens,  el beany p  4f  m^dertfef,  wTtyuii 
pas  fait  atUnlion  que  h  nature  a  formé  »  4ani  le  règne 
animal ,  beanconp  d'animau  cwiyipoaés ,  ^nunn  eUa  a 
fidt  parmi  les  végétant  beanconp  de  plantes  parwBement 
composées ,  c*est-2i-4ire  »  qui  adhèrent  et  comniHfiîcpwnt 
ensemble  ,  et  participent  k  une  vie  comuMine  >  ont  consi- 
déré V éponge  comme  un  seul  animaL  CaUe  erreur  ks  a 
conduits  li  regarder  cet  animal  comme  le  plus  imparfait  des 
animaux ,  et  comme  formant  la  chaîne  qui  lie  le  rè|pM  ani- 
mal an  règne  TÔgétal  par  les  algues  ,  etc.  [  onimQl amb't- 
gitum  ,  crescens ,  torpidissimum ,  etc.  Pallas*  ] 

J'ai  assez  fait  connaître  le  peu  de  fondement  de  ces  idé^, 
sur  lesquelles  je  ne  reviendrai  plus*  , 

Oy  a  des  éponges  qui  ont  beaucoup  de  voidear  dans  leur 
tissu  y  parce  qu'il  est  composé  de  fibras  cornées  fort  nuées, 
fortement  agglutinées  euseipble  dans  les  poinis  de  loir 
croisement,  et  que  plusieurs  des  espèces  qnî  sont  daasce 
cas,  manquent  presqu'entierencnt  de  cette  pnlpe  fagaoe 
qui  empâtait  leurs  fibres.  Les  antrca  eycces  ,  qooiqne  ' 
plus  on  moins  encroûtées  ,  n*ofirent  point  cet  encranta-  ' 
ment  épais,  ferme  et  terreux  qui  empile  le  liism  fibrcox  ées 
alcyons.  I 

Les  trous  assez  grands  qu'on  voit  épart  aor  diverses 
éponges  ne  sont  point  des  cellales  4o  polypes  ;  mais  ce 
sont  des  trous  de  communication  ,  qui  Ibaraissent  «ne  voie 
commune  pour  les  issnes  de  plusieurs  poljpes,  et  par  les- 
quels Teau  leur  airîve.  Qnelquefbis  certaines  emcavations 
qu'on  leur  observe  ^  sont  le  résultat  de  corps  étrangers  su- 
tour  desquels  les  polypes  se  sont  développés,  on  des  caver- 
nosités  utiles  à  la  vie  des  polypes  qni  y  ont  àà»  issues. 
De  tout  ce  que  je  viens  d'expcksér,  d'aprèa  un  examen 
approfondi  des  polypiers  dont  il  «t  question ,  il  résulte  : 
i.^  Que  les  alcyons  constituent  des  polypiers  empalés  ; 
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jont  FencroAtement  persiste  entièrement  après  la  sortie  de 
Teau  et  sa  dessiccation  ^  se  durcit  alors ,  et  soarent  même 
conserve  encore  les  cellules  des  polypes  ; 

2  .^  Que  les  éponges  sont  aussi  des  polypiers  empâtas , 
mais  dont  la  pulpe  enveloppante  y  plus  molle  et  presque 
fluide  ,  est  si  fugace  que  ,  s'échappant  en  partie  lorsqu'on 
retire  le  polypier  de  la  mer',  elle  conserve  rarement  les 
cellules  des  polypes ,  et  que,  dans  son  dessèchement  ,  elle 
n'offre  toujours  qu'une  masse  flexible  ,  très-poreuse,  et  qui 
est  propre  k  s'imbiber  de  beaucoup  d*eau. 

Gomme  les  polypes  des  éponges  doivent  être  extrême* 
ment  petits ,  ainsi  que  le  sont  sans  doute  ceux  des  fiabel- 
laires  qui  viennent  avant  ^  et  qu'ils  habitent  dans  une 
pulpe  molle  ,  très-fugace ,  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  encore  connus.  Leur  petitesse  et 
leur  transparence  en  sont  les  causes,  et  ce  ne  pourrait 
être  qqe  dàn^  ^^^  Qlèmc  qu  on  réussirait  à  les  aperce- 
voir ^  si  on  les  y  observait  avec  les  précautions  néces* 
saires*. 

La  forme  générale  de  chacun  d^  oea  polypiers  est  si  peu 
ijnportant^  j^  e%y^n^  i^\lf^^^t,  da^ns  le  genre ,  que  sa  com 
sidération  peut  a  peine  être  employée  k  caractériser  <iles  es- 
pèces. Cependmt  QA  Cfsl^  for<:4  de  s'cin  servir }  mais  ce  ne 
doit  être  qu'après  s'être  assuré  des  différences  qu'offre  le 
tissu  ;  différences  qui  constituent  de$  caractères  solides , 
mais  difficiles  k  exprimer. 

Cette  diversité  4an,s  la  fprnpke  eat  $i  considérable  ,  qu'on 
peut  dire  av^ç  jTondemeat ,  que  toutes  les  formes  obser* 
vées  dans  les  polypiers  pierreux,  se  retrouvent  presque 
généralement  les  mêmes  dans  les  éponges^ 

£n  effet,  les  unes  présentent  des  masses  simples ,  sessiles, 
plus  ou  moins  épais^s  ,  enveloppantes  ou  recouvrantes  ; 
d'autres  sont  pédiçulées ,  droites ,  soit  en  massue  ou  en  co- 
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lonne ,  soit  i^Iatîes  en  crenUA  ^  d'antres  sont  denses, 
soit  tnbuleoses  ou  fistoleoses  ,  soit  infondibolifemes  on  en 
cratère  ;  d'autres  sont  divisées  ^n  lobes  aplatis  et  folia- 
cés^ d'autres  enfin  sont  rameuses ,  diversement  dendro'idfs 
ou  en  buisson.  Les  espèces  ofûrent  aussi  tontes  les  nnances 
possibles ,  depuis  celles  dont  toutes  les  fibres  de  la  sor- 
Dace  sont  complètement  encroûtées  y  jusqu'à  celles  qui 
ont  toutes  leurs  fibres  k  nu ,  tant  au  dehors  qa*en  de- 
dans* 

Le  genre  de  l'éponge  étant  très-nombreux  en  espèces  ^ 
je  vais  présenter  la  distinction  de  celles  que  j'ai  yues^  com- 
parées, et  dont  je  puis  certifier  la  détermination;  mais,  avant 
tout,  je  dois  exposer  les  divisions  qu'il  me  parait  conre- 
nable  d'établir  pour  faciliter  l'étude  et  la  connaissance  de 
ces  espèces. 

DIVISIONS   DES   ÉPOJ^GES. 

X.^  Masses  sessiles^  simples  on  lobées,  soit  recouvrantes, 

soit  enveloppantes  ; 
2.^  Masses  subpédiculées  ou  rétrécies  à  leur  base,  simples 

ou  lobées  ; 
3.^  Masses  pédiculées,  aplaties  ou  flabelliformes,  simples 

ou  lobées  ; 
4,®  Masses  concaves ,  évasées  ,  cratériformes  ou  infondi- 

bulifbrmes  ; 
5.^  Masses  tubuleuses  ou  fistnleuses  ,  non  évasées  ; 
6.^  Masses  foliacées  on  divisées  en  lobes  aplatis,  foliiformes; 
7.^  Masses  rameuses ,  phytoïdes  ou  dendroïdes. 
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Masses  sessiles  ,  simples  ou  lobées ,  soit  recouvrantes, 
soit  enveloppantes. 

I.  Eponge  £ommune.  'Spon^a  commuais. 

Sp.  teisilit ,  sabturbiaata ,  ntandala ,  supernk  plano-eon* 

vexa,  moUis ,  tenax ,  grvisi  porosa  ;   superficie  laeiatf 

îis  rariusculis  1  foraminibus  magais. 
jin  spongîao/ficinalis? Lia. 
I.  Sp,  commuais fusca.  L'époi^ebrane  commonc. 
a.  Sp- eommunis  iutea.  L'éponge  blsnile  commune. 
3.  Sp-  cammunis  auraittta.  L'épangi;  ataagûa  comatane. 
Annale!  àa  mm.  toI.  to.  p,  370.  a.»  i. 
Habile  la  mer  Roage,  l'OcJan  indien.  Mon  cabinet; 

a.  Éponge  pluchée.  Spongia  lacinulosa. 

Sp.  sestilis ,    tublarbinala  ,   planulata  ,   obsolète   (obata, 
mollis ,  lomenlosa ,  porosiiiima  ;  superficie  lacinuUt  ère- 
berrimis. 
Spongia  o/fieinalii.  'Esper.  tiA.i.  tab.  i5 — 17. 
Aandles  du  mns.  90.  p.  î^u.  □.<>  9. 
Habite  la  mer  Songe,  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

3.  Éponge  sinueuse.  Spongia  sinuosa. 

Sp.  sessilis ,   ouata,    rigida  ,   sinubas  variis ,  lacuràsqu^ 

initqaalibus  undique  cavernosa. 
Spongia  sinuosa,  Pallai.  loaph.  p.  Sg^. 
Espec  Vol.  9.  t.  3i. 
Annalei'du  mus.  lo.  p.  S^i.  n.c  3. 
Habite  l'Ûc^BQ  indien.  Mon  cabinet. 

4.  Épotige  caverneuse.  Spongia  cavernosa. 

Sp.  sessilis,  ovato-conica  ,  cai/errtosa ,,  incrusCata ;  super- 
fieie  lobis ,  crebris -,    ereelîs ,     atlenuato  -  acatis ,   coh' 
Jértis. 
Spongia  cavernosa.  Fall.  tooph.  p.  394- 

Tome  U.  33 
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Annalet  an  mm.  3o.  p.  371.  n.»  4>  / 

Habite  les  mert  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

5.  Eponge  cariëe.  Spongia  cariosa. 

Sp,  informis  ,  sublohata  ,    rimoso  -  laeunosa ,  cavernosa , 
fuivo-ferrugima-^  foraminihus  yariis }  phris  inœqualUer 
reiiculaiis. 
Seba.  tbet.  3.  tab.  g6.  f.  5. 
Annales  da  maa.  n.o  5. 
Habile  TOcéan  indien.  Mo.n  cabinet. 

6b  EpoDge  lichëniforme.  Spongia  lichemfomus. 

Sp.  ^merato-'eespitosa  f  sessilis  ^  asperata -^  Jibris  Iaxis- 
simiSf  cancellatim  connexis^    Unacibus^  subramescen- 
tibus. 
I.  Sp»  Ucheniformisfuscaia, 

Maa.n;o 

%,  var,  laxior  ,  $ubp»rpwrea. 
fÊLxïu  n.<> 

3.  par.  palidè  fulva ,  Jibris  tenaioribus» 
Mnf.  n.^         annales  da  mns.  n.<*  6. 
Habite  dans  différentes  mers ,  et  offre  beaucoup  de  Tariétés. 

7.  Eponge  h^rhe.  Spongia  barba, 

Sp.  sessUis ,  ùi  massdm^  suberectam  et  îaxissimk  reiicu' 
latam  elongata  ;  fibris  ramescentibus  partim  crustacon- 
gluUnatîs  j  apicibus  laceris» 

Annales  da  mus.  ao.  p.  37a.  n.*'  7. 

Habite. ...  la  Méditerranée  2  sur  le  Spondylus^  gaderopus. 
Mon  cabinet. 

8.  Eponge  fasciculée.  Spongia  fasciculcUa, 

Sp.  sessilis,  ouato-globosa ,  Jibrosa,  rigidula;  fasciculis 
Jibrosîsy  ramosis ,  fasligiutim  confertis '^  pcnicUUs  crc- 
berrimis  ad  supcrficiem, 

Spongia  fasciculata.  Pâli,  zooph.  p.  38i. 

Esper.  Tol.  a.  u  3a. 

Plane.  Gonch.  t.  i5.  fig.  E. 

Mas.  0.0      annales  da  mas*  a.9  8. 

Habite  la  Méditerranée. 
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9«  Eponge  dëchirée.  Spongia  lacera. 

Sp.sessiiiSf  ovata,  pulvinata ,  intàs  clalhfato'-lacunosa; 

lobuUs  lerminalîbuSf  ramescentibus ,  laceris. 
,  Mus.  I1.0        annales  dn  mns.  n.o  g. 

Habite....  Elle  forme  nne    masse   se^lc,    o?ale,   conyeze , 
fibreuse ,  remplie  de  petites  lacunes  intérieurement. 

10.  Eponge  filamenteuse.  Spongia  filamentosa. 

Sp»  sessilîs  f  ovatay  puluinata^  fibroso^fasciculatay  aurea\ 
fascicuUs  erectis  ,  creberrimîs ,  distinctis ,  lateribusJUa' 
ntehiosis. 

Annales  du  mus*  n.o  lo. 

Mns.  n.o 

3.  uar.  albida  \  fasciculis  brevîssimis. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle*Hollande  ,  à  rtlèKing.  Pérou 
et  le  Sueur, 

1 1 .  Eponge  alvéolée.  Spongiajauosa. 

Sp,  sessilis ,  ovaia  ^  pulAnata^  cUrînaf  superficie  fa-' 
vis  9  subangulalis  ,  conferlis ,  inœ^uaUbus  $  parietibus 
submembranaceis.  ' 

Mns.  n.o     annales  du  mns.  p.  373.n.«  ii. 

Habite  les  mers  de   la  NouTelle-Hollande ,  pris  l^tle  X^ng. 

Péron  et  le  Sueur, 

•     » 
la.  Eponge  celluleuse.  Spongia  cellulosa, 

Sp.  sessiUsf  oî^ata  t  sublobata  j  fuha  ^  superficie  Jauosa; 

fkviSi  subanguhuisÙÈœgualibus\inierstitUs  parielibusque 

crassiuscuUs  9  porosis. 
Ellis  et  Solander ,  tab.  5^î.  t, 
Spongia  ceUulosa,  Espen  snppl.  i.  tab*  6o» 
Mus.  n.<>       annales  dn  mns.  n.o  la. 
Habite   les  mers  de  la  KouTelle  -  Hollande ,  près  IHle  King. 

Féron  et  le  Sueur» 

i3.  Eponge  cloisonnée.  Spongia  septosa. 

Sp.  sessiUs,  muUilamellosa  ;  lameUis  subereçtiSf  decussan- 
tibusy  in  fauos  irregulares  connalis  ;  parietibus  porosis^ 
subasperis» 
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Mas.  n.o      annales  dn  mai.  n.*  i3. 

Habite  Ici  mers  anitralea.  Péron  et  le  Sueuf* 

14.  Eponge  percée.  5)^o/ig^iayèpe5frato* 

Sp.incrustans,  rigida^tonsa^  rimis inœ^uaîibus  et  sinufh 
^  sisfenestrata;  fibris  retîculatis. 
Annales  da  mus.  p.  3^4'  ^'^  '4* 
Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet ,   sur  un  irochus, 

1 5.  Eponge  a  gros  lobes.  Spohgia  crassiloba. 

Sp.  incrustans  t  prqfundè  lobata\lehis  erectisi  erassù, 
compressas ,  conoideis  ;  poris  crebris  >  submarginaUbus* 

Mns.  n.<> 

Annales  du  mus.  n.o  iS. 

Habite. . . .  d^nne  base  peu  étcndne  qui  encroûte  les  rochers , 
s^ëlèyent  plnsienrs  gros  lobes  droits  ,  épais  >  comprimés  1 
presqu'otales  on  conoïdes  ,  obtus. 

16c  Eponge  planche.  Spongia  tabula,  . 

Sp,  plana  ,  oblonga  ,  subindivisa  ,  porosissima  ;  uiro' 
que  latere  rugis  inœqualibus  >  transuersis  ,  super  ne  oscu- 
liferis» 

]|Ios.  n<^*         annales  da  mns.  n.o  16. 

Habite  les  mers  de  la  NonvelIe-HoUande ,  le  long  des  côtes 
de  Leawins.  Péron  et  le  Sueur, 

17.  Eponge  gâteau.  Spongia  placenta. 

Sp*  oblique  orbiculata ,  planO'Cont^exa ,  rîggdat  porosissi^ 

ma  \  limbo  radiatim  sulcato  ;  foraminibus  raris. 
Mns.  n.o        annales  du  mns.  n.o  17. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-fioUande  ^  à  l^e  King,  Péron 
et  le  Sueur. 

18.  Eponge  byssoïJe.  Spongia  bjssoidef. 

Sp*  sessUlSy  simplexy  prostrata,  iumida  ,  pellucîda  ;  fibris 

nudlSf  laxissimè  cancellatis, 
Mns.  n.o       ' 

a.  var.  massis  planulatis. 
Annales,  dn  mas.  p.  S^S*  n.o  18.  • 
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Habite  les  mers  aastrales  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron 
et  le  loueur. 


t0 


ig.  Éponge  polvinée.  Spongia  puhinatd. 

Sp»*  sessUis ,  ouata,  puhinaia,  rarhlobata,ful\Khaitrea\ 

fibris  nudis ,  laxè  imphxis. 
Mas.  n.o 

Annales  damas.  n.*>  19. 
Habite  les  mers  de  la  NoaVelle-HolIande.  Pérou  et  h  Sueur» 

20.  Eponge  charboneuse.  Spongia  carbonaria. 

Sp'  informis ,  suhsolida ,  nigra  »  superficie  incrustata  ;  po- 

ris  foraminibusque  variis,  irregularibus. 
Annales  da  mas.  n.o  20.  f 

Habite  les  mers  d^Amériqne  ,  enTeloppanc  de  grandes  portions 
da  miliepora  alcicornis.  Mon  cabinet. 

II.  Éponge  encroûtante.  iS/707i^2<z  i/zcru5ton^. 

Sp*  crusiacea,  ienuis  ,  fucos  obtegens ,  fibrosa ^' laxe  reli" 

culata  i  foraminibus  sparsis. 
Mus.  n.o        annales  da  mus.  n.o  ai. 
Habite  les  mers  australes.  Péron  et  jfc  Sueuii. 

22.  Kponge  fuligineuse.  Spongia  fuUginosa, 

Sp'  incrus  tans  t  fuscatu  ,  /ullginosaf  Jucos  obtegens  j/o^. 

raminulis  subserlatis, 
Mas.  n.o  annales  du  mus.  p.  3^6.  n.o  aa. 

Habile ....    Elle   ressemble  à  un  byssns  très-conrt ,  brun  oa 

noirâtre,  fuligineux,  qui  encroûte' les  feuilles  d^ua  fucus. 


Masses  subpédiculées  ou  rétrécies  à  leur  base  j  simples 

Ou  lobées. 

23.  Eponge  anguleuse.  Spongia  angulosa.      ^ 

Sp*  erecta ,  suhturblnata ,  ^porosissima;  angulis  iaterati" 
bus  inœqualibus  uariis',  foraminibus  ad  angulorum  mar^ 
gines  creberrimiSf  suhdisiinctis* 
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Mos«  ii*o 

a.  uar»  inf ornas  »  sublohaia. 
Annales  du  mus.  ao.  p.  376.  n.^  23« 

Habite  les  mers  delà  NoaTelle-Hollande.,  près  rilc  King.  Péron 
et  le  Sueur.  ^ 

a4»  Épopge  plurilobée.  Spongia  phiriloba. 

Sp.  erecia ,  Jùso~iobata ,  rigidula ,  terudssimh  porosa  ;  h' 
his  compressa  '  planis  ,  variis  ,   oblusis  j  subtruncatis; 
osculis  sparsis  i  distantibus» 
Mas.  n.o        annales  du  mas.  p.  376.  n.o  34* 
Habita  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollande  ?  Péron  et  le  Sueur, 

25.  Eponge  crevassée.  Spongia  rimosa. 

Sp.  erecia,  elongata ,  Jibrosa ,  sublanuginosa  ^  rigidula  \ 
superficie  rimis  longitudinalihus  excuvatd  ]  foramiaibus 
sparsis. 

i.Sp.rimosatolumnaris. 

Mas.  n.o 

a.  Sp.  rimosa  suhdai^ata» 

Annales  da  mns.  n.*>  a5. 

Habite  les  mers  de  la  NonTello-HoUande  ?  Péron  et  le  Sueur. 

26.  Eponge  à  pinceaux.  Spongia  peniciUosa. 

Sp,  ^ubsiipîtaia  f  erecia  ,  obovato-clavata  ,  fibrosa] 
fibris  nudis ,  laxè  contextis  /  superficie  penicillis ,  pro- 
minulis  creberrimis. 

'An.  sp,  peniciUosa  elavataf 

Mas.  n.o 

3.  var,  breuior  ,  subglobosa, 

Mas.  n.«        annales  da  mas.  p.  377*  n.o  "26. 

Habite  les  mers  de  la  Noatelle-Hollande.  Péron  et  le  Sueur. 

r 

27.  Eponge  enflée.  Spongia  turgida, 

Sp.    substipitata  i    oifolo^  turgida  ,    erect a  aul  obliqua  ; 

fibrosa  5  Jibris  nudis  ,  laxè  implexis  ;  /hraminc  termi' 

nali. 
\.  Massa  erecla,  lurgido-gibbosa  ;  foraminibus  tribus. 
Mns.  n.o. 
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a.  Massa  ovifemns  ,  obliqua  :  foramine  unko, 
Has.  n*o        annales  da  mas.  n.o  97. 

Habite  les  mers  de  la  NoaTelle  -  Hollande  ,  au  port  du  Roi 
Georges.  Péron  et  le  Sueur, 

a8.  Eponge  bombicine.  Spongia  bombycina. 

Sp-  substipitata ,  erecta,   ovato-iferuricosd  ,  tupetnè  mulûloba; 
fibris  nudis  y  laxissimis  y  ad  suptrfician   hispido^enspis  j  fora» 
minibus  raris  ,  suhterminalibus. 
Mus.  n.o 

2.  var,  minus  ventricosa ,  subcompressa» 
Mas.  n.o  annales  da  mms.  p.  378.  n.»  aS. 
Qabiteles  mers  de  la  NonTelle* Hollande.  Péron  et  le  Sueur. 

29.  Eponge  flammole.  Spongia  Jlammula. 

Sp.  obsolète  stipitata  ,  erecta ,  ovata  vel  ovate^lanceolata ,  laxis' 
simifibrosa  ;  fibrîs  nudis  :  longitudinalibus  divaricatis  |  ad  api' 
ces  crispatis. 

Mns.  n.o  j  annales  da  miis.  p.  378.  n.o  99. 

9.  par.  turgida,  obovata. 

Habite  les  mers  aostraUs.  Péron  et  le  Sueur.] 

30.  Eponge  mirobolan.  Spongia  mjrobolanus. 

Sp.  stipitata  y  obliqué  opalis ,  fusco-fulva  ;  fibris    tenuissimis 

dense  contextis  ,  subincrustatis  ;  foraminibus  Ifttsralibus^ . 
Has.  n.o        annales  dn  mns.  p.  378. 
Habite. .  • .  Cette  espèce  est  petite  ,  portée  sur  napédienle  nn 

pea  grêle»  et  présente  une  masse  OTale,  légèrement  corn.- 

^priolée• 

3x.  Éponge  pied  de  lion.  Spongia  pes  leonis. 

Sp.  substipitata  ,  ovaufrotundatp,  y  compressa  ,  mollis ,  porosis" 

sunai  margine  superiore  foraminoso. 
Mas.  n.o 

Annales  da  mjis.  p.  379.  n.°  3i. 
Habite  les  mers  aostrales»  Féron  et  le  Sueur. 

32.  Éponge  palte  d'oie.  Spongia  anatipes. 

Sp.    stipitata  ,    complanata  ,     laxissimc  fibrosa  :    emUna-^ 
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tione  suhquadratA  ,   lobatâ  ;  fibriê  longitudinaiihui  ,  èmîntn^ 

tiorihus. 
Mm.  n.** 

Annales  du  moi.  n.<*  39. 
Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  le  Sueur, 


Masses  pédiculées  j  aplaties  ,  jlabelliformes  y  simples 

.  ,         ou  lobées. 

33.  Eponge  palette^  Spongia  plancella. 

Sp»  stihpediculatÀ ,  plana  ,  ovato  -  truncata  ,  ttnuistimè  po- 
rosa;  foraminïbus  hinc  ereberrimis ,  versus  basim  subseria- 
lïbus,   ' 

Mas.  n.o        annales  du  mns.  p.  879.  b.o  33. 

Habîtp. . . .  Cette  éponge  a  la  forme  d'une  palette. 

34*  Eponge  pelle.  Spongia  pala, 

Sp*  pedata ,  spathulata  ,  maxima  ,  intàs  fihris  «  deiuuts  eànfertîs 

longitudinaliur  liaeata  ;  tnkrgine  tuperiore  foraminoso  ;  fihris 

nudis ,  laxifsimi  contextis» 
9.  var,  superficie  proliféra  ,  lobata  :  tcbis  (^''lindractis  ,  subtuhu» 

losis  ,  longitudinaliter  adnâtis. 
3.  var.  spathulâ  crassiorc. 
4*  var.  superficie  lacunosâ  ',  proliféra* 
Mns.  n.o        annales  da  mns.  30.  p.  38o. 
Habite  les  mers  de  la  KonTelle-Hoilande  ,  près  de  VUe  ans 

Kangnroos.  Péron  et  le  Sueur. 

35.  Eponge  flabelliforme.  Spongia  jflabellifor mis. 

Sp.  erêcta  y  pediculata  ,  plana  y  suborbiculata  ;  fibrît  rigidis, 
subincrustatis  y  ehgantîssimi  reticulatis  :  strigîs  superficialibus,, 
undatis  ,  decussatis  in  disco. 

Sp.  flabelliformis.  Lin.  Pall.  zooph.  p,  38o. 

Rnmph.  amb.  6.  t.  80.  C  1. 

Seba.  thés.  3.  t*  95.  f.  a— ri* 

Ssper.  ToK  3.  t.  |3, 

Mus.  1\.9 
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n.  yar.flabello  ell^deo  ;  ttrigU  umtiorîbua ,  laxioribug* 

Mus.  n.o 

3.  var,  flahello  parvo  ,  fibrot9 ,  peUuciâo  ^  utrinque  eonpexOm 

Mai.  n.«      annales  da  mns.  p.  38o.  n.»  35. 

Habite  l*Océan  indien  ,   les  mers  de  la  Noatelle-HoUande. 

* 

36.  Eponge  plume.  Spongia  pluma. 

Sp,  pediculata  jflabfllatim  dUatata  ,  albida  ,  tenuiaimi  fibrosa; 

fibrîs  nudia  ,  laxiêsimis, 
Mas.  n.o      annales  da  mus.  p.  38i.  n.o  36. 
Habite  les  mers  .australes.  Pérou  et  le  Sueurl 

37*  Eponge  chardon.  Spongia  carduus. 

Sp.  pediculata  ,  dilatatO'flabellata  «  incnutata ,  albida  ;  flabeUo 
rotundatQ  f  hinc  productiore  ;  utroque  latere ,  rugis  lameUosU, 
9pinoto»echinatîs. 

Mas.  n.o      annales  da  mns.  n.^  37. 

Habite  les  mers  aastrales.  Péron  et  le  Sueur» 

0 

38.  Eponge  drapée.  Spongia  pannea. 

Sp,   pediculata,   ere^ta^  flabellifbrmia  ,  crasta  y  porOimiaifL ; 

fibris  reticttlatit  ;  margine  wptriore  foraminoto. 
Mas.  n.o 

An  spongia  compressa  ?  Esper.  suppl.  i.  p.  a3o.  t.  55.  ~ 
S.  par,  crassissima,  compressa?  rotunda. 
Annales  da  mus.  p.  38i.  n.o38. 

Habite....  Cette  espèce   est  très -i?  épaisse  y  aplatie   et  pédir 
cu)ée. 

39.  Eponge  fendillée,  Spongia  fissurata. 

Sp.  pediculata  y  plana ,  flahelliformïs  y   corium  expcnsum  simu" 

lans,  sublobata  ;  superficie  fissuris  creberrimis  notatâ, 
Mas.  n.o  annales,  p.  38d.  n.**  Zg, 

Q.'Var,  incisa,  suhlaciniata ; fissuris  majoribus  et  rarioribus» 
Habite  les  mers  aastrales.  Péron  et  le  Sueur. 

r 

4q«  Eponge  cancellaire.  Spongia  cancellaria. 

Sp*  humilis ,  subpediculata  >|  compresso  -  flabeUata  y  rotun* 
data;  ramulis  incrustatis ,  rigidis,  coadunaUncanceillatis ; 
maxgint  muricatç% 


362  A1IIUM7X 

Mas.  n.o       annales  ,  p.  389.  n.^  40. 

Habite. . . .  Petite  éponge  &  pédicale  conrt  ,  comprimée,  for- 
mant un  ëventaii  arrondi. 

4i.  Éponge  en  Ijre.  Spongia  tyrata. 

Sp»  stipitata,  ettcta  y  compressa  'fiahtUata ,  ex  tuBulis  eoaJbmaût 
composita  ;  margine  superiore  rotundato ,  foraminoso. 

Spongia ly rata,  Esper.  suppl.  9.  p.  ^i,   t.  67 ;f.  1 — 9. 

Annales  dn  mns.  p.  38a. 

Habite....  TOcéan  indien?' Mon  cabinet,  provenant  de  la 
dollecdon  de  VL  Tutgot, 

42.  Éponge  deltoïde.  Spongia  deUoidea. 

Sp»  erecta  ,  flahellatay  supemè  truncataj  incrustata  ;  utrâfue 

superficie  vermiculis  nodosls  crustaceis  irregularibut* 
Mnf .  n.o     'annales f  p.  383.  n.o  43. 
Habite.  • .  • 

43.  Éponge  poêle.  Spongia  sartagiaula. 

Sp,  pediculata  ,  orbieularis  ,  plamUata  y  uno  latere  concava  ,  aU 
iero  convexa  ;  gradum  scalét  seriébus  pluribus  obsoletis  et  otcu* 
lis  subseriatis  in  convexitate. 

Mns.  n.o 

Annales  du  mus.  p.  383. 

Habite....  Espèce  très-siognlière,  ayant  an  pen  la  forme 
d*ane  poêle  à  frire. 

44*  Éponge  appendicul^e.  Spongia  appendiculata. 

Sp»  subpediculata  ,  oblongo-spathulata  ,  rîgiduia  /  appendicibus 
digitiformibus ,  erectis ,  obtusis  ;  superficie  potosissimà  ;  oscu- 
lis  subsecundis, 

Mns.  n.o 

2.  var»  texturâ  tenuiore ,  vix  incrustatâ. 

Annales  dn  mus.  p.  383. 

Habite.... 
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>. 

Masses  conca\^s  ,  évasées ,  craténformes  ou  infundi' 

buliformes. 

45»  Eponge  usaelle.  Spongia  usitatùsùna. 

Sp,Murbmata ,  tenax,  mollit^  tomentosa,  porotUtàna,  tacùitUis 

seabriuscula ,   supemè  conca»a  ^  foraminibus  in  cavUate  inhu" 

riatit. 
a.  var.  major  ,  crateriformu  y  foraminîbtts  insulcos  radiatos  con- 

fluentîbua, 
^.eadem  extùs  appendicihus  inaqualibus  lohata. 
Mas.  n.o      annales,  ao.p.  383.  n.o  4S. 
Habite  les  mers  d^ Amérique.  Cette  espèce  ,    tris -distincte  de 

réponge  commane  ,  n.»  4 ,  fait  aussi  an  objet  de  commefce  > 

et  est  employée  aux  asages  domestiques. 

46»  Eponge  tubulifère.  Spongia  tuhuUfera» 

Sp.sesêUiSf  moUiê ,  porotiuifaa  ;  steUatim  Ubaia;  lobiê  tuhu 

liferit. 
Mus.  n.o      annales  «  p.  384*  n.o  4^. 
Habite. . .  •  probablement  les  mers  d^Améri^no  ? 

47.  Eponge  stellifère.  Spongia  steïUfera. 

Sp,  turbinata  j  crateriformis  ,  mollU ,  tomentosa ,  poro' 
ntêima  ;  foraminibus  in  paru  cavâ  sparsis  ,  erebris  j  sut' 
latis. 

Mas.  n.® 

9.  eadem  amplissima  ,  subauriformis. 

Esper.  Tol:  a.  tab«  i4* 

Mas.  n.o       annales ,  p.  384*  &«o  47* 

Habite. . . .  les  mers  de  T Amérique  ?  Elle  est'  grande  1  tor- 
binée ,  profondément  creusée  en  cratère. 

48.  Eponge  striée.  Spongia  striata. 

Sp.  turbinata  ,   infitndibuliformîs  ,    tenuii  ,  incruitata  j  nigra  i 

parietibuslongitudinaliurstriatU;  striis  asp^rit» 
Mas.  n.o  annales  y  nfi  ifl. 
Habite.  « . .  les  mers  d'Amérique  ? 
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49^  Eponge  cloche.  Spongia  campana. 

Sp'  turhitiatéL  ^  eampanuhuut ,  ampliêMtma ,  rigidistîma^  pë,^ 
rietibus  Utmelloso  -  rtticulatiif  mucronibus  agpcrU  ,  forami- 
nulatis, 

Mds.  n.o       annales  y  p.  385.  n.®  49* 

Habite. . . .  probablement  les  mers  d^Amériqae.  Mon  cabinet; 
venant  de  U  collection  de  M.  Turgoi.. 

5o.  Éponge  trombe.  Spongia  turhinata.  s 

Sp.  angutto-turbinata  ,  pr^longa  ,  infundibuliformis  ^  rigida  , 
incruatato  'fiJbrota  ^  poroshtima  /  eavitau  montîculU  spartîs 
echinulatâ, 

Mas.  n.o  annales ,  n.o  5o. 

Habite  les  mers  d'Amériqae.  Mon  cabinet. 

5i.  Éponge  crevLset.  Spongia  %}asculum. 

Sp>  turbinata,  infundibuliformis ,  suBrigida ,  inemstato^'fihrosai 

porosissimà  ;  margint  lanuginoso  ;  interna  si^erficie  lavi, 
Mns.  n.o  annales  ,  p.  385.  n.^  5i.  . 

Habite... . 
ObS'lly  a  tant d'ëponges  qni  sont  infand^bnliformes  ^  que  fe  ne 
vois  pas  comment  deyiner  quelle  est  celle  qne  Linné  a  dé-t 
signée  par  son  spongiq,  infundibuliformis. 

52.  Eponge  brassicaire.  Spongia  brassicata, 

Sp.  incniâtata,  t^atho  expanto  conformis,  subfoliacea  lobis;  pla" 
nis ,  amplis ,  in  rosam  excavatam  dispositis^  centra  cfatkl 
rimuloso  ;  ocellis  sparsis  prominulis. 

Mos.  n.o        annales^    n.o  53. 

Habite  POcéan  des  Gra^ndes-Indes. 

53.  Eponge  cyathine.  Spongia  cjathina. 

Sp.  incrustata  j  turbinata,  cyathiformis  ;  cru^tâubiquè  rimvlit  y 
tenuissimè  divisa  ;  înterstitiis  interruptis  ;  ocellis  parvis  y 
sparsis,  ■     ^ 

Mns.  n.o        annales,  p.' 386*  n.o  53. 

Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle  -H'ollande.  Péron 
et  le  Sueur. 
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H^  Éponge  à'OibaiUl  Spongia  othaitica. 

'    Sfi  partim  incmnata ,   eyathiformis  ,  suhintegra;  crustâ  grosêè 
rimuloMâ/  fîmulit  tongitudinalihut  ;  interstitîit  etevatit,  atpe^ 
Tatis  ;  ocellis  imme'rsis  obtoletis. 
Soland/  et  EIL  tab.   59.  f.  1-2.  Espcr.  suppL  i.  t.  7.  fiff. 

Mus.  n.^ 

a.eadem  inciso-'lobata: 
Soland.  et  £11.  t.  59.  f.  3. 
Mon  cabinet.  Annales,  p.  386.  a.o  5^. 

Habite  les  mers  d'Oihaïti  et  celles  Ât  la  NoBYellc-HolIande. 
Péron  et  le  Sueur, 

55.  Eponge  porte-cÀtes.  Spongia  costifera. 

Sp,  turbinata  ,  eyathiformis  »fibrosa ,  rigida  ;  costis  longitudinal* 

lihus^  acutis ,  suBlamellosis  ,  crebri*. 
Mns.  n.o      annales  du  mus.  30.  p.  43). 

Habite  TOc^an  austral.  Péron  et  le  Sueur. 

/ 

56.  Eponge  en  cuvette»  Spongia  labeUum. 

5/K  turbinato  »  ovata  y  labelliformis ,  chartacea,  nervis  y  long i' 
tudinalièus  striata  ;  iattrsUtiis  eanceUatisi  margint  undato 
Mublobato* 

Turgot,  mém.  instr.  pi.  a4'  fig-  ^' 

a.  var.  amplior  y  parietïbus  undulato-pîicatis. 

Annales    du  mus.  'p.  43at  n.«  56. 

Habite Mon    cabinet,    proyenant  de   la  collection  de 

M.  Turgot. 

57.  Eponge  calicifdrme.  Spongia  caljciformis. 

Sp.  substipitata  j   calyciformis  ,  rigida  ,   tenuissimè  porosa   et 

rimosa* 
Sp»  calycijhrmis,  Esper.  suppl.  i.  p.  aoa.  t.  $7.  . 
2.  var,  cdlyce  hinc  fisso ,  subfenestrato , 
Annales  »  n.o  67. 
Habite  lesmers  dnNord.  Mon  cabinet ,  proyenant  de  la  collcc- 

tien  de  M.  Turgot, 
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58.  Éponge  veineiise.  Spongia  venosa. 

Sp*  turbinata,  cyathiformU ,  pamla  g  tenuUêima  s  emplanatUnu 

incrustatâ  ,  venoêo-  ntUulatâ ,  foraminoêâ^ 
Targot  m^m.  instr.  pi.  ^i»Jig»  G. 
Mon  cabinet.  Annales  ,  p.  433.  n^o  S8. 
Habite....  POcéan  in^en  ? 

59.  Éponge  corbeille.  Spongia  sporteïla. 

,         Sp*  êubturbinata  ,  tportam ,  vimineAm  et  eyathiformem  MÙnulant  i 
nervUaUiMf  nudis ,  êuBlignoiis,  ntieulaHm  coaleseatti^us. 
Planta  marina  lignota»,,,  Seba.  thés.  3.  t.  96.  f.  &. 
Mof.  n.*      annales  dit  mni^  n.<»  5^. 
Habite  POc^n  prea  VWe  de  Madagascar.' 

60.  Eponge  borsaire.  Spongia  bursaria. 

Sp*  hurêi»  cuneatU  ^  Muhcompretsis ,  fialeUatim  aggregatU^  ex- 

temâ  superficie  tuBercutis  acuminatis  muricatâ. 
Mos.  n.<*        annales ,  p.  433.  n.<*6o. 
Habite.  . . .  Mon  cabinet. 

61.  Éponge  bilamellée*  Spongia  bilaméllata. 

Sp.  pedata  y  eompreua  ^  ftahtUata  y    Bâti  inflindihidiformi§  ; 

lamelliê  duahu8  terminalihu9  ^  ampiUfimis  f  rectis ,  paralUlii, 

extàs  scTohiculatit. 
Mas.  n.<>        annales  I  n.<*6ii 
2.  var,  lameUiê  extùs  mblavigatiêm 
Habite  POcéan  anstral.  Féron  tiie  Sueur. 

6a.  Eponge  calice.  Spongia  cafyx. 

Sp.  ttipitata,  turhinata,  Cafycîfofmis ,  laxi  fibrùia  y  pdlucida; 

parietibus  crassis  ;  iniema  iuhgibbota» 
Mns.  n.o        annales,  p.  434*   &*®  63. 
Habite  les  mers  de  la  lïonTelle-HoIlande.  Féron  et  le  Sueur» 


Masses  tubukiiscs  ou  Jistuleuses. 
63.  Eponge  lacuneuse.  Spongia  lacunosa* 

Sp.   tubulota ,  simplex ,    cylindrica  >  fibrosa  ,  rigida  j  crassir' 
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tima;  exumà  {wptïïfieiè  luttais  $ituiOêis  et  îrttguiarîfuâ  tX" 

cavatà. 
Mm.  n.o 

Ann&Us ,  ao.  p.  434*  n.o  63. 
Habite. , . .   Cette  éponge  est  lacqnease  en  ^eliojw. 

64.  Éponge  en  trompe.  Spongia  tubœformù. 

Sjf,  suhaggregata  ,    tuiulotfi  j    inçnistatO'fibrosa  y    longiâêima  ; 

tubis  simpiicissimîs ,  extits  tuberculosis  ^tiasi  MuhpUcatà, 
Spongia  fistuUris.  Pail.  fcooph.  p*  3d5» 
Esper.yol.  a*  Ub.  ^o)mmm%t» 
Mas.  n.o      annales ,  p.  /fiS»  n.o  64* 
Habite  les  mers  d^Améri^nc- 

65.  Eponge  fistulaire.  Spongia  Jistularis. 

Sp,  aggregata,  tubulosa  ,  pralonga  ^  fihrosa  ;  tubit  ùmpli" 
cibusy  sensim  ampliatig\fibrUdenudatis  ,  rtticulatis,  laxè  con- 
textit. 

Spongia fistularUn  Esper.  yol.  a.tab.  ai.  A. 

Seba  tbet.  3.  t.  qS.  f .  x  ?     > 

2.  voTm  tubo  breviorCf  suBinfun4lBuHfbrmi; 

Mas.  n.^      annales ,  n.o  65. 

Habite  les  mers  d^ Amérique.    Mon  cabinet. 

66.  Eponge  plicifère.  Spongia  plicifera, 

Sp,  tubuloêa,  tubinfandlbuliformis  ^  ftexilit ,  lutéo-fulva  ;  extù$ 
pliciê  tonuosO'êinuoêit  inaqualiter  anast9mosantibus  ;  pariete 
inteml  êubfavoêâ» 

^n  Seba.  mus.  3.  t.  qS.  i.  7. 

Mas.  n.o   ,   annales,  p.  435.  n.o  66.  , 

Habite. . . .  probablement  les  mers  d'Améric|[ae.  Mon  cabinet  l 
Tenant  de  la  collection  de  M.  Targot.  ^ 

6n.  Eponge  a  fossettes.  Spongia  scrobiculata. 

Sp-  turbinato-^blonga  f  infundibuliformis ,  flexilis ,  utrâqw  su- 
perficie robieulis,  inétqualibus,  rotundatis  ,favotis. 
Tnrgot,  mém.  instr.  pi.  a4*  fig»  F* 
Annales  ,  ao.  p.  436.  n.o  67. 
^    Habite Mon  cabinet. 
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68.  Eponge  Tflginde.  Spongia  i^aginalùé 

Sp»  aggrtgata  t   tuhulota  ,    supcompns$a ,   ferrugirua,    dora; 

txtemâ   superficie  tuberculU    compressU  asperài  forâminibtu 

Mpanit. 
'  An  Sloan.  jam.  hist.  t.  t.  a4<  t  t, 

Targot,  mëm.  initr.  pi.  a4.  /%•  B, 

Annales ,  n.»  68. 

Habite. ...  les  mers  d^ Amérique  ?  Mon  cabinet. 

69.  ÉpoDge  digitale.  Spongia  digkàUs. 

Sp»  tufttggrtgata,  tubulota  ,  rigida,   aîhida  ;  iupeifieU  Ucinu- 

lis  rigidis  muricatà  ;  foraminlBut  spaniM» 
An  Sloan.  jam.  hist.  i.  t.  23.   f.  4*  Spongia  villosa,   Pall. 

p.  393. 
Mon  cabinet. 
•  2.  van  tuhulis  êlongatU. 
'  Rùmph.  amb.  6.t,  90.  f.  3. 
Annales,  p.  4^6.  n.o  69. 
Habite  TOcéan  des  Denx-Indes. 

70.  Éponge  bullée.  Spongia  buUata, 

5^.  rameso'fattigiata ,  tubulosa;  tubuîis  huUatîs  ,  inflato^nodosis; 

foramine  termiaali  constricto,  marginato, 
Mns.  n.o 

2>   var.  tubulis  diffusis  y     obsolète  nodosis ,  fibroso^reticulatis» 
Spongia  tutiilosa.  Lin.  Esper.  suppU  x.  tab.  54* 
Mns.  n.o      annales ,  p.  437.  n.o  70. 

Habite  les  mers  de  la  Non?elle-Hollande ,  près  Ttle  aox  Kan-    • 
gnroos.  Péron  et  le  Sueur. 

71.  Eponge  siphonoïde.  Spongia  scyphonoides. 

Sp.  tubulosa  y  mollis  ,  semi^peUacida;  tuiulis  rectis  /a  5.  S-fidis, 
versus  basim  sensim  attenuatis  -y  fibris  rtticulatis  laviur  in* 
crustatis» 

Mas.  n,^ 

2.  var.  fibris  subnudis. 

Annales,  p.  4^7.  n.<*  7t. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollande  «  anx  iles  Saint* 
Pierre  et  Saint-François.  Péron  et  U ,  Sueur. 
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<^a.  Éponge  quenouille.  Spongia  colus. 

Sp,  stipitata ,  erecta,  clavaformis  j   tubuloêai  extemâ  superficie 

lacunosâ, 
2.  van  dilatato-tpatulata  ;  fibru  laxioribus. 
Mai.  n»o        annalei,  p.  {S?*  A.o  73. 

Habite  les  inèirs  de  la  NoaTcUe-Hollande  ,  k  Pile  aux  Kaogan 
rooi.  Pérort  et  le  Sueur. 

^3.  Eponge  tubnleuse.  Spongia  tubulosa. 

Sp*   tuhulosa,  j  ramosa,  fibroêa  ^   ttnàx  ;  tuhulig  varié  ftrtiSf 

oculatis  ;  fihriê  subnudis  ,  reticulatim  contextis. 
Mon  cabinet.      annales ,  p.  4^9* 
a.  uar.  tuhuKs  subsecundis ,  arrectis. 
"      Spongia  iubulosa»  Soland.et  Bill.  p.  188.  t.  58.  f.  7. 
Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes. 

>j4«  Eponge  muricine.  Spongia  muricina, 

Sp»  tuiulosaj  subramosa  y  elongata  ^  tuberculis  acutiê^   undique 
muricatai   oêculis  nuUis, 
Mas*-  n.o 

a.  t^ar.  acuUis  minoribus  et  cwebrioribus» 
Annales ,  ao.  p.  4^8.  n.®  74* 
Habite  les  mers  de  la  Noayelle-Hollande.  Féroti  et  le  Sueur. 

n5.  Éponge  confédérée.  Spongia  eonfœderata. 

Sp.  f  recta  f   cruua,  aubcomprtua  ;    tubuliâ    pluribus   connexis 

fibris  partim  incrustati*  ,  taxé  nticulatis. 
Mas.  n.o        annales,  n.«  75. 
Seba.  thés.  3.  tab.97.f.  3« 

Habite. ...  les  mers  de  la  NoaTel.le  -  Hollande;  Pérou  ei  le 
Sueur» 

m 

^6.  Éponge  intestinale.  Spongia  intestinalis^ 

Sp.  pluriloba ,  fibrota ,  rigidtda  y  intùe  cava;  lobU  imm- 
qualibus  variis  ,  cylindraceis  y  fistulosis  ,  rimoso  -  feneê» 
tratis. 

An  spongia,  cavemosa  ?£$per.  2.  p.  189.  tab'  5» 

Mas.  n.o        Seba*  mas.  3.  t.  96.  f.  a. 

Tome  II.  a4 
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Annales  ,  9o«  p.  439.  n.«  76. 
Habite  la  Méditerranée . 

77.  Eponge  couronnée.  Spongia  cororuUa* 

Sp>   simplex  f  tubulosa,  minima,  aplct  spinuUs  radimêU  eoro» 

natût    Soland.  et  £1U  p.  1901 1. 68*  f.  8—9. 
Esper.  inpp.  i.  tab.  61.  f.  5-!-6.  Annales  i  n.«77. 
Habite  les  côtes  de  T Angleterre.  Espèce  très-petite. 

ilasses  foliacées  ,  ou  dwisée^  en  lobes  aplatis  , 

foluformes. 

78.  Éponge  perfbllée.  Spongia  perfoUata. 

Sp*  caule  simplicig  erecto,  fittulosOjfoliiftro  ;  loBis  foliaeeit ,  ro' 
tundatiâ  àêHi  ftlUàtràtiê  ,   tpimliiwt  €tMfertiâ. 

Mns.  nJ*    . 

Annales,  30.  p.  ^'ig.  n.o  78. 

Habite  les  mers  de  la  NonTelle-HoIlande.  "Pérou  %x  lé  Sueur, 
C'est  de  tontes  les  ëpongts  la  pins  singulière  el  la  pi  as  re- 
marqnable. 

79.  Éponge  pennatole.  Spongia  pennatula. 

Sp»  êttpitaia,  tupemi  foliaceo-pinnata  ;   MU  JbUasiit  êrectis, 

numdaiO'CimeaiiM  criitAtis  ;  superficie  porosiaiaUU 
Mns.  n.o      annales  ,  p.  ^^o.  n.o  79. 
Habite  les  mers  de  la  NoaTelle-HoUande»  Péron,  et  là  Sueur. 

80.  Époage  caedforme.  Spongia,  cactiformis^ 

Sp»  frondota  ,  ptdiculata  ,  flabellatim   ramuloea  /  frvndihue  pla^ 
nutatit ,   rotundato  "  cuneatis  j  incrustatU ,    cratsiuMcuUs  \  uno 
latete  lacunUtparsli  notatù, 
Mds.  n  •      annales ,-  p.  ^^o,  n.o  80.] 
Habite  les  mers  anstrales*  Péron  et  /e  Sueur. 

81.  Éponge  bouillonnëe.  Spongia  crispata» 

Sp*    explanationibus  foliaetU  ,    ccntortis  |    hullaîo  -  crîspîs  « 
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coaUianîibui  \  texturâ  tenuistimè  fitfosâ  p  fohtmitiuUti$g  ^uipeU 

lucide» 
Miu.n.<>      annales ,  p.  44<>'  b*®  ^'* 
Habite.lMiii«MAtiÉttaIes<  Pérùnti  te  Sueur*,   '      / 

8a.  Eponge  pantche  noir.  Spongia  basta^ 

Sp»  tubêtipUata,  frondoio^crUtata,  fibrosa^  nigTtL\  isepionaiioni' 
bus  convoluto  "  criipù  f  comftrtU  j  fibrU  nmiU  ^   Uu^    con» 
textUl. 
SpengiahmsttuVaXL*  <0o)>h.  p.S^g. 
Esper.  Toi.  a.  p.  a44*  ^*  3^*  fig'  bona* 
Mon  cabinet.  Ktiis.  a.o     Annales ,  p.  44^* 
BiAite  rOoéan  indien. 

83.   Éponge  lamellaire.  Spongia  lamelU^is^ 

Sp*  frondosa ,  êestUi^  ;    léfMUU  ptuiiêut  ^  molîiktg-f    értctU  ^ 
suBparalldis  f   supmiè  UftOriàuê^   rimU  poru^iœ  ^kiohtis  i 
fibris  tenuissimi  eontextiSé 
lAns..!!.* 

:kf  v4^o  MmiAiê  ineitis  ,  $abcnn4Ui$  f  diffksiuiculU* 
M9ti  oibbinet.  annales ,  p.  44<* 

Habite  les  mess  «ostrales  on  des  Grandes^Indes^  Piron  et  H 
Sueur, 

B^.  J^f,WS^  ^ndiye,  Spongia  endà^ia^ 

5p*}ron^0,  nufilk»  s  fmtidiciUu  nmntrpsU  ^  gMpetmi  platéuis  , 
in  roiamdispositit\  limbo  rotundato  crispo  ;  fotaminibus  tarius* 
culis,  •  '        ■ 

jfn  tp^figia  itmf€lioi*f  £^r.  «ol  a.  1.  44* 

An{ia1ea.,jp.  44t*l^-^  ^4« 
Habile....  Mon  cabini^ 

S5.  Z^oxkg^  polyphjUe!^;>a7ig^Mï/?o^pA7i/a. 

Sp»  frondiJbus  pediculatis  ,  erectis ,  rotundatà'dmsatié  ^  lohaiis* 
convolutO'plicatis;  nenis  longiùuUnalibut ,  uno  latert  tmineu» 
.  ^ribui* 

Mw*  n.*      atinaUs,  p'44<' 

9.  var.  frondium  mar]giM  âupêriofi  laeùi  iëiCh 

Spongia  frondffsa.  Pall*  zoopb.  p.SçS. 
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E«p€r.  foppl.  I.  t.  Si, 
Habite  POcëam  Indien. 

86.  Eponge  qaeaedepaon.  Spongfa  pavonia. 

Sp,  ïïiipitata  ^  ftxmdo»a  ;  frondiculiê  rotÊUidatU  ,  Mubproliferis'y  in'" 
cruêtatit^  tenuibut  i  uno  Uun  foraminulato. 

lllll.  D.O 

8.  »«r,  hine  eruêtét  radiatim  rugosa. 

Mas.  n.«      annales,  p.  443*  n*®  M. 

Habite  les  mers  de  la  NoQtelle*HolIande,*P^roitet26  Soeur. 

87.  Eponge  scarole*  Sponeia  scariola. 

-  5jp,*  moUiê  ,  f ronéota  ,   nudtiUtmtUota  ;  lanuttis  erectis  ,  inciso' 
loiadt ,  haii  laeunoêiâ  ,  iuhcostatiê,  critpis;  fihris  UmÙMoimi 
contextii» 
Mas.  n*?      annales,  p.  44^*  ".067* 
Habite  les  mers  australes.  Péron  die  Sueur. 

88.  Eponge  hëtérogone.  Spongia  heterogona. 

Sp,setsil}s,  albid^f  tubfrondoMa  ^  explanaiionUlu  -  erectis ,  m- 
daUhplicatU ,  tuhoi  hinc.fitso»  simulantibus  ;  une  iattre  nervit 
striaw  ;  akero  apiadis  majuêculiê  muricato» 

Mas.  n.o      annales,  p.  44^*°*^  ^^*  *  ■ 

Jtn  sp.  aeuUaia  ?  Esper.  vol.  3.  tab.  7.  A. 

Habite.. . .  espèce  singulière  ,  qui  semble  former  par  ses  ex- 
pansions une  réunion  de  tobea  tons  incomplets. 

89.  Éponge  thiaroïde.  Spongia  thiaroidesm    . 

Sp.  erecta  p  frondosa  y  molUugeutn;  hispUdi  lanuUig  porosis, 
Mupemi  IcbatU  ;  îobii  crthru.,  angutUê ,  ereetU  ^  coronam 
muricatam  amulantibu».  *^  ... 

Mus.  n.o      annales ,  p.  443*     Wf 

Habite. . . .  Serait-ce  une  des  yariétés  da  spongia  Jîbrillosa 
dePallasP 

90.  Éponge  feuille-morte.  Spongia  xerampelina. 

Sp,  ramoêa,  frondoêa  ,  incruatatO'Mtupoêa  ;  frondibut  ovatU ,  in- 
cUo'loBatis ,  nervis  loagUudinalibuM],  prominuiis,  reHculaùtt 
poriêfavagineis. 
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An  spongùz  ventilàbrwn  ?  Lin. 
Esper.  Yol.  a.  tab.  la* 
Seba.  thés.  3.  t.  ^.  f.  8.  bona,  et  forte  f.  6.  spécimen  ju* 

nias. 
\An  spongia  strigosa*  Pall»  zooph.  p>397. 
Mas.  n.o 

a.  var,  laxior  frondibus  profundh  laciniaUs. 
Annales,  p.  443*  n.»  90. 
Habite. . . .  TÛcéan  américain  ? 

91  «  Eponge  juûipérine.  Spongia  juniperina. 

Sp.  ramota /lin  frondes  nervosasy  laciniosas  fenestratasque  expUi" 

ntLta  ;  superficie  scahrosà  ,  foraminulatâ. 
An  spongiafrondosa  ?  Pall.  zooph.  p.  395. 
Esper.  suppl.  I.   t.  5i. 
Mns.  n.»  ^ 

3.   var.  thuyaformis:  frondibus  cancellatO'*  ftnettratis  y  poreti»* 


sùnis. 


Mas.  n,^        annales,  p.  444*  '^•^9i-       * 
Habite  POcéan  in4ien.  Mon  cabinet. 

9a.  Eponge  raiforts  Spongia  raphànus. 

Sp,  frondosa  ,  tomentosa  j    forammuîata  ;   frondibus  ovatis  , 
ineisO'lobatis  ,  rotundatis  ,  rugis  longitudinaUbus  utrinque  «ul» 
Céitis. 
Mns.  n.o      annales,  P*444*  ^'^  9^* 
Habite  les  mers  anstrales.  Péran  et  le-  Sueur, 

98.  Eponge  mésentérine.  Spongia  mesenterina. 

Sp^erecta,  lamelîoso  ^  frondosa\  lamellis  latis  ,  erasêiuiculis , 
undato  -  plicatis ,  gratis ,  apice  truncatis  y  fibris    retisulatis* 
Mas.  n.o      annales ,  page  444*  i^*o  9^* 
Habite  les  mers  anstrales.  Péron  et  le  Sueur» 

94-  Eponge  léporîne.  Spongia  leporina. 

Sp,  inerustata  y  profundè  laciniata  ,  frondosa;  laciniis  planis  f 
tenuibus  j  oblongis  ^  versas  apicem  dUatatis  ^  sublobatis  ^  oim 
tusi^* 


I 
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Mas.  n.*      annalet ,  p.  444*  '^•*  94* 

Habite  les  mers  australes.  Péron  ei  le  Sueur. 

m 

9$,  Éponge  décoapëe.  Spongia  laciniata»    . 

5jp«  frondoêa  ,  mbtesiilU  ,  mpZf j s  ,  eandida  /  l«fii|«ia  phaiim 
ertcHi  ,  confertis ,  isuisc^yratU  ; .  guperficU  iMkrimoêA  i  poriê 
gparsis, 

Selia.  thés.  3.  t.  g6>  f«  6» 

Mus.  n.«       annales ,  p.  44S*  ti.**  çS.  - 

HabiteTOcéan  indien.  Jolie  éponge  foliacée» 

96.  Eponge  froadifere.  Spongia  frondifertu 

Sp»  Mmbrameêcens ,  frondosa  ^  muMiotus  Mis  pro^ftris  ,  rO'* 
mndatiâ  y  ineruitatiM  ;  linibofihrU  ,  critpiê  ,  fmhriata  ^  oêcuIù 
sparsU  t  gubstellatU. 

Tnrgot,  mém.  ins.  pi.  a4«  fig-  É^ 
1.  var.  magis  deformît ,  cnsstâ  compactUtre. 

^naales ,  p.  44^*  ^'^  9^* 

Habite. . . .  Mon  cabinet  y  Tenant  de  la  collecUon  de  IC  Tur* 
got. 

9^.  Éponge  frangée.  Spongmfimbriata. 

Sp^  ftipiuta  ,  mtbrameteenâ  ^  frondoMa  ;  frondifm  avaio  -  suB- 
rçpmdii  j  incnuiatiêt  poroêo-puncutiê  ;  Umhofihti»,  crispis  , 
fimbriato* 

Annales,  p.  44^*  ^^'^O?* 

Habite.  ..«.• ,.  Mon  calniiat  ^  Tenant  de  -la  eôlleetion  de 
M.  Turgot. 

Masses    rameuses  ^  phytàides  ou  dendroides^, 
.(  Ramifications  distinctes  %  ' 

98.  Éponge  arborescente,  Spongia  atborescens.  ' 

Sp>     ramosa ,  rigida ,    tenuissimi   porota  ;    ramii   0técempre»- 
êis  ,  apice  palmato  -  dlgitatis  ;  foraminihuM  sparti»  ,  %utse 
riatit» 
Spongia  rubens^  Pall*  loopb.  p.  38q. 
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« 

Sponffia ,  Seb«.  tiies.  3.  t.^.  f.  3. 

Spongia  digitata.  Esper.  sappl.  1. 1. 5o.  Spécimen  junius^ 

Mus.  n.»      Mon  caMnet.  Annales  ,  p.  446. 

i'  var,  lobis  longîoribus  ,  erectism 

Spongia toinità,  Etpor.  vol,  a.  tab.  46. 

3.   yar,    lobU    Içngit ,    compretsis  ,  creçth  :    mafgine  Jhra» 

minasQ, 
Mas.  n/*        ' 
9abii#  les  mrs  de  rAmériqae. 

99.  Eponge  à  verges-  Spongia  uirgultosa. 

Sp,  stipite  duro,    e recto  ,    ramoto  ;  ramU  gubuntiBus,  virgatU 

erectis  ,  acutUt$culis  ;.  superficie  panneâ. 
Mon  cabiaec.  annales,  p.  ^\6,  n.o  99. 
a.  vtf r.  tamis  fltxuosit ,  divaricatis, 
Esper.' suppL  3.  tab.  66. 
'  Habite. ^ . .  les  mers  du  Nord  de  TEnrope  ? 

100.  Eponge  longues-pointes.  Spongia  longicuspis. 

Sp»  ratncsa;  Bâti  ramis  j  clathrato-condunatlf  ;  supemé  rétmulis^ 
suheylindricis  ,  erectis  y  Ufitgis  y  cuspidiformiius  ,' superficie  U- 
cinuUsy  êquamosis'y  reticulatis  ,  hispiduiiê ,  minimis. 

Mus.  n.o      annales  ,  p.  44>7<  o*^  100. 

Habile  les  mers  anstrales.  Péron  et  le  Sueur, 

101.  Eponge  asperge,  Spongia  asparagus. 

Sp»  erectà ,  multicauUs  y  ramosa  ;  \ramis  raris  y  UretiBus  , 
virgulaformibus  ,  prahngis  ,  incrustatis  ^  osculis  suhseria" 
libus, 

Mns.  n.^        annales  ,  p.  447  °'**  '°'- 

Habite  les  mers  de  la  Noayellfr-Hollande.  Péron  et  le  Sueur» 

I02*  Eponge  dichotome.  Spongia  dichotoma,    . 

Sp*  ramosa,  cauUscens ,  subdisticha  ,  tenax s 'ramis dichotomis ,   ' 

erectis,  tereti^suBtdatis  y  tomentosis, 
Spongia  dichotoma.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  187. 
Spongia  cervicomîs.  VaX\.  zooph.  p«  3SS. 
Plane.  Coneb.  tab.  11. 
Mas,  n.<>  annales  ,  p.  447*  ^'^  i^''* 
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d.  var»  rdmis  eurvatO'tortuotis ,  s'<tepe  anoêtomosantiBas: 
Etper.  Tol.  a.  ub.  4*- 
Habite  U  Méditerranée  ,  la  mer  de  Norrige. 

so3.  Eponge  mariqaëe.  Spongia  nmricata. 

Sp»  suherosa ,  ramosa;  ramis  erectig ,  rigidis ,  dhisU  ,  Ureth 
angidatiê ,  aeutis  ;  fasciculiM ,  villotU  ,  undique  mutieatis» 
Sp,  murieata.  Lin.Soland.  et  £11.  p.  i85. 
Pall;?  looph.   p.  389.  Sp,  stuposa.  mém.  aociet.  Wém.  a.  i. 

p.  79.  pi.  3  et  4* 
Spongia  friUicosa»  Eaper.  vol.  a.  t.  10.  \ 

Mon  cabinet.  Annales  ,  p.  44^  »  n.*  io3. 
Habite  TOcéan  d* Afrique ,  les  côtes  de  la  Gainée. 

io4*  Eponge  hérissonnée.  Spongia  echidnœa, 

5p*  laxi  ramotuij  Unax  ;  ramis  cylindrieis  y  catuUfon^iBm^ ,  pO' 
pilloMO  -  muricatiê  /  papUlU  lintari  -  spatulaHs  «  hreviius,  eon^ 
fertUsimis, 

Spongia^ . .  Seba.  thés.  3.  t.  99. .f.  7. 

Act.  angl.  Tol.  55.  tab.  XL  ^g.  F. 

An  spongia  muricala  ?  Esper.Tol.  a.  t.  3. 

Mon  cabinet.        annales ,  p.  44^*  ^*^  ^^i» 

Habite. . .  les.côtes  d'Afriqne  ? 

To5.  it^onge  \u\fme,  Spongia  i^ulpina. 

Sp*€rectay  raniosa  ,  rigida  ,  incrustata  ;  rami$  eaudifon/ubu» , 
papiliosQ'  echinatU  ;  papUlU  confirtisëimis  y  compreuis  ,  ra* 
moso'lobatis  ,  suhclat1{ratis» 

Mas*  n.o        annales ,  p.  449*  ^*^  'o^* 

Habite  les  mers  aostrales.  Péron  et  le  Sueur» 

io6«  Eponge  porte-ëpis.  Spongia  spicuUfera» 

Sp»  multipartitA  ,  ramulosa ,  porosa ,  foran^inulata  j  ramulU 
eTectiSjtuberculatO'muricafifjSpicaformibus  ;  tube rculis  parvis 
subcyliadricis, , 

Mas.  n.®       annales,  p.  449«'^*°  i^^* 

Habite  les  mers  de  la  MouTelle-HolUade  ,  près  TUe .  King* 
Pérora  et  le  SueW' 
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107.  Eponge  carlinoïde.  Spongia  carlinoides. 

Sp»  ramosUsima  ,  flahcUatO'Cymota  ,  inerustatA  ;  '  ramU  angu^ 
latis  ,  numbranaceo  "  alati$i  lacvnU  suBàpinons  j  porositaie 
nuUâ, 

Aniuiles ,  p*  449*  ^'^  '^7* 

Babite. . . .  Mon  cabinet.  Tenant  de  la  collection  de  M.  Tur* 
got. 

io8.  Eponge  amaranthine.  Spongia  amaranUuna. 

Sp»  erecta,  reuhosa  ,  porosissima  ;  ramU  superni  dilatatis ,  coni' 
pressis,  dhiso  »  lobatis ,  longUudinmiiUr  êtriàtU;  osculis  cre- 
Iris. 

Annales  ,  p.  449*  ^*^  loB. 

Habite. . . .  Mon  cabinet  ,  protenant  de  M.  Turgot, 

109.  Eponge  en  étrille.  Spongia  strigilata. 

Sp,  stipitata ,  ramosa  ,  flabcUata  ^  ramis  planulatU ,  papUtoêo- 
tchinatU;  papiUui  creberrimU  ,   compressis,  subserialiBus* 

Annales  y  ao.  p.45o.  n.»  109. 

Habite. . . .  Mon  cabinet ,  Tenant  de  la  collection  de  M.  Tur-^. 
got. 

1 10.  Éponge  nerveuse*  Spon^a  nervosa. 

Sp' JlàbtUatim  ramosa,  tenaxi   ramis  nsrvosis  ,  suBreticula" 
tis  y    versas  apices  plarutlatàs  ,  laciniosis  ;   altero  laure  Ut^ 
viorihtu, 
Torgot  y  m^m.  instr.  pi.  a4-  fig'  •^' 
Annales  ,  p.  45o.  n.®  iio. 
Habite. . . .  probablement  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

111.  Eponge  épine  de  ronce.  Spongia  rubispina, 

Sp,JlaheUatim  ramosa ,  tenax ,  crustâ  coriaceâ  obdueta  ;  ramis 
divisisy  subcoaUscentihus  y  undiquè  echin^tis;  tuberculis  crt" 
bris  ,  acutis. 

Annales,  p.  45o.  n.o  m. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  « 

112.  Eponge  sapinette.  5/?07Zgza  aiietma. 

Sp»  stipitata  ,  ramosa ,  patula  ;  ramis  planulatis  ,    incrustatis  j 
papilloso'echinatis  £  papiUis  acutis  ^  filç  Urminatis* 
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Mai.  a*^  '     AAiulei,p. 45o»s.^.i|9*  > 

1x3.  Éponge  allongée.  Spongia  ehngata. 

Sp»  moUiMffihroso^porosa,  longUtima  ,eyUndracea,  ëuBramota  ; 

ramU  rariâ  ;  fiiris  nuiu ,  nticitkitiê» 
Mat.  ti>     «nnalefl,  p.  49T*tt**'  iiS. 
Habite  let  mers  aottrales.  P^ronet  le  Sueur. 

r 

ii4«  Éponge  sélagine.  Spongia  sèlagînea. 

Sp>  ramoêitûma  ,  diffusa  ,  rigida  ^  ramis  eomprtêMÎ»  ,  difformi- 
tus,  subcoaUscentibug f  carinato^asperiê  i  carînîs  crtbtrrimis, 
êpinulotu. 

Ho«f  n.o      annales  |  p.  Ifii.  n.o  Ii4* 

Habite...»  Cette  éponge rtlppelle  raspectd'an  Ijrcopodium, 

II 5.  Eponge  cornes-rudes.  Spongia  aspericornis. 

Sp*  taxé  ramosa  ^  unax  ,  aspenima  ;  ramU  subuntibua  tlongaûs , 

undiqui  aculeatU^ 
Mns.  n.o 

9.  van  ramU  suhcompressiê ,  latioribus, 
Mos.  n.o       annales,  ao.  p.  ^Si.  n.o  ii5. 
Habite  les  mers  de  ia  NonTeHe  •  Hollande.  Péron  elle  Sueur: 

1x6.  Eponge,  hispide.  Spongia  hispida, 

Sp^  ramosa,  deformis,  mollis,  foraminulata  ,    laçmiUis  sai' 
ulatis  hispida  ;  ramis  suk€]fHn4ricis  ,  prolifsris  »  coals9eentibia . 
Mus.  n.o      annales,  p.  4^3. 
Habite  les  me n  anstralei*  Féron  91  le  Sueur» 

m 

XX  7.  Éponge  serpentine.  Spongia  serpentina, 

Sp»  ramosissima  ,  moUis  ,  irr^ularis  y  fiiffv$a  ;  ramis  ramulotff, 

urctikus  f  difformibus ,  varié  contortis  ;  oseulis  sparsis» 
Mas.  n.o        annales  y  p.  4^^* 

a.  par,  ramis  rectis ,  suBcompresiis ,  obsofttè  incrustatv» 
H^ite  les  mers  de  la  NonvelIe^HoUande ,  à  Tile  King. 

118.  Eponge  ocnlëe.  Spongia  oculata. 

Sp,  ramosissima ,  mollis;  ramis  ascendentib us ,  ttrcti'Compressis , 
Z  S.  3-fidis';  ûscutis  parvis  ,  subbifariis. 
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tfp.  oeutatA"  tànSfUwàà^  et  EIL  p.  i84« 

Seba.  thés.  3.  t,  97.  f*  5  et  7. 

£«per.  Tol.  9.  t.  36.  Aonalea-,  p.  459.  t 

Habite  TOcéan  £aropé^h  |  Jes  côtei  de  le  Mendie*  Kon  ca- 
binet.^ 

119.  Eponge  botellifère.  SpongUi  botellifera» 

4$*p«  ramosa  ,   unuiuimè  porota  ,   incruttata  i  ramU   enetis  , 
tuktmiUiiêf  tmlUiù  *  Uçuno^  y  ^^arm^m»  firmniMiàÊâ , 
tpanitm 
Hdi.  m»  -     annales ,  p.  4^3. 
.    Habile  les  mers  australes.  Péron  et  le  Sueur» 

130.  Eponge  palmée.  Spongia  palmata. 

Sp»  €  recta ,  comprtssa  j  potvMistima  ,  rantoto  "paUiutté  ;  ranmlis 

digitiformihuêf  apicefurcatU  ,  suhaeutiê  ;  esculiâ  inordinatis» 
Sp'palmata.  Soland.  et  EU.  p.  1^9..  t.  58.  f.  6. 
An»  sp,  oculata,  Esper.  toI.  9.  tabr.  i. 
a.  yar*   ramis  longioiiBus  y    yertùt    apicêm  dUûUttis ,  furcatO" 

acutis» 
Mnfl*  n.»        annales,  p.  453* 
Htbite  les  mers  d^Eorope  et  de  Tlnde.  Mon  cabinet* 

r 

X  a  I .  Eponge  laineuse*  Spongia  lanuginosa» 

Sp»    ramûsa ,    dichoioma  ^    ad  diviiuras   guBcompressa  ;  ramis 
t$ntibus  êntiUi  WçturA  èjibris  wMê,    ttntànimU,  lanygi^ 
n09is, 
Sp.  ianuginosa.  Eiper.  toI.  a.  p^  943*  t.  94* 
Annales  /  p.  453.  n.o  I9i. , 
Habite....  Mon-cabinet* 

122.  Eponge  tifdne.  Spongia  tj'phina^ 

Sp»    ramosa,  mollis,  fusco 'fulva  ;   ramîf  tcntiBusy  erectis 
lanuginosis  ,  flhriê  asccndentihus  suhstriatis, 
-  Aa  spongiB  tupha,  Esper.  toI.  9.  tab.  38*^39. 
Mas.  n.o      a^nfàle^  ,  p,  454*  n.«  199. 
Habite  les  mers  de  k  I{ounreUe-BollAode»  •  llie  King. 
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123.  Éponge  amentifère.  Spongià  tupha, 

«Sy.  ramota  ,   moUh  ,  *  fibroso^rcÛevlata  ,  poroiUtima  }    ranùs 

ejrlindraeti»,  obtuêtusculiê  amtntiformihtM, 
Spongia  iupha»  Pall.  zooph.  p.  898. 
Typha  mariiuu  Martill.  hiic.  t.  14*  n.«  71. 
jtn  spongia  siupqsa  ?  Eiper.  yoI.  a.  t.  4«- 

Annalei,  p.  4^4*  '^'^  '^'* 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  caBinet. 

124*  Eponge  porte^voùte.  âS^ongia/b/Tiict/^ra. 

5p.  planulata,  moUiê ,  fibrato '"  reticulaia  ,  ramulosa^  ramulit 
eoaleuentibuM  ^  clathratimfomicatîs ,  villciulis. 
An  spongia  AircinaJ, . .  Plane.  Concli.  app.  p.  116,  tab.  i^* 

fig.D. 
Annales ,  p.  454*  n.o  i  a4* 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

X  sS.  Epongé  semi-tubaleuse.  Spongia  semitubutosa^ 

Sp,  moUiê ,    ramoiisêima  ;  ramulis  eylindractit  j  torOtoMo-diva^ 

ricati»  y  subcoaleêeentibus  ,  inurdàm  forato^tubuloêU, 

Sp.velaria,  ramota;  ramiê  impUMiê.Vl,  Conch.app.'  p*  116. 

tab.  i4*  fig*  C*  • 

Annales ,  p.  4^5.  n.o  19 5. 

Habi^  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

126.  Eponge  cornes  d*élan.  Spongia  alcicomis. 

Sp.  eetpitota  y  multicaulis,  ramota  \  ramit  comprettis ,  tubdi- 
:hotomît  ;  apicibut  attenuatit;  fibrit  tenuittimit,  partim  in- 
cruttatis. 

Spongia  alcicomit.  Esper.  yoI.  2.  p.  a48«  t.  a8.  • 

Mon  cabinet,  annales,  p.  455.  n.o  ia6. 

Habite. . . .  Espèce  bien  distincte  ,  et  bien  représentée  dans 
la  fignre  citée  d'Esper* 

127.  Eponge  cornes  de  daim.  Spongia  damicomis. 

Sp.  cetpitota^  mMtieaulit  y  ramota  ;  ramit  compttÉtit,  porotit, 
uno  laurt  rimotit  ;  apicibut  paUaatit* 
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Sfong^  iamicùrniê.  Esper.ToU  2.  p.  14^!  t*  29.  '  *  •  • 

Moncabinec  anaalet,  p.  4^5-  n*^  197. 

Habite Cette  éponge  a  bèattcoop  èaVapportt  tieitt  la  pr^    ' 

cédtote.  ^ 

»  •  •  • 

1 28.  •  Éponge  caudigère.  Spongia  caudîgerà. 

Sp'    ttecta  ,  pîanuiata  ^  pahnat9  -  ramota  /  lohU  furcatls  :  uU 
timis    lohgissimU  ,  eaudiformïbua  ^  fihris  laxissimè    reticu» 
Utis.  —  •  .         ^  ' 

Mus.  n.o        annales^  aio.  p.  ^SS^n.^  laS. 
*    Habite  rOcëan  iûdien7  Pérùn  ti  le  Sueur,  ^ 


..w.      t 


139.  Éponge- loriçair€r:4S^onj[za./orù?49f^4 ./,..: 

•      subcompre^iSj.raris.f.  efong^tU, 
Mas.  n.o        annales  ,  p.  4^* 
Habite.. . .  ..^o^Tpjage  f)f;  .Pérp/i  ]Bt  /e  Sueur. 


-  •     ,.«. 


tv. 


É»  ■»•        T        »i  ' ..  >  1       . 

ponge  treillissëe.  SpQijLgiç>  cançellata. 

êit  j    cancellatim  coaUscentibtu  ;   supejficig  tenuistUnè  reti* 

'       '    Mu«.n.o        annalèsrp.4B»:n.i>  iîd.     '   '       ''' 
•  '    .  Habite. . .  .\.  Diiviqrafeê  BeFcVon^èè^  irSu^Ùt:    '  '  '  ' 

x3i.  Éponge  lùomée^  SpôBgiçi  stuposa.  .^'       m     ' 

Sp,   ramosa,   teres ,  stupoigf^'Jt^tteivit^Qàa'^  rUHUê'^tWlBus  fOB» 

Act»  ang,  Tol.  55*  t^b.  10»} fig*  €• 
■  Mtis.  n.o        annales,  p*  456.  n.o  i3i. 
Habi  te  les  mers'^â^urbpe',  les  co  tes  «l'Angleterre. 


v.^  • 


n.o  i3i.  . 


i32.  Éponge  lintéif orme.  5;^ofi§ia  lintciformis. 

Sp,  cespitosa , 'tamdii'sMima  ^  ramit  fdsciculaitk'/ codlitiê  C9m^ 

preuU'yfibru9Bbçam:cellatis.      .      '  •' 

Spongia  linteiformU  ^  Eapev«.  suppl.  i*.  p,^2o5.t^58. 


\^  Mon  cabinet. 
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a.  Mr.  rtfq^  ffi^iil<|ii^tf<i4Ptii  f  ^ûnttttêiim  Cêolitiâ^    - 
Mat.  H.»        annal«f  i  ta»  p*  4^*  ndO  tSt*  *" 

i33«  Éponge  cancAlëe.  Spongia  clathrus. 

Sp*  gUmurata,  mollis  ^  ram4Hhsiwuf.jf  ramh .  cimttiintînf ,  fiù^ 
Uêctn^UM  ,  foraminulatU  ,  fibrosi$  \  apkibm  tUigidulm  ,  oB" 
tùêis, 

Spongia  cléthrus.  £sper.  voT.  a.  tab.  9.  A» 

Mot.  ii»o      annales  ,  p.  457-  n.»  i33, 

Halnie.^.  Cette. etpèae  forme  «ne  tonflTc  if^oménléo  qjiA  imite 
ope  tète  de  chon-flenr. 

X  34.  Éponge  eirreloppaiite. -5/)K>ii^  MitlfiâX 

Sf»  hmii  dUàtûta,  ^orpôra  cliéna  oBvohens  ^  ramôsûsùna, 
rwnis  ieretUeompressis  y  ràmalosis';  iaperfieiëJiBris  ap" 
pressis.  .-.-..  i.  . 

,     Spongia  coaltià.  Miin.  TwA.^^jkrk.^f:'^t,'t:t^. 

Spongia  Ijrcopodiumé  Euptr.yoL  a.  p«.9(l^«  t.  43. 

Annales ,  90.  p.  4^^.  tt.«  i)4- 

Habite  rOeéafli'  hotM ,  let  inert  éfe  làHpir^e.  Hou  cabinet* 

x35.  Épongé  fovéblaire.  Spongia  Jweolaria. 

Sp.  ramosa^  elong^içk,  r^fgriçarii^' rupfis  coalescômltbas  ^ 

/t&itf ,  margine  asperis. 
Spongia,  Plado^  <MnidL  ipf^âr  &  Sc  iCk  iBL 
.    AQQiifetV.io.  p.  457*  .n.4»<35«v  » 

Habite  dans  là  Méditemnée.  Mon  cabinet. 

i36.  Eponge  k'iongâ  Soigts.  'Spongia  macrodactyla. 

Sp.  ramosa ,  elongaUt  g  ntoUiuscuta,  ful^a  ^  ramis  longis, 
iereii-compress/i.m  attenùaiiSf  inoeai/Mlibus  '^.pqris  ^reber- 
rimis, 

Mas.  n«o     .Annales , p»  4^8^'     .'!-:...•.: 

Habite probablement  T.Oc^an  indien* 

137.  Eponge  boiryoWe.  Spùn^'a  botryoides: 

Sp»  tenerrima'f  ramosa  quasi  fatemosa  :  iobuUf  oblongù* 
oyatis ,  cayis  $  ifpicibus  apertis. 


f 
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'^Jlf  b  hôirycUlèi.  aokoâ.  «c  Ell;p;  i^vrc  WiJSgi  1^4. 

Annale»»  fio.  p. '4iS.' 

Hsbiû  lM6ét«sd«)^AtigkMit««  M«ii<»fiinM^ 

x38.  Éponge  rirdieïfon&e.  Spongia  radioiformis. 

dîchotomisj  apice  cérttptàisik. 
Mus.  n.o         Annales  ,  p.  4^8. 
Habite Cette  éponge  semHc  encore  particulière. 

Appemdîcè  âks  Êpdngesî! 

Eponge  strobilioe.  Spongia  strobilina. 

Sp.fnemhrùïiacea ^^sè'^sîlts , in  matsaht cwdcdm^suhlohatam 

camerata,  ''  .  ' 

Mns.  ii.a 

lÉUbîte. ...  .la  Méditerranée  r  sur  le  chàma  gryphdîdes»  Ci-^ 
pècc  très-mgnlièfepar  <à  îhftiaz  et  rarttytft  pat  «a  textuirè  ^ti 
est  pins  membranense  que  fibrense.  Néanmoins ,  son  lissa 
membraneaz  est  forihé  de  fîbres  emp&t^es  réanies.  Cette 
éponge  présente  ancrasse  sessile ,  p^esqne  simple,  conique; 
imitant  assez  la  formé  a^ifn  thtit  de  pin  bù  de 'sapin.  Sa  sar- 
ftee  est  kérîM^  de  poiiiteé  tourtes  à  basa  élaf g^e  4  et  son  In- 

.  Urtenr  est  ^x^lpé  ep  <^y«rnosités  irrégulières,  par  des  cloisons 
inhales  ,  membraneuses  ,  diversement  disposées.  A  resté- 
rieur ,  de  petits  trous  ârron£s,  tantôt  rares,  tantôt  rap- 
prochés dans  certaines  places,  fourftiséétil  à  TtNiti  des  passades 
pour  pénétrer  dans  Pintérienr.  Haut^r^  onze  à  doue  cen- 
timetres. 

Eponge  céranoïde«  t^wrègià,oemn<J^es. 

Sp»  ramosa ,  rigida^  fusca  \  ronds  cylindraceis ,    supernè 
àubdigUuii^;  fet^ûr/i'çjiàrù  ar€lk\  implicalis  rUicidatâ. 
:  Conf,  CMiUn  spoti^^.s^^pof^.  Eap^.Tolt  a.  p.  365.1.40. 
Mus.  n.Q  ... 

Habite... .  .\.  Cette  espèce,    qu^il  faut  rapptociier  de  riotvs 
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^onge  anci&tifixf  9  n.»  x^S ,  Ht  ploi  roide  ;  plmt  mabranie , 
et  réellement  particnlière.  EîUe  a  an  pea  le  port  da  madrC' 
para  poriles  de  Linnéé  Haaiear  »  on  décimètre» 
Dfoia.  Yoyex,  daot  Itot  mémoires  de  la  sùdéié  Wémérienne^  (toI.  & 
parUe  i.  p.  98.  )  rindication  et  les  figures  de  qnelqaea  Ronges 
%fai  ne  sont-pas  ici  mentionnées,  oii  qm  penT«nt  rectifier  les 
>  çaractèrei^,  la  sjn^njmie ,  .et  les  Ueox  dliilÂUtioa  de  pin- 
siflozi  de  celles  qne  j'ai  ci  cées. 


TÉTHIE(TetWa.) 

Polypier  tobérenx ,  sabgloboleaz  ,  très-fibrçox  inté* 

-  rieuremenC  y\  fibres   sab&sciculëes  ,  divergentes   oa 

rayonnantes  de  rintérieor  k  la  circonférence^  et  aggla- 

tinées  enir*e)les  par  un  pen  de  pulpe  ;  à.cellales  dans  an 

encroûtement  cortical ,  <{aelc{ue£bis  caduc. 

Les  oscules  rarement  perceptibles. 

_  ,  Poljparium  tuherosum  ^  suhglobosum  ,  intùsjthrt^ 
sissimum  ;fibris  subfasciculaiîs  j  .  ab  interiore  adpe- 
riphœriam  dwaricatis  aut  radianiAus  ^  puîpd  parcis- 
simd  conglutinatis  ;  ceUuUs  in  crustd  corticaU  et  intef" 
diim  decidudimmer^is* 


Oscula  raro  pérspicùa. 


t  't'  . » 


OBSBRyATlOirs» 


La  structure  intéirieare  des  téûiiéê\\9Sit\xx^t  celle  de  la 
première  espèce^  j  est  si  dififérenté  de  celle  des  alçyoïts  en 
général;  c[ne  j'ai  cru  deycir  distinguer  ces  polypiers  coaime 


conftitttant  iiii  genre  k  part.  Us  {Présentent ,  eà  etfet^  ùné 
tiiàsse  âut>glbbu]eu5e  ,  très-fibreuse  intériearement  >  et  dont 
lies  fibres  sont  longues ,  fasciculées  ,  divergentes  ou  rajoiiA 
nantes  de  l'intérieur  vers  là  surface  externe.  Parmi  ces  fibres 
divergentes  ou  rayotitiantes  ^  on  en  v«it  souvent  d*ai:^tres 
entremêlées  oii  croisées  ;  maia  >  près  dé  la  surface  cx<^ 
terne  9  il  il' j  6n  a  plus  que  de  parallèles.  En^n,  k  cette  sur* 
face  I  un^  encroiiteinent  médiocre  ^  plus  ou  moins  caduc  ^ 
contient  les  cellules  des  polypes. 

Ainsi  le  caractère  des  téifUés  est  d'avoir  k  l'illtériétir  des 
fibres  divergentes  ou  rayoniiantes ,  que  le  tissu  dés  alcyons 
n'offre  point  y  et  k  la  surface  un  «encroûtement  cellulifei-e^ 
comme  dortkal. 

Comme  rencroùtémeut  celtulifère  dés  téÛUés  tombe  fa^^ 
cilement  dans  ces  polypiers  desséchés  ,  et  quelquefois  dis-> 
parait  entièrement  y  on  aperçoit  rarement  les  oscules 
des  celluleSi  [Voyez  les  mémoires  du  mus*  d'hist*  nat  vol.  I# 

E5PÈGE& 
t  •  Tétkie  asbestelle.  Teihya  ashesieÙa. 

T*  ingens  \  êurbinato^càpUata ,  /îbrU  longiàsîmis  etfàsci* 

culatis  denih  compacta  ;  corkice  nullo, 
Ifiis.  n.o       mém.domas.  I.  p.  70.  n.<»i. 
ttabite  TOcéan  du  Brésil ,  et  fdt  tronVée  sûr  les  bords  ie  la  ri^ 

vidre  àt  la  Plata  ,  tcts  son  embouchure. 

â.  Téthie  caverneuse.  Tethya  cavemosà. 

T»  gtobostt  i  fbssii  dn^ulartiUs'et  iiUsifnatikus  extLs  èxca-- 
9ata  \Jibris  h  cenlro  radiantibus^  (id  ptriphmriàmfaseir 

»  •  .  ^ 

Mas.n.<>      mém.  da  mus.  i.  p.  70.  n.o  a. 

tiàbile.' Cette  espèce  est  gloliafeose  et  'da  la  grosseur  4a 

poing. 

Tome  IL  tk% 


radianUbus ,  a/iw  impl^xis ,  a^f  peripfufrfajn  /f^^çiç^êfa^it 
eiparalielis  ;  supernd  superficie  iomenfo^d. 

Mns.'ifo.        Mém.  da  mus.  i.  p.  71.  n.»  3. 

Habite* . ».  .les  mers  d'Europe P 

4*  Téthie  lacuneuse.  TetJV^a  lacunata. 

T.  globosd  j  corlicaia;  fihrts  eentro  imj^Uxis^'vèrshs  pt^ 
t  tfphœriam  radùitit  ei  fiaeietdaiisf  lacund  unicd  oseu- 

Uferd, 

Habiue . . .  ,^*lef  injjrf  4'Ettf9p5  î 

,  S».  T^lbÎQ  QTftltgo*  Xe^&^a  lynaujfùim. 

T'  globosa,  subcorticata  ;  Jibris  h  centra  rêdifmi^ms  ;  mi 

|.  Fibris  radianUbus  redis» 

Marsill.  List.  mar.  t.  li^ Jig*  79 — 73.' 

£sper.tuppl.  3.  1. 19.^^.  ^. 

ft.  Fibris  radianiibus  arcuaiù ,  eompositis.  '  . 

Donat.  adr.  p.  6a.  tab.  10.  Esper.  suppl.  a.  t.  19.  /^•4''*S» 

liém.do  mus.  i.  p.  71.  a.®  5. 

Habite  la  Méditerranée»  la  e4te  d'Afrique. 

6.  Téthie  cçi^ig.  Tetiiyq,  çt;^ùff%j. 

jilc»  cranium*  Mull.  209I.  dan.  \,  Ç^.  y^.  i, 
Mém.  du  mus.  i.  p.  71. 
.     .  Habite  les  mers  d«  la  Nonr^e. 


»  I 
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Polypier  libre,  charnu,  tubëriforme^  creak^'^t  vide 
in^ërieurement  ^  fer  1x19  çt.  dâr  4^08  Tët^t  sec  ^"a  siffface 
QKtérieare  partout  poreuse. 


SANS  "fKttTSykES.  i^ 

Des  trous  plus  grande  c^é  l<Js  pores ,  rassemblés  en 
une  facette  latérale  isolée  et  orbiculaire 

cavum  et  vacuum  ,  in  sicco  duhzfh  ;  tièlëlrHllt  tuperfi" 

i!    '    '  '  .  ■  ■        .  ■  •   ■      11.*. 

cieundiguk,por6s{U 

Formmna  péris  tnàjtO'a  '\  in  areâ  ttriied  ûfèdàulari  et 
laterali  acerva^a. 


OBSEUVATIOVS. 


Le  polypier  singulier ,  dont  nous  formons  ici  un  genre 
&  pàH  y  appartient  sshis  âoïM'  a'  !a  famîR>è  âé^^'dcyoïîs  $ 
tné^s  il  f^  à^f^t^éuïi^  y  qo^euf  lé  réumssâiit  «u jK  al^yoïns'^ 
Von  tfugmeAtQmt  encore  k.disflarate  qui  exist)edé)]r  éniré 
plusieurs,  dvsi.esji^ees  ^lie  r«À>r«pfortek  eege^re; 

Les  géodies ,  que  Ton  peut  en  effet  comparer  k  des 
géodes  marines  y  sont  des'  côrpâ  subglobûlëui  ,  cr^tit  et 
tîdes  imërieurèntexlt  cdmtiie  ^ -petits  bàlbnt.  Rs'  sonif 
composés  d^une  chair  qui  empâte  des  fibres  extréiÉlëiâenf 
fiae3^  e%  i^ui|  par  1«  dessèchement  ^  devient  ferme ,  dure 
même ,  et  ne  conserve  qu^  peu  d'épaisseur. 

La  suf iaèie  externe  «dfe  ces  corps  est  parsemée  âe  pores 
enfoncés  9  séparés  et  épàrs  ;  e't ',  en  outrée  l'on  voft  erf 
line'fàèètte  par^cidilrié  /6rt>idulâiVé  et  tâctérdé  ,  '  tm  aitias 
de  itàtii'piih  patùâà'  (pitt' feàpor^  y.  ^xA  iôÛMYii  \  eett# 
facette  l'aspect  d'un  crible  isolé  ,  et  paraissent  être  les . 
ouvertures  des  cellùTés  y  niais  qui  ne  sont  que  des 
is8mf.pouir>r«^^..dei'e^]^  4ftnf,riiUérittur^u  poI^Qpier. 
:  à^iti&Vf,  la.fi^ro»^  d Vne.  %éx^A  olps^.,;  etla  %;e«je  jOrUi- 
culaix^ff.^^flitifirilble;  ^uç  l'oft  oh^^^^vesur  \^g4qdf^ ,  cons^, 
tiiamtfi 'Ifïjir  terftcteréi  ^fi^rifgiii^  J«  n'o^i  çf^ofiàif  encore 
qu'une  espèce  que  je  crois  inédite. 
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E5PÉCB* 

X .  Gëodie  bosselle.  Geodia  giiberosa» 

G*  iuberosA  ,    roiiuuUua ,   iumonbus  UéeradU^ue  inœ* 

^Mûlibus  passùn  obsiia. 
Mon  cabinet.        mém.  dn  mns.  i.p.  334* 
^bite. .  ^ .  ^ .  Je  k  crois  des  men  de  la  Gniane ,  Tàyant  ette  à  Li 

▼ente  du  cabinet  de  Af.  Turgoi  ^ni  fnt  gonTcraeiir  de  ee 

paj»- 


ALCYON-  ( Alcyonîum. ) 

Polypier  polymorphe  ^  molasse  oa  oixamu  dans  Vim 
ùtàs ,  plus  ou  moins  ferme  ^  dur  ou  coriace  dans  soa 
dessëckement  :  composé  de  fibres  cernées ,  très-pedtes , 
entrelacées  et  empâtées  par  une  pcdpeperaisiante. 

Des  oscules  le  plua^  souvent  apparens  ,  et  diversemeot 
dbpôSjâ  à  la  surface.  Polypes  à  8  tentacules  dans  la 
plupurl.  . 

Pofyparûan  pofymorphum  ^  motte  S.  camosum  in 
Qfi%^  ;  exsiccâtione  durum  vel  àoriaceum  ;  jfibrù  co/' 
neis  ,  minimis^  implexis  ^  et  pulpd  persistente  obduetis. 

Oscula  ut  plurimkm  perspicua  ,  ad  ^  supeifieiem 
^arih  disposita,  Poljpi  tentacuMs  octo  in  plurimis. 

OBSBEVATIONS. 

Sons  le  nom  Saieytm^  il  ne  s'agit  iei  que  de  polypes- 
nhnniis  d'un  polypier  empité ,  constituant  tmeéui^eloppe 
Vtrangère  au  corps  /  soit  particulier  i  soit  commun,- des  po- 
lypes  ;    et -non  des  antmauz  qne  Ton  a  pu  confondre 


.  parmi  les  alcyons  ,   et  qtti  lisant  pas  de  TénUbU  poïjr* 
pîer^  ... 

C«l«posij^  les  vrBis'\2lcyôns  nous  présentent  des  polj* 
pieris  pblymbi^pbes  ,  et  en  général  fixes.  Dan»  l'état  irais» 
iJs^  sont  mollasse^  et  constituée  par  ûi^e  pulpe  cbarnue  >  son- 
vent' ti»  peu  transparente  ;  qui'  recouvre  ou  eropÀte  dea 
fibres  domées  ^  très-;fiiie8  ^  diversement  enlacées  et  feu* 
trées. 

Ces  corps  s'aiFermi&sent  pvompteHient  lors({uMs  sont 
exposés  â  Fair  j  et  commelëur  «chair  est  persistante  ^  elle  de** 
vient  fexvie  ^rdure,  conàce;  et' a  un  aspect  terreux  .dans  son 
dessèchement.  •>  *•• 

Qb  aperçoit  k  la^  surface-  de  beaucoup  d'alcyons  y  des 
oscuies  divers  en  grandeur  et  en  disposition ,  et  qui  sont 
les  ouvertures  des  cellules  des  polypes.  Souvent  aussi  l'on 
voit  des  tvous  ronds,  par  lesquels  l'eau  pénètre  pour 
porteri  >la  noùiViture  aux* polypes  plus  intérieurs.  Il  lie 
fmtt  pas, confondre  ces  tnMisde  communiciation  avec  les  ou- 
vertures des  cellules* 

Aiffsr/-.Tes «polypifer|. des  vrais  ideyons  sont  essen tieUement 
constitués  de  deux  sortes  de  parties  j  savoir: 

i.^'B'uné  «baii:  mollasse  j  presque  gélatineuse  et  persis** 
taiité-'y''  '"-"-^  '       ■      •  :%  ^.  I  .  '.     * 

2:^>De-ftbrefS, cornées  tris^^nes^  mélangées ^  enlacées  et 
«mpâr-eéés parla  cliair  qui  lesff  enveloppe. 

lÀ  pai^e  Creuse  qui  fait  le  fond  de  ces  polypiers^  et 
qui.est^efl^jp&tée  ou  encroàtée  par  la  cbair  poreuse,  qui 
l'envettyppev^' retrouve  exactensent  la  nEhéme  que  dans 
les  épongéJ^y  tt  prouve  que  les  polypiers  de  ce»  deux 
genréa>sont  réellement  d'une  nature  analogHe.  Mais  dans 
les  alcyofù  f  les  fibres  cornées  spot  en  général  d'une  finesso 
extrême  /et  Uk: chair  qui  le»  empâte  est  ici  entièrement 
persistante  >  c'est*^b*dive,  se'  conserve  ea  se  desséchant  jt 


«'affinmiC  k  ThIp  sur  le  px^o^pi/n'  wtûri  è%  l>a«  t  «I  m 
fléchit  plus  sons  la  pression  du  doigt.  Ce  caractère  ,  joini  « 
celui  deà>  ceUides  apparenlea  da^ Ja  ]^Inpait  dM*  fSfMcts , 
^tftiogpue.  les.  oAi^a/M  dei  ^^Migea  \  eeUaa  «^51  p#fdifQft;^  )l 
lenr  ^offtiei  de  Teim ,  att,..ipQ«na.  1M0  piarlift  de  Am-^Am 
pres<]U6  flnnde  qui  Cflip4tait  ^t  recottimit  If  um  fibffea;>  et 
4ans  ;tDutea  leurs,  eapècts  .le  pelypies  s^  m  -^oigrmA 
flexible.  '    «^ 

'  Dans.Ief  uns  eo»me  daneles.  eatrea  ,  le»  fibifee^coni^es 
•onk^yidemmeiitle'  tféaullaft  de*  l'aae  ceaml  derf  |»abfpiei« 
coBtici(êi«s^t|ai  a  été  divisé*  et  ivansfoiTiiéjjèii,  fibn»  imbu* 
breuses  9  diversement  enlacées.  .1  <  .» 

• 

TIq  efiel ,  Tappfeohea  et  réuuîssesau  iteetm  >  piqp.lapin* 
sée,  Aojates  çts  fibreq  cornées  qui>  da^s  les  oA^Mfzret  les 
épongea,  eenii  dbptcs^à^iiiélftèf;lies  deftsda pa^  ^ fer- 
mea^ea  un  ajje  allongé  H^  oeàtrid  ,  que  :  vous:;  >ece«rrtces 
d'une  chair»  poljipi&re  ,  sei(is  e^élangei  de:  fibns  ^  efc^ilers 
vona  aurez le.pal3irpier  qui  cdnstiSuè. les  ^segàaMS;^  tibias* 
tipales ,  etc.  '  i    .    •   ,    .       , 

.  Qa  sair^que  les  aecieaa.  doenamnl  le^TànK^.^afayoA  li 
des  productions  .marines  de  dnrebsas  aoctes.y*l»eUs&'qoè  des 
aida  dj'oiseau  y  des  tuhérasifeés,  ràuléeai  de  if«cioes'*de>'a)s^ 
tère  ,  des  ovaires  de  buccin  ,  etc. ,  etc.  ^  mais  m^ti^ 
nant  oa 'appelle  a/c:^af»4  49!  Vééilabtos  poljqwtf^  Qer^sont 
des  corps  marins  dediviu:aQft(6>cBiieê|  meMe^s^e^'ffétetMkifiwi 
eu  ckiuni)Qir;4^^i^  Vh^xU^v^i  ftctnes^  «omcM^ ^ «ssep dirs 
in^me^deee  l'étatide  dfeseecbeiàfilkt'f  .iBais^elelS/lfgctsi^'jpe*) 
rcnii),  'Bt}subéé<nx  ^  '  pf  éean>ant  «puveial  diweMe^  ceiyi^tA4i«^ 
lettii}inlénee£v  Ssofyii^  pa  éstafsuré  /^qcadsqnt  des  j^ljH 
piecs  ^  ^uiisque  dans  pki'sieurst. espèces- leftlttfilypea}^^!  été 
observés^ .^efe  ^qe^e»,  sakj.iqu'ibh.oDt  auHoiart^kiq  Iftc *|><M>c1mi 
des'traitatoles.  en  tayaus^^  en  général  au.  liembradp  k»^  .  . 
jMi  pelT^es  des  alcj«ns  étoi(  .des  eiiîftetiK,  fx^iiyivts^^ 


( 
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^î  adhèHinft  les  uns  aux  autres  ^  et  pâf tfôipetit  K  une  Vie 
êoinâiUQe  y  letir  pdlypier  s'accroît  éh  itiaîs^  ]^ar  lès  ^n^ 
Yèltea  génécaCloha  des  polypes  qiti  S€  succèdétiC  c'diitiiiiiCl^ 
lement.  Aussi  l'on  ne  doit  pas  être  surpris  de  ^^  i^ifë  l 
daw^cet  aceroisiseinent  ^  leur  poljrpier  setv^  sbQf éÀt  de  njd 
ottdeiniovik&'difilArens  animaux  >  les  re  céiîtfafjif  OiilèâÊd'^ 
vek^»pmitpeii4i-*pe'u  de  différentes  maftièfré^.  >   '      > 

Tred^vatié»  dl«é  leu^  forme,  sdraleâ  es^i^\\eîhic;^Hi, 
préeeateilt  des jnaasei  tant&t  recoiivniitlffs  <i%  «iictbùtéhtës  ^ 
tant^  ittiiéreiises  i  arrmldies' icsu  cc^noid^ ,  ^inéi^lers  eu  16-^ 
bées  ,  et  tantôt  ramifiées  et  dendrbïdes.  Ainsi  l«df  gétiré' 
n'emprttnteaaciln  caractère  de  leur  fondé.  ' 

Ils  aYoisinënt  fellenlent  les  éponges  par  leurs  rapports  ; 
cpe  la  HoLite  c(ne  nous  posons  ^  k  l'aide  de  caractères  cIioi«^ 
sis  ,  pour  «Estinguer  ces  deux  genres  ,  laisse  y  pour  cér^' 
laines  -edpèoes  ,  un  arbitraire  ÎMéritablë  dans  nos  déternfti-^^ 
natèons  k  lënr.égârd.  Là  ibénfe  chose  a  lieii  pai^oiit  ail-*^ 
IeQirs^^r«tj0£attd'aûtant  plus  sentir^  ^enoas  sooiâêsplHS 
ricbes  eià^ob^ts  oksenrëis  ,  que  nous  connaissdilS  l^véût 
leaiirf  rajp^drtsl  natarels  )  etiq{ueno^  rdpproct^éméàs  ^  scitUI 
cepornit  deroe^  sont  |>ltts^  perfectionnés. 

Ler  genre  des  alcyons  parait  êtr-é  fdrt  noiibbteiijf  eh  es-  * 
pèces%:  et  même  depuis  long^temps  nti&  catlectionfâ  en  f^eh- 
fermé»!  «(pKantîté  qui  sOftt  restées  itiéditës  ;  niais  noér  ob- 
servations et  nos  études' et  leur  égard  ^tK'o'nt  pas  f%$e  beaucoup 
de  flM^è».       • 

J'ai  déjà  dit  que  c*ésl  âtéC  lés  pôlyfi^^s  éM{>fttés  que  se 
temi^iC  }'èxislénté  du  pdlypiér  y  que  coïiSéquemmënt  ^ 
apr^cèCt»  deHffièllS  sètfiôÉt  dés  pôly^és  k  poly^fer ,  lë^  poT- 
lypies  ,  quoi(}U«  fbrtiiant  éticore  des  anfmàul  composés, 
n'avaiempluÀ  dé  piôlyplièi^  ,  ifaâis  offraiëm  uù  Corps  coiii- 
munirirant^  prèfsqtié  selhbtstble,  par  son  as^éct>  au  polypier 
des  aloyotis  /  e^  qui  pouvait  le^  fkire  confondre  itvec'cux* 
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C'est  ce  qui  est  arrivé,  k  Tégard  de  beaueonp  d'animàiii 
composés ,  que  1*011  a  rangés  parmi  les  alcjons ,  et  qoi 
u*appartîeanent;  ni  b  ce  geare ,  ni  même  k  Tordre  qoi  le 
comprend* 

Pepiiis  longrtemps  je  me  doutais  que  »  parmi  les  nembreusea 
efpiçes  qpe  les  auteurs  plaçaient  dans  les  alcyons  ,  beaa^ 
coup  d*entr*e1Ies  pouvaient  appartenir  a  d'antres  genres, 
peot  f  être  k  d'autres  ordres  ou  même  k  d'autres  classes  ; 
mais  ne  me  trouvant  pas  k  portée  d'observer  sar  le  vivant 
nnseu}deces  corps  ^  je  n'ai  pu  eotrepireadre  presqn'aacan 
redressement  k  cet  égard. 

Nous  devons  k  M.  Sat^ign^ ,  zoologiste  très  *  distingué , 
d'avoir  opéré  les  principales  rectifications  k  faire  parmi  les 
animaqx  que  l'on  rapportait  aux  alcjons  et  k  des  genres 
Tjoisins.,  en  nous  faisant  cpnnaîtae ,  par  des  observatioas 
exacte^  et  très-délicâtes  ^  la  véritable  organisation  des  anit 
maux  dont  il  s^agit.  En  eflet^  il  est  résulté  des  précieuses  o\h 
servations  de  ce  savant ,  que  certains  de  ces  animaux  que 
l'on  npmmaity  les  uns  alcyons  et  les  autres  botrylies ,  n'é» 
taient  pas  même  des  polypes  ,  mais  appartenaient  k  la  divi-i 
sion  des  ascidiens  y  dont  Torganisatioi»  est  bien  plus  ayan-r 
oée  ;  que  d'autres,  ensuite  y  que  Ton  prenait  encore  pour  des 
alcyons  y  n'avaient  plus  de  polypier ,  et  devaient. constituer^ 
dans  la  classe  des  polypes  ,  un  ordre  particulier  sinquel  j'ai 
dpnnéle  nom  àe  polypes  tubifères^  ordre  qui  avoisine  ce- 
lui des  polypes  flottans ,  les  animaux  de  l'un  et  de  l'autre 
psraissant  avoir  une  organisation  analogue. 

Ainsi,  le  genre  des  alcyons  j  maintenant  réduit  par  la  sé« 
paration  de  beaucoup  de  races  qui  p'y  appartenaient  pss  , 
se  trouve  épi^ré ,  sinon  totaleinent ,  du  moins  en  gçandç 
partiel  par  lesi  observations  importantes  de  M*  Suviffiy,  Ce 
genre  néanmoins  doit  subsister  dans  la  réunion  des  races  ei^ 
qui  un  véritable  polypier  çinp|ité  se  trouver^  cqx^taté  ^  e( 
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jVn  comMÔs-ancortimassét  grand  nombre  d*espéces  dans 
lesquelles  edtte  tavèfoppé  inorganique  est  évidente^ 

On  a  liau  de  penser  que  rorganisation  des  polypes  des 
alcyons  est  au  moins  aussi  avancée  dans  sacorapoiition  y  qne 
celle  des  polypes  des  éponges  et  des  polypiers  corticiftres  ; 
qu'elle  offre  de  Tanalogie  avec  la  leur  3  êf  que  cette  orga«> 
nisadon  approche  beaucoup  de  celle  des  polypes  tubiferes  t 

qui  viennent  après  les  polypiers  emp&tés, 

•      •  •  ,,        « 

.      .  .  .  '  ... 

ESPÈCES. 
*  Oscutes  des  cellules  appàtens  sur  le  polypier  sec* 

x«  Alcyon  guêpier  de  mer.  Alcyonium  vespàrifim. 

A^  Pixam^  ereclum ,  maximum  ,  ovato-ohlon^um ,  apiee  ob» 
iusum^  imUs  eavernbsumf  csculis  superficUti  ioemlùer 
'         acervatis. 

An  nidus  vesparum  marinns  ?  Rcunph.  amb.  6.  p.  956. 

Mëm.  du  mas.  toI.  i.  p.  ^8.  n.<>  10. 

M08.  n.o 

Habite les  côtes  australes  de  PÂfrîqne  on  dss  mers  àe 

rinde  ?  Mon  cabinet.  |1  fonpe  de  grandes  et  gvoises  masses 
droites,  ovales-oblongacs  9  pyramidales,  obtuses  ou  trou* 
quées  au  sommet.  Haa leur ,  cinq  à  huit  décimètres. 

d.  Alcyon  turban.  Alcyonium  cidaris* 

A'  Fixum,  globosum,  durum  ,  sinubtis  iortuosis  excavaium\ 
>  fbssdampldterminaliioscullscrâberrùniSi  minhnis,  sub'» 

sUllaiis» 
^hyonium,  Donati.  adr.  p.  56.  t.  gl 

Aie»  dtwum ,  magnum ,  icriuosls  sinubus  excayatum.  Plane. 
.    .coQidi.  éd.  ^.  p.  44* 
Mém.  du  mus.  toI.  1.  p.  77. -n.»  9. 
Mus.  a.^  , 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  foi^  différent  de  Valcjronîum  çy- 
donium.  Son  volume  est  plus  gros  qu^do  bùulet  de  tiogl- 


\ 
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3.  Alcyon  ûcilorme.  jik^pn^mfyi^[HW>9.}  [;!::::   . 

A.  tUrbinuium  ^  supfraè  plofmUUwff  i  fyyffié  ^i^Nllrfjf  im^ 

tiu  favQsd.  j  .* 

itaMH].liist.^.^.t.i&^^.  79.   '     ' 

9*I«M.  iM'Bn;t.  5^  y?^.  4.  Êt^èV.  sù^pl.  â.  t.  âo.  j!?^/4l 

lfo0.Q.*     »m<m.4ttÉiai4TDK  1.  pi^5.-ft*.  !•  *    '    - 

.  Habite  U  MéiUtesniiée.  M«ft  mWmi«     . 

4-  Âlcjon  domuBètilcv  Aieyi^nlini  Aothuliôulét. 

A*  tuberiforme^Uberam  \  oseuUs oblongis ,  sttbacervaHs. 
Alcjroniumdomuncuia^  WàÙtiU  éetfte»  11.0  4^.  p.  169. 
Alcjronitunbulùosum?  Espcr.  toppl.  9.  t.  la. 
Mas.  n.o      mém.  dn  moSé  i.  p*.  76.  !!.<'  %, 

Habite  la- Méditerranée.  Mon  cabinec.  Ses  oscoles  sont  petits^ 
oblongs  ,  semés  comme  par  gronppes. 

.5.  Alcjoa  bolétiforme.  Alcycfinium  h^lei^orm^^ 

,   .      ji.  scssUCf  simphx  %  roiîmébHttm  »  ttnatuêére  jfimma/k ,  aUero 
conuexum  \  celluUs  sparsis  y  prominuUs^  tabcrcutiformîbus* 

Mém.  du  mas.  Toh  I.  p.'33d«  Bi**  4^ 
Mn8.n.o 

Habite....  Il  a  la  forme  d'on  de  ces  bolets  sessiies  ^ifel'olftroirrs 

.  sur  les  troncs  ë^i^Mrt. 

'6.  klcjtfû  Ahé(M.  AîcyotiîuHi  fàvosuni, 

^  ~'  'A.  Ihcriutan» ,  tenue  i  superficie  alveolatâ  ;  cellùlis  latuicontà" 

gutg  j  suBpentagonU  ,  irevihus. 

Mus.  n.»  *  .  .  fî  - 

Habite  les  mera australes?  Péroh  et  is^  ^IkBur.  Il  f^rèie  une 
cvofrte peft ^piiM*  ^i  re«fmTrédéBC«i^B'mari»a.'S^  surface 
présente  un  réseau  alvéolaire ,  composé  de  cetftilëi  éûaûgnes , 
grandes,  larges,  ^mis  rébordi saillaiot*  Dan»  elu^iiè^cellale 
on  voit  encoi^  I0  po^^o  éesaécfafii  <{n  la'  remplsk ,  oïbaat  aa 
milieu  une  onyerture  resserrée ,  à  b»xd  conMié  ^liMl>|  et  sans 
tentacules' apparens.   .  -  '  w  . 

7.  Alcyon  crible.  Alcyoniumcribrarium. 

A.  tatè  tn'cptstans,  càriaceum,  tubatbidum^  oscuUs  creBrîsy  dis' 
GnitUy  suBtGJformibûs, 


SANS  TEftTÈaAES.  SqS 

M^m.  àa  mns.  toI.  i.  p.^^.  ».pi3.   : 
Mas.  n.o 

Htbitc.*..  II  losB^ 4ft  létffm  flaque»  tnavéuiatu  f  UluâchAtresy 
9  oribitfçft  êftÊCwief  ^mt  ii?o»tpMBt  dsèenmkucC  temiineiit 

des  cellules  tubai«iisei«    ■ 

8.  Alcyon  ocellé.  Alçyonium  ocellatum. 

raditttis  i  çetialag.  ^Uménùoê  ttrmimumibuM* 
Alçjronium  oieeliatum,  Solandl  et  EU.  p^tBo.  U  !•  £•  6* 
Sloan.  jam.  hist.  1. 1.  ^i  ^  i. 
2.  var.  ocellig  retuig.  Esper.  auppl;  s«li-.s3«t 
Mus.  n.o 

Mém.  da  mas.  vol.  i.  p.  79.  n.»  r4-     '      ^  ^ 

HabHet  rOc^ordek .  Antilk»,:  Lbs  c&tiQi»  .Aé  Saiiit>Domingae  * 

ûxé  sar  les  rochers. 

I  •  •        •  f* 

g*  Âkjoa  i^aiia;ielQiui,é.  ^Iqyonium  mfm^niUosum. 

suhsteîiato  coadunatis» 
Aie*  mammUlosuni,  Soland.  et  £11.  p.  179.  t.  x.  f.  4~*5* 
Sloan.  jam:ldat4  t.t»  «.  f.'*aj^5.  -      '^  '^'w 

Mém.  da  mos.  toI.  i.  p.  79.  n.o  i5. 
Habite  les  mers  d^  Améiiqnr. 

10.  Alcyon  sinueux.  Alcyonium  sinuosum, 

A»\lamellatum;    lamellis   erectis ,   crassis  ,    tortuosO'-sinuosÎM , 
cêpehri  anfl-uêittg^  nfireniituë  ;,  oiniiis   àrtêHè ,   matfitta' 

Itfëm.  dumns.  Tol.  i.  p.  80.  n.<>  17.  • 

.    Mas.  n.o  .-'  ,  f    -  -    ■'   :    v  •  •••    1   '    ' 

Habite....  La  partie  supérieure  de  sa  masse  tfffre-dèt  lames 
ô  dsoitce^^  ooorieB  ,S(paîisèé  j  tovtasiiNatttsitiaeiMtay  plq[aetées 

•  -  •  '  i>  rd?iésci|lis  ex»]»an  ImmI  < 


jplicatis,  wi'CfUitéiii^^  o^i^itmktimiê'f'êpani»^ 
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M^Di.  do  moft  ToL  i .  p.  8o.  ii.«  i8. 

Habite  let  ncn  delà  NonvelIe-HolUiide.  Piron^t  H  Sueur. 
J^ea  potiMa  nue  ymiU  differoie ,  à  lamct  irr^nltàremeot 
nlerées  ,  plinéet ,  métenUffiforaiM. 
Mon  cabiotl. 

la.  Alcyon  difforme.  Alàyonium  distortum» 

A .  déforme  ,  dittortum ,  lobsto^ûnguiatam  ;  prcitmberantiiê 

gularièus  ;  oseuiU  orhieulatU  ,  rarU,  sparsis^ 
MéiB.dn  mas.  toL  i.  p.8o..n.«  tg.  j  *   ' 
SdMi*  mas.  3»  tob.  97.  f.  4- 
9.  klem?  lobis  digUiformibtu* 
AUfoniam  manuê  diatûH,  Lin. 
S«ba.  miu*  3.  t.  97.  f.  3.  E^r.  rappi/  x  1. 11  et  9^ 
Mon  cabinet. 
Habite. . . .  TOcëan  indien  ?  Il  est  grand ,  diflfome  »  à  sub- 

ttance  ferme ,  coriace  :  il  varie  &  lobes  allotigér»  digitiforaei. 

Le  spongîa  eiapoia ,  Esper.  toK  2.  tab.  19 ,  parait  en  étn 

une  «atre  variété, 

l3.  Alcyon  trigone.  Alcyonium  irigenum, 

A»    tamowum  ,   celiuloium,  suttrigonum,  oteulis  vndiful    s^ 

fatum, 
Blém.  dnmni.  toI.  i.  p.  78.  tt<«ti. 
Mas.  D«o 
Habite.... 

A,  ttrtg  ,  albidum  ,  camoaO'Spongiogitm  ;  foraminihurmajasculU, 

êeeundis,  remotig,  -  .<         ' 

Mém.  dn  mas.  toI.  i.  p.  77.  n.o  -7. 
i.'.  '  Mlis.'  n«* 

•  Habite*  »  •  U  ressemble  à  ni^  bâton  de  la  f;roiseor  dn  doigt  01 
nn  pen  pins, , et  olEce  des  trôna  sur  nne  rangée  lafeérale. 

i5.  Alcyon  qgûig^e  mer,  Aiyromum  cyihniut^  . 

A,àv4ttmiiytQWHtnim,  skpernà  lacm*  9  .irrtgulapSbÛÊ  y  rarit. 


r 
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em.  da mttt^.Tol.  t.  p.  77»  n.» 8,  , 
S^nani.  niiit.  KîvcIl.  p.  H^^fig»  mediatktu  ;   . 
.  .  E^l.  antifl.  t.  &3.  alcyoniialieraipeoi€s. 
Scba.  tlies.  3.  tab.  ^  f.  4*       - 
a.  var.  Jorfo  non  laciuwsom 
Mot.  tt.o 

Habite  rOcéan  d^Afriqpe  et  celai  de  Plude.  La  Tarieté  3  est 
plot  pelite  ,  et  a  ét4  rapportée  par  MH.  Péronti  h  Sueur* 

6.  Alcyon  enydoppaiit.  Alcyonium  incrustons. 

ji,  êubturhmatum  ,  M>amm  j  intùê  sponghao  "fibmum  ;  pori'^ 

parvis  3  confertis»  substeUatig» 
AlçyonbOfi  iaenuianê»  Efiper.  auppl.  3.  p«  47<'  1. 15. 
Mëm.  dtijnas.  vol.  i.  p;  76.  n.^  6i» 
M<m  cabinet. 

Habite  les  mers  d'Earope.  Ses  masses  sont  très-blaacbes; 

17.  Alcyon  masse.  Alcyonium  massa* 

jti^  tuhconicwn  ,  fukntm  ,  spongiosum  ;   sttlliê  quinque  radiaUi» 
^fe.  mtfîrM.MtilI.  zool.'dan.  tab.  81.  f.  i-'a.  -    ^ 

f/Lêta.  du  mns.  toI.  i.  p.  76.  n.»  4* 

Hubite  k  met  de  Korrige.  Je  cite  cette  esp^e»  sons  Pantorité  de 
MuUtr,  Son  ideyonium  rubrum  (  Zoo),  dan.  3.  t.  82.  f.  i- 
4* }  9  V^mil  être  nne  esp^e  A'^anthelia  àt  Tordre  des  tnbi- 
.  fircs*-  •    • 

18.  Alcyon  diffus.  Alcyonium  diffasum. 

A*  ramoiiMnminn ,  éiffiaum  y  déforme;  ramis  umi-compYe$iis ) 
ifrtguiaribus  ,   coaiesetntibuê ;  oseulis  erehrisy  tparsUifora» 
minibuê  ioûjotthuê ,  rant. 
Mém.  du  mas.ToL  i*  p.  i^  n-**  ai.' 
Mns.  n.o  ^ 

Habite. V.  .U  dent  nn^pen  de  Falcyon  difforme*  mais  il  en( 
est  très-distincl.  Hantcnr  9  -nngt-bi^t  k  trente  cendmètres. 

19*  Alqyon  sceptre.  Alcyonium,  sceptrum. 

A,  elongatum  ,  cflindricum ,  obêoiai  xlavatum  ;  êuptrficU  fr- 
niKssÎjn^  pçr0MA'9  pas^m  foramùiMâ  ;  foraminUius  suhacer* 
»sii8» 


•    » 
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HaUte. . . .  n  fMftltiffêk  dai  rappM»  a^flo  1»  Sfmfffa  eU- 

Hiuéam  nVst  point  raiiMiub 
ao.  Alcyon  épiphite.  Alcyonium  epiphjfiunu 

prominuliê  ,-it9rrueaformibus* 
An  akyonium  gorgonoUeê  ?  Soland.  et  EU.  p»  i8t.  t*  9*  f.  l'-a. 
Mof.  tk.é     mém.  àoL  oMi.  i.  p.  103.  n,«  34* 
Babitfi**-  ptobnUemuit Iflt men d^Atton^pité ' 

%i.  Alcyom  rampant.  Alcyonium  serpens. 

A»  eamonuttj   t^niatum  ,   fep$tu',  ^tad4UO'' wrmotttm^  otcuUs 

prominulisj  vtrmcétformibu»  ,  suhradlati». 
lIoa<a«^     non»,  da  ma*.  !•  p.  iô3u  n.«  aff. 
Habite..^  probablement  lea  mess  d*Améri^[ae.  Il  rampe  rar  des 

éponges  sana  lenevfelo^pé». 

22.  Âlcyoi^  eosifère.  Alcyonium  ens\ferum. 

A*   erectum  ,  ramosum  ,   ptamtato  '  pçrim»  i  Jttmiê   longit, 

rkiMs. 
Hua.  »^       m^  da  mai,  r.  f.  iGS.  a..o  ^ 
Habite   les  mers  de  la  NonTelle  •  Hollande  ?  I>a  nspge  df 

Péron  et  ^,  Sueur. 

93.'  ^Jcyoa  papilleux.  Alcyonium  papâlosum.  ^ 

incrustatâ  ;  foraminibus  alii^^  sup^rfiâialUM  ^  aUi^  papilkt 
urminantibus  :  inttntkm  uthrmhtQitfdaom  ,.  êcJuMàtU, 
Mas.  n.o      mém.  da  mas.  i.p.  i64«n.o37.         .  ^^^ 

.     ,    Spa»gm4'&^itt  ^vM*  Uiô^-fig^:  l^4.a(«.  $n0*  ifoI.  55>  u  10. 
fig»  A. 
Spongia  urer».  9ëkùikû,  et  X1Y.  p,  t S)v      ' 
•    Sp^ngMttniêntôsa.  Itim. 

bbina  VOo^au  iadieiB.  ¥érùm  éC  /e  SWHir.  £a  tttriété  s  se 
trouTe  dans  les  mers  d'Eorope. 


2i4*  Alcyon  qjm^if^fu  Jllayonmm  opumlcfUes^:         - 

in^qualiter  diUtêtU  ,  tktufié^    MmH»,  tomkictfttibus  i  o#« 
culissparsU  f.a^totds»    'mv.;;,';   -     .    .n  i>  •*«  >'■...     > 

An  êpongia palmata.fiS9\»hà..9tK\li  «•  tfft;  A'dL'* 

Bfui.  H.©  ■,'...!.■.  .    'hi      o.j»    I 

Hon  cabinçli     .ml!ia«dil  Biiii^'pki&{*9**fl0«  '  ''  '  '* 
Habite    les   mers  d'Europe.  Cette  espace  tient  beanconp  de 

réponge  ^  mais  elle  est  fort  encro.ût^  ,    fe^me  ,    duT#  %^ 
'V)  C^i^Atttp dans  Vêtàt  sec  ,,  et  ses  fibres ,  exUémcment  petites , 

sont  empâtées  ,  même  les-4ntérienres. 

•  .     *        '•  •  ■•      ■  ' 

a 5.   Alcyon  "joncoîde.  Alcy6niumjunccun\. 

ut:  turculU  ramosU  y  gracilihus  ^  pr^fongis  y ,  te(etir  cor(fpressi»j 

oBsoUti  încrustàtis;  osiulBs'sparsh  ,  septofU» 
Mas.  n.o      mëm.  da  mns^  p.' 'i65i  n.o  99* 
Habite  *l<es  mers'   de  Madanliscâr  ,  prèf  de    Foule  -  (ointe* 
Powre. 


.!.»>         t      '       .1  »     •  H 


nibut  sinuato  -  lohûti»  ,  suhlaciniatis  /  oscuiU  f^rv^  j^  spanit , 
tiuptrficiaUbus, 


Mas.  n.o  , , 

■  I 


Mém.  da  mas.  p.  i65.  n^'  3o. 
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^7»  Alcyon  rosé.  Alcyoniumashestinum. 

A*  camosum,  rigidtmij  rubn^f  digitato^n^monm  ;  ramis  tt|Blfic«<f> 
àuUi  ,  trectis^  oscuUê  creherrimis  j  sparsis^      ^ 

^      ^flc.  Of^estîninR.  Tall.  zoopb.'p.^'344*  ' 

Esper.  sappL  a.  tab.  5*     ^ 
Mas.  n.«       mém.  da  mlis.  p.  i6SP.  11.0  ^* 
'    Xabiteies  mêrs'd'ÂméHqae.  Mèii  cabideiCctté  esj)ece,  f râs^is^ 
tincte,  est  ferme  et  roide  dans  Tétat  sec,   et  rbnge&tre  & 

Comnrim^S» 

T'^  .  lir."  T.Ç  ;' 
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»8.  Âloyon  arbre*  Alcyonium  arhcffeutn.* 

Jl»  camoêO'Suhtrviam  ;  êtirpe<arèoit9e9nti  ,  Imm€  ramoêà;  ramii 

npdosiê  ,  ohtuêU  ;  pori»  papmlaribaê, 
jttc.  arbùreuau  Lia.  PalL  xooph.  p.  S49- 
Etp«r.  tnppL  a.  ub.  i*  A.  €t  tab.  t. B. 
Moi.  n.o      méiii.  da  mus.  p.  166.  n."  Sa* 
Habite  U  mer  da  Norvige ,  la  mer  Blanebe  et  edie  de  llole. 

II  a^âire  prat^a^à  la  baateur  da  lltomiiie* 

^OscuUs  des  cellules  non  apparens  sur  le  pofypier  seCé 
aQ.  Alcyon  compacte.  Alcjomam  compiuaum. 

ji,  tmbtrifontu  f  ghhoêo^pulvinMtuMi  tapafigU  toyletf  tMi 

jin  aie*  bulèostan?  Esper.  n^pl.  a.  t.  la. 

%  ¥er,  Utfernd  parle  subacuUl. 

jile.  iuùerosttm.  Egpert  sappl.  a.  t.  iS.  f.  i— a— ^. . 

tiiu,  n.o        taétsk,  da  Itmi.  p.  166.  n.<>  3it. 

Habite  rOcéan  ftdant^ae.  Hoo  cabinet. 

3o.  Alcyon  moelle  de  mer.  Alcyonium  medaUafe. 

A»  inemttansf    imguian,  pofymmphum,  album,  tuiiîTiuinU 

retieulauan, 
Spongia  pantcea^Vêï}.  xoopb.  p*  S88* 
£IUa  conll.  1. 16.7^.  d*  D.  u] 
^•var»complanata. 
Habite  l'Océan  d'Earope  ^  lea^tet  ^1a  Ifanclie.  Bfon  cMoêL 

U  eareloppe  les  basea  dea  plantes  marinea.  Mém.  dn  mai. 

3z.  Alcyon  pain  de  mer.  Alcyonium  panîcewn^ 

A'  tlliptieum,  compUnatam,  aUnun  j  mhtilinimiêerobiaUatffm; 

êctobiculiê  ùuequaUbus, 
Mos.  B.*       ném.  du  mo»*  n^  35* 
•    Habite  rOçéan  d^nrope»  les  cdtea  de  la  Manche^  Mon  ca« 
bineU 

3a*  Aleyion  lortne*  Alcyomàm  testudinariàm.' 

Aé  tlUptUuM  »  planMlaUhcoavvuan ,  itrata  abte^piw  »  itMuiisimi 
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ittiadalutn  ;   cariaà   phiribut  ,   dortalilut  ,   tutiattmpiU t 

critùâit. 
Mot.  n.*      nto.  dn  mai.  H."  X. 
jtatpongiacriittiMt  Soland.  etSll>p.I8(.•c^ulg1.  toI.  S9. 

t.  XI. fie.  G. 

H«t>iti....  jccroiigluuentl'ËaMpe. 

33.  Alcyon  orbiculé.  Alcyemum  orbimûatum. 

A.  coBipnuum,  oriictilatuin  ,  eraaiaa  ;  tuptrfielt  tiÀ«iptr£', 
fOTOÙuimà ,  yoTt»  imrjuatiiui^  f. 

ISim.  an  ttilë.  p.  iB?.  D."  3j. 
'     Btbiiea.. .  bcti*  eiji^e  préicDtc  une  mtue  tii«  £paîue,  or' 
bicnlain,  eomprilnje  ,  irii-porcDM  ,  unt  à  rinidncnr  ^a'à 
l'eurent ,  «t  à'm.at  coniùuiiGe  fcime ,  mtmc  dnw. 

34.  Atcyûn  rtijrobaé.  Ah:yohiutn  radiatiim. 

yf-  orbiculatttm  ,  tupA  coacavum,  't»vt  ,  plieit  àd  margùum 
radiatumi  ditto  luttreuUt  ,  cBnoidtU  ,  mbttnit  ,  gromiiudo  i 
ijifernâ  luptrficie  canrexâ  ,  ruderatâ  ;  eoiiit  fibrotù  /  ra- 
diatS. 

Ai*,  radiaaan.  Saper,  nippl.  3.  p.  89,  tab-  1D> 
M'ni.  da  ma*,  n.»  3S. 

Bftbit*  U  Mâditeninée. 

35.  Alcyoa  porte-ptnntes.  Alcyonmm  cuspiâiferum, 

yf.  4tUÎIt  ,  trictann  cavum  ,  In  plum  loba*  tupirni  finum  t 
Ittit  rtccii,  pmlongii ,  cuipidij'armibui ;  agxrficU linuitiimè 

Habita....  Cet  alcjon leîwtnble  i  nn  fiUceta  de  tulactilêf 

86.  Alcyon  graniileus.  Alcyonium  granulosum. 

A'  htmiiph'irUuin ,  gelatiaoïuMr  itmi-ptUiuidain ,  tuttàt  ml- 

eatO'lacimojum  ^  lupirficit  lanuginoiâ  M  granulosâ. 
Mua.  n.>      mfm.  da  mai.  n^  jo. 
Babiu  rOc^n  earoptoi.  Je  dont*  dt  mb  genM. 
Tome  II.  a6 
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37I  Alcyon  poant*  Alcyonium  putridosum. 


A*  vtntricoso •  ghbotum ,  utrmqtie  ififiiinjiB^  fukpfrifom^ ;  ap- 
p€n4iculU  rarii  ,  fibroêo  »  r«lv«^ACj#  ,    tMbuhêiÊ   «¥.  A^er; 

Mas.  n.o      mém.  d«aoi«'i^»4f« 

Habite  les  men  de  la  NoQTelle  -  Hollande ,  an  port  dn  loi 
G^Mgat.  Pérùn  «t  U  Smar. 

38.  Alcyon  bourse.  Alcyonium  hûrsa. 

A»    pindi ,  Mubgioboêmn  ,     cavum  «    tuptmè  apert^m  ^  ^apUUs 

enbtrrimiê  extùs  ohêOMum  j  aferuurâ  orbUularim 
jHçjronium  buna.  Lin,  Pallas  zoopb.  p.  35a. 
MardU.  hÎMU  de  la  mer.  ub.  i3.  n.»  69. 
Efper.  nipj>l.  3.  t.  8. 

•  •  •  • 

Mm.  n.o      mém.  da  moi.  i.  p.  33i.  n.»  4^. 
Habite  la  M^dic«rrapée«  l'Océap  d'Ent ope.  Qu  prétend  ^eee 
coips  mi^n  appartient  an  règne  T^étal. 

S9.  Alcyon  pourpre.  Alcfoniam  pnrpureum. 

A.*  intense  purpureum ,  complanatum ,  camosO'Spongiosum  £  m- 

ptrficie  lavi. 
Mus.  n««  '     mém;  damm.  i.  p.  33a.  n.«44- 
Habite  les  mers  de  la  NonTelle-Hollande.   Péron  et  ie  Sueur. 

U  parait  propre  à  la  teintnre. 

4o.  Alcyon  morï&e.  AicfoTtùànVotêius. 

A*  siAttipitatum  ,  clavauan  ;  haàs  fibrîa  ,  '  ràihosU  ^  ^Mata»' 
JameilosU  ,  clathràtU  \  tuptrficU  încnaiatâ  g  porosâ  ,  tubtrcu.- 
lis  Tuderatâ» 

Mns.  n.o      mém.  dn  mus'.  ï.  p.  33a.  n.^  4^* 

nabite  les  mers  de  la  NonTelle-Hollande.  Péron  et  U 
Sueur, 


,  i 


"*"' 

V 


SANS   yE^f È|RES*  ^ùi 


Il         m  1^— 1— — — — fa*— — fci— —hMM^wi 


ORDRE    QUATRIÈME, 


/  <  » 


f  • 


POLYPES  TtiFBIFMES.  (  Pofypi  tubiferi  ), 

Pdiypeft  ràmis  «or  an  corps  eomvum,  charnu ,  Ti«- 
rani^  Jifiil  ,«ûirij)le ,  soit  lobé  ou  ramifié,  el  cçnitam- 
me^  )^é.  par  «a Jba^e*  Point  .de  polypier  au  dehors; 
poipt  d'axe .«olîâe  à  ïMin&aT.  ;  surface  emiècemeut  eu 
ea  pjMTtieidbai^gée  dVine  anultiiude  de  petits  cyHi^dres  tu* 
biformes  y  ^ furenent  rétractîLes  en  entier. 

Boucbe  terminale  ;  8  tentacules  pectines  ^  point  dV 
nus  ;  un  estomac  \  8  demi-cloisons  longitudinales  àd-des- 
sous  de  Testomac  ;  8  intestins  de  deux  sortes  ;  6  paquets 
de  genimes  ressehiblant  ai  6  ovaires* 


4  ' 

• 


ÔBSERVÀTlOïrSé 


Fendant  l'impression  deqe  second  volume  ^  des  obser-*^^ 
tations' nouvelles  et  trè;3-inj(éressiintes  ayaçit  (été  pcéaentée^ 
Il  rinsûtui:  par  M.  Saidgny ,  concernant  les  poJi]gpes  fixés 
et  flottans  qui^nthuit  tentacules  pectines^  m^opt  jCait^eti- 
tir  la  nécessité  d'établir  une  nouvelle  coupe  de  pojjpes^ 
qui  ne  se  trouve  poipt  jiadiquée  dan^  la  division  que  j  ai 
donpée.des  animaux  de  cette  classe.  jCette  coupe  me  parait 
de  voir,  former  un  oirdre  particulier  \  et  com^p  cj^t  ordra 
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doit  être  place  entre  les  polypes  h  poljpîer  et  les  po- 
lypes floUans  y  il  est  nécessairement  le  quatrième  de  la 
classe. 

Les  polypes  y  dont  il  est  ici  question  ^n^ont  point  cette 
enveloppe  inorganique  à  laquelle  j*ai  donne  le  nom  de 
pofypier  \  ils  sont  rëunis  et  agglomérés  sur  un  corps  com- 
mun y  ckamn ,  organisé  et  vivant  ;  enfin  ils  se  montrent  à 
sa  surface  ,  surtout  la  supérieure  j  sous  la  forme  de  petits 
tubes  ou  cylindres  rarement  rétractiles  en  entier  ,  ce  qui 
m*a  engagé  à  leur  donner  le  nom  de  potypes  tub^res. 

Je  ne  pub  faire  ici  qu'une  simple  aanonoè  dea  polypes 
de  cet  ordre ,  qu'exposer*  leurs  principaux  caractères/  et 
qu'indiquer  leur  rang  dans  la  classe;  la  pnbUcation  du 
nouveau  mémoire  de  M.  Savigny  devant  so|^Iëer,  lors- 
qu'elle aura  lieu,  aux  détails  intéressans  que.  je  ne  puis 
maintenant  donner. 

Les  polypes  des  polypiers  corticifères  et  des  polypiers 
empâtés  paraissent ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoir  une  organi- 
sation plus  avancée  et  plus  composée  que  celle  des  po- 
lypes des  cinq  premières  sections.  Cette  organisation  plus 
composée,  non-seulement  est  constatée  parles  observations 
de  M.  Savignj  dans  les  polypes  tubiferes,  mais  elle  y 
ôiFre  un  progrès  réel  ^  puisque  ces  polypes  n*ont  pliis  de 
polypier:  C'est  en  effet  dans  la  section  des  polypiers  em- 
pâtés  ,  que  celte  enVelôppe  inorganique  des  polypes  s'cs^ 
anéantie  ;  tomme  je  l'avais  indiqué.  ••  • 

Ainsi  y  quoique  \es  potypes  îuhijeres  aient  l'aspect  des 
alcyons ,  la  masse  charnue  qui  résulte  de  leur  réunion 
n'offrant  plus  de' fibres  cornées  ,  recouvertes  par  un  en- 
c^oûtemédt':j^plypife^e  ,   ces  polypes  n'ont'  plus  de  poly- 
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piep^  et  ne  doivent-plos  étse  confondus  parmi  leaalcjons. 
Il  en.  est  de  même  de  ceux  que^Fon  a  reconnu  appartenir 
à  la  division  ou  famille  des  ascidiem.  L'ordre  des  po- 
lypes tubtfères  devra  donc  être  placé  après  les.  polypes  ii 
polypfer ,  et  venir  après  les  polypiers  empâtés  y  avant  les 
polypes  flottans.  Effiçctivement,  ces  polypes  tubifères  sont 
éminemment  distingués  des  polypes  flouaos^  par  le  dé- 
faut d'axe  -solide  à  Tintérieur  de  leur  corps  commun.      • 

Les  polypes  tubifhres  so  présentent  sous  Taspect  d*ua 
corps  charnu  ,  subgélatineux ,  toujours  fixé  par  sa  base^ 
plus  ou  moins  convexe ,,  simple ,  lobé  où  un  peu  ramifié. 
La  surface  de  ce  corps ,  ou  au  moins  céire  de  ses  parties 
supérieures ,  est  recouverte  d'un  nombre  infini  de  petits 
cylindres  tubîformes  y  mobiles  ,  percés  a  leur  sommet 
dune  bouche  ronde,  suboctogone,  environnée  die  huit 
grands  tentacules  pectines.. 

Considéré  dans  son  organisation  ^  chaque  polype  se 
compose  de  plusieurs  viiscères  renfermés  dans  une  espèce 
de  tube  ou  de  fourreau  cylindrique  ,  formé  dé  deux  tuni- 
ques eBtre  lesquelles  uni&subsrance  céllulëuse  se  trouve  in- 
terpôsée»  La  tunique  extérieur^^  est  mince ,  un  peu  ço-* 
riace ,  colorée.  Après  avoir  revêtu  l'animal  particulier , 
elle  concourt  avec  celle  des  autres  polypes  de  la  même 
masse ,  à  envelopper  le  corps  commun  sans  y  pënëti*er. 
L'intérieure  est  charnue^  i^)  peu  tendineuse ,  et  parait 
tjuelquefois  munie  de  fvbres longitudinales  et  annulaires, 

n  n'y  a  point  de  polypier  pro|irement  dit  \  mais  le  corps 
comnmn  et  charnu  fui  sen^ble  le  représenter ,  n'est  lui- 
même  que  le  résultat  de  tous,  les  fourreaux  particuliers  des 
polypes  y  liés  entr'eux  par  le  tjssu  cellulaire  ,  et  que  celiii^ 
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Aé^  prodttétio^s  vasciilaif  es  et  autres  de  là  parde  !nfé- 
rienre  des  polypes  ,  le  toat  recouvert  à  réxtérleùr  par 
1és  produits  de  la  tuuiqtie  extertie  de  cbaque  polypfé. 

La  tutiiqne  intérieure  de  chaque  animal  fournit  buit 
grands  plis  longitudinaux  et  convergens  ,  qui  sont  cdûme 
autant  de  demi-cloisons  dans  la  cavité  du  polype,  et  qui 
Ta  divisent  eh  huit  cavités  longitudinales  incomplètes ,  les*- 
quelles  correspondent  aux  huit  canaux  intérieurs  desten^ 
lacules. 

La  bouche  communique  par  un  court  et  large  xso- 
phage  avec  Testoniac.  Oelui-ci,  dont  la  forme  est  pres- 
que cylindrique  ,  parait^  comme  suspendu  entre  les  hait 
cloisons  et  les  domine  :  son  fond  parait  muni  d*nne  on- 
verture.  Il  offre  un  anneau  charnu  ^  recouvert  jpar  une 
membrane  transparente  qui  semble  le  fermer  ,  et  pou- 
voir s'ouvrir  pour  laisser  le  passage  libre  dans  Fabdo- 
men.  Cest  au  pourtour  de  l'anneau  que  s'insèrent  les  in- 
testins qui  sont  au  nombre  de  huit. 

Après  ôtre  un  peu  remonté  sur  Tes^omac^  chaque  in- 
testin s'attache  longitudinalement  à  la  cloiaon  qui  lui  cor- 
respond et  qui  fait  à  son  égard  l'office  de  mésentère.  Il  en 
suit  le  bord  libre  et  flottant  ^  et  pénètre  avec  lui  dans  le 
corps  commun. 

Les  huit  intestins  d'un  polype  semblent  dé  deux  sortes- 
i^ar  ils  ne  se  ressemblent  pas  tous  par  la  forbie  ^  rii  vrai- 
semblablement par  les  fonctions.  Deus^  d'ent^ena^  des- 
cendent dktinctement  jusqu'au  fotfd  dii  tùrpsAù  pblype^ 
et  n'arrivent  h,  aucun  ovitire,  Les'iix  autres ,  plus  variés 
dans  leur  forme  ^  selon  les  genres  y  p&réi£)eht  s'arrêter 
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à  six  gn^pes  de  gemmules  oviforme»  qui  inuteat  six 
ovaire^. 

Ces  ovaires  sont  toujours  placés  au-dessous  dç-  la  par^ 
tie  mobile  du  polype  ^  et  compris  dans  le  corps  com- 
mun ^  quoique  rapprochés  de  sa  surface.  Us  n*ont  ni  en- 
veloppe particulière  y  ni  ouiductus*  Us  consistent  en  cor- 
pusemles^spliériquçs',  aHachés  par  de  petits!  pédicules  au 
bas  des  six  demivcloisons  qui  portent  lei  intestins  de  fai 
deuxième  sorte  ;  mais  ils  n'occupent  jamais  la  portion  la 
plus  inférieure  deices'six  demi*  cloisons.  Les  œufs  ou  cor- 
puscules détachés  y  peuvent  remonter ,  rentrer  dans  Tes* 
tomac  par  Touverture  de  Tanneau ,  et  ensuite  être  évacué» 
par  la  bouche. 

Les  deux  intestins  de  la  première  sorte  ^  pénètrent  dans 
le  cocps  cpj^imun  «ans  se  diviser  et  sans^  commmiiquer 
ni  entç'eux  ni  avec  d*autres.  Ceux  de  la  deuxième  sorti!  ^ 
SU'  oontp^irp',  paraissent  produire  les.  ramifications  vas*- 
cdbwes  que  présente  quelquefois  la  sfibatanee  éa  corpê 
tommon. 

M.  Sauigny  pense  que  rorgtimsalîon  hitériteure  des 
polypes  des  vérétilles  y  des  pennatules  y  etc. ,  est  analogue 
à  celle  des  polypes  dapt'il  s^agii  ici  :  voici  les  quatre 
genres  qu'il  a  établis  parmi  ces  polypes. 


ANTHÉLIE.  (AmbeUa). 

Corps  conunun  étendu,  en  plaque  mince ,.  presqu'a— 
platie,  sur  les  corps  marins. 
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Les  polypea  non  rëtracdles ,  saillans ,  droits  et  serrés , 
occapant  la  aarface  da  corps  conuno|i;8  tentacales 
peelinés. 

Corpus  commune  in  massam  tenueni  subcomplanor 
tantj  corporibus  marinis  extensum. 

Poljrpi  non  reiractiles,  prominuUj  erecti,  confbrtij 
ad  superficiem  massœ.  communis.  Tentacula  octo  pec- 

QB8E&TATI0NS.   ' 

Les  amhélies  rampent  et  s*ëtendent  en  plaques  niinces  et 
charnues,  sur  les  parties  planes  des  corps  marins,  comme 
sur  la  base  des  madrépores  ,  des  gorgones ,  etc.  A  la  sur- 
face de  ces  plaques  s*élève  une  multitude  de  polypes  droits 
dont  une  partie,  Jtubiforme,  reste  immobile,  l*eKtréraité' 
seule  qui  soutient  les  tentacules  pouvant  se  contracter. 
M*  Saingny  en  connaît  cinq  espèces  ^  mais  il  ne  mentionne 

que  la  saivaAte  49ns  son  mémoi|-ç* 

ESPÊCÇ. 


I.  Anthélie  glauque.  Antheîia  glauca* 

ji.  pofypisvlridulig j  inftrni  tubventrkosît* 
jiniheUa  glauca.  Savigny.  mss.  et  fig. 

Habite  le»  côtes  de  la  iiut;i.Hoiige.  La  hoache.  de  ces  polypes , 
semblable  à  an  poiat  octogone ,  sVlève  sonYent  en  pyra- 
mide. 
jy&ta.  Je  présume  qae  Vakjromurn  ruirum  ^  Mali.  Zool.  di^n.  3. 
p.  a.  tab.  83(.  f.  i — 4i  ^*  ^^^  esp^e  de  ce  geiure. 
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XÉNIE.    (Xenia). 

« 

Corps  commun,  produisant  a  la  surface  d*tiue  Lase  ram- 
pante^ des  tiges  un  peu  courtes ,  ëpaisises  ,  nues ,  divi- 
sées à  leur  sommet;  a  rameaux  courts ,  polypiferes  a 
leur  extrémité. 

Polypes  non  rétractilèa^  cylindriques  ,  fascicules  , 
presqu  en  ombelle ,  et  ramassés  au  sommet  den  rameaux, 
en  tètes  globukuses,'  comme  fleuries;  ayant  8  grands 
tentacules  profondément  pectisésk 

Corpus  commune,  h  basi  repente  ,  coules  crassos 
hrei^iuscaios,  nudàs,  apicè  dii^isos  emittàns;  ranus  bre^ 
yibus  ,  apice  poljrpiferîs^ 

Pcfypi  non  retractiles ,  cjïindrid^^  faiciculati ^  sulh- 
vmbellatij  ad  apices  ramorum  in  capitula  g^bosa 
$ubflorida  congesti  :  teniacuUs  octo  magnis  prqfundh 
pectinatis. 

OBSEaTÀTIOirS. 

La  xénie  est,  parmi  les  polypes  tubiferes,  l'un  des  genres 
les  plus  remarquables  -,  le  corps  commun  de  ces  animaux 
composés  ressemblant  k  un  végétal  k  sommités  fleuries,  et 
les  polypes  de  ce  Corps  étant  disposés  aux  extrémités  des  ra- 
meaux presque  eonune  ceux  de  l'ombellutaire» 

Les  ombelles  de  hi,  xénie  y  légèrement  etagées,  ^'appro- 
cbées  en  tête  arrondie,  colorie  ,  animée  et  toujours  en  mou- 
veinent ,  produisent ,  dit  M»  Savigjiy ,  un  très^bel  eflet. 
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Elles  sont  situées  au  sommet  de  quelques  pédoncules  gros  et 
courts  ,  qui  ont  euzp^némes  une  tige  commune.  M.  Savi" 
gny  ne  parle  point  âe  la  base  rampante  et  fixée ,  sur  la- 
quelle a'étèrfsnt  les  tigea;  mais  il  la  représente  dans  la 
figure  qu'il  donne  de  U  seule  espèce  qu'il  connaît.  Ten 
indiquerai  une  seconde  que  je  crois  appartenir  au  même 
genre. 

ESPÈCES. 
'  I .  Xënie  bleue.  Xema  umbdlata. 

X,  poêfrpiê  emvkiâ,  wihéUàtû'^ta§iiâ6ê  ;   ÉentacalU  Ungb, 
profundè  pectinatU*  ,    ^ , 

Xènia  umbefUUa.  Svngny  mu.  et  fig. 
HaMt«  la  u«r  Bouge.  Le»  ombellet  eonc  ê^nm  Umi  iamté  en 
de«iif  9  glan^pies  en  deMoiu;  Les  pinnoles  des  teoUcoles 
sont  grêles ,  profondes  ,  serrées  et  disposées  sar  denx  nngt 
de  chaque  c6të.  Cette  zënie*  est  sujette  à  des  tamenrs  oa 
galles  occasionnées  par  U  puésenee  d^nn  entoBMistneé. 

^.  Xënie  pourpre.  Xenia  pufpurea, 

X*  pûtfTpit  purpureh  ,  eymaéUs  fkêclcuUë  pofypoiMm  gMûti* , 

nunurothsimù  ;  ramis  compresaii ,  divaricatu* 
Alcjronium  floridum»  Eqper.  snppl.  a.  p.  49*  tab.  16. 
Habite.... 


AMMOTHÉE.  (Ammothea). 

Corps  commun  se  divisant  en  plusieurs  tiges  courtes 
et  rameuses  ;  à  derniers  rameans  i*ajHiflflséay  OTafes-conoï- 
des,  ep forme  de  chatons»  et  partout  couverts  de  polypes. 

Polypes  non  rëtractiles ,  h  corps  on  peu  courte  et  k  8 
tentacules  pectines  sur  les  côtés^. 
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Corpus  commune  ^  cauUbus  plurihus  hrevibus  et  ra- 
mosis  divisum  ;  ramulis  idtimis  conge^  ,  ùvato^onoU 
deis ,  ame7tiifo7irtlbus\,'Un^uè  pofyp^eris. 

Potypi  non  retj^Mtilei  ;  càrpoté  Brèi^iuséUlà  ;  tenta^ 
eulis  octo  ad  îatera  pectmatis. 

m  «  *  *     *  .  « 

OBSERVATIONS, 

Les  ammothées  viennent  en  tiges  rameases  comme  les 
zénies;  mais  elles  s'en  distinguent  éminemment  par  la 
disposition  df  leurs  polypes  ,  (|ui  ncr  sortent  point  par  fais- 
ceaux ombelliformes  ou  capituliformes  aux  extrémités  des 
rameaux.  Leurs  polypes^  au  contraire ,  sont  épars  et  9errés 
autour  des  derniers  rameaux ,  les  couvrent  partout ,  et 
leur  donneilt  l'aspect  de  chatons  flenriâ.  La  partie  saillante 
et  non  rétractile  du  corps  de  ces  polypes  est  courte  j  et 
coarontfée  ità  huit  teûtac^ûdes  usét  gvâvds^ ,  pectines  sur  les 
côtes.  Les  pinnules  ,  aa  iiombre  de  hwà  o«  neuf  par  ran- 
gée y  sont  tantôt  sur  un  seul  rang  de  chaque  côté ,  et  tantôt 
sur  deux  ou  trois  rangs. 

M.  Saçigny  n'a  connu  qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  mais 
il  est  probable  qu^on  peut  y  eu  rapporter  qudques  autres  , 
déjk  observées  et  confondues  parmi  }e^  alcyons. 

ESPÈCES. 

I .  AmmotHée  verdâtre.  Ammothea  virescens, 

Af  càuUius  ^ibùiu  j   tsquÎHti  rath^giê;  fo^rt^  fiuso  '^vtreêcen- 

tibus, 
Ammothea  virescens,  Savigny ,  mst.  et  fig. 
habite  les  côces  die  la  mer  Bonge. 
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a.  AmmotMe  phalloïde.  Ammothea  phaUoides. 

A*  itthtipitata ,  supernè  divisa  ;  ramulit  trevîBus  ,  conglàfiura- 

tis ,  iobulatis 'ylobulit iuhgiùhasiÉ» 
jiUyonium  $pongiç$tim,  £sper«  tnppl.  a.  tàb>  ^ 
Habite  les  mcrt  orieniales.  Ce  o^etc  que  par  coBÎectiure   qae 
fe  rapporte  ici  le  corps  polypid&re  dont  Esper  aona  a  donné 
la  figure  »  d^apréa  le  aec.  U  Qoat  parait  rendre  le  port  d'ane 
ammoth^  ,   dont  les  derniers  raneauz  polypi£ères  et  cob- 
glomérte  »  seraient  fort  coorts  ,  et  altérés  dana  leur  foioie 
par  rétat  de  dessiccation. 


!«»«< 


LOBULAIRK  (Lobularia). 

Corps  comman  ,  charnu  ^  élevé  sar  sa  base,  rarement 
soutenu  sur  une  tige  courte  ,  simple  ou  muni  de  lobes 
variés  ;  a  surface  garnie  de  polypes  épars. 

Polypes  entièrement  rétractiles ,  cylindriques  ,  ayaat 
8  cannelures  au  dehors ,  et  &  tentacules  pectines. 

Corpus  commune  ,  carnosum  ,  supra  hasim  elevor 
tum,  rarh  caùle  hresd  suffuUum^  simpîèx  aut  varie 
lobatum  ;  superficie  polypis  sparsis  aBsitd. 

Polypi  penitus  retractUes  j  cjUndrici^  extiis  ociQ- 
sir  loti  ;  tentaculis  octo  pectinatis. 

OBSERVÂTi'OJfS. 

I 

Le  genre  desiobulaires  ne  parait  distingué  des  vrais  al* 
cyons  que  parce  que  les  polypes  de  ce  genre  vivent  sur  un 
corps  commun  organisé;  qui  n'a  point  de  polypiei:;  c'est- 


/ 
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ii'itifv /'qui  n'offre  point  de  fibres  corn j«,  empiUet  par 
on  eDcroIltement  inorganique  qui  contient  les  çbifpesdant 
son  épaiswar.  C«He  .4îsUnption  n'est  pw  toujours  i«dle  k 
saisir  àur  l'iDspectioa.  des  tnaMes  conserTëes  dans  les  coL 
lectîons;  mois  pent-étk%<que  les  vrais  alcyons  n'ont  tous  que 
cinq  tentacules  k  lieàrs  ptdj^es  ;  ce- caractère  consutj  éta- 
blirait une  démarcation  ïufBsbntt'  pour  n'en  confondre  an- 
cnnavec  tes  petits  ascidiens  et  avec  les'polypes  tubif&ces.  Je 
doute  néanmoins  du  fondement  de  ce  caractère. 

II  est  difficile  d'obtenir  du  part  des  lobulalres  une  dis- 
tÎDction  de  tontes  leurs  espèces ,  d'avec  c^es  des  trois 
lenres  précédons.  Mais  les  polypes  des  lobnlaires  étant 
rétractiles  en  entier ,  distinguent  éminemment  leur  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Lobiilaire  dîgitée.  Lobularia  digitata. 

X-  nê$ilit,  aliide-ftrngiittd ,  gtlatmoto-earnùt»  t  Jobau  ;  lobî» 

trauà ,  otiutU. 
Atcfonium  dighatum.  Lin.  SolaDd.  etEl).  p.  t^S. 
Ellii  conll.  I.  U.J!g.  a  A.  A.  3. 
SangDj.  DM,  «IjSj.  t 

Hu.  n.» 

Haittte  l'Océan  enr«pj(n.  Sei  lolxi  ,  an  nomliice  de  deux  k 
cinq,  •oQt  Jpaù <  obiiu  et  na  peu  di^iiformei.  L'aUyO' 
niwn  palmo  i  E*I>>r>  loppl.  a.  t.  9 ,  Mmbli  tue  nue  niUitf 
dt  MCtc  eip4c* ,  MpiàcoUe  d'aprit  le  Sec 

9.  Lobnl^ire  conolde.  Lobularia  conoidea. 

L.  uttilU,  îiulîviM  j  coaeidea  j  tttiUfina  ,  inlùt  wtitra  pulpoi» ; 

foi/Tfanan  uniaeallt  ocm  elliato-ftctiaatU. 
^IçfonflM  ^donlioK.   Mull.    Zool.    dan.     3.  p.  I.    Ub.  81. 

f.  3-5. 
HalilliU  mir  dn  notd,  fiije  Mr  Ici  roclicti  et  In  coqoillagei. 
Sei   poljp^  M^t  canuU*  tn  àdutt*  «tw  dei.tidea  tna*- 
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iffitff^  ♦  cpi^TO  peux  d«  U  p;r^q4biAe  ^^  H-  faf^gmy,fum 
a  fait  coniiaitre  avec  beaacoop  de  déuila. 

3.  Lobalaire  mâinde iadre.  Lobmiarîm  p^^maia. 

£.  gorioêtaj'tiipiiataf  êMpemè'ràmo$9  ^hmatç  i  rstamiiê  né- 

^l^omumfitimatmii.  Palli^  S^pfi^  F*<%* 

jilercnutm  exoi.  Gmel.  n.P  9.  Etper.  8||ppl.  a.  t.  »• 

Fungm,  etc.  QarreU  icc  xaçS.  n.»  i  et  la^l* 

Vos.  h.o 

2*  van  «att&  ela€àrt  tdmoio.  * 

iitftlll.  iiUt*  mar.  ub.  i5.  ,f.  rjH. 

poljpes  iont  xéfOiCJiJif»  w  «lUier^  je  la  raffOtte  kâ  d'apob 
•on  aentiment. 
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POIOTES  MiOTTÀNS.  (  jPo(y/»t'  natantes.  ) 

•  », 

Polypes  réaiiis sar  an  «orpscommati  ;  Kbre ,  allongé, 
cliarnUy  vivant,  enveloppant  un  axe  inorganique ,  car-^ 
tilagineiix ,  presqu^os^ux ,'  quelquefois  pierreux.  ' 

Des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche  de  châ- 
que  polype.  La  plupart  de  ces  corps  communs  flottent 
dans  leV  eaux  ;  les  autres  restent  au  fond  de  Teau  ,  soit 
sur  la  vase ,  soit  en  partie  enfoncés  dans  le  sable. 

•  • 

"     .      .i  ^   .  ....; 

.:     r-    •      rOB^^lf^rf  AVIONS»  .      ., 

les  pliipjç^>m|^osés;4it4^p|ii9  ffûi^guli^  de  c^e^MÎmaq^., .; 
Pwm  ks  ^ovin^iisF  fpippo^s ,  dont  la  çl^e  diss|^Q7 
lypès  Hoos  )Ofigre  lumt  4'cj(^xe^e3,  }^  pofy:pef  JUauinjf\\ 
ainsi  que  les  polf^  jU^bj^i^s  ^  nous  |UPés(^eQt  un  çorpf 
coaunoQ,  disiiootfle  Gd$^  des  iiuUvi4^A»^ui  parait  jopïr 
d'une  fie  parfioidî^i:^  y  4t  )l  laquelle  në^maoinjt  ce)le  des 
indiFilhif  particîjp^)n^o0^0$âreiaent.  Gc;  corps  conumm, 
bien  différeni  de  celw  <lea  autres  ppljrpe?  composai  ^ 
n*est  point  enfermé  ddns 401  polypier  on  49toa.|i<^  parties 
d'impelymer  inpi|[amq[Qfe  >  qiidle^  que  sçiît  ^  forme ,  mi^^ 
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il  présente  nne  masse  trae  ,  constitaëe  par  une  cbair  vi- 
▼anle  de  laqoeQe  sortent  qoantité  de  polypes  qui  partiâ^ 
pent  à  la  vie  donc  jo«ît  cette  masse.  Au  çeatre  de  la 
masse  vivante  dont  il  s'agit  y  se  trouve  uli  corps  al- 
longe,  axiforme,  qui  n*esi.{>oint  organisé  et  n*a  point 
été  vivant.  Ce  corps  a  été  produit  à  Fintérienr  delà  masse 
vivante  y  çç^mme  lé  polypier  )*a  été  àTest^eor  des  po- 
lypes qui  en  sont  revêtus. 

L'organisation  des  polypes  JhUans  paraît  très-f ci- 
sine,  de  celle  des  polypes  tubiféres  ;  et  quoique  proba- 
blement formée  sur  le  même  plan ,  nous  la  croyons  en- 
core plus  avancée.  Noiis  aurions  réuni  ces  deux  ordres 
en  un  seul  ^  si  le  corps  commun  ^es  poljrpes  Jtottans  ,n^ 
renfermait  un  axe  singulier  qu'on  ûe  trouve  nûllemeat 
dans  celui  des  .polypes  tubiféres. 

Ainsi  y  \e&  potypes  flottons  ^de  inème  que  les  polypes 
tubiféres  ,  nous  présentent  chacun  un  corps  commun  vi- 
vant j  qui  subsiste  et  Conserve  "là  vie  ^  quoique  les  polypes 
qui  y  adhèrentpérissent  et  se  renouvellent  succesaivementi 
i^omme  feti'onè'^ët-Ieabranchei  d'un  arbre  nôiisoflrest 
uncorps  cbmtiinn  fîvant  qtli  ihbsiste  èr  conserve  la  vie, 
quoique  '  les'bdurgfeènis  qui  V^-'  dévëldj^pent  et  id^nnent 
libu  aux  individus  aundels-^  pàMéât^  se  renouvéUent  cha^ 
^lie  année  (  WoyêzXiiïiroàncûotif  ]^.  69^  etc.  );   /  - 

Quantkrake^bi^^àiâîque'^Âte  cbtltiént  le  corps  com- 
iaxM^  deÀ  polypes  flottatis  y  i\  'nous  paratt  r^ràler  de 
dép Ats'intetués  4é  lÀatîère  séé^élée^'  ;'  c^omme  Iç  piflypier 
lui-mème'^éiBlle'dé  dép6tA  è^{èj:%^  >de  •  matières  «cré^ 
téés  ou  trafh^déë^.  Gés:  mâlliVè^  di^bfiées  ise  solcd^ent 
ensùitër  pltis^otf  inoiiis  ^'s^<>nf]lettr'paiiare<^  parle^agpro* 
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chemeut  Ae4etif!is  ptHicttles.  Qu^quefois  elles  s^arrah^ 
geut  avec:  ordre  en  se  cumctiiSini  ;  soavént  même  elle^ 
86  divisçnt  par  masses  distinctes ,  c%  alors  Taxe  se  trouve 
articulé  ,  boitime  dansâtes  ëncrirussi,  ' 

A  la  vérité,  le  corps  commun  des  poljpès  fioUani , 
(considéré  dahs  son  dessèchement ,  présente  f  aspect  d^iin 
polypic^r  \  mais  il  n^èn  a  que  Fapparence,  et  YoX\  peut 
s'assurer  {)ar  l'examen  queCeôorp^  fut  oi*gà'nisë  et  k  réelle- 
ment possédé  la  vie.  '  Bans  fes  polypes  dont  il  est  que&- 
tidïi  ^  tout  Ce' qui  est  extéi'ièa'restvivant,et'cé  n'est  qu'en 
lékir  itifêrièàr  que  lOU  trouvé  un  corps  particulier  que  là 
vie  n'anime  p<)int.eestpré«àém^^^  le  coiiiràire  de  ce  qui 
a  lieu  danslespoljrpe^  &  polypier.  Le  cofps  Cdrtilàgineus 
que  l'on* tronve  dans  leà  Télèllés  ,  les  porpites,  etc. ,  n'est 
pas  sâns-analôgie  avec  le  corps  axiforme  des  polypeft 
flottanSk  '  ^ 

Selon  les  ol)servations  de  M.  Cuvier^  lÉaites  sur  une 
vérétille  ,  le  cÀnal  alimentaire  de.chacun  de^  p,olypes  de 
cette  vérétille ,  eât  garni  de  plusieu|*s  cœcxitn  Vasculi-» 
formes  qui  se  répandent  d^ns  toute  la  masse  charnue  ,  et 
par  lesquels  lès  polypçs  communiquent  entreux.  Gea 
cùecum  paraissent  correspondre  aux  huit  intestins  des  po* 
lypes  tubifèrès  queitf.  5a(^(g7r^  nous  a  fait  connaître  ;  et 
nous  pensons  que  les  polypes' flottans  doivent  avoir  aussi 
six  paquets  de  gemmes  ^  ress<emblant  à  s\x  ovaires* 

Comme  les  corps  dont  il  s'agit  se  déplacent  en  flot^ 
tant  dans  le  sein  des  eaux,  on  a  pensé  que  les  polypes 
réunis  dans  chacun  de  ces  corps  fiottans  ,  agi$saient  en^ 
«emble  pour  effectue!'  une  miarche  commune  ^  et  qu'en 

Tome  IL  ay 
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con/iëque0Ge ,  il  fallait  qa*il  n*y  eftc  pour  eux  imm  ft'aiia 
feule  voloQ&é*  (  Cm',  mat.  comp,  i^el.  4*  P*  ^Al*  ) 

Avant  de  ùtet  uxàe  pareille  conséquence ,  a  hmie-lle  la 
nature  de  Forganisaticm  de  cet  animaus  6te  toute  vrai* 
^emblauce  et  même  toute  possibilité  ^  il  faUût  constater  le 
))e8oin ,  pour  ces  polypes ,  d*effectuer  une  marche  com- 
mune ;  il  fallait  montrer  ensuit^  qc|*il  leur  était  nécessaire 
de  se  diriger  de  tel  ou.tel  c6té  ^  qu*iU  en  ayaient  ia  £i- 
culte  j  et  (ju'ils  se  dirigeaient  effectivement  w»î* 

A  cçt  égard  ^  je  pense  que  de  pai^eils  Besoins  ^  affribués 
à  ces  polypes ,  sont  des  suppositions  sans  nécessité  et 
tout-à-fait  s(ms  fondement  ;  en  voici  la  raison^ 

Lorsqu'une  p^fuiatule  &oiX^  dans  les  eaux ,  l^  polypes 
qui  la  composent  se  trouvent  sws  pontredit  partout  expo- 
sés à  rencon.ti*çr ,  a  saisir  facilement  ,9  et  à  avajer  les  cor*- 
pusculesqui  peuvent  la  nourrir  ;et  jamais  ils  ne  sont  dans 
la  nécessité  de  se  diriger  vers  ces  corpuscules  pour  les  at- 
teindre. 

'  Les  polypiers  fixés  n^ont  pour  leurs  polypfvi.^  ni  avan- 
tage ni  désavantage  k  ce  sujet  sur  ces  cprps  flottans  j  les  ans 
et  les  autres  trouvent  toujours  a  leur  portée ,  les  particules 
qui  peuvent  les  nourrir.  Ils  ;sont  à  cet  égard  dans  le  cas 
de  rhuitre  qiii^  quoique  fixé^  sur  la  rocbe^  ne  manque 
jamais  de  nourritqre  tant  qu'elle  peut  recevoir  Teau  de 
la  mer. 

Quant  k  ce  qui  concerne  la  prétendue  marche  com- 
mune de  ces  polypes  ,  il  est  possible  que  les  polypes  fiot- 
tans  aient  dans  les  eaux  des  mouvemens  isochrones  ana- 
logues a  ceiHC  que  Ton'dbserve  dans  les  radiaires  mol- 
lasse^* iDèslors  j  ils  auront  paru  se  mouvoir  pour  exé- 
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cmorim  ^Uen^çot ,  ce  qa'cm  #  cm  aufu  Ik  IVgard  cl«f 
médites,  et  ce  qtû  n'e^  c^pendai^t  qu'une  illusîoa,  l^ur 
inouT^fn^l  ûochrone  ëuat  toajours^^  i»éme,coiutaiitet 
dépendant  comme  je  l'ai  observé. 

Si  les  pofypes  JloUans  avaient  Lesoin  de  se  diriger  vers 
les  objets-  qui  peuvent  les  nourrjir ,  îl.}^»^  faudrait  ,  soit 
l'organe  de  la  vue ,  soit  celui  de  J';0itlRi;iif  ,  pour  aperce^ 
voir  les  corps  dont  il  s'agit ,  afin  da  ffi  diriger  vers  eux} 
et  s'ils  possédaient  ces  organes^  ]gfi  vmf,  youdraient  se  di' 
riger  vers  tel  objet ,  tandis  que  .d'afAt(]|9  voudraient  s'a- 
vancer vers  des  objets  différens.  jIjAa^ /'i^n  de  tout  cela 
n'a  lieu  :  Les  polypes  ne  se  nourrissent  que  de  ce  que 
l'eau  leur  apporte,  et  parmi  eux,  ceux  qui  saisissent  une 
proie ,  un  corpuscule  quelconque  ,  n'y  réusussent  que 
lorsqu'ils  rencontrent  ce  corpuscule  ou  cette  proie  avec 
leurs  tenUcules. .  Peut-bre  tnême  que  leurs  tentacules  ne 
servent  le  plussouvent  qu'A  favoriser  l'entrée  des  corpus- 
ouïes  que  l'eau  apporte  jusqu'à  la  bouche  de  ces  polypes. 

Ce  que  l'on  sait  déjà  sur  l'organisation  des  polypes 
floUans  f''nous  montre  que  ces  animaux ,  munis  d'ui| 
organe  digestif  moins  simple  que  celui  des  autres  po-< 
\fpm ,  .ee  mppnKàhent  {4os.  <|aé  les  autres  des  radiflires  j 
mais  c^,«Qiit  (Ooflûiv.dèB  fulypcs  ;  tous  ont  des  tentacules 
en  jayçn^  autOAU*  de  ^.b^che;  t,ous  fçrinçnt  des  ^ol*' 
maux  composés  ;  et  on  ne  Iç^i^r  f;^ni^tt  si  go^  fâ  tub^ 
particuliers  aspirant  Teaii . 

Beaucoup  d'entr'eux  sont  plipspborescens  et  lumineux 
daos  l'eau  comme  les  radîaires  mollasses. 

On  ne  connaît  encot;e  qu'iin.pe^t^fq^re  dç  genres 
^mi  eppjwr,tienpenit  i  i'wdçe  àf?  po^pf^^Pff^'V  i  e«« 
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il  est  probable  quMl  en  existe  ibeaacoap  d'autres  qm  sont 
Il  dëcoutrir  y  et  qae  cet  ordre  n'est  ni  moins  nombreux 
ni  moins  Varie  que  les  précédens.  Les  genres  dont  il  s'a- 
git sont  les  suivans  : 

Vérëlîlle. 

Funiculine. 

Pcnnatnle. 

RënUle. 

•  •  • 

Tîrgulaîre. 
'Fncrine. 
Ombellulaire. 


V  É  RÉTILLE.  (VeretiUum  ). 

*  *  « 

Corps  libre  y  simple,  cylindrique  ,  cbarna  ,  polypi- 
fere  dans  sa  partie  supérieure  ,  ayant  sa  base  nue^  plus 
ou  moins  coriacel  .   *       ' 


1     •  '  ^ 


Polypes  sesùles  et  épars  autour,  du  corps  conunnn 
8  tentacules  ciliés  a  leur  bouché. 


■      *  • 


i  V  Corpus  liberum,  simplex  ,  cjrlindricum  ^  ûamoswn, 
supemh  polypiferum;  basi  nudd  j  subeoriacéd, 

;    Poljpi  sessiles  ,  circa  corpus  communem  sparsi  ; 
tentacula  6  dliata  ad  orem. 


OBSEAVATIOHS. 


'    Les  genres  vérétilU  ^i funiculine   doivent  être  distin- 
gués des  rrates  pennatules,  en  ce  que  les  espèces  qui  s'y 
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rapportent  ont  ane  tige  simple  ,  sans  ailerons  ni  crêtes  po-' 
lypifères  ^  et  que  cette^  tige  soutient  des  polypes  sesiiies , 
épa'rs  ^   et  <{uî  en  oc^upë'nt  toute  la  partie  supérieure. 

Les  tféréiillès  sont  plus  courtes  et  plus  épaisses^ 'en  gé- 
néral,  que  les  funiculines;  et  elles  s'en  distinguent  princi- 
palement en  ce  que  leurs  polypes  sont  épars^  et  non  par 
rangées  longitudinales. 

Le  corps  intérieur  et  axiforme  que  Ton  observe  dans  les 
polypes  ilottans ,  se  trouve  dans  le  genre  des  çérétilles  \ 
ce  corps  es*t  linéaire  ,  solide  ^  comme  osseux  ;  mais  dans  la 
vérétiUe  cynomoire  il  est  fort  petit ,  et  néanmoins  il  existe. 
La  chair  qui  recouvre  cecorps^  ou  qui  compose  la  tige  en- 
tière, est  molle  ,  caverneuse  y  comme  fibreuse  ,  et  ofire  à  sa 
surface  extérieure  de  petits  tubercules  ou  grains  épars  - 
d'où  sortent  les  polypes. 

.    E&PECES/ 
I..  Yérétille  phalloïde,  p^eretillum  phalloïdes^ 

V»  atirpe.cjrlindricâ  j  subelavatâ  j  semi'iiudâ  ,  superni  polypos  mf» 
nutoM  exerens  y  ossicula  subulato, 

l^ennaUtia  phalloidcs,  Pall.  Elencli.   sdooph.'p.  S^S.  et   misc- 

,    Zool.  p:  179.'  t.  i3..  f.,5*9. 

Habite  VOcéank  indien ,  vêts  Pile  d^Amboine.  Elle  eit  longue 
de  près  de  six  ponces,  cylindrique,  nne  et  un  pea  amincie 
dans  sa  partie  inférieur 9 ,<.  obtasA,. ponctuée  ,  et  de  tons 
c6tés  poljpifôre  dans  sa  moitié  snpérienre.  Elle  contient 
an  osselet  linéaire-snbc^lé  et  qnadrangnlaire. 

2.  Vérëtille  cynomoire,  VisretiUum  cynomoriam. 

'  y»  ttirpe  ej/fUndricâ  ^  ertnuâj^basi  fuM,  subgranulo'sâ  g  supemè 

pol}\pos  majustulos  etcerensn 
.  Pennatula  çynomorium,  PaU.  ËlcBch.  zooph.  p.  3^3.  et  mise. 

*  2ool.'  t.  i3.  f.*  I — 4*  Sha\T.  miscellan.  5.  t.  170. 
K^Ufsact.  angl.  vol.  53.  p.  4M>  <*  3i.  f.  3— *5. 
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Mos,  ii.o 

Habite  la  Méditerran^.  Elle  est  plat  groMe  et  plue  courte  qne 
la  précédente/  et  Pallas  ditqa^eUenè  coadent  point  d^otaelet 
dans  ton  intérienr.  A  cet  égards  il  s^ett  trompé  «  car  cet 
osielet  t^j  troilire  ,  nais  il  *est  fort  petit.  Je  Tai  obtenu 
dans  différens  individus. 


FUNICULINE.  (Funiculîiia), 

Corps  libre ,  filiforme ,  très^simplè.  trë^lotig,  cloLtmn, 
garni  de  vérf ués  6a  papilles  polypifërés  ;  âispbsëes  par 
tsmgées  longitudinales.  Un  axe  grêle ,  corné  6à  sob* 
pierreux  au  centre. 

Polypes  solitaires  sur  chaque  verrue. 

Corpus  Uberum  ,  filiforme  y  simpUcissimum ,  lonr 
gissimum  ,  verrucis  aut  papïlUs  polypiferis  per  sériés 
longitudinales  instructum.  Axis  gracilis  ,  corneùs  vel 
sublapideus  ^  centralis. 

Polypi  solitarii  ad  querngue  papitlan^ 

t.  •      .  .  , 

Juts  funicuHnes  sont  des  polypes  flottans  ,  très  -  voisins 

des  vérétilles,  qnî  oITrent ,  comme  ces  dehiîères  y  un  corps 

libre  ^   très<-simp1e  j  n'ayant  ni  crêtes ,  ni  pinnnles  polypi- 

feres  ;  mais  les  funicuUnes  ayant  le  corps  filiforme,    grêle 

et  fort  long;  et  les  verrues  bu  papilles  qui  portent  lears 

polypes  se  trouvant  par  rangées  longitudinales ,  c^  çarac- 
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lères  paraissent  soflâsans    poi>r  autoriser  leur  âistinction 
d'«rcc  lesvérétilles. 

On  avait  confondu  les  espèces  de  ces  deux  genres  parmi 
les  pennatules  ^  et  cependant  leur  défaiit  de  pinnulcs. la- 
térales polypiferes  ne  devait  pas  le  permettre  ^  il  a  d&  au 
moins  portai*  k  les  en  sëparer  ,  ce  que  noua  svons  fait* 

ESPECES. 

m 

I.  Funiculine  cylindrique.  FunicuUna  eyUndrica. 

F»  lenSf  atba,  molUutcula;  papiUUbifariiSf  àherAh,  turbinatiSf 
m  à  indemibu»;  axe  ÈubcapillarL 

Pennatula  mirabilis.  Pall.-  zooph.  p.  S^i* 
'I^in.  mut.  re^»  t,  19.  f.  4*  ' 

Mqs*  n.o 

Habite.'. . .  TOcëan  américain  ?  Cette  espèce ,  qae  Ton  a  con- 
fondue pàt  errear  avec  la  pennatula  mirabilis  ,  présente  un 
.  corpt  commnD  trèa-simple ,  fort  allongé ,  cylindriqne,  gréle, 
flexible  ,  et  ayant  l'aspect  d^ont  petite  corde  blanche.  Ce 
corps  est  garni  ,  dans  presqae  tonte  sa  longueur ,  de  -verrues 
on  papilles,  tnrbinées ,  courbées,  ascendantes  ,  alternes»  et 
disposées  sur  deux  rangées  longitudinales.  Chaque  papille 
ne  soutient  qu'un  polype/  elle  a  son  sommet  obtus ,  et  Ton 
y  voit  de  petites  d«nts  cpaDiventes  ou  de«  plif  en  étoile. 

2.  Funiculine  tétragone.  FunicuUna  tetragonaj, 

F»   stirpt  lineari  «  tetragonâ  ,  longissimâ  «  uno    latere  polypi" 

fera. 
Pennatula  antennina^  Soland.  et  £IU  p.^6S. 
Fennatula.  Boadsch.  mar.  t.  g,  f.  4* 
pennatula  quadrangularis,  Pall.  zooph.  p.  S^a^. 
A  et*  angl.  toI.  53.  t.  ao.  f.  Sk 
^.   Babitela  Méditerranée.  C«tte  espèce  n'est  pas  plus  une  pen- 
iiatiile  qae  la  ptééédelite  \  ni  Pane  ni  l'antre  ne  ao&t  garnies 
de  pinaalg»  «a  de  csàMt  poijpifôrcs.  Celle-ci  aplasdedeu^ 
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pioik  àé  longnanr.  Qaoiqae  ces  polypes  ne  TÎettncnt'qQe 
d*an  seol  c6té  de  la  tige,  ils  sont  très«nombreitx  j  txcs- 
serrés ,   et  disposés  sar  trois  rangées  loagitnJinales, 

3.  Fanicaline  stdlifère.  FunicuUna  steWifhra. 

jF.  ttirpe  skhplicif  étfuali  j  versùê  aptctmpofypis  solitariîsm 

Pennaptla  êtell^era  •  MuU.  zoolt-d^ii*  t.  36*  f.  i— 9t^ 

Habite  la  mer  de  Norwège ,  et  vii  en  partie  enfoncée  dans  le 

limon.  C'est  pent-étre  nne  frétille  ,  mais  ses  polypes  nWl 

que  six  tentacules^ 


-  1 


mn 


PENNATULE.  (Pebnatulà)./    • 

Corps  libre ,  charnu  ,  peifiiiforme  ,  ayant  mie  tige 
nue  inférieurement  ^  ailëe  dans  sa  partie  supérieure ,  eC 
contenant  un  axe  cartilagineux  ou  osseux, 

Pinnules  distiques ,  ouvertes  y  aplaties ,  plii»ëés  ,  den« 
•tées  et  polypîfères  en  leur  bord  sfapërîeur. 

Fplypes  ayant  des  tentacules  en  rayons*        •  ' 

Corpus  Uberum  j^  carnosjum^  penniforme  ^  infeme 
nudum,  utpernè  pinnaUan^ ,  axe  osseo,si0ukum* 

Pinnœ  dùtichœ  ^  patentes,  complanatœ  j^  plicatœ  j, 
margme  sifperiori  dentatœ  ,  poljpiferœ^ 

Pofypi  tentaculis  radiatis. 

OBSEKVÀTlONS, 

Parmi  \es  conformations. ,  singulières  qu^offrent  le^Wi- 
verses  portes  de  polypes  compi^^és  connus  y  On*  peut  citer 
pr,iqcip^lem«al  ccUe  des  pe^natuh^'^  comxkie  étant  uae  des 
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pivs  reiaarqoalilesparsAsiiigalarité.  Il  saitibltt,  en  effet  * 
que  laïutture  4  «q  jbnnant.ce  corps  aiûnlal  composé,  ait 
VodIu  copierlaforine  exteri«ut«  d'une  pjutnfr  d'oiseau. 

La  tige  des  pennatulet  ,est  allongée ,  cyKudracée  ; 
charnue  et  irrital^le  dans  Yét%\  vivant ,  coriace  lorsqu'ells 
eitdiesséchéej  elle  contient  intérieurement  un  axe  atlongéi 
non  articulé  ,  d'une  nature  cartilagùieuse  ou  presqu'osseuse. 
Cette  tige  est  nue  inférieure  ment ,  et  dans  sa  partie  supé- 
rieure elle  est  garnie  de  deua  rangs  opposés  de  pinnules  ou- 
vertes, ^laties,  plissées,  très  -  rappro<ihées ,  comme  Un- 
briqnées ,  et ,  en  général ,  dentées  «t  polypifères  eu  leur 
bord  supérieur.  Les  dents ,  verrues  ou  papilles  du  bord 
des  pinnules  sont  des  espèces  de  calices  d'où  sortent  les  po- 

i^pes.  ;    . 

La  plupart  des  pennattdes  répandent  La  nuit  dans  la  mer, 
une  lumière  pbospborique^  et  blanche  ,  qui- leur  donne 
beaucoup  d'éclat. 

D'après  les  observations  d'Ellis ,  on 'saïi  que  les  ;ôenna- 
iules  produisent  des  vésicules  dans  lesquelles  se  trouvent 
des  bourgeons  ovifornîes  qui  s'en  séparent  et  se  dévelop- 
pent en  nouvelles  pennatules.  Ces  vésicules  dùparaissent 
dès  que  les  bourgeons  ^{u'eUes  coUtenatent  s'en  soiit  détachés. 

Les  rapports  des  pennalules  avec  les  alcyons  sont  moins 
grands  que  ne  l'a  pensé  Pallas.  Les  alcj'ons ,  moins  avan- 
cés ea  organisation  que  les  pennatules  ,  se  forment,  encore , 
ainsi  que  leséponges,  un  véritable,  polypier,  qui.  l<s  con- 
tient ,  et  qui,  leur  est  conséquemmsnt  eiLtérieuV.  Les 
pennalules  ne  sont  nu  Ile  ment 'dans  ce  t:as  i  elles  ont  un 
axe  intérieur  ^  leur  corps  commun,  et'Ià  càln'pdsftion  du 
canal  alimenlaire  de  chaque  .polj'pe  ,  approchant  proba- 
blement de  celle  dé||i^ ^fecoq^if^  des  véré^îlile»,  indique  que 
ces  polypescotajosnceiu  «  avoiàoer  lesnulM^rAr  dans  leurs 
japporls,'  '  -  1  .     -.    V , 
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.  Linné  elfMas  ont  gâté  et  rendu  ragne  le  èaraclère  des 
pennaCiiles  y  en  leur  aMocîaiit,  dans  le  mémegeffre,  des 
poljpt»  oorop^aéa ,  qtXf  ffÊ^tteàé  lé  mime  famille  y  doi- 
yenl  en  Aire  dlMiugnés  cottinfe  forriianit  aoUnè  ât  genres 
pérliottltets.  J'ai  eonnnencié  la  r^rafîon  de  ce  tott ,  en  cir- 
icflBsoriTMt  la  càraetère  des  perniatccles  ans  ailerons  poljr- 
piftres  et  plM  M  moins  composés  de  lénr  tige. 

ESPECES. 
I.  Pennatule  luiaante.  Pennatula  phosphorea. 

p.  êtirpt  ÊtréH,  camoëâf  hi^iiÊtwlâ^  rachi  tuttàs,  papittU, 
Mcabrâ,  ëulco  €:çaratâ  ;  pmnarum  margine  ,  caiyculU,  deiUA' 
tO'tttaeeis  »  pectinato» 

Ptnnatula  pkotphorta.  Lin.  Espèr.  suppl.  a.  t.  3* 

PennatuU^  britannica,  Soland*  etElKp.  6i. 
Boftdf€h«t.S.  f.  5. 
a.  fter.  Mîda» 
Mof.  n.o 

Halùie  let  mers .  d^Enrope.  Ma  colleciion.  Cette  eapèce  est 
commune ,  poarpre  on  roage&ire,  blanchâtre  dans  une  ti- 
rietc,  de  taille  médiocre ,  et  Init  avec  beaucoup  d^^dat ,  la 
unit  ,  dans  la  mer.  Son  pédicttle  est  assez  gréle ,  non  bol' 
bern»  Le-  racbis  entre  les  ailerons  est  scabre  sur  1»  éos ,  cVit- 
i-dire  »  bérissé  de  petites  papilles  apaises. 

a.  Pennatale  granuleuse.  Pennatula  granulosa. 

P^  stirpe  carttosà\  rAchi  dono  dilatatOf  ad  latera  granulato] 
^drgintpinûafum  ,  calyeutis ,  dentdtO'setaceis  ,  pectiaato^ 

FctiHatuia  rubtM.  Liâ*£aper.  snfipl*  a.  I.  a* 

VennatuU  îtAlks»  Soland*  et  SU*  p*i  6i. . 

Boadacb.  mar.  t.  8.  f.  i— ^l* 

».  uar.albùU* 

lins,   n.® 

Habite  la  Mêdi terrant.  Mon  cabinet.  £tle  est  moyenne  eatn 
la  précédente  et  celle  qni  suit.  Sa  côalenr  est  touge ,  blanehe 
dalis  une  ▼ariëté  rappoviée  a»  Mdsénm  par  M.  Latande.  U 
vacbis  »  entre  les  pionnles  »  est  large  sur  le  dos  ,  Une  etoi 
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canftl  atf  arflleit  y  trié-gninakrail  Ûè  ckk^ci  e^ii.  lia  eéaUor» 
dans  c«  genre ,  ne  peat  pat  «enrir  à  la  distiaetion  des  es* 

3^.  ï^énnatulé  grisé.  Pehnatulâ  grisea. 

P.  ttlrp^  camogâg  suhbuUoti  ;  rachi  dor$o  l^evij  pitmU^Umbo 
tenutori  ,  Buivtrrucoso  y  nervU  pinnarum  ^  exsiecatione  promis 
nuUs,  spinaformîBus. 

^ennatulagrisea.  Esper.  SHppl.  9.  t.  i«] 

Mas»  n*o 

Habiie  la  Méditerranée.  La  LànBe.  Cette  pénnatnle  a  tant  de 
rapport  «Teé  la  sàiTantè  »  ^oe  pènf-^tfe  n^en  èst-elle  qn'nne 
variété.  Cependant  celle  -  ci  a  les  pinnnles  mofn*  sevrées  et 
plos  minces  en  lear  Bord  p6l/piftre  arec  des  Terrnes  on  des 
glandes  sé|>arées.  Lé'  ralchiè  sur  le  dos  e^t  lisse  |  large  et  lan- 
têolé. 

4»  Pennatule  épineuse.  Pennatula  spinosa. 

P.  9tirpe  camosâ,  hulboià  ;  rachi  dorso  l^vi\  pinnU  mar^ine 
incraësato  ,  verrucoso ,  crUpo  ;  nervis  pinnarum  ,  exêiccatîone 
promînuUë ,  tpinétformibu$» 

Tennamla  ëpinoêa,  Solaild.  et  EU.  p.  63. 

Pennatula grisea.  Lin.Boadsch.  mar.  t.  9.  f.  i— 3» 

Esper.  snppl.  9. 1. 1.  A.  SeBa.  mas.  3.  t.  16.  f.  S.  a ,  b. 

Mas.  n.o 

Habite  la  Méditerranée.  La  Lande.  Celle-ci  n^est  ni  pins  ni 
moins  épinense  que  la  précédente  ;  et  Fone  et  Tantre  ne  le 
soiiT  qne  lorsque ,  retirées  de  Peau ,  leurs  pinnnles  en  se 
séchant ,  snBissentnn  retrait  qni  fait  saillir  Jêénerr ares  èar^ 
tUaginenses  et  sétacées  des  plis.  Néanmoins  celle  dont  il 
s'^agitici,  a  on  aspect  particalier  ;  »e$  pinnnles  sont  nom* 
Brenses  ,  serrées ,  plissées ,  imbriquées  ,  à  Bord  polypifère 
épais ,  cBarnn,  crépu ,  verraqueui.  Cette  pennatule  est  très- 
Brillante  dans  les  eaux  pendant  la  nuit. 

5.  Pennatule  argentée.  Pènnûtula  nrgentea. 

p0  angutto-lanceolata  jpr^longa;  ttirpe  layinreti;  pinnttcre' 

berrimiâ  ^  imBYtcati» ,  déntatà, 
fett^au^  argente'a.  fiola&d.  et  ^11.  p.  66*  U  9,  t  l-s*3^ 


4^8  AfftMAirX   . 

Efpcff.  i«fpl*  X  t.  8.  Skaw.  mitc^««  4*  <•  >^4' 

Mus.  n.o 

Habite  l^Ocëan  des  Grandef-Iadet.  Cette  espèct  eat  fort  tc- 
marqnable  par  sa  forme  allongée ,  et  par  ses  pionulas  coartet, 
très-nombredtet.  Elle  répaad  la  naît  beaacoap  de  clarté 
dans  la  mer. 

6.  Pennatule-Flèche«  Pennatula  iagUla.    « 

P.  êtitpeJUiformi  ;  faehi  brtvi  ,  dUtichè^^pennata  /  pitmis  filifoT" 
mibus  ;  apUe  nudo, 

FeunauUa  MagHta,lÂn.  Ama0n«  acad.  4'  tab.  3.  f.  i3. 

3olaDd.  et  ]^1|.  p.  64*  EUis  act.  angL  '53.  lab.  ao.  f.  i6* 

%•  eadtm  ?  rachi  hngi^re  ,  apice  di^$at4t  tukemarginatâ* 

Pennatula  s^gitta.  Esper.  suppl.  a«  tab.  5. 

Habile....  On  dit  qa*on  Ta  trouvée  ayant  sa  base  enfoncée 
dans  la/peau  da  lophius  histrio.  Pallas ,  dqntaajt  de  son 
genre,  n'a  point  yonla  mentionner  eette  espèce.  Je  ne  la 
cite  que  pour  indiquer  les  figures  publiées  par  Esper*   - 


RÉNILLE.  (Rçnaia). 

Corps  libre  ,  aplati^  rënifojrmej  pédicule  ;  ayani  une 
de  ses  faces  polypifère ,    et   des   strie»  rajoanaDtes  sur 
autre.  •  •   •  >  • 

w 

Polypes  à  6  rayons.  ,^ 

Corpus  Kberum,  complanatum ,  reniforme  ,  sUpi- 
tatum  ;  uno  latere  polypifero  :  altero  radiaûm 
sitriato. 

Pàtjrpi  tentacuUs  senis  radiait^ 

OSSEBY^tiOVS. 

Si  Ton  allonge  et  soude  ensemble'  toutes  les  pîanales 
d'une  pauMLtttle  ,  de  manière  que  de  leur  céunion  résulte 


tiae  pb^ae'  rerticate ,'  'arranâîe  ,  '  réniti>tmi\'  et  sôvtehue 
sar  i^n  pé^ jççIq  ,  on  «ara  alors  la  forme  tria- particnlière 
de  notre  rénille.  Cette  forme  cependant  sMIoîgne  beaurt 
coup  de  celle  des  pennatules  ;  car  y  dans  la  rënille  ^  Ton  ne 
trouvephis  de  pinnnles  séparées  ^  polypifercs  enleur  bord 
supérie'tàfv^  mais  une  senle  aile  verticale ,  aplatie ,  réni- 
forme ,  ayant  «ne  de  sts  £gicesi  couverte  de  pçlypes ,  tan^ 
dis  qne  l'autre  n'offre  que  des  stries  fines  ,  serrées  et  rayon- 
nantes. .  :  *:  c  i'  :  A 

La  nature  n'a  sûrement  point  passé  ^ cette  forme  isolée 

pour  une  seule  espèce  ^  et  probablement  l'on  en  découvrira 

d^autres  tres-avoisloantes  ,  qui  confirmeront  la  convenance 

de  rétablissement  de  ce  genre.    ,        ^ 

*  ybici' la  seule  espèce  connue  qui  appartienne  k  ce  genre» 


Wii...  ^'K   r>    '^    '  '  '.  ••'>"T'^;-' 


.  ,  •  E  s  P  JE  C  £•        -  •  , 

s  ' 

t  •  f 

I .  Rfîniïle  d'Amérique.  RçriiUa  Américfina.    ,. 

^     pehnâtula  reniformiê.  Solatid.  et  £11.  p.  65. 
Pall.  zooph.  p.  374*  Shaw.  miscell.  4- 1. 1^ 
^Élli§àa^aii||(.  vol.  65.^  1^  fi  !6-^io^ 


.     l 


'    •   f 


>  • 


/    o*  >  'i  «  <*J 


Corps  libre ,  linéaire  on  filiforme ,  très-long ,  entouré 


en  part 
contenant 


ie  de  pinnules  embrassantes  et  polypifères ,  et 
nt  un  axe  sub^^renk.  ^ 

Pinniiles  nombreuses^vpetites  ,  rdis|iijues ,  ^tvansverses , 
arquées ,  embrassant  ou  .en^oui^uit.  le  rachîs  .  .k'l>ord  su- 
pérîeur  polypifère.  .    ^V    .^*"'^    j    **  <  •    - 


«M4>J  IM 


miim  >  pir^mtUs  amplexiouAus  H  pélypiféris  obifaHa* 
tuim  i  mxe  sublapideo. 

4 

margaw  supefwre  polypifaro. 

OBSEHTATZOïrs; 

Quoique  le^  çirgulaires  tiennent  de  tr^près  aux  peu- 
natules  par  leurs  rapports  ,  elles  n'en  ont  ni  la  forme  géné- 
rale, ni  l'aspect ,  ni  les  habitudes  ^  ni  le  mémp  mo^e  d'exts- 
fence. 

Onroit  les  pennatules  flotter  rarement  dans  les  eaux; 
tandis  que  les  pîrgulaires  sa  trouvent  en  partie  enfpncees 
dans  le  limon  ou  dans  le  s^ble^Jeur  partie  çkurjgéù  dp  pm- 
nules  s'élevantdan^rea^^ppurfaçiUtet'la  nourijiture^es  po« 

,  La  pennatule,  muni^^da^f.  ^:  paudie  i«ng|iwe»ta  àe  pin- 
nules  étendues,. 09Dirertits  «t^qot.^foartent  4e  'la  lîge^,  rtS' 
semble  à  une  plume  k  écrire  ou  h  une  flèche }  tandis  que 
la  çirgulaire ,  offrant  un  corps  grêle ,  fort  allongé  ,  muni 
de  pinnules  petites  ^  nûmbreuae^-,rt|^i|s^^i^es  ,>«9ibrassant 
ou  entourant  Ta  tige ,  ressemble  plus  k  une  verge  ou  k  une 
baguette  qu'a  pnç  plume. 


'  I.  Vîrgùlaîf'c  a  «îles  lâcné's.  W^ir^Iaria  mirabilis. 

'F.  sdtpâ  j/ÉtlfùrtÀi*;  raehl  Étitîènè 'ptnnata  i  fmnU  transvtms, 
areuatU  j  Iaxis,  marginepofypifcrit*  • 


Habite  Iji  m«r'^>l»J)ittr)d^.«  .daas  ici  «ptcs  'd«>c6tes.  Cette 
espèce  f  obserrée  sar  le  vivcint  par  MuUer^  qui  en  a  joi)¥^^ 
la  désenptionet  une  belle  figute  ,"peat  être  considérée 
comne  4ràt-€dttniie.  Or  ,  elle  À^a  céttainemcnc  rien  de 
commun  avec  la  pennatula  mirabilis   de  Palias  que  nont 

.pmsédoYii  àfeL  Mliséiinl ,  et  donc  \^tÂ  fait  la  première  eapèce 

du  genre  fnniculine. 

Quoique  Toisine  de  la  penncàtidajïmeèaj  qui^t  confondne 

avec  la  pennatula  mirabilis  9  cette  virgulaireen  panât  trèi- 

di£MMn«e,^Mfit'ttt«ïbi'loiigae,  à ^îfteitle84>éaucoQp  plut 

'  gnadeii  «f^lAfllàcbes^  «t  mcAits  nomblfèilsés. 


^^-^ 


a«  ¥îrgiilaHPé  yn«ooXâ<e«  '^.irgidaria  juncea. 

-W*  àthft  filififhnt ,  ^rectâ  ,  'hngissimà;  iati  vtrmiformi ,  crat» 
sioT€  ;  pinnis  rugétfoTtrdbus  i  ciiHqaè  transvems^  mininUs ,  crt» 
■ktrtiaiU 'ràêhi'ûdpreàiHi. 

'Ak'pHttiatzaàrnkiralfUkfflÂn.  SM£|nd..et  Sfl.  p.  6!i. 

•     '|f«si  ird.  fi».t.  i§.4'.  4>' 

•  'CHik  aetw  angl.  :5S*  •  t.  4o/  ùrj.^ 

iTtrMaiuiajuflcea*  Bepeïî.  àvL)^h  ik. t.  Hi.'f.  n  a  j'HyS  ^  6. 

•iBtfbite  l'^dci^B  européen  ,  etc.  Bien  H'^it'pltts  embronillé et 
•  '  .  '  ^to  'âfficile  ^à  éekiedir  que  la  sytioBytnie  de  cette  espèce* 
->'£n*b3paMMito-!er  "^^kir 'pHidenra  exènijj^kik^ir'én'bon  état  9 
{e^^Tok  qu^elle  ckt  -trftt-difKrente  de  '%àfénnJàiùià  mirabilis 
éiFilUai,  4tfeHëMdiffite'att8)Ade1&  pëhkdtiâà  mirabilis  An. 
Huiler  9  et  qn^elle  n^est  réellement  point  la  idëàit  que  la 
pennatula  juncea  de  Palias ,  qui  est  néanmoins  celle  qui 

s'*en  rapproche  le  plnes- • 

La  uirguiafre  jnncoîde  a  nne  tige  grêle ,  filiforme  y  lon- 
gue de  trente  f à  ire.i^eide.nx  çen|i|4^t|e#3  An  peu  contour- 
née  et  épaissie  inférienrement.  Celte  tige  est  garnie  dans  les 
trois  quarts  de  sa  lon|;ueur , .  de  rides  transverses  ^  ti^ès- 
nombrenses  ,  en  demi-anneànz,  serrées  contre  le  rachis^, 
et  qui  paraissenlS  ^posées  sur  denr  rangées  longitudinales^. 
Ces  rides,  noduleuses  en  leur  bord,  sont  des  pinnulespo- 
l/pifèrei^  très^petitéset'c/nbraMantefVÊllet  laissent  à  nu  iin 
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« 

cAté.de  Jâ  tige  dam  toata  ta  longueur.  L^oifeelèl  pienen 


y      de  e«Cte  Tiigolaîre  cet  atténué -ans  denx  Wata. 

3.  Virgalaii*e  australe.  Virgiflaria  austraUs,     . 

V*  o$4€  lapidto,  f0r€ti  "  subufato  {.  .fMtrtmiiotg  tratsiore  ^  tnmi 
catâ» 

Sagitta  marina  aU^a»  AiQDpb.,QMl^*  F'  4^*  ^^  >•  «t.amb.  6. 
p«  a56.  .... 

Seba.  mns.  3.  t.  .ii4*  Ci  a* 

Mas.  ,ii.» 

Habite  rOcéan  d«i  graadai  •  Ittdet%  la  ne  connàia  de  eette 
virgnlaife  j^n^  spa  axe  pierreiu  «  doot  le  Moaénm  poasède 
beaucoup  d'exemplaires.  Cet  axe  offre  une  baguette  cylin- 
drique -  subite  «  fort  longue  t  bUntha  /  draitn^  cassante , 
tronquée  à  son .  extrémité  la  pins  épaisse  »  et  qui  présente  des 
striesrayouiunLesi  sa  troncature* 

Probablement  la  tige  qui  contenait  cet  axe  »  était  garnie 
à  Textérieur  de  pinnules  transyenes  ,  semi-annalaitcs,  sér- 
iées contre  le  racbis,  et  analo^n^s.à  celles  de  V^ggèee  ci- 
dessus:  ce  sont,  en  efiet ».  les . franges  variées  de  rouge» 
de  janne^et,  de  blan«  »  dont  parle  ILumpbius.  Néanmoins 
Taie  de  cette  tige  étant  différent  de  ceini  de  la.Wrgulaiie 
juncoïde  ^  autorise .  à •  distinguer  prwrisQircnent  cei|Ue^. 
.On  trouve  ^ .  ditrou  ,  les liagnettes  de  notre  esp^  en  par* 

.  tie.  enfiftncées  dans  le  sable  r  dana  une  situa tiofi-  verticale, 
7 ,  >  *     ^  «*  i^JR^y  \V^  jm^^^ .  «^.  ?»»?  5i  ceja^  t§p ,  féba  a'^t  trompé 


f.  f  •»» 


»    lll  •  •• 


£NGRIN£.  (Eabnnus). 

t  *    '   '  I  *  * 


là*  >  *  *« 


^  ÇotY*  ïîï^re  ,  allongé^  ayant  une  iiçe  cylindrique  ou 
polyèdre ,  .ramifiée  en  pmbelle  a  40Br  sommet, 

Àxe' intérieur  articula ,  osseux  ou  pierreux. 
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Rameaux  dé  TombeUe  chargés  de  polypes  disposés 
par  rangées* 

Corpus  Uberum  ,  elongatùm  ;  caule  tereti  3.  polje-» 
drOj  apice  in  umbellam  ramoso. 

Axis  eentraliSj  osseus  vet  lapideus  ^  articulatus* 

Hami  umbellœ  poljpis  seriaûm  disposkisomusti^ 


obs£iivatio;ns. 

I 

Lès  ehcrines  sont  éminemment  dîstiQguéèâ  des  penna-r 
tulesetdes  autres  genres  de  Tordre  des  polypes  flottans^i 
par  Taxe  articulé  de  leur  ti^e  et  de  leurs  rameaur;  carac-- 
tère  qui  leur  est  exclusivement  propre.  >  i 

On  ne  Saurait  maintenant  douter  que  ce  que  Ton  nomme^' 
dans  les  collections,  encrinites  ou  palmiers  marins  y  ne 
soit  les  restes  dts  animaux  composés  dont  il  s'agit ,  restes^ 
qu'on  ne  trouve  communément  que  dans  Tétat  fossile. , 
dans  les  terrains  d'ancienne  fcyrmation  y  et  dont  on  ne  ren- 
contre presque  toujours  que  des  individus  frustes  ou  incom- 
plets,  ou  que  des  parties  séparées.  ^ 

La  tige  des  encrines  offre  un  axe  articulé ,  le.plus  sou^ 
vent  pierreux  >.  et  recouvert  d'une  chair  qui  paraît  peu 
épaisse.  Ce  sont  les  ai:ticulations  pierreuses  de  cet  axe,  que 
l'on  trouve  le  plus  souvent  séparées  les  unes  des  autres , 
qui  constiiuenX\espierres  éloilées ,  lesirochites  et  les  en-- 
troques  que  l'on  voit  sous  ces  noms  dans  les  cabipets  d'his- 
toire naturelle ,  et  dont  il  est  fait  mention  d'une  manière 
fort  obscure  dans  différens  ouvrages  qui  traitent  des  fos- 
siles. 

I7on  seulement  les  encri/iei  forment  un  genre  particulier  ^ 
Tom.JI.  a8 
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^ris*distiiict  des  ajtitr«5  polypes  flotUiu  ,  par  lenrtige  artica- 
Ice  ,  mais  il  parait  que  ce  genre  est  très«noinbreiix  en  es- 
pèces^ car  les  colonnes  que  forment  les  enn'oques  que  Fon 
voit  dans  les  collections ,  sont  très-dîversifiées  entr'elles. 
Les  unes  y  en  effet  ^  sont  cylindriques ,  soit  lisses.  Soit  tu- 
berculeuses ;  lesautres  sont  anguleuses  y  II  quatre ,  ou  cinq, 
ou  dis  pans ,  et  présentent  en  outre  une  multitude  de  par- 
ticularités qui  distinguent  les  espèces  et  montrent  qu'elles 
sont  nombreuses. 

De  presque  toutes  ces  espèces ,  on  ne  connait  que  des 
portions  de  la  colonne  pierreuse  et  articulée,  qui  constitue 
lenr  aie;  et  toutes  ces  portion^  font  4ans  l'état  fossile. 
On  fût  resté  dans  Tincertitude  sur  l'origine  des  pierres  étoi- 
léet ,  des  entroques^^^  etc.  qu}  composent  ces  colonnes  pier- 
reuses y  si  l'on  ne  fût  parvenu  a  retirer  de  la  mer  une  en^ 
crM3«  vivante  et  complète  |  et  4<^i^o  celle-ci,  que  Fon 
conserve  au  Muséum ,  soit  une  espèce  particulière  ^  elle 
lions  a  sufïîsafiimeat  éclairés  sur  la  nature  et  le  véritable 
genre  des  autres. 

'  On  a  lieu  da  penser  qîie  tes ^ncrine^  habitent  princî]^* 
lemeat  leâ  gràildes  proftHideur»  des  merS;  et  quoique  ce 
soient  des  corps  libres,  il  patent' qu'elles  flottent  tirorifis  dans 
lé  sein  des  eaux  ^  ou  dû  moins  qu'elles  se  rapproeheat -moins 
de  la  sutface  de  la  mé^  que^lds^  pémiatules ,  Risque  les 
ôccasionsd^*' les  saisir  sont  Sii<àk*W. 

Les  encrines  se  rapprochent  de  TômbelluTaire  par  leur 
ombelle' terminale  et  polypîfère  ;  mais  llur  tige  et  leurs  ra- 
mcaûx  articulés/  enfin  la  disposition  des  p6lypes  qui  for* 
ment  des  rangées  sur  les  rameaux  dé  l'ombdle  y  les  en  dis- 
tinguent  fortement. 


BkW    TKRTÈBKfiS.  4^^ 

ESPECES. 
ï .  Encline  tète  de  Méduse.  Encrinus  càput  Méduses. 

Ey  ttirpe    ptntagonA,.  aniwîaiâ,    ramiê   simpUcibuâf  vertUik^ 

latài  umbeUnt  radiis  ^  tripanito^dichotomUi 
Isis  asteria.  Lin» 

EUit  eacr.  1764.   t.   t^.    f.   14.    PoriieeÙa»   Efper^  tappL 
ub.  3-& 

Guctr.  «et  Paris.  175$.  acu  angl.  Sa.  1. 14* 

Babi.te  TOcéaii  des  Antillcti  Cette  belle  eilcrioe  y  ^oà  ftil 
loDg-tetnps  la  seule  connue  qui  ne  soit 'pas  fossile ,  a  étâ 
péchéé  au  ettTirons  de  la  Mai^tinlqiitf ,  et  d^osée  dans  lé 
cabinet  de  madame  de  Bois-Tonrdain ,  d^om,  après  avoif 
yassé  dans  celai  dé  M.  de  loubert»  enfin  dans  le  mien,  elle  stt 
tronre  maintenant  dans  la  collection  dn  Mnsénttu 

M.  Dnfresne  en  a  tû  nne  antre  &  Londret  qld  »    de  mêjne«' 
nVstpas  fossile. 

âi.  Eûcriné  lys  de  mer.  Encrinus  lïUiformis^ 

£.  sHrpe  terfti  i  lopigaiâg  drtieulatâ  £  kmBtila  co'arctata  y  rOfi 

diithipartkis* 
Ldlium  lapideum.  Ellis.  corail,  t.  ^T'ifig»  K» 
Xnorr.  peirif.  i.  t.  XI.  a* 
Habite. ...  Se  troate  fossile  en  Earope ,  dans  les  terrains  d^an^ 

cienne  formation* 

t 

OMBELLULâIKE.  (  UtDbdlularûi ), 

^ 

Cotps  libre  ^  constitué  piUir  une  lige  simple ,  très-Ion^ 
gue^  polypifère  au  sommet^  ayant  un  axè  osseux^  inar-^ 
ticulé,  tétragone,  enveloppé  d'une  membrane  charnue.  - 

Polypes  très-grandi^  y  réunis  en  ombelle  ,  ayant  cha* 
cun  huit  tentacules  ciliës<    ' 
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Corpus  liberum  ,  stirpe  simpUci  ,  prœlongp  ,  apice 
poljpifero  sisteiiSj  aXe  osseo  ,inarticulato  ^  tetragono^ 
membrandque  camosd  vestUo. 

Polypi  '  màximi  terminales  y  umbellatîm  congesti  ; 
tentacuUs  octo  ciliatis. 

OBSEmYATIOHS. 

HomheUulaire^j  que  je  ne  connais  qne  par  Ellis ,  appar- 
tient évidemment  k  un  genre  particulier  de  la  division  des 
polypes  flottans  ,  et  que  Ton  doit  distinguer  des  pennatules. 
tiCs  polypes  «de  cet  animal-composé  sont  terminaux  ,  et 
ne  naissent  point  sur  des  crêtes  latérales  ,  comme  ceox  des 
pennatules.  Il  serait  plus  inconvenable  encore  d'associer 
Vombellulaire  avec  les  encrines ,  la  disposition  de  ses  polypes 
et  son  axe  inarticulé  offra;it  des  dilTérences  trop  considéra- 
bles pour  permettre  une  pareille  association. 

Quoiqu'on  aitlieude  penser  que  l'ombellulaire  habite  les 
grandes  profondeurs  des  mers  comme  les  encrines  y  il  pa- 
rait qu'elle  flotte  et  s'élève  davantage  dans  le  sein  des  eaux  ; 
la  membrane  cfaamue  qui  enveloppe  l'axe  de  sa  tige ,  ayant 
paru  vésiculaire  et  susceptible  de  varier  ses  gonflemens, 
doit  faciliter  sa  natation.  •   > 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  dp  ce  genre: 
c'est  la  suivante. 

ESPÈCE. 

■ 

I.  Ombellalaire  du  Groenland.    UmbeUularia  groerir 
landîca,  ' 

V*  trirp^  hngitsitkâ'f  sujfêmè  attcnuatà;  pofy^is  apiee  in  umm 

belle  m  congtstis» 
FlUs  corail,  t. 37.^^.  a,  ù,  c» 
Perinatuïa  encrînus*  Lir.  Sûland.  et  EU.  p.  ô*".' 
Habite  rOc^ân. Boréal  y  la  mef  du  Gtocnland.  Sa  tige  a  jas- 

gn^À  iis  pieds  de  lougneiic. 
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CLASSE  TROISIÉM 


LES  RADIAIRES. 

Animaux  nus  y  libres-,  la  plupart  vagabonds  :  a 
corps  en  gënéital  suborbiculair^  y  renversé  ^  ayant' 
une  dispoisitîon  rayonnante  dans  ses  parties  tant  in-«' 
ternes  qu^externes  ,  et  dépourvu  de  tête ,  d'yeuï  y 
de  pattes  articulées.. 

Bouche  inférieure ,  simple  ou  multiple  :  organe 
de  la  digestion  le  plus  souvent  cçmposé. 

Respiration  i^  Des  pores  ou  des.  tubes'  extérieurs 
aspirant  Teau. 

Généf'ation  :  Des  amas  de  gemmes  internes ,  res- 
semblant à  des  ovaires^ 

j^nimalia  nuda  ^  libéra  y  pteraque- vagantia  t 
corpore  uipluritnum  suborbiculato  ,  resupinato  ; 
intus  eœtîisque  partibus  radiaùm  digestis  ;  capite^j 
oculis  y  membrisque  articulatis  nullis. 

Os  injcrutriy  simplex  aut  multiplicatum.  OrgU" 
nwn  digestiohis  scepius  çomp0situm. 


t* 
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Respîratio  :  pori  vel  tuhuli  externi  aquam  spi- 
vantes. 

Greneratio  :  Gremmarum  internarum  aceivi  ova^ 
fia  simulantes. 

OBSZEYÀTIO  us. 

En  sortant  de  la  classe  des  polypes  ,  on  arrive  ,  par 
nne  espèce  de  transition  des  polypes  flottans  aux  radiai- 
res  mollasses,  à  la  3.«  classe  da  règne  animal,  à  celle 
qui  comprend  les  radiaires.'lM ,-  on  trouve  des  animaux 
très-distingiiës  des  polypes ,  par  une  forme  générale  qui 
•si  propre  a  la  plupart ,  et  par  mie  situation  comme  ren- 
versée de  leur  corps  ;  tous  enfin  offrent  nne  organisation 
intérieure  plus  composée,  des  animaux  >  qui  app9rlien<- 
nent  a  une  branche  latérale  de  la  série  naturefle ,  sont 
encore  apathiques  ^  quoique  leur  organisation  soit  plus 
avancée  et  plus  composée  que  celle  des  animaux  des  deiuc 
olaases  précédentes. 

Ici ,  l'on  observe  des  formes  tout-à-fail  nouvelles  ,  qui 
se  rapportent  a  qn  mode  asaez  généralement  le  pième  : 
or,  ce  mode  est  la  disposition  rayonnante  des  parties 
tant  intérîtHires  qu  extérieures ,  dans  un  corps  le  plus  sou^ 
yent  très-raccourci  el  or^iealair^,  ,       . 

« 

Ici  encore,  au  lieu  d'un  ^eul  organe  spécial  iolérienr 
du  i.ci*  ordre,  comme  dans  le  plus  grand  nômWe  des 
polypes ,  on  en  aperçoit  partout  an  xyioins/deux  ;  savoir  : 
on  organe  digestif ,  et  un  organe  respiratoire. 

\J  organe  digestif,  le  premier  et  le  plus  impontant  de 
toupies  organes  spéciaux  intérieurs,  s'ept  montré  pour  la 
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jiremière  fois  dans  les  pc^jpes  et  se  tronve. aussi  dans 
tontes  les  radiaires;  inais  dan&lit  piupflrt  de'  celles-ci ,  il 
est  singulièrement  composé.  U  y  est,  en  effet ,  coiistitaé 
par  on  sac  aKmentaire  fort!  court,  maiaaugn^enlé  sur  les 
côtes  par  des  appèndiees  on  des  eœçum  souvebt  yasculi-« 
€oTme$  et.très-ramifiës..  Quoique  Variant  dsns'sa  forme^ 
selon  If  s  organisations  doetil  fait  partie,  cet  organe; 
one  foi^  formé ,  ne  manquera  désormais  dana  aucun  des 
animaux  des  classes  qnl  suivent. 

l/organe  respiratoire^  le  "plus  important  de  tous  les 
organes  spéciaux  intérieurs,  après  celui  de  là  digestion, 
est  effectivement  le  second  organe  du  i««>*  ordre  que  la 
Bâtore  a  institué  dans  les  animaux  ^  et  il  parait  qu'elle  n'a 
commencé  à  rétablir  que  dans  les  radiaires.  Il  ay  mon- 
tré dans  des  pores  on  des  tubes  extérieurs  qui  aspirent 
Teifia,  et  la 'transportent  ^intéri^rement  par  des  canaux 
ou  des' espèces  de.traçhée^  aquifères.  L'organe  alors  en 
sépare  Tair  qui  fournit  son  os^gène  au  fluide  nourricier , 
et  qui  eâ  outre  y  forme  ^  dans  plusieurs,  des  réservoirs 
parridiliers  pleins  d'air  ,  qui  aident  Tamipal*  à  se  soute- 
nir dans  le  sein  ou  2i  la  surface  des  eaux.  Or,  l'orgaiie 
resjp^iratoire  une  lots  éfabH,  se  retrouve  aussi  daftis  tous 
les  animaut  des  .classes  suivantes  ;  mais  la  natnre(Varie  son 
modci^  étfifnt  obligée  de  raccommoder  partout  aux  orga- 
nislEitions  dont  il  fait  essentiellement  partie. 

On  peut  dire  ^ue  les  rùdiaires ,  en  général ,  ne  sont 
point,  comme  les  polypes,  des  animaux  à  corps  allongé 
ayant  une  ibouche  supérieure  et  terminale ,  le  plu^  sou- 
vent  fixés  dans  un  polypier ,  et  n'ayant  qu'un  sei4  organe 
spécial  du  i.«'  ordre,  celui  de  la  digestion  ;  mais  que  ce 
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80^t  des  animfax  libres ,  errans  ou  vagabonds ,  plnseom* 
posés  dans*lear  organisation  que  les  polypes ,  ayant  une 
conformation  qui  leur  est,  en  général,  particulière  ,  et  se 
tenant  presque  tons  dans  une  position  comme  renversée, 
leur  boudie  alors  étant  toujours  inférieure. 

U  n^esc  peraonne  qui ,  ayant  tu  des  polypes ,  n'en  dis- 
tingue les  radiaires  an  premier  aspect  ;  et  s*il  est  parmi 
elles  des  races  qui,  par  leur  forme  et  leur  disposition 
habituelle,  s'éloignent  un. peu  des  caractères  que  je  viens 
d'assigner  ^  ce  n'est  ici ,  comme  ailleurs ,  qu  au  commen- 
cement et  a  la  fin  de  la  classe  qu'on  peut  les  rencontrer. 

Aussi,  malgré  les  différences. que  je  viens  de  citer  en* 
tre  les  radiaires  et  les  polypes,  on  doit  remarquer  que, 
depuis  les  infusoires  jusqu'aux  radiaires  inclusivenoient  ^ 
les  animaux  compris  dans  cette  grande  série  ^ont  telle-* 
ment  liés  lea  uns  aux  autres  par  leurs  rapports,  que  le^ 
divisions  qu'il  a  fall^  établir  pour  la  partager,  ne  sont, 
en  général  ,  que  des  lignes  de  séparation  artifîcieUes. 
Après  les  radiaires ,  nous  verrons  que  la  même  chose 
n'a  point  lieu,  les  vers  étant  en  quelque  sorte  hors  de 
rang. 

Si  la  classe  des  polypes  nous  a  paru  mériter  beaucoup 
d*iutérét ,  sous  le  rapport  de  l'étude  de  l'organisation  j, 
nous  allons  voir  que  celle  des  radiaires  n'en  méri(e  pas 
inoins  ;  car  elle  nous  présente ,  dans  les  animaux  qu'elle 
embrasse,  des  faits  d'organisation  très-importans à  con- 
sidérer ,  et  qui  peuvent  nous  éclairer  sur  certains  moyens 
employés  par  la  nature ,  dont  l'usage  n'était  pas  même 
soupçonné. 

Dans'  l'instant  j'essaierai  de  mettre  les  preuves  de  ces 
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moyens  ea  évidence;  mais  aapai^avam  suivons  Tordre  des 
considëcations  qui  les  amènent.     ^* 

Jusqu'à  présent ,  les  animaux  ^e  nous  avons  considé- 
résy  ne  nous  ont  encore  offert  ni  téte^  ni  organe  de  la  vue 
solidement  déterminé ,  ni  pattes  articulées ,  ni  cette  forme 
symétrique  de  parties  paires,  k  laquelle  la  nature  doit  par- 
venir pour  pouvoir  produire  les  .animaux  les  plus  parfaits; 
et  à  Tintérieur  y  l'organisation  ne  nous  a  pas  encore  pré- 
senté, smt  une  moëUe  longitudinale  et  un  cervean  pour  le 
sentiment  j  soit  des  artères ,  des  veines  et  un  cœur  pour 
la  circulation  des  fluides ,  soit  enfin  des  organes  distincts 
et  de  deux  sortes  pour  une  véritable  fécondation  sexuelle. 
L'organisation  n'a  pas  encore  pu  atteindre  a  aucun  de  ces 
degrés  de  composition ,  à  ces  points  d'animalisation. 

Cependant  nous  avons  déjà  vu ,  dans  les  animaux  des 
deux  classes  précédeqies  y  l'organisation  commencer  à  se 
composer  d'une  manière  évidente ,  et  l'animalisation  faire 
des  progrès  assez  remarquables. 

Dans  les  infusoires ,  nous  avons  pu*  nous  convaincre 
que  l'organisation  est  réduite  à  sa  plus  grande  simplicité , 
à  là  plus  faible  consistance  de  ses  parties,  et  qu'elle  n'offre 
aucun  organe  spécial  intérieur.  Aussi  est-il  facile  de  sentir 
que ,  dans  ces  animaux ,  les  fluides  subtils,  excitateurs  de 
la  vie  et  des  mouvemens  du  corps,  n'ont  d'autre  voie 
pour  leur-  invasion  que  les  points  extérieurs  de  ces  petits 
corps  animés.  Ces  fluides  sont  en  outre  assujettis  dans  leur 
action  aux  influences  de  l'irrégularité  de  forme,  de  la 
grande  contractilité  de  ces  frêles  corps  ,  et  du  défaut  de 
consistancct  et  de  point  d'appui;  défaut  qui  fait  Vhrier  les 
formes  sans  limites.    . 
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MaU  dimt  Ut  polypes,  la  foime  générale'  des  animaux 
étant  parvenue  a  se  r^;ulariser ,  aa  organe  digeatif  ^  qnc»- 
quHnçomplel,  a  pa  se  former»  et  a  offert  plus  de  facSité 
aux  finides  exoitalturs  pour  se  précipiter  par  cette  voie 
dans  ces  c<^i*ps  souples.  Aussi  ces  fluides  eommenoent-^ils 
à  y  opérer^  par  leur  eipansièn,  une  disposUion  raryonnanu 
des  parties  ^  qui  s'aobobco  »  en  effet ,  par  k  sitnatiDn  des 
tentacules  autour  de  la  bouche. 

Pans  les  raditUras  >  qui  tiemient  ensuite  et  dont  nom 
allons  nous  .occuper  ^  cette  influence  des  fluides  eicciia* 
teurs  se  £sit  bien  plus  sentir  ;  le  Tolume  fort  accru  de  ces 
corps  lui  donne  plus  de  moyens,,  et  ses  produits  y  sont 
aussi  plus  remarquables. 

Eu  efiet,  Vorgaoe  digestif  des  plus  mollasses  d'entr'eiix 
est  moins  simple  ^  plus  conorposé  même  que  dans  Içs  ani- 
maux les  plus,  parfaits  ,  *an  moins  aous  le  rapport  de  ses 
divisions  y  et  Ton  Toit  clairement  que  la  nature  s'en  est 
servie  pour  y  établir  le  centre  du.ntonvement  des  fluides 
propres  deranîmaly  fusquà  ce  quVUe^it  pu  parvenir  s 
employer  de$  moyenrplus  piûssans  pour  leur  accélëration. 

Voyons  Jusqu'à  quel  point  ce  que  je  .viens  d'es^oser  se 
trouve,  appuyé  par  robservaticn  et  par  les  connaissances 
maintenaitt  acquises» 

Lorsque!! on  cOui^ait,  cornsneà^présent,  Texpansibilîté 
rayonnant!)  du  ealùrique  et  de  X électricité  condensée , 
que  Ton  sait  que  totis  les  milieux  qu'habitent  les  animaai 
sont  remplis  plus  ou  moins  abondamment  de  cea  fluides 
pénélrana  et  expa^&^  peutH>ti  méconnaître  leur  influence 
dans  cd^  des  animaux  dont  les  parties  n'ayant  encore 
qu'une  faible  consistance  ,  sont  conséquemment  très-soiH 
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pleg  et  se  plient  facilemeni  k  Texpansion  rayonnante  de 
ces  flaides  excicateora  el  peiiétrans  I 

Si ,  dans  les  polype^f  oes  nnèoses  flnides  sobtik  n*ont 
opéré  qu'on  effet  ipëdiocre ,  qni  ne  sent  qae  le  très-petit 
volume  da  corps  de  chaqae  polype  en  a  été  la  canse  1 
mais  dans  les  radkures ,  où  le  corps  de  chaque  animal 
est  hipn  plus  ample  et  isolé,  ces  fluides  excitateurs  et 
expansifs  se  précipitant  sans  cesse  dans  Toi^gane  diges-* 
Uf  de  oesauimaux.,  Font  évidemment  modifié  ^  ainsi  que 
le  corps  lui-mèpe. 

Aillai ^  sans  craindre  de  rien  a^ccorder  a  rimaginadon^ 
puisque  ce  sont  ici  les  faits  qui  nous  guident^  on  peut 
dire  que  le  centre  du  mouvement  des  fluides ,  dans  les 
animaux  impaîfaits,  tels  que  les  polypes  et  les  radiairesy. 
a'exislè  que  dans  le  canal  alimentaire  ;  que  c'est  là  qu'il 
a  commencé  à  s'établir  ;  qu'enfin  c'est  pat  la  voie  de  c^ 
canal  qUe  les  fluides  subtils  ambians  pénètrent  principa- 
lement pour  exdter  le  mouvement*  dans  les  fluides  essen- 
tiels de  ces  animaux* 

Quant  aux  fluides  propres  'des  mêmes  animaux,  leurs* 
monvemens  excités  sotit  encore  fort  lents  dans  celles  des 
radiaires  qui  ont  le  corps  gélatineux  [les  Rad.  mollasses];! 
aussi  ces  finides  propres  ne  s'y  menv«ttt  point  encore 
dans  des  cananx  particuliers.  Ces  animaux  d^entient  donc 
tout^  soit  leur  acâvisé-vitde,  s(»t  leupS'  mottvemens  par«r 
ticuliers ,  soit  leur  forme  même,  de  la  puissance  des  flui- 
des excitateurs,  .  '  '  :'  Vf 
.  Qui  ne  sent  ^i  par:  exemple  y  qne  r^inraslonides  fluides 
excitateurs  dans  rorgjane'digestif.des  radiaires^mollasscsy 
en  y  établissant  le  centre  du  mouvement  des  fluides  pro«« 
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preft  de  l'animal  y  j  a  aosai  exerce  aiié  grande  ihftieiice 
sar  la  forme  générale  de  $on  corps  et  sor  la  -diaposition 
de  ses  paprîea!  qai  ne  sent  encorelqoe,  par  une  saite  de 
la  répulsion  divergente  de,  ces  fluides  exeiiatenrs ,  For*- 
gane  digestif  des  radiaireS  dont  il  s'agît,  a  dû  singnKere^ 
ment  se  composer ,  et  que  la  foRme  rayonnante  deâ  par- 
ties et  du  corps  même  a  d&en  être*  nécessairemeiK  le  ré* 
tultat  ! 

Cette  forme  et  cette  disposition  obtenues  ,  se  sont  con-^ 
servées  dans  un  grand  nombre  de  radiaires  échinoder- 
mes  ;  mais  elles  se  sont  altérées  graduellement,  parce  que 
la  puissance  des  fluides  excitateurs  sur  celles^ci^  fut  dimi» 
auée  k  raison  de  l'accroissement  dans  la  eonsistance  de 
leur  corps  et  de  leurs  parties.  Ces  considérations  sont 
confirmées  '  par  l'état  de  l'organisation  des  différentes 
races  de  ces  échinodêrmes. 

L'influence  des  fluides  excitateurs  qui  se  précipitent 
sans  cesse  dans  les  radiaires  mollasses  par  la  voie  de 
leur  organe  digestif,  ne  s'est  point  bornée  à  y  établir  le 
centre  du  mouvement  des  ilcôde^  propres  de  TaniiBal,  Bi 
k  opérer  la  forme  de  son  corps  ec  la  disposition  de  ses 
parties;  elle  y  a  en  outre  acquis  le  pouvoir  de  produire 
dans  le  corps  souple  de  ces  animauK  j  les  mouucmens 
isochrones  qu'on. observe  dans  tant  de  radiaires  mol- 
lasses y  et  surtout  dans  celles  qui  sont  les  plus  r%itUères 
[les  médusaires].    r 

Dans  l'exposition  du  i  .«^  ordre  des  radiaires  ^  )* es- 
saierai de  montrer' la  source  de.ces  singuliers  mouvemens. 
\fÀy  né  voulant  pas  trop  m'étendre ,  |e  vais  passer  k^  d*au- 
trw  considiératioas. 
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Je  me  crois  fonde  à  dire^qae  c'est  uniquement  aux  râ- 
diaires  qvibn  pouvait  donnei: le  nom  ê'ammùuX  faybn" 
ne5^  ce  que  j'ai  ûit  dans  la  dénomination  classique,  que 
j'ai  assignée  à  ces  animaux.  Mais  ce  nOm  ne  convient  point 
à  tons,  ks  animaux  apathiques 'y  t^ar-  dans  les  polypes  il 
n'y  a  de  rayonnant  que  les  tentacules  ;  et  dans  les  infu- 
soires  ^  ainsi  que  dans  les  vers^  le  corps,  ni  les  parties  ne 
sont  nullement  rayonnes.  *  -   . 

Ayant  montré  que  ^^  dans  la  grande  généralité  des .  ta-- 
âiaires,  le  corps  est  très -raccourci^  suborbiculaire , 
rayonnant^  et  que  l'organisation  intérieure  de  ce  corps 
est  moins  simple  que  celle  des  polypes,  nous  n'ajouterons 
encore  quelques  observations  que  pour  donner  de  ces 
animaux  l'idée  qu'il  parait  le  plus  convenable  d'en  avoir. 

Far  suite  de  la  forme  des  radiaires,  leur  canal  ali- 
mentaire est  en  général  très-court;  mais^  outre  qu'il  esl 
quelquefois  divisé  dans  ses  parties  principales ,  puisqu'il 
s'en  trouve  qui  ont  plusieurs  boucbes  et  plusieurs  esto- 
macs^ ce  canal  est  presque  toujours  augmenté  latérale- 
ment par  des  appendices  ou  des  espèces  de  cœàum  dis- 
posés en  rayons ,  et  ces  appendices  y  qui  sont  quelquefois 
très-déUés  et  vascuKfbrmes ,  ajoutent  aux  moyens  pour 
préparer  les  sucs  nourriciers ,  et  pour  les  mettre  a  portée 
de  recevoir  les  influences  de  la  respiration.  • 

Dans  presque  toutes  les  radùiires^  et  principalement 
dans  les  échinodermeSy  on  observe  une  multitude  de  tu- 
bes y  tantôt  rétractées  y  mais  que  l'animal  étend  et  fait 
saillir  au  dehors  y  et  tantôt  toujours  saillans,  soit  sons  la 
forme  de  filets  y  soit  conformés  comme  des  franges  diver- 
siformes  y  ayant  quaptité  de  petites  oiivertures.  Ces  tubes 
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aspirent  Feau,  la  condimait  dans  Fialënear  àa  eorps^ 
comme  les  trachées  des  insedes  oondoisent  Tair  par  tooi 
llintërieur  de  lanimal ^  et  daiia  la  plopact  cette  eaa  parai^ 
revenir  dans  la  bouche  d*oà  elle  est  rejelée  aa  ddiorsé 
Ces  tubes,  surtout  ceux  des  radiaîres  mollasses,  soat 
pour  moi  de  véritables  traohées  acpiifères  qui  ccmsiittieDC 
ToVgane  respiratoire  de  ces  aaimaas.  Dans  les  radiaîres 
échinodermes ,  où  les  tubes  en  question  sont  rétractiles  ^ 
il  n'y  a  qu'une  partie  d'entr'eiuc;  qui  sert  à  la  respira- 
tion ;  les  autres  sont  employés  à  d'antres  usages. 

Le  mouvement  des  fluides  propres  de  Tanimal  étant 
encore  très-peu  accéléré  dans  les  radiaires  mollasses, 
ces  fluides  ne  sont  pas  contenus  dans  des  canaux^  et  ne 
se  meuvent  encore  que  dans  le  parenchyme  gélatinenz  et 
cellulaire  de  leur  corps  ;  mai*  ce  mouvement  âant  sans 
doute  plus  énergique  dans  les  radéaires  éehùiQilermes , 
en  qui  le  système  musculaire  est  dé)k  ébauché^  on  leur  a 
effectivement  observé  des  vaisseaux  qui  condemient  lebrs 
fluides  propres.  IL  ne  s'ensuit  cependant  pas  que  lesflni^ 
des  de  ces  animaux  subissent  une  véritable  cireulaiion.  La 
plupart  des  végétaux  ont  anssi  des  canaux  vascoliforaes 
qui  contiennent  l^nrs  fluides  propres ,  et  néanmoina  ces 
fluides  ne  circulent  pas* 

Aucune  rcL^iaire  ne  possède  un  qfitàme  nerveux  câH 
pable  d^  lui  donner  la  faculté  de  sttuir  \  ear  ancime  n'of- 
fre ni  cerveau 9  m  moelle  longitudinale,. ni  sens  qoe]-» 
conque ,  et  aucune  en  effet  n'a  besoin  de  jouir  d'one  pa- 
reille faculté.  Mais  quoiqu'une  grande  partie  des  radiai* 
res  soit  probablement  toot<-à-^fait  dépourvue  de  nerfii  ^  ce 
qu'on  a  lieu  de  croire  à  l'égard  des  radiaires  mollasses, 
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on  devait  pr^suin«r  en  itower  dan»  ies  ràdiaires  échi* 
nodermeSf  où  J'prgfmisatiottest  phs  avawëe^  et  où  dé 
véritables  xnufieles  ne  «ont  ]p|ii9  bypothétîqaes, 

Oli.3aU  que  M*  <S^M^»  médecin  baTaroûy  a  reconnOi 
dans  une  fodiaire  éçhinodermé^  des  ner£i  qui  se  rendeni 
à  des  iio^ttl^^.Biédullaires.  Il  a  effedivement  observé 
dans  y  astérie  n^ge  ^den  fmrtiea  qui  paraissem  ehire^ 
ment  app^ei)U  à  un  système .  nerveux  ébauché. 

Cet  habile  o^rvateur  a  v.u  ^  sous  une  membrane  ten- 
dineuse que  les  tégomens  recouvrent^  un  entrelacement 
composé  de  nodules  et  de  filets  blanchâtreet  Ces  nodule^ 
lai  ont  paru  ie$  gimgUons  ^  et  ^  a  regardé  les  filets  blan^». 
châtrés  qui  en  partent ,  comme  de  véritables  nef^lf^. 

On  voit  deux  de  ces  nodules  a  Fentrée  de  chaque  rayon, 
et  tous  ces  nodules  communiquent  entr  eux  par  un  filet 
qui  part  de  Tun  et  va  se  fixer  a  Tautre.  Enfin  de  chacun 
d'eux  partent  quelques  filets  qui  vont  se  rendre  a  des  par- 
ti es  différentes^ 

Ces  nerfs  nont  pas  encore  été  reconnus  par  d^autres. 
observateurs  qui  ont  depuis  examiné  des  astéries.  Néan-, 
saoïQS  il  est  vraisemblable  qu'ils  existent  déjà  dans  les  rà- 
diaires échinodermes. 

Sans  doute ,  on  s^exposè  a  terreur^  lorsqu'on  attribue 
a  des  parties  que  Ton  ne  connaît  pas  bien^  des  fonctions 
dont  on  n'^^a  point  la  preuve  ;' j'en  pourrais  citer  des  exem- 
ples. Mais  ici^  plusiectrs  considérations  solides  concourent 
à  conflrriier  lé  fugement  de  M.  Spix  ;  parce  que  des 
muscles  Reconnus  dans  les  radisôres  échinodermes  exi- 
gent l'existence  de  ilerfs  propres  a  en  exciter  les.  mouve^ 
mens.  '  .    ^  * 


448  ÀHIMATTi: 

.'  En  effet!,  les  radSaires  échinodermes  exécutent  des 
monvemens  à^  perdes  qui  ne  peureni  ètr#  uniquement  le 
résultat  d'excitations  de  Textérieur.  Leurs  épines  mobiles, 
les  parties  dures  de  leur  bouche ,  etc. ,  sont  dans  ce  cas 
nécessairement.  Leurs  mouvemens  ne  peuvent  être  dos 
qu*à  Faction  de  muscles  excités  par  une  influence  ner- 
veuse j  quoique  probablement  cette  influence  soit  elle- 
même  provoquéepar  des  excitations  du  dehors. 

Cependant  M.  Spix  n*a  pu  réussir  a  découvrir  des  no- 
dules et  des  filets  nerveux  dans  Y  oursin;  ce  que  j*àuri- 
bue  à  des  dispositions  particulières  de  ces  parties  dans 
les  oursins,  car  je  ne  doute  pas  qu'elles  n'y  existent. 

Quant  aux  radiaires  mollasses ,  on  ne  leur  connaît 
aucun  mouvement  qui  ne  puisse  être  le  produit  d^excica- 
tions  de  l'extérieur.  Bien  inférieures  en  animalisation  aux 
radiaires  échinodèrmès ,  elles  n  ont  point  de  tubes  à  faire 
rentrer,  point  d'épines  à  mouvoir,  point  de  parties  dures 
à  la  bouche  pour  écraser  les  alimens.  Elles  digèrent, 
par  macération ,  ce  qu'elles  engloutissent  dans  leur  esto- 
mac, et,  comme  les  polypes^  elles  rejettent  ce  ^'elles 
n'ont  pu  digérer.  • 

J'ai  dit  que  l'imperfection  du  système  nerveux  de  celles 
des  radiaires  qui  ont  des  nerfs,  ne  parait  encore  le  ren« 
dre  propre  qu'à  l'excitation  du  mouvement  musculaire , 
et  non  a  la  production  du  sentiment.  On  a  observé  effec- 
tivement qu'elles  ne  paraissent  nullement  douées  de  sen- 
sibilité^ et  que  l'on  coupe  un  rayon  à  une  stelléride ,  sans 
qu  elle  en  donne  aucun  signe  notable. 

Tous  les  animaux  de  cette  classe  sont  libres ,  c'est-à- 
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dire,  non  fixés,  et  vivent  dans  la  mer*  Qn  n!en  connaît 
aucun  qui  soit  habitant  de  Teau  douce. 

La  classe  des  Radiaires  ëtant  fort  nombreuse  relative-* 
noient  aux  diverses  races  qui  s'y  rapportent,  je  la  divise 
primairement  en  deux  ordres,  de  la  manière  suivante  : 

Ordre  i.^r  —  Radiaires  mollasses. 
Ordre  a.^-r- Radiaires  échinodermes* 

Exposons  successivement  les  caractères  de  ces  deuic 
ordres,  ainsi  que  ceux  des  objets  qu'ils  embrassent* 
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ORDRE  PREMJEB. 
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RÂDIÀIRES  MOLLASSES. 

< 

Le  corps  gélatineux  ;  la  peau  molle  et  transparente; 
point  de  tubes  rétractiles  sortant  par  des  trous  de  la 
'  peau  ;  point  d*anus  ;  point  de  parties  dures  à  la  bou- 
che ;  point  de  cavité  intérieure  propre  it  contenir  des 
organes. 

Parmi  les  animaux  de  cette  classe ,  loas  ceax  qui  ap- 
partiennent à  Tordre  des  radiaires  mollasses  sont  évi- 
demment les  plus  rapprochés  des  polypes  par  lears  rap- 
ports ;  car  ce  sont  encore  des  animaux  gélatineux^  trans* 
parens  et  dont  les  parties  n*ont  que  peu  de  consistance. 
Qn  ne  lenr  connaît  point  de  nerfs  ,  point  de  vaisseaux 
pour  le  mouvement  des  fluides  propres.  Tous  sont  en- 
core dépourvus  d^anus.  Leur  corps  n* offre  point  de  cavité 
propre  à  contenir  des  organes  :  en  sorte  que  leurs  organes 
spéciaux  intérieurs  sont  encore  immergés ,  pour  ainsi 
dire ,  dans  la  chair  gélatineuse  où  ils  se  sont  formés. 
Leurs  fluides  propres  ne  se  réparent  que  par  Tabsorption 
qu  en  fait  sans  cesse  le  tissu  cellulaire  autour  de  Forgane 
digestif  y  de  ses  appendices  et  de  ses  canaux  vasculifor- 
mes;  aussi  y  dans  ce  lissu  qui  en  est  imbibé,  ces  flaldes 
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ne  Bj  meuV0Qt  qu'avec  lenteur  et  sans  vaiàseâUx  particu- 
liers* Enfin  ici  la  bouche  est  toujours  ^  comme  dans  \es 
polypes ,  dépourvue  de  parties  dures.  Cet  ordre  doit  donc 
.être  le  premier  de  la  classe ,  pujsque  les  animaux  qu  il 
comprend  doivent  ^  selon  Tordre  môme  de  1^  nature ,  ve-^ 
nir  immédiatenaent  après  les  polypes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  est  tellemc^nt  fondé ,  que  le  pre^ 
mier  genre  des  radiaires  mollasses  [les  stéphanomiesy 
ofire  des  animaux  composés    et  en  quelque  fiorte  ambi-> 
gus  y  entre  les  polypes  et  les  radiaires. 

Ces  animaux  gélatineux  sont  extrêmement  nombreux 
et  diversifiés;  on  en  trouve  dans  toutes  les  mers^  mais 
plus  abondamment  dans  celles  des  climats  chauds^. Quant 
k  celles  de  ces  radiaires  qui  vivent  dans  les  climats  tem- 
pérés et  même  dans  ceux  qui  sont  froids ,  c'est  au  prin-^ 
temps  et  surtout  dans  Tété  qu'elles  paraissent  et  qu  il  faut 
les  chercher. 

Leur  grande  transparence  les  rend  difficiles  à  aperce- 
voir dans  Teau.  Enfin  leur  substance  est  si  frêle  y  que 
lorsque  ees  animaux  sont  hors  de  Tean ,  elle  se  résout 
promptenaent  en  un  fluide  analogue  à  Feau  de  mer,  et 
semble  n'être  que  de  Feau  coagulée^ 

Aucime  radiaif*e  mollasse  ne  possédant  de  système 
nerveux  y  même  en  ébauche,  aucune ,  en  effet,  ne  pré- 
sente de  sens  particulier  ;  elles  n'en  ont  nullement  be- 
soin. Ainsi  y  non  seulement  elles  ne  jouissent  point  du 
sentiment  y  mais  en  outre  on  est  fondé  à  reconnaître 
qu^aucun  de  leurs  mouvemens  ne  peut  provenir  d'une  ac^ 
lion  musculaire ,  et  que  les  excitations  qu'elles  reçoivent 
de  l'extérieur  ;  suffisent  à  Texécution  de  lenrs  mouvemens 
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Cependant  M.  Pérou  dit  avoir  observé,  dans  certaines 
méduses  y  les  apparences  de  fibres  qu'il  regarde  comme 
musculaires.  Mais ,  dans  les  corps  organisés ,  partoat  où  il 
y  a  des  àbres ,  il  n*y  a  pas  nécessairement  de  muscles  ;  les 
végétaux  en  offrent  la  preuve  ;  et  tant  qu'on  n'y  trouvera 
pas  en  même  temps  des  nerfs  partant  d^une  masse  mé- 
dullaire principale  on  de  plusieurs  de  ces  masses ,  je  ne 
regarderai  point  ces  fibres  comme  musculaires. 
*  D'ailleurs,  dans  un  corps  entièrement  gélatineux  et 
presque  sanç  consistance,  des  fibres  musculaires  man- 
queraient tellement  de  point  d'appui,  qu'il  leur  serait 
difficile,  pour  ne  pas  dire  plus,  d'exécuter  leurs  fonc- 
tions :  cela  me  parait  incontestable.  On  peut  ajouter 
qu'on  ne  connaît  dans  ces  animaux  aucun  mouvement 
de  parties  qui  soit  indépendant  de  ceux  de  tout  le  corps, 
quoique  la  contractilité  seule  en  puisse  produire  de  cette 
éorte. 

Si  ces  animaux  digèrent  rapidement  de  petits  poissons 
et  autres  corps  vivans  dont  ils  se  nourrissent ,  c'est  sans 
doute  en  dissolvant  promptement  ces  jcorps ,  a  Taide  de 
fluides  particuliers  dont  ils  les  empreignent  ;  aussi  n'ont» 
ils  point  de  parties  dures  a  la  bouche  pour  les  broyer , 
et  ils  n'en  peuvent  avoir ,  manquant  de  muscles  pour  les 
mouvoir. 

Dans  presque  toutes  les  radiaires  mollasses  ,  et  surtout 
dans  la  nombreuse  famille  des  méduses ,  on  observe  pen- 
dant la  vie  de  ces  animaux ,  un  mouvement  isochrone  ou 
mesuré  et  constant ,  qui  se  fait  sentir  dans  la  masse  prin- 
cipale de  leur  corps.  On  a  pensé  qu'il  leur  servait  à  se 
déplacer  dans  les  eaux;  mais  il  est  probable  qu'il  ne  sert 
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qa*à  faciliter  en  eax  rexëcotion  des  moavemens  vitaux. 

D'abord^  on  est  autorisé  a  croire  que  ce  mouvement 
régulier  nc^  provient  null^nent  d'une  action  musculaire  ; 
car  il  faudrait  que  ces  animaux  eussent  des  muscles ,  et 
qu'ils  eussent  aussi  un  système  nerveux  assez  puissant  pour 
entretenir ,  pendant  la  durée  de  leur^  vie  ^  sans  interrup- 
tion^ et  sans  fatigue  y  ce  même  mouvement ,  comme  le  fait 
le  système  nerveux  des  animaux  qui  ont  une  circulation 
sans  cesse  entretenue  par  les  mouvemens  du  cœur. 

Ensuite,  Ton  doit  reconnaître  que  ce  mouvement  iso- 
chrone des  radiaires  mollasses  ne  provient  pas  non  plus 
des  suites  de  la  respiration  de  ces  animaux;  car,  après  les 
animaux  vertébrés ,  la  nature  n'offre^  dans  aucun  animal  ^ 
ces  mouvemens  alternatifs  et  mesurés  d'inspiration  et  d'ex- 
piration du  fluide  respiré.  Ce  n'est  même  que  dans  Içs 
xnammifères  et  les  oiseaux  y  que  ces  mêmes  mouvemens 
ont  une  régularité  distincte  \  dans  les  reptileret  dans  les 
poissons  y  ils  perdent  cette  régularité  et  deviennent  arbi- 
traires :  enfin .  dans  les  animaux  sans  vertèbres  on  ne  les 
aperçoit  plus*  Quelle  que  soit  la  respiration  des  radiaires  y 
elle  est  extrêmement  lente  et  s'exécute  sans  mouvemens 
perceptibles.. 

Il  est  bien  plus  probable  queles  mous^menHsochrones 
des  radiaires  mollasses  sont,  comme  je  l'ai  dit  j  le  pro- 
duit des  excitations  de  l'extérieur,  excitations  conti- 
nuellement et  régulièrement  renouvelées  dans  ces  a^i- 
maux  ;  e{  en  effet  je  puis  démontrer  que  ces  mouvemens 
résultent  des  intermittences  successives  entrer  les  masses 
de  fluides  subtils  qui  pénètrent  dans  l'intérieur  de  ces 
animaux  /  et  celles  des  mêmes,  fluides  qui  s'en  écbapr* 
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pent  après  sèirc  répandues  dans  toutes  leurs  parties. 

On  pourrait  regarder  comme  imaginaire  de  ma  part 
la  possibilité  de  ces  alternatives  d'immersion  et  d*ëmer« 
slon  de  fluides  subtils  ,  dans  la  masse  d*nn  corps  très-' 
souple  ^  à  laquelle  ils  communiquent  des  mouvemens  re^r 
glës  j  si  le  tJiermoscope  iûiaginé  par  Franklin  ,  n'offrait 
un  exemple  frappant  de  mouvemens  semblables ,  pro- 
duits par  les  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation 
du  calorique  dans  la  liqueur  de  cet  instrument. 

Tous  les  ans  .  dans  mes  leçons  snr  les  radîaîres  moU 
lasses  ^  j*en  fais  Texpérience  sous  les  yetix  de  mes  élèves. 
Ils  sont  témoins  des  alternatives  réglées  que  le  calorique, 
qui  6*échappe  de  ma  main ,  produit  dans  la  liqueur  du 
ihermoscope  ,  en  s'y  répandant  et  s* en  exhalant  alterna- 
tivement ;  de  manière  que  la  liqueur  de  Tinstrument ,  par 
ses  dilatations  et  ses  condensations  promptes, successives  et 
régulières ,  offre  des  mouvemens  tonl-â-fait  analogues  à 
ceux  des  radiaires  dont  il  s*agit. 

^  Ce  n*est  donc  pas  une  idée  hasardée  sans  preuve  de 
possibilité ,  et  même  sans  Tiiidice  d'une  prohabilité  très* 
grande ,  que  celle  de  considérer  les  mouvemens  iso- 
chrones des  grandes  radiaires  mollasses  y  comme  les  pro- 
duits des  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation  des 
fluides  subtils  environnans,  fluides  qui  se  répandent  dans 
ces  corps  et  s'en  exhalent  pr^r  des  paroxismes  réglés. 

IfCS  conditions  nécessaires  pour  que  le  pli^nomcne 
dont  il  s^agit  puisse  s'exécuter ,  sont  au  nomhre  de 
deux  : 

^    i.o  II  faut  que  le  corps  animal  soit  entièrement- géla- 
lîneqx,  afin  quçla  grande  souplesse  de  ses  partiies  se  prête 
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aux  effetâ  clés  floidea  subtils  el  expansifs  qui  viennent  lea 
traverser..  Aussi  ^  dans  les  radiaires  échinodermes  ^ 
B^observe-t-on  plos  de  pareils  mouvemens  ; 

2.0  II  faut  que  le  volume  du  corps  animal  soit  un  peu 
grand  y  afin  que  les  masses  de  fluides  subtils  puissent , 
dans  leur  invasion  ^  y  pv odtiire  dés  effets  sensibles^  Aussi  ^ 
dans  les  mdiaires  mollasseft  d'an  petit  vdome  ,  ces  mon- 
vemens  isochrones  ne  s- aperçoivent  presque  point  ^  tandis 
que  dans  les  grandes ,  comme  les  méduses  y  ils  sont  ex^ 
trémement  remarquaUes« 

Toujours  gëlatineuses  ^  irès-moHes  et  plus  ou  moins 
Gûmplettement  transparentes  j.  les  radMrûs  mollasses 
9ont  tentes  libres  ^  c^^ss^Qûie  errantes  et  vagantes  dans  les 
mers^  En  elles  y  Torgioie  de  la  digestion  ou  de  la  nutri* 
ti«n  paraît  extrêmement  compliqué  ou  divisé;  tantôt 
par  des  appendices  latéraux  >  ramifiés  et  rayonnans  y  et 
feint6t  par  un  estomac  divisé  ^  et  par  plusieurs  bouches* 
Les  appe^dicea  latéraux  et  rayonnans  de  leur  organe 
digestif  se  terminent  y  vers  U  circonférence  et  près  de  la 
peau  de  l'animal  y  exk  un  réseau  vasculeux  très-fin  qui  pa* 
ra)t  s'anastomoser  et  se  confondre  avec  les  canaux  aqui- 
f ères  ^I  servent  k  la  respiration. 

A  l'aide  de  <:es  canaux  ou  trachées  aquiftres ,  beau- 
eoup  -de  r^diaires  mollasses  se  font  des  approvbionne* 
mens  d^air  qu'elles  séparent  du  fluide  respiré  y  et  qui  leur 
serrent  à  se  soutenir  dans  les  eaux  ou  a  s'^ever  à  leur 
surface. 

Ceux  qui  observeront  suffisamment  les  médusaires  ,  se 
convainçrimt  des  rapports  nombreux  qu^  ces  animaux 
moUassesi  ont  ayec  les  astéries  (  les  étoiles  de  mer  ) ,.  quoi* 
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qu'ils  en  soient  très-distincts  ;  et  ik  sentiront  la  nécessite 
de  ne  les  point  confondre  avec  les  polypes,  mais  de  les 
comprendre  dans  la  classe  des  radiaires  où  ils  consti- 
tnent  un  ordre  particulier ,  bien  prononcé. 

JTinsiste  donc  fortement  contre  ropinion  de  qad* 
gnes  zoologistes  modernes  /  pour  ne  point  .confondre 
parmi  les  polypes ,  les  animaux  qui  composent  cet  ordre 
de  radiaires  ;  parce  qu'ils  en  sont  fortement  diadngnés , 
que  leur  organisation  est  moins  single  ,  et  que  leur  réu- 
nion avec  les  polypes  ,  rendrais  très-obscur  et  mal  cir* 
conscrit  le  caractère  classique  de  ces  derniers. 

Les  radiaires  moUasse^  brillent  presque  toutes  peiH 
dant  la  nuit  ,  et  surtout  dans  certains  temps ,  d'un  éclat 
phosphorique  ttès-lumineiix.  Les  grandes  espèces  p^ais-« 
sent  alors  comme  des  flambeaux  qui  illuminent  le  sein 
des  eaux. 

Malgré  leur  grande  transparence ,  beaucoup  d^espèces 
sont  oniées  de  couleurs  vives ,  variées ,  éclatantes ,  et 
dont  rintensité  s'accrojt  et  diminue  d'uu  înstwt  à 
Tautre^ 

Ces  animaux  sont  sans  doute  singulièrement  diversifiés 
et  nombreux  dans  les  mers  ^  et  cependant  nous  n'eu  con- 
naissons enoore  qu\m  petit  nombre-  de  genres.  Nésin- 
moins  l'on  verra  qu'avec  le  seul  genre  de&  méduses  de 
Liniié ,  MM,  Péron  et  le  Sueur  ,  a  qui  l'on  est  redevable, 
de  tant  d'observations  importantes  faites  sur  les  aniaianx 
pendant  leurs  voyages  ,  ont  institué  quantité  de  nouveaux 
genres  ,  dont  ils  ont  déjà  publié  les  caractères. 

Voici  ma  distribution  des  .radiaires  mollasses  ,  et  les 
divisions  que  j'établis  parmi  elles^ 
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DIVISION  DES  RADIAIRES  MOLLASSES. 


!•«>*«  sECTioir. —  Radiàires  anomales. 

Elles  sont  y  soit  irrëgulières ,  soit  extraordinaires  dans 
leur  forme ,  rarement  discoïdes,  et  plusiôurt  offrent  an 
corps  cartilagineux  intérieur  ,  ou  une  ressie  aérienne  , 
ou  une  crête  dorsale  qui  leup  sert  de  voile. 

[A]  Bouches  en  nombre  indéterminé. 

*   > 

Stéphanomie. 

[B]  Bouche  unique  et  centrale. 

*  Corps  sans  vessie  aérienne  connue ,  et  sans  car- 
tilage  interne^ 

Geste.       . 

.  '    .  «    ».      • 

Callianire. 
Béroë.    . 
Noctîluque. 
Lucernaire. 

**  Corps  offrant^  soit  une  vessie  aérienne  ^  soit  un 
cartilage  interne, 

Physsophore. 

Rhizophyse. 

Fhysalie. 

Velelle, 

Porpyte. 
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II.«    8ECTI0ir«   — -   RàDIAIRES    MÉD.U  SAllES. 

Elles  sont  toutes  orbiculaires  ,  rëgulîères  o<i  symétri- 
ques dans  leur  forme  y  saos  çrèls.^  sans  queue  dorsale  y 
sans  vessie  aérienne  apparente  ^  et  ont  un  disque  sans 
corps  cartilaghieux  intérieur. 

*  Ufm  ^eulfi  iaucfie  au  disque  inférieur  4^  Vom-^ 
brette* 

Eiidore. 
Phorçynici. 
Garybdée^   . 
Eqûorée^   . 
CalIirl3M>ë. 
Dianée. 

**  Plusieurs  bouches  au  disque  inférieur  de  lom* 
brelle* 

Ëphyre* 
Obëlîe. 

■ 

Cassiopée. 
Âùrélie» 
Géphéè. 
^         Cyanée. 
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PREMIÈRE   SECTION. 


RADIAIRES    A.KOMJlI.ES. 

Elles  sont  ,  soît  irréguUerès  y  soit  extraorâinàirtf 
dans  leur  forme  j  rarement  discoïdes*^  et  plusieurs 
coffrent  un  corps  cartilagineux  intérieur^  ou  une  vessie 
aérienne  j  ou  une  crête  dorsale  gui  leur  sert  de  voile. 

Ces  radiai res  sont  ^i  diyersifiées  qu'on  ne  saurait  les  si" 
gnaler  par  un  caractère  simple  qui  les  embrasse ,  et  ce^ 
pendant  aucune  d'elles  ne  peut  être  convenablement  asso-^ 
ciée  aux  mëdusaires.  Sans  changer  mon  ancienne  disposi- 
tion de  leurs  genres  ,  je  les  divise  de  la  manière  suivante  : 

£  A  ]  Bouches  en  nombre  indéterminé. 

Sous  cette  coupe  ,  k  laquelle  je  n^  rapporte  qu'un  gen/*e , 
f  indique  les  radiairesles  plus  extraordinaires  connues,  en  un 
mot  y  des  radiaires  constituant  des  animaux  composés.  Biles  ' 
ne  ti^inent  rien  de  la  forme  rajonndntexles  antres  radiaires , 
et  cependant  «lies  ont  d^jli  l'essentiel  ^^  i'organtsattoii  dt9 
radiaires  mollasses*  Ce  ne  sont  pUis  âhs  polypes  ,  -H  Ton 
doit  les  placer  en  tcte  de  la  classe.,  comme  avoisinant  let 
plus  y  SOUS  certains  rapports  ,  les  polypes  flottans. 

Il  est  probable  que  cette  première  coupe  embrasse  un 
grand  nombre  d'animaux  difTérens  ;  qui  ne  sont  pas  con^ 


nus ,  tant  par  défaut  d'observations  ,  que  parce  que  leur 
gcande  transparence  les  rend  très-difficiles  k  apercevoir. 

C'est  à  'MM.  Péron  et  le  Sueur  que  nous  devons  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  de  ces  animaux  que  nous  connaissons  , 
et  dont  nous  n'avons  encore  qu'une  légère  idée.  Je  sais  de 
M.  le  Sueur ,  que  ,  parmi  ceux  qu'il  a  observés  ,  il  y  en  a 
de  singulièrement  allongés  ,  et  qui  sont  composés  d'une 
multitude  de  parties  qui  se  séparent  lorsqu'on  veut  s'en 
saisir. 

Je  pense  qu'attribuer  a  ces  longs  corps  y  des  parties  pour 
nager  et  faire  avancer  leur  masse 'dans  une  dtrec€on 
quelconque^  est  une  erreur  y  parce  qu'il  y  a  impossibi- 
lité physique  k  cet.  égard.  Ces  corps  ne  peuvent  que  ftoi^ 
ter  et  mouvoir  leurs  parties  ^  mais  ils  ont  la  faculté  de 
contracter  des  portions  de  leur  longueur ,  pour  entourer 
et  saisir  leur  proie. 

En  attendant  des  observations  nltérieures  sur  ces  singu- 
liers animaux ,  voici  l'exposé  du  seul  genre  que  nous  rap* 
portons  a  cette  coupe. 


STÉPHANOMIE.  (StepLanomia). 

,  ,  •  .  .  . 

Anîmanx  gélatineux  y  transparens  y  aggrégés  ,  corapo« 
sés  ^^adbérens  à  un  tube  commun  ^  et  formant  par  leur 
réunion  une  masse  libre  ,  très-longue  y.  flottante  ,  qui 
imite  une  guirlande  /euiilée  ^  garnie  de  longs  filets. 

A  chaque  animalcule  ^  des  appendices  divers  y  subfo- 
liiformes  ;  un  suçoir  tubuleux,  rétractile  ;  un  ou  plusieurs 
filets  simples  y  longs  y  tentaculiformes  ;  des  corpuscules 
«n  grappes  ressemblant  à  des  ovaires^ 
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Animalia  gelatinosa  ^  hyaUna  >  ^^ggregata  j  compà* 
sita  j  tubo  communi  adhœreruia  ^  massainque  Uberam, 
longissimam,  nataniem  sistentia  ,  eamguejunem  serUh' 
ébam  yfoUosam  ^  JilamcnUs  longis  instruclam  simulant 

Singulo  animaîculô  ,  appendices  varice ,  subfolia-- 
ceœ  ;  haustellum  tubulosum  j  retractile  ;  Jilamentum  , 
^elfilamenta  phira  simpUcia  ,  prcelongay  tentacuUfor'- 
mia  'j  corpuscula  racemosa  avaria  simulantia. 

OBSERYATlOirS. 

/ 

Sur  la  seule  inspection  ie  la  figure  que  MM.  Péron  et^ 
le  Sueur  ont  publiée  de  la  stéphartomie  dans  le  premier 
volume  de  leur  voyage  ^  j'avais  déjk  juge  ({uece  corps  sin- 
gulier et  allongé  y  était  constitué  par  des  animaux  com^ 
posés  y  qu'il  fallait  xapporter  ii  la  classe  des  radiaires  y 
parmi  les  mollasses.  Ces  animaux^ 'effectivement^  ne  sont 
pas  sans  rapports  avec  les  physalies,  etc.  5  mais  comme 
ils  paraissent  véritablement  composés  et  participant  ii  une 
vie  commune  y  j'ai  cru  devoir  les  placer  à  Tentrée  de  la 
classe.,  pour  les  faire  .venir  à  la  suite  des  polypes  flottans 
qui  terminent  laclasse  précédente. 

^Depuis ,  M.  le  Sueur  ayant  pubUé  une  seconde  espèce , 
avec  beaucoup  de  détails ,  je  vois  ma  conjecture  confirmée  ^ 
et  le  genre  stephanomia  solidement  établi. 

D'après  ce 'que  nous  en  ont  appris  MM-  Péron  et  ie 
Sueur ,  le  corps  très-frêle  des  stéphanomies  est  extrême- 
ment long  9  et  l'on  ne  peut  guère  s'en  procurer  que  des 
portions  ,  telles  %[ue  celles  qu'ils  oiit  représentées.  Proba- 
blement on  en  découvrira  encore  d'autres  espèces  ^  et  déjk 
M.  le  Sueur  en«  annonce  quelques  autres. 
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ESPECES. 

■ 

I.  Stëpkanottxîe  hérissée.  Stephanomia  amphjtridù, 

SL  ecfdnata  \  appendicthus  foUaceis  aetUîs;  UntacuiU  rarist 
roseù* 

Péron  et  le  Sueur.  Voyage  ^vol.  i»p.  0.  Jf^'T/^Jtg.  5. 

Habite  TOcëan  atlanti^Qe ,  aattral.  Elle  ae  montre  aoos  la 
'forma  d^BOe  belle  gnirlaade  de  criatal,  conletir  d*aztir,  le 
psomammt  à  la  a arface  dea  fiota»  Elte  aoalè^  agcceaaIfemaiK 
aea  foUolta  diaphan  ea,  qui  rcaaemblaot  4  deaiieaîllcs  de  Iknc; 
aea  beattx-tentaca'lefl  coulear  de  roae  a^étendent  aa  loin  poor 
enTelopper  la  proie  ,  et  alora  dea  milliera  de  ançoira  »  iem* 
blablea  à  de  loogaea  aangtaea ,  a'élancent  da  deaaooa  dea  fo- 
liolea  q.QÎ  lea  cachaient ,  pour  la  ancer.  Voilà  ce  ^ae  noos 
apprend  M.  Féroa. 

a«  Sté^^haiioiiiie  grappe.  Stepfu^nomia  uuitria* 

Si»  muêiôa,  stAçyunea;  appendUibus  JbUaceis  roiandalis\ 

tenUuaUis  numerosis  ccfnetdoribus. 

itephsmomifktwaria»  LeSvenr  »  Teyagi»^  aie.  pL  dévalera 

2iabite  la  IC^diteiranée.  D'apréa  lea  dataila  et  labelle  fi^are^pf 

VL.Je  SujBUt  a  publiée  anr  cette  eapèce  «il  ajjr  a  pa*  de  doftte 

qu^^clle  ne  constitue  un  animal  Tëritablement  compoaé  (Tese 

maltitude  d^ndi^dus  qui  communiquent  entrVnx  et  particî- 

peoft  à  une  rie  eommcrne ,  k  Taide  du  long  tube  auqiiel  ib 

adhèrent.  Ainai  •  lea  cameiivaa  propvoa  de  eea  ûndîfMaa ,  et  h 

iFtèoeoMBUBc  doM  il*  parajaiam  JonU:»  ne  pemcnent  pas 

d^aaaocier  lea  stéphanomies  «nz 


[  B  }  Bouche  unique  et  centrale. 

Ici  y  sauf  le  premier  genre  qui  offre  un  animal  d*une  cod- 
formation  très^singulière ,  les  radiaîres  mpUaases  anomales 
qu'embrasse  cettr  coupe  ,  commencent  k  présenter  une 
forme  plus  rayonnante  ^e  celles  de  la  coupe  q^ui  précède. 
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Le  cesté  même ,  premier  de  leurs  genres  ,  est  un  animal 
isole  qui  tient  k  ceux  qui  vsendtat  ensuite  par  ses  rapports , 
et  qui  ne  s'en  distingue  que  par  l'énorme  étendue  en  lar- 
geur de  son  corps  peu  éief  é. 

Leâ  longs  filets  Ibluleut  et  ^ntaculiformcs  de  plusieura 
de  ces  radiaires  ne  sont  point  rétractiles',  comme  les  tubes 
aapiraQs  ou  h  rentouses  des  stellërîdes  et  des  ëdiinidea; 
néanmoins  ces  radieires  raccourcissent  souvent  leurs  filets 
tentaculiformes ,  et  même  quelques-unes  les  font  presque 
diaperaitre  ,  en  les  tortillant  en  spirale  o«  en  tirt4>ôare.  Ce 
fait  observé  s'applique  ant  filets  tentaculiformes  de  toutes 
tes  radiaires  moUasses.  Jamais  ces  filets  ne  rentrent  entière- 
ment,  laissant  i»  nu  les  trous  de  la  peau  de  ranimai^  comme 
ceux  des  radiaires  échînodermes. 


*  Corps  sanA  pesêié  iUrienn^  amnu»  »  san^  cartilage 
interne  ,  et  ^mn^  crête  dersul^. 

GESTE.  (Cestum), 

Gofps  Kbre,  gélatmenst ,  trattspai^ent  y  très^aHongë  y  ho^ 
rizoutal ,  aplati  sur  leS'cAtés;  ayant  4  cAtes  supérieures  , 
serrées ,  trànsrerses^  ciliées  dans  toute  leur  longueur. 

Boticke  unique  y  située  au  I)ord  supérieur ,  a  égale  dis- 
tance des  extrémités  du  corps. 

Corpus  Uberum ,  geléUinùsum  ,  hymiimtm  ,  longéssi" 
ntum^  horisoptaïe  ,  ad  iatera  tompkmatumi  costis 
4  confenh  ^  transyersh ,  mperioribus  ,  secundiim  t(^ 
tann  longitudînem  ciliatis. 

Os  unicum  ,  in  mafgine  superiore  apertum  >  ab  utrd- 
que  exiremitate  corporis ,  œquaUter  remotum. 
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OBSE&VATXOlf  8. 

Le  ceste  ,  on  la  ceinture  de  Vénus ,  est  un  genre  d'ani* 
mal  très-*5ingu1îer  par  l'applatissement  de  son  corps  ^  u 
hauteur  verticale  petite  ^  et  son  énorme  étendue  en  largeur 
qui  lui  donne  la  forme  d'iin  ruban  très-long ,  situé  hori« 
zontalementy  ayant  ses  tranches  verticales. 

Cet  animal  est  entièrement  gélatineux ,  transparent, 
d'un  blanc  laiteux  ^  avec  de  légers  reflets  bleuâtres ,  et 
avec  des  cils  irisés  en  ses  deux  bords  supérieurs. 

Son  extrême  longueur  transversale  doit  le  faire  placer 
k  lia  suite  de  la  siéphanomie  ,  mais  dans  une  autre  coupe. 
Il  montre  déjk  de  grands  rapports  avec  les  béroës  ,  et  les 
callianires. 

Les  cils  qui  garnissent  ses  deux  bords  supérieurs  sont 
très-courts,  et  probablement  vibratiles.  On  leur  attribue 
la  faculté  de  servir  k  la  locomotion  de  l'animal ,  sans 
prendre  garde  y  d'une  part,  que  le  volume  et  la  forme da 
corps,  ainsi  que  leur  petitesse,  leur  en  6te  la  possibilité  ;  et, 
^e  l'autre  part ,  qu'un  déplacement  sans  moyens  de  direc- 
tion ,  sans  moyens  de  courir  après  une  proie-,  de  l'arrêter 
et  de  la^aisir,  ne  peut  être  d'aucune  utilité  k  Fanimal.  Le 
ceste  se  déplace  dans  les  eaux  comme  une  b&che  flottante 
ày  déplacerait.  Partout  où  il  se  trouve  »  il  y  obtient  br 
cilement  ce  qui  peut  le  nourrir. 

Le  ceste  n'a  probablement  k  l'intérieur  qu'un  organe  di- 
gestif, fort  augmenté  sur  les  c6tés,  comme  dans  les  autres 
radiaires  mollasses,  et  des  vaisseaux  aquifères  pour  la  res- 
piration. En  effet ,  ayant  des  appendices  latéraux  pour  la 
digestion  ,  qui  se  montrent  comme  deux  lanières  contiguës 
k  l'estomac  ,  lesquelles  se  joignent  k  des  filets  vasculiformes, 
on  eCit  pu  voir  les  rapports  de  ces  canaux  avec  ceux  des 


SANS  VERTÈBRES.  469 

autres  radiaires  mollasses  qui  vont  former  un  réseau  vas- 
culaîre  près  de  la  peau ,  et  même  s'anastomoser  avec  les 
trachées  respiratoires. 

Parmi  les  nombreuses  découvertes  d'animaux  marins 
dont  on  est  redevable  k  MM.  Péron  elle  Sueur  y  le  ceste 
est  une  des  plus  remarquables. 

L^individu  qui  a  servi  k  faire  connaître  ce  genre  ,  n'était 
pas  entier  ,  et  cependant  sa  longueur  était  d'un  mètre  et 
demi,  sa  hauteur  de  huit  centimètres ^  et  son  épaisseur 
d'un  centimètre  seulement» 

ESPÈCE. 
I.  Geste  de  Venus.  Cestum  yeneris. 

KonT.  Bnllet.  des  Se.  vol.  3.  juin  i8i3.  n.^  6g:  p«  a8i<pl.  5. 
Habite  la  méditerra^fte  ,  aux  enYiroas  de  Nicct 


CALLIANIRE.  (CaUîanira). 

Animal  libre;  gélatineux ,  transparent  ;  à  corps  cylin- 
dracé  y  tubuleax ,  obtus  k  ses  extrémités  y  augmenté  sur 
les  côtés  de  a  nageoires  opposées  ^  lamelleuses  ^  ciliées 
en  leurs  bords. 

Bouche  terminale  y  supérieure?  nue  y  subtransverse. 

Animal  Uberum  ,  gelatinosum  ,  hyaUnum  ;  corpore 
cylindraceo ,  tuhuloso ,  utrdque  extremitate  ohtuso 
éid  latera  pinnis  duabus  lamellosis  et  margine  ciUatis 
aùcto*  ^  . 

Os  terminale  j  superum?  nudumj,  subtransversum. 
Tome  IL  3o 


\ 
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OBS&ETATlOirS. 

La  calUanire  y  que  M.  Péron  ^  de  retour  k  Paris ,  a 
publiée  comme  appartenant  k  )a  classe  des  moUusques, 
quoique  les  notes  qu'il  prit  sur  Fanimal  vivant  ,  qu'il  ap- 
pelait alors  sopTUa,  et  qui  me  furent  communiquées  a  son 
arrivée,  n'autorisent  nullement  cette  détermination;  cette 
callianire  ,  dis-je^  est  pour  moi  un  animal  tout-k-iait  cou* 
génère  du  beroe  hexagonus  de  Bruguière. 

La  simplicité  de  l'organisation  intérieure  de  cet  animal  ; 
d'après  l'observation  même  de  Sf.  Péron  ^  indique  claire- 
ment qu'il  appartient  aux  radiaires  mollasses  y  et  qu'il  est 
voisin  des  béroës  par  ses  rapports* 

Voici  la  dcseriprîon  originale  qié  fit  M.  Péran  de  sa 
Sophia  diploptera  ,  en  observant  Tanimal  vivant  ;  des- 
cription que  j'ai  extraite  flfe  ses  manuscrits  conimaniqnés. 

Animal  gelaiinosum ,  hyaUnum  ,  moUe ,  lœvissi- 
mum  jjhlioso^membranulosum,  pinniferum^  elegansj 
proteiforme. 

Corpus  cylindrico-tubulosum  ,  utrdque  ^xtremàatû 
obtusum  ,  interioris  orgam  cu^usUbet  apparens  uUum, 
Apertura  unica ,  anterior  ,  transversa  ^  hilahioUi. 

Latere  ex  uno  quoçue  producurlkir  aîœ  diuc  ,  mem- 
branuloso^gelatinosœ  j  in  duo  secedentes  JbUola  amr 
plissima  ,  marine  fimbriato-viliatu  ^  etc. 

Cette  description  d'un  animal  gélatineux,  qui  n'offre, 
outre  le  digestif ,  autun  organe  intérieur  apparent >  et  qu^ 
a  une  bouche  ^ans  anus ,  n'indique  nullement  Torganisa- 
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tiondW  mollusque.  Au  contraire,  l'animai ^^  par  ses  rap^ 
ports  f  annoiice  son  voisinage  des  béroës ,  et  montre  qa'il 
est  congénère  .deTespèce  que  Brugnière  à  nomftée  B,  hexa* 
gonus ,  l'un  et  l'autre  constituant  nos  calUanires. 

Les  callianires  sont  àes  animaux  libres ,  gélatineux  i 
mollasses  y  transparens  dans  toutes  leurs  parties.  Leur  corps 
est  vertical  dans  l'eau ,  presque  cylindrique ,  comme  tubu-* 
leux ,  obtus  aux  deux  extrémités.  Il  est  muni  sur  les  côtés 
de  deux  espèces  de  nageoires  opposées  ,  qui  se  divisent 
cbacune  en  deux  ou,  trois  feuillets  membraneux ,  gélati-^ 
neux^  Verticaux  9  et  fort  amples.  Ces  feuillets  sonttrès- 
çôntractiles  y  bordés  de  cils  ,  et  égalent  presque ,  par  leur 
étendue  verticale ,  la  longueur  du  corps. 

On  peut  dire  que  les  deux  nageoires  lamellifères  et  ci-* 
liées  des  calHanires ,  ne  sont  que  les  côtes  ciliées  et  lon^ 
gitudinales  des  béroes ,  jnais  qui  ^  dans  les  callianires  y 
sont  très-aggrandies  en  volume  et  réduites  en  nombre,  ou 
rapprocbéy  et  réunies  en  deux  corps  opposés.  Ces  animaux 
n'ont  point  de  fapport  y  par  l'organisation ,  avec  les  mol-' 
lusques  ptéropodes. 

.     ESPÈCES. 

I.  Çâllîanîre  irîpl opter e.  Callianiratriploptera^ 

C.  pinnis  utroque  hUerê  trilameltosis ,  ciliatis\  cirthis  duà* 

bus  Iripartitis. 
Bêroé  hexagdnus»  Brttg.  die  t.  n<o   3.  encjclop.   pi.  90.  fig» 

5— *6. 
Habita  les  laers  de  Madagascar. 

a*  Callianire  dîploplê;re.  Callmnira  diploptera» 

C*  pinnis   utroque   latere  bilamellosîs  ^   cUlatîs  ;  cirrhis 

ntdlisé 
Scphiu  diploptefa,  |*éron  insc. 


N 
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Cottianira*  Péron  et  h  Sueur  »  annilei ,  toI.  i5.  p.  65.  pL  it' 

Hftbite  ]ft  roertEqofttorialef  »  Toitinetde  la  NoUTelle^HoIlaDdeb 
On  j  en  rencontn  des  tronpci  nombrenita» 


BÉROÈ.  (Beroe> 

Corps  liLre  ,  gélatineux ,  tratisparent ,  ovalé  oagloba- 
leux,  garni  extériearement  de  côtes  longitudinales  ciliëei. 

Une  ouverture  a  la  base ,  imitant  une  bouche. 

Corpus  liberunij  gelatinosum  ,  hjralinum  y  ouiHe  vel 
glohosum  :  extiis  costis  longittuUnaliBus  cUitUis. 

Apertura  oriformis  ad  hasim  éorporis. 

OBSEBVATlOirs. 

Les  béroes  semblent  avoir  des  rapports  avec  les  pyro- 
somes  ',  car  y  lorsque  l'on  considère  le  B.  ovale ,  on  croit 
voir  un  pyrosome  redressé ,  et  il  en  est  de  même  du  B.  cy- 
lindrique. Mais  les  béroes  sont  des  animaux  simples ,  et  il 
n^en  est  pas  ainsi  des  pyrosomes.  Ces  animaux  ont  plus  de 
rapports  avec  les.  médnsaires ,  et  cependant  ils  en  sont 
trop  distincts ,  par  leur  conformation  générale  ,  poux*  qu'il 
soit  convenable  de  les  y  réunir  comme  Linné  l'avait  fait 
d'abord ,  et  comme  ensuite  l'a  fait  Gmelin  dans  la  dernière 
édition  du  Systema  naturœ. 

L'ouverture  inférieure^  quelquefois  fort  grande^  des  béroes^ 
est  regardée  comme  la  bouche  de  l'animaL  Je  soupçonne 
oéanmoius  qu'elle  n'est  due  qu'^  Textrème  concavité  du 
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disque  inféneur  de  ces  corps ,  et  que  la  vérkaLIe  bouche 
se  trouve  dans  le  fond  de  celle  concavité. 

Outre  ïes  caractères  de  forme  qui  distinguent  prîncipa- 
lemeut  les  béroës^  on  prétend  que  ces  radiaires  ont  un 
mouvement  de  rotation  très-remarquable  qu*e1]es  impri<i 
ment  k  leur  corps  k  Taide  des  cils  ou  cir.rhes  nombreux  dont 
leurs  cAtes  longitudinales  sont  garnies.  Ce  mouvement  sert 
a  exciter  ceux  de  leur  intérieur ,  et  non  k  les  faire  nager 
pour  courir  après  une  proie  ,  car  leur  forme  n'y  est  nulle- 
ment propre  ;  et  partout  où  ils  sont  ,  l'eau  leur  apporte 
également  les  corpuscules  dont  ils  se  nourrissent.  Toutes 
les  autres  radiaires  mollasses  sont  dans  le  même  cas.  Ces 
animaux  ont  aussi  un  mouvement  alternatif  de  dilatation  et 
de  contraction  que  M>  Bosc  a  observé. 

Les  béroes  sont  très-^pbosphoriques  :  ils  brillent  pendan  t 
la  nuit ,  comme  autai&t  de  lumières  suspendues  dans  les 
eaux  ^  et  leur  clarté  est  d'autaut  plus  vive  que  leurs  mpur> 
vemens  sont  plus  rapides* 

.  ESPÈCES. 

1.  Béroë  cylindrique.  Beroe  cylindricus. 

B  »  obtongo*cylindraceuSi  veriîcalis  ,  subocto*costatus  yore 

amplo» 
Beroe  macrosùomus,  Péron  et  le  Sueur ^  voyage ,  i.»  pK  S«. 

Habile  i^Océan  atlantique, ^austral,  péron  et  lèSucur.  5a  forme 
générale  est  la  même  que  celle  da  pyrosome. 

a.  Béroë  ovale.  Beroe  os^atus, 

Ê.  ovatO'Conoidèas ,  subocto-costaiusi  ore  maximo  nudo» 

Médusa  infundibulum.  Gmel.  p.  3i5a. 

Beroe,  Brow^a,  )am.  384*  t.  43»  f.  a* 

Encycl.pl  90.  f.  I.  7. 

a.,  idem^  uovemrcqstaius,  .    , 


; 
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Beroe.  Batt.  op.  tobf.  3.  p.  laS.  t.  i^-fig»  5; 

Encycl.  pi.  90.  f.  9. 

HabiM  les  men  d'Amérique,  et  ia  Yariété,  les  mers dlSnrope* 

3.  Béroë  globuleux.  Beroe  pileus. 

B>  globosus;  eostis  octo  ,  cirrhisque  duobus  cUiatis  ^pra- 

longis. 
Aîedasa  pileus.  Gmt\.  p.3i59. 
fieroe.  Batt.  op.  ftal».  3.  p.  196.  t.  i^'fig'  6^7* 

Encycl.  pl*9o-7^/f*  3—4- 

Habite  la  Mëdiicrranéc ,  l'Océan  atlantique.  U  paratt  ae  rap^ 
procher  des  noctiluqaes  par  tet  rapporu* 


NOCTILUQUE.  (Nociîluca). 

Corps  très-petit  ,  gëlalîneux ,  transparent  -,  sobspliéri- . 
que ,  rënîforme  dans  ses  contractions ,  et  paraissant  en- 
Teloppé  d'une  membrane  chargée  de  nervures  très-fioes. 

Bouche  inférieure  ,  contractile  ,  infiindibuliforme , 
nmnie  d'un  tentacule  filiforme. 

Corpus  minimum  ^  gelatinosum^  hyalinwn  ^  sub- 
sphœricum  ,  in  contractionihus  reniforme  ,  peUiculd 
^enis  tenidssimis  nervosd  vestitum. 

Os  ^nferum  ,  contractile  ,  mfundibuUforme ,  ténia- 
culo  fiUformi  instructum, 


OBSERYATlOirS. 


M.  Surlray  ^  médecin ,  recherchant,  dans  le  port  du 
Eâvre ,  la  cause  de  la  phosphorescence  des  eaux  de  la 
iner  ça  certaines  circonstances ,  a  observé  le  nocHluque  , 
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Fa  décrit  et  figuré  dans  un  mémoire  dont  il  a  fait  part 
•  ^  la  classe  des  sciences  de  Tlnstitut.  Il  le  regarde  comme 
étant  la  cause  ,  au  moins  la  principale ,  de  la  phosphores- 
cence de  la  mer  en  certains  temps. 

Le  noctiluque  est  quelquefois  d'une  abon  dance  telle  qu'il 
forme  une  croûte  assez  épaisse  k  la  surface  de  Feau,  Sa 
forme  est  sphérique  5  mais  dans  ses  contractions  y  il  prend 
quelquefois  celle  d'un  rein  ^  il  n'est  pas  plus  gros  que  la 
tête  d'une  petite  épingle ,  et  sa  diapbanéité  égale  celle  du 
cristaL 

Au  milieu  de  sa  partie  inférieure ,  on  observe  une  ou- 
verture,  de  laquelle  sort  un  tentacule  filiforme  qui  pa- 
raît tubuleux ,  et  a  côté  une  espèce  d'œsophage  en  enton« 
noir.  Dans  les  contractions,  le  tentacule  disparait  quel- 
quefois. 

Son  intérieur  offre  souvent  de  petits  corps  ronds,  groupés^ 
que  M.  Suriray  prend  pour  des  œufs  ^  et  qui  ne  peuvent 
être  que  des  gemmes  réproducteurs.  A  rextérieur,  on 
aperçoit  des  vaisseaux  très  -  fins  ,  ramifiés  presqu'en  ré- 
seau. 

On  sait  depuis  long-temps  que  la  phosphorescence  des 
eaux  de  la  mer  est  due  à  des  animaux  de  diverses  gran« 
deurs  ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  très-petits  et  même 
microscopiques.  Ce  sont  ces  derniers ,  et  surtout  les  noctU 
luques  qui ,  par  leur  nombre  prodigieux  ^  rendent ,  en  cer- 
tains temps,  la  mer  singulièrement  lumineuse. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  noctiluque^ 
si  les  gleba  de  Forskal  n'en  offrent  pas  quelq[ues  autres. 

ESPÈCE. 
I  •  Noctilnqtre  mîKaire.  Noetihica  miliarù. 

IVoctUuca.  Sariraj ,  mcm. 
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An  GUba?  Encjcl.  pi.  89.  Jig.  2—3. 

Habite  TOcëan  enropéea.  Le  gleba  cité,  parait  être  une  «econde  • 
capèce ,  dépoorrae  de  teatacalea. 


LUCERNAIRE.  (  Lucernaria ). 

Corps  libre,  gélatineux,  subconique,  ayant  sa  partie 
supérieure  allongée  et  atténuée  en  queue  dorsale ,  termi- 
née par  une  ventouse  :  4'inférieure  plus  ample  ^  plus 
large  ;  ayant  son  bord  divisé  en  lobes  ou  rayons  divers 
gens  et  tentaculifères. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Des  tentacules  courts 
nombreux ,  globulifères ,  à  Textrémité  de  chaque  rayon. 

Corpus  Uberwn^  gelatinosunij  subconicum  ;  supemd 
parte  in  caudam  dorsalem  elongato-attenucUd  ,  cotf" 
loque  terminatd  :  infernd  ampUore ,  latiore  ,  in  lohos 
aut  radios  divaricatos  et  tentaculiferos  cd  margmem 
partxtd. 

Os  inferum  et  centrale.  TenUtcula  brevia^  numerosa, 
globuhfera  >  ^  apicem  radiorum. 

OBSSUVATIONS. 

TjCS liicemaires sont ,  en  quelque  sorte,  des  astéries  gé- 
latineuses ,  dont  la  partie  dorsale  est  élevée ,  allongée  et  at- 
ténuée en  queue  verticale.  L'extrémité  supérieure  de  cette 
queue  offre  un  oscule  qu0  Ton  pourrait  prendre  pour  un 
anus ,  mais  qui  paraît  n'être  qu'une  ventouse ,  au  moyen  de 
laquelle  l'animal  se  fixe  et  se  suspend  aux  fucus  ou  autres 
corps  marins. 
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Quant  k  rextrémité  inférieure  du  même  animal  ^  elle 
est  conoïde  ,  élargie  orbiculaîrement  j  et  son  bord  est  di- 
visé y  soit  en  quatre  rayons  doubles ,  soit  en  huit  rayons 
également  espacés  y  ^elon  les  espèces  f  quelquefois  même 
on  n'en  voit  que  sept.  Au  sommet  de  chaque  rayon ,  Ton 
aperçoit  des  .tentacules  nombreux,  globulifères ,  fort  courts , 
mais  que  l'animal  allonge  on  replie  comme  à  son  gré  ^  et 
qui  paraissent  disposés  en  faisceau.  Le  globule  de  chaque 
tentacule  fait  encore  TofFice  de  ventouse ,  et  Tanimal  s'en 
sert  pour  saisir  sa  proie ,  en  y  fixant  ce  globule ,  et  en- 
suite repliant  se%  rayons  vers  la  bouche.  Celle-ci  occupe 
le  centre  du  disque  inférieur  qui  est  un  peu  concave  ^  et  y 
forme  une  légère  saillie  â  quatre  dents. 

Les  lucernaires  commencent  k  donner  une  idée  dès  mé* 
dusaires  ,  et  néanmoins  elles  semblent  tenir  aux  physso- 
phores  parleur  partie  dorsale^  prolongée  verticalement,  et 
par  leur  base  élargie  et  lobée  ou  rayonnée.  Leur  queue 
dorsale  ne  parait  due  qu'a  un  allongement  vertical  de  leur 
estomac,  auquel  aboutissent  des  cœcUm  (\\xi  se  prolongent 
presque  jusqu'à  l'extrémité  des  rayons.  Des  fibres  muscu- 
laires, probablement  animées  par  quelques  fibrilles  ner« 
veuses  ,  servent  aux  mouvemens  des  rayons ,  et  des  autres 
parties  de  l'animal.  "^ 

O.  -  F.  Muller  nous  a  y  le  premier ,  fait  connaître  le 
genre  des  lucernaires ,  en  publiant  l'esjfèce  qu'il  nomma 
X.  é^uadricomis.  Depuis  ,  une  autre  espèce  fut  découverte, 
ainsi  que  quelques-unes  de  ses  variétés  que  l'on  crut  pou- 
voir distinguer.  Or ,  cette  deuxième  espèce  ayaut  été  ré- 
cemment observée  par  M.  Lamouroux  ,  ce  zélé  naturaliste 
nous  adonné  des  détails  fort  intéressans  sur  l'organisation 
de  ces  animaux. 

Les  lucernaires  se  nourrissent  d'hydres ,  de  monocles ,  de 
cloportes  marins ,  etc.  ;  il  parait  qu'elles  répandent  la  nuit 
Yjjie  lumière  phosphorique  comme  les  méduses. 
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ESPECES. 

1.  Lucernairc  a  4  rayons,   Lucemaria  çuadricomis, 

L*  corpore  infemh  dilatato ,  subcampanalato  $  radiîs  quatuor 
bifidis ,  apice  ientacidatis. 

Lucemaria  quadricornis*  Mail.  zool.  dan.    i.  p.  5i.  t.  39. 
fig,  1-6. 

Encjcl.  pi.  9g,fig,  i3  —16.  GmeL  p.  3i5f .  a.»  i. 

Lucemana  aurictda*  O.  fab.  fn.  Groeol.  p.  34i. 

a.  tadem ?  major ,  linibo  subcampanulato, 

lAieernariaJascicularis.  J-  Fleming  ,  act.  soc.wera.  a.  p.  34& 
1. 18  fig,  I — 2. 

Habite  POcéan  boréal ,  la  mer  de  Norrège ,  se  fixant  aux  h- 
en»,  etc.  Ses  boit  rayons  ,  en  partie  réunis  par  paires,  ne 
paraissent  qu'au  nombre  de  quatre  qui  «ont  foorcbns  ta 
sommet.  Us  n^ont  effectivement  k  Tintérienr  que  quatre  cae- 
cum ( peu t-^tre doubles)^  au  lien  de  boit  séparés,  comme 
dans  Tespèce  sniTante. 

2.  Lucernaire  à  8  rayons.  Lucemaria  octo-radiata. 

L.  corpore  infernè  campanulato  j  radiisocto  œqualiUrdiS' 

ianiibus» 
Lucemaria  auricula*  C.   Mull.   zool.  dan.  4*  P*  35.,  t.  iSi. 

fig*  «—S- 
Lncernaire  campannlée.  Lamouroux  ,  niém.  mss. 

Lucemaria  auricula.  Montagu  ,  act.  soc.  Linn.  IX.  p.ii3.t.7. 

fig'  5. 
Habite  rOcé|n  boréal ,  la  Mancbe.  Cette  espèce  dUYère  émi- 
nemment de  la  précédente,  en  ce  que  son  limbe  ofire  baie 
rayons  conrts ,  simples  et  également  espacés.  Ils  sont  pareil- 
lement  terminés  par  des  tentacules  nombreux  ,  comme  tu 
faisceau,  et  globulif&res.  A  Pintérienr,  elle  prëtente  bait 
cœcum  séparés  au  lien  de  quatre.  Quelquefois ,  pur  avorte- 
ment ,  elle  n^offre  que  sept  rayons  p  comme  on  le  Toit  dam  b 
ligure  publiée  par  M.  Montagu* 
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Corps  offrant ,  soit  une  vessie  aérienne  ,  soit  un  oarli- 

lage  interne. 

Cette  deuxième  division  des  radiaire$  anomales^yerti- 
cales  est  remarquable  par  les  particularités  des  animaux 
qu'elle  embrasse.  En  effet ,  les  uns  ont  une  vessie  aérienne 
qui  leur  sert  k  se  soutenir  dans  le  sein  des  eaux  ,  et  peut- 
être  qu'ils  vident  ou  remplissent  comme  \  leur  gré;  et  les 
autres  ont  intérieurement  un  corps  cartilagineux  qui  sub- 
siste après  leur  destruction.  Plusieurs  de  ces  animaux  ont 
leur  corps  surmonté  d*uiie  crête  dorsale  qui  semble  leur 
servir  de  voile.  Voici  les  genres  qui  se  rapportent  à  cette 
division. 


PHYSSOPHORE.  (Physsophora). 

I 

Corps  libre  y  gélatineux ,  vertical,  terminé  snpérien* 
rement  par  une  vessie  aérienne.  Lobes  latéraux  distiques^ 
subtrilobés  ^  vésiculeux. 

Base  du  corps  tronquée  ^  perforée  ^  entourée  d'ap- 
pendices,  soit  corniformes,  soit  dilatés  en  lobes  subdivi- 
sés et  foliiformes.  Des  filets  tentaculaires  plus  ou  moins 
longs  en  dessous. 

Corpus  liberum  ,  gelatinosum  ^  verticale  ^  vesicd 
aeriferd  terminatum.  Lobi  latérales  plures  distichi, 
subtripartiti  *  vesiculosi, 

Corporis  pars  infiina  truncata ,  forata  ',  appendici" 
bus  comiformibus  vel  in  foUa.  subdi9isa  dilatatis  obyaU 
lata.  FHamenta  tentaciilaria  subtiis  j  plus  nûnusye 
longa. 
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OBSB&TATIOVS* 

C'est  principalement  par  la  forme  et  la  composition  de 
la  base  de  ces  corps  que  les  physsophores  diffèrent  des  riii- 
zophyses.  Ces  animaux ,  conformés ,  en  quelque  sorte  ^ 
comme  des  pèses-liqueurs  ,  se  soutiennent  k  la  surface  des 
eaux  ,  k  Faide  de  la  vessie  aérienne  qui  termine  supérieu- 
rement leur  corps.  On  prétend  qu'ils  ont  la  faculté  de 
chasser  Tair  de  leur  vessie  terminale  lorsqu'ils  veulent  s'en- 
foncer dans  les  eaux  ,  et  qu'Os  peuvent  la  remplir  d'air 
dès  qu'ils  veulent  flotter  k  la  surface.  Leur  bouche  pa- 
rait être  l'ouverture  observée  k  la  base  tronquée  de  lear 
corps ,  ce  qui  n'indique  nullement  que  les  physsopho- 
res  soient  des  animaux  composés  ,  comme  le  pense  M.  h 
Sueur. 

Au  reste  y  l'organisation  des  physsophores  est  encore 
peu  connue  ^  malgré  ce  que  nous  apprend  Forskal  de  l'es- 
pèce qu'il  a  décrite  et  figurée. 

ESPECES. 

I*  Physsophore  hydrostatique.  Phjssophora  hydros-^ 
tatica. 

Ph.  ovalis;  uesîcuUs  lateraUhus  trilohîs  :  piurimis  exCrûn- 
shm  apertis  /  iniestino  medio  »  et  tentaeuUs  quaitêor  maj<y 
ribus  rubris.  Fonk.  ^g,  •fgypt*  p«  1x9.  et  ic.  ub.  33.  fig^  & 
e  I,  e  a. 

Encycl.  pi.  89^  f.  7—9. 

Habite  la  Méditerranée. 

a.  Physsophore  mnzouème.  Physsophora  muzonema. 

Ph:  oblonga  y  laUribùs  dUtichh  îohijera  ;  hasi  ampliore  md' 

tifiddy  tentaculatd, 
Physsophora  muzonema,  Péron^iUf  Sueur,  voyage,  pi.  99> 

f.  4. 

Habite  TOcéan  atlantique. 
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RHIZOPHYSE.  (Rhizophysa); 

• 

Corps  libre ,  transparent  ^  vertical  y  allongé  ou  rac« 
courci,  terminé  supérieurement  par  une  vessie  aérienne. 
Plusieurs  lobes  latéraux^  oblongs  ou  foliiformes^  disposés 
soit  en  série  ^  soit  en  rosette.  Une  ou  plusieurs  soies  ten* 
taculaires  pendantes  en  dessous* 

Corpus  liberum  ^  hyalinum  ^  verticale ,  elongcuum 
*vel  abbreifiatum  ^  vesicd  aeriferd  supeme  termina'-^ 
tum.  LobuU  plures  latérales  y  oblongi  autfoli^ormes  ^ 
in  seriem  subsecundam  aut  in  rosam  dispositif  Seta 
tcrUacuiaris  vel  setœ  plures  subtiis  penduke. 


OBSEEVÀTIONS. 

Les  singuliers  animaux  dont  il  s'agit  ici  y  furent  décott« 

V'erts  par   Forskal  qui  les  rangea  parmi  ses  pfajssophores. 

«  Péron  y  probablement  les  observa  depuis  y  les'  sépara  des 

physsophores  et  en  constitua  le  genre  rhizophysc  dont  il 

n'eut  pas  le  temps  de  publier  le  caractère. 

J'ai  tâché  d'y  suppléer  ;  sans  connaître  directement  ces 
animaux.  Je  vois  que  les  rhizophyses  et  les  pbyssophores 
-snt  des  caractères  communs  ,  savoir  :  une  vessie  aérienne 
]ui  les  termine  supérieurement ,  et  des  lobes  latéraux 
^ue  M.  le  Sueur  regarde  comme  des  organes  natatoires. 
Mais  au-dessous  de  ces  lobes ,  la  base  des  rhizophyses 
àsl  très-simple  -y  tandis  que  celle  des  physsopbores  est  élar- 
,3Îe  ,  lobée  ,  divisée  ,  très-composée.  De  Ik  ,  M.  le  Sueur 
'-.  pensé  que  chaque  physsophore  offrait  des  animaux 
réunis. 
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ESPÈCES. 

'  1.  Rhizopliyse  filiforme.  Rhizophj'saJUifbrmù. 

R.fiUJormis  \  lohis  UteralibuSf  obiongisf  penduUs  ,  seriaiù , 

subseeundis. 
Physfophora  filijbmùs.  VotA,Jig.  iBgJpt.  p.  lao.  n.»  47.  et  ie* 

ub.  33.  fig.  F.  cfBcjcl.^pl.  S^.  L  19. 
JihUophysa»  Péron  ttle  Sueur  f  Tojage.  pi.  29.  £.3. 
Babitc  la  Méditerranée.  Cet  animal  peat  se    contracter  et  le 

ncconr^r  preiqu'en  une  mme  snbglobiileiife. 

9.  Rhizophyse  rosacée.  Khizophysa  rosacea^ 

A.  orbîcularU  f  depressO'Coniea  ;  iobulis  iateraiibtts ,  filU- 

eeiSf  in  rosam  denstun  imbricaUs.         ^ 
Physsophora  rosacea,  FonX.  f.  iiig7pt.p.  lao.  n.«  46.  et  ic.  ub. 

43.  Jig,  B.  b.  Enc7cl.pl.  89.  f.  le-^ii. 
Habite  la  M^terranëe.    Largear ,  on  ponce. 


■• 


PHYSALIE.  (Physalia): 

Corps  liBre^  géladneaz,  membraneux,  irr^ulier, 
oyale ,  on  peo  comprimé  «ir  les  cAtés,  yésicoleiix  imériech 
rement ,  ayant  tme  crête  star  le  dos ,  et  des  tentacoles  £- 
vers  sons  le  ventrew 

Tentacales  nombreux  y  inégaux ,  et  de  diverses  sortes  : 
les  uns  filiformes  ,  qtiel(juefois  très-longs;  les  autres  plus 
courts  et  plus  épais. 

.  Bouche  inférieure ,  subcentrale. 

Corpus  Uberum  y  gelaiirtosum  ^  memhranosum  ,  irrt- 
gulare  ,  opatum  ,  ad  làtera  subcompressum ,  intiis  i;e- 
siculosum;  dorso  subcristato  ;  ventre  tentacuUs  variis 
ihstructo. 
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T^entaeuli  numerosi^  ofarii ,  inœqiudesi  aluJU^or' 
mes  interdhm  longùsimi  ;  aJu  bre%nores  et  crassiores* 

Os  iiiferum  ^,  subcentrale* 

OBSEATATIOirS. 

/ 

Je  rapporte  k  ce  genre  Vholochuria  physalis  de  Ltuné  ^ 

donl  Sloane  a  publié  une  assez  mauvaise   figure ,  et  qui 

]i'*est  ni  une  holathurie  ^  ni  une  thalide  ,  conpae  le  peu* 

sait  Bruguière  ;  mais  qui  est  très-voisine  des  pélslles  par. 

ses  rapports  j  ainsi  que  de  la  nombreuse  famille,  des  médu" 
saires. 

Cette  radiaire  mollasse  >  que  les  marins  connaissent  sous 
le  nom  de  galère  ou  de  frégate ,  fait  paf  tie  d'un  genre  par- 
ticulier dont  on  connaît  dëjk  plusieurs  espèces  bien  dis- 
tinctes. 

Sa  forme  irréguliere,  sa  crête  dorsale,  et  les  tentacules 
très-longs  et  pendaDS  qu'elle  a  sous  le  ventre ,  la  distin- 
guent éminemment  des  vélelles.  Par  cette  même  crête ,  et 
par  son  intérieur  vésiculpax  ,  elle  difïere  de  toutes  les  mé« 
dusaires  connues. 

La  bouche  des  physaïies  est  inférieure  ,  sans  être 
tbut-à-fait  centrale.  Les  tentacules  qui  Tavoisinent  ou  l'en- 
vironnent,  et  qui  y  conséquemment  ^  sont  situés  et  pendans 
sotis  le  ventre  de  Tanimal ,  sont  nombreux  ^  très-inégaus 
et  de  diverses  sortes. 

Les  uns  sont  plus  courts ,  plus  épais  y  et  paraissent  ter« 
minés  en  suçoirs  ^  les  autres  sont  fort  longs ,  filiformes  ^ 
comme  ponctués  par  la  diversité  de  leurs  couleurs  locales  \ 
car  ils  sont  vivement  colorés  de  différentes  manières , 
et  il  jr  en  a  de  rouges  y  de  violets  ,  et  d'un  très  -beau 
bleu. 


s. 
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•  Leur  crête  dorsale  est  aussi  très-vivement  et  agréablement 
variée  dans  ses  couleurs* 

Ltesphysalies  ou  galères  animales  flottent  ordinairement 
sur  la  mer  dans  les  temps  calmes  et  beaux ,  et  ne  s'en- 
foncent dans  les  eaux  que  lorsque  le  temps  devient  mau- 
vais. Elles  s'attachent  alors  aux  corps  marins  qu'elles  ren- 
contrent f  par  ceux  de  leurs  tentacules  qui  sont  terminés 
en  suçoir  ou  en  ventouse. 

Si  Ton  marche  dessus,  lorsque  cet  animal  est  a  terre, 
il  se  crève  et  rend  un  bruit  semblable  k  celui  d*une  vessie 
de  carpe  que  Ton  écrase  avec  le  pied. 

Lorsqu'on  touche  ou  que  l'on  prend  un  de  ces  animaux 
avec  la  main  ,  il  répand  une  humeur  si  subtile ,  ^  péné- 
trante y  et  en  même  temps  si  vénéneuse  ou  si  caustique , 
qu'elle  cause  aussitôt  une  chaleur  extraordinaire  ,  une  dé- 
mangeaison et  même  une  douleur  cuisante ,  qui  dore  assez 
long-temps. 

On  assure  que  l'àpparit^n  des  phy salies  vers  les  côtes , 
est  le  présage  d'une  tempête  prochaine. 

ESPÈCES. 
I.  Physalie  rougeâtre,  Physalis  pelagica. 

Ph*  Qvata^  suhtrigona\  cristd  dorsaU  prominente  saihru» 

beUd^  venosd, 
Hololhuria  phystàis.  Lin.  amen.  acad.  4*  P*  ^4*  t.  3.  IL  6. 
Urtica  marina. , .  .Sloan.  jam.  hiit.  i.  t.  4*  f>  S. 
jirethu,sa, . .  .Brown.  jam.  p.  386.  Médusa  Canwelia,  GmeL 

p.  3i56. 
Physalis  pelagica?  Obs.  it.  t.  ta.  f.  r. 
Habite  TOcëan  atlantique  «  lea  mers  d^AmMqne,  le  gol&  dû 

Mexiqae. 

a.  Physalie  tuberculeuse.  Physalis  tuherculosa. 

Ph,  irregtdaris,  09aia  ,  absolue  cristata;  extremUate  ant 
ieriore  iuberculis  »  carukis  ;  seriatis ,  confertis. 
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Physalà Bosc.  Hiat.  desTers ,  a.  p. 

Habite  rOcéftn  atlantique ,  leë  mers  d'Amériqve.  Elle  a  ane 
rangée  de  tubercules  d^un  beau  bleo  à  aon  extrémité  anté^ 
rienre  y  et  sur  son  doa  une  crête  aiguë  ,  mais  médiocre. 

3.  Physalie  bleue.  PhjsaUs  megaUsta, 

Ph.  oiHita  ;    exiremùate  ànteriore  iongiore  rectd  rostri*. 

formi  \  ctûid  prominuid  pUcatd. 
Physalia  megalisia.  Péron  et  le  Sueur  ,  yoyage  t.  pi.  99.  f.  i. 
Habite  TOcéan  atlantique  austral. 

4«  Physalie  allongée.  Phy salis  elongata, 
PL  oblonga ,  ulrinque  acuta  ,  subhorisontalis. 
James  F  orbes ,  Mém»  orientaux ,  toL  3«  p»  aeo  (  méduse) ,  et 

Tol.  4.%. 
Habite. ...  .les  mers  de  la  Guinée. 


mit 


VÉLELLE.  (VeleUa). 

Corps  libre  ^  gélatineux  extérieurement ,  cartilagineux 
à  Fintérieur,  elliptique ,  aplati  en  dessous,  et  ayant  sur 
le  dos  une  crête  élevée ,  insérée  obliquement. 

Bouche  inférieure ,  centrale  ,  un  peu  saillante. 

Corpus  liberum  ,  extrinsecus  gelatinosum ,  inlus 
cartilagineum  ,  elUpticum ,  subiùs  planulatum  ;  cristd 
dorsàli  prominente ,  obliqué  insertd^ 

Os  ihferum  ,  centrale  ,  subprominulum. 

ofiSERVATidgsrs.   . 

Les  véîelles  ont  été  ,  comme  les  porpîtes  ^  confondues 
parmi  les  méduses  par  Linné;  maiselles  en  sont  bien  distin- 
guées par  leur  intérieur  qui  est  cartilagineux  et  composé  de 
deux  plans  inégaux,  dontl'un  s'insère  vertîcalemeiitsvr  l'autre. 

!En effets  Tun  de  ces  deux  pians  est  inférieur,  horisontal , 
elliptique  ou  suborbiculaîre  ,  tandis  que  l'autre  est  su- 
Tome   //.  3l 
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périenr  j  yertical  et  im^ré  obliguenieiit  aur  le  plan  infé- 
rieur. Ce  plan  vertical  qui ,  dans  sa  base ,  est  de  la  lon- 
gueur du  corps  de  l'aninial ,  soutient  une  membrane  <{ai 
s'élève  sur  le  dos  de  ce  corps  ,  comme  une  crête ,  une  es- 
pèce de  voile  9  ou  comme  une  vessie  transparente  et  pleine 
d'air* 

Le  corps  des  çélelles  est  aplati  en  dessous,  et  au  centre 
de  cette  face  inférieure  >  oii  observe  la  boucbe,  qui  tan- 
tôt est  comme  k  nu ,  et  tantôt  offre  de  nombreux  tenta- 
cules y  selon  les  espèces. 

Les  péUll€4Soa,t  phosphoriques ,  brillent  la  nuit  dans  les 
eaux  comme  des  lumières  ,  et  causent  des  démangeaisons 
lorsqu'on  les  touche.  Elles  flottent  et  voguent  k  la  sur- 
face des  eaux,  y  comme  les  perpîtes ,  les  physalies  ,  etc. 
Les  matelots  les  font  frire  et  les  mangent. 

ESPÈCES. 

I.  Yélelle  miAique.   KeleUa  mutica.  • 

y.oblongO'Oi^ata ,  subnuda  j  matgine  CÎUàto  /  cnsidmcm* 

hranaced. 
Médusa  uelella»  Gmel.  p.  3i55. 
Phyllidoce ....  Brown.  jam.  387. 1. 4^.  f.  i. 
Habite  l'Oé^an  atlantiqiie. 

2.  Yélelle  a  limbe  no.  Felella  limiasa. 

V»  oi^alls ,  obUquh  crisiata  ;  tabulé  inferiore  limbo  mudo 
obi^allatd  ;  disco  margine  UntacuUs  longis  criniio- 
.  Holothuria  spirans.  Forsk.  «^pt.  p.  104*  n.o  i5.  ei  ic.  tab.  26. 
^fig»  /C.  Enc jcl.  pi.  90.  f.  I  —  3. 
Habite  la  Méditerranée.  Son  disque  inférieur  eat  coarert  de  sn- 
eoirsblanca»  et  borde  de  tentacules  biens  ,  longs  ,   filiformes. 
An  centre  de  ce  disqiiey  la  bonche  ofire  nne  saillie  sobtnba* 
lente. 

3.  Vélellè  scaphidiene.  f^etella  scaphidia. 

V,  ùi^aUs  f  oblique  cristatd^  cristd  dorsaU  tenuîssùnÂ  ^  an* 
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gÊthUdy  tabuU  in/briore  iejUaculis  çmruUis  manerosissir 

mis  echinatet.    . 
VeleUa  scaphUUtu  Péron  et  U  Sueur ,   toyage  i.  p.  44*  P^^ 

3o.  £.6. 
Habite  TOcéan  atlantique  austral.  Sa  crête  doriale  est  blan« 

châtre,  transparente  ,  ezcrémediient mince.  Toatesa-feoe  in* 
.  férienre  est  béris M^e  jvaquVo  ton  bord ,  de  teotiûcvliif  d^n» 

beaa  bleu.  On  la  rencontre  par  milliers  i  la.  lorfaçe  de# 

eanx. 


m'^mmi^m^'mmmmmmrm^^m^m 


PORPITE.  Ct»orpîta). 

V 

Corps  libre  ,  orbicplaire,  déprimé ,  gélatineux  à  Tex^ 
térieur ,  cartilagineux  intérieurement  ^  soit  nu  ^  soit  tén-- 
taculifère  à  la  circonférence  ;  à  surface  supérieure  plane 
subtuberculeuse  ^  et  ayant  des.  stries  en  rayons  a  Finfé^ 
rieure. 

Bouche  inférieure  et  centrale. 

Corpus  liberunij  orbiculare,  depressum,  eûtiks  gela-^ 
tinosum^  interne  cartilagineum  ,  ad  periphœriam  vel 
nudum  ,  vel  tentaculatum  ;  supernd  superficie  plandp 
subtuberculosd  ;  in/hmd  nfdialÀm  str,iatà.       .  .       « 

Os  înferum  et  centrale^ 

OBSBRYATIOirs. 

Les  porpitçs  et  les  vélelles ,  étant  cartilagineuses  b  Tinté- 
rieur^  sont  ^  parce  caractère ,  très -dis  tin|;^uée&  4^^,  méduses 
parmi  lesquelles  Linné  les  avait  rangées. 

Quant  S  leur  forme  ,  les  porpltes  présentent  un  corps 
libre  ,  orbiculaii;ê  •  presque  plane  et  subtuberculeux  en 
dessus. i  un  peu  convexe  en  dessous  ;  avec  des  stries  rayon- 
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nanteSy  et  souvent  avec  des  pap9les  lacërées  û  ténues  que 
cette  surfac  e  en  parait  couverte  et  comme  chargée  d*im  dn^ 
vét  fin',  très-mou. 

En  général ,  ces  radiaîres  ont  peu  d'organes  extérieurs , 
ou  n'en  ont  que  de  très-peu  saillans  ,  ce  qui  les  fait  res- 
sembler à  des  pièces  de  monnaie  ;  néanmoins  certaines  es- 
pèces  offrent  k  leur  circonférence  ,  des  tentacules  nom- 
breux et  assez  longs. 

Leur  bouche  est  au  centre  de  leur  lEace  inférieure  :  elle 
s'ouvre  et  se  ferme  presque  continuellement  par  des  mou- 
vemens  alternatifs  de  dilatation  et  de  contraction. 

Outre  les  papilles  nombreuses  et  piliformes  de  la  sur- 
face  inférieure  des  porpîtes ,  on  prétend  qu'il  s'en  trouve 
trois  autour  de  la  bouche  qui  sont  plus  grosses  que  les 
autres.  , 

Les  porpites  voguent  et  flottent  a  la  surface  de  la  mer. 
M.  Bosc  ,  qui  en  a  rencontré  en  mer^  dit  qu'elles  ont 
Tapparence  d'une  pièce  de  vingt-quatre  sous  emportée  par 
les  eaux. 

ESPECES. 

« 

1,  "Povfile  nne.  Porpita  nuda. 

t      P.  orbîcuiaris ,  planiilaia^  subnuda. 

Médusa  porpita.  Lia.   anuen.  acad.  4*  P*  355.  t«  3.  f.  7—9. 
Eocycl.  pi.  90.  f*  3—5. 

Habite  rOcéan  des  Grandes-Indes.  Cet  animal  ressemble  i 
une  pièce  de  monnaie ,  et  poor  la  forme ,  an  cycIoHte  nn- 
uismal  {"madrepora  porpîta  i  Lin.  }  ^  anssi  Linné  a  pensé 
qu'il  en  pouvait  être  le  type,  et  d^autres  qn^il  était  celai 
de  la  nnmnlite.  -  > 

2.  Porpite  appendicnlée.  Porpita  appendiculata. 

P,  orbicularis ,  margine  appendicihus  aucto*  .  . 

Bosc.  Hist.  des  ycrs ,  toI.  9.  p.  i55.  pi.  t8.  f.  5—6. 

Habite  TOcéan  atlaniiqne ,  ters  le  quarantième  degré  de  Utîtodc 


/ 
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borëale.  Elle  eat  blanche ,  glabre  »  aTec  trois  appendices  biens 
snr'les  bords.  L'appendice  antérieur  est  très-large  ;  les  denx 
postérieurs  sont  pUis  étroits. 

3.  Porpîte  glandifere.  Porpita  glandifera. 

p.  cœrtdea^  radiata  ;  tentaCuHs  discinudis  i  radiis  trifa* 

riam  glandi/eris. 
HàloÂhuria  denudmia*  FmsI.  asgypt.  p.  io3.  a.«  i4*et  ic.  tak 

a6.  fig.  Il,  1.  Encycl.  pi.  90.  ù  6—7, 
Holothuria  nuda.  Gmel.  p.  3i43^ 
Habite  la  Méditerranée. 

4*  PorpUe  chevelue.  Porpita  sigantea. 

P,  ientaculis  ad  periphœrian^ongis  t  ientdsfimis  et  ccerti» 

leis  comosa\  subtis  sacioriis  numeroiissimis. 
l^orpUa  gigantetu  Viron  et  I0  iSueur  »  Toyage  1.  pi.  3i.  f.  6, 
Habite  rQcéan  atUntiqia^*  ! 


DEUXIEME  SECTION. 


ê     *   •  * 


.    ..  ItÀPIÀJ&ESi.  HCEDUSAIRESv    > 

I 

Radiaires  orbiculàires  j  gélatineuses  y  transparentes^ 
lisses  ,  plus  ou  moins  conyexes  en  dessus  ,  aplaties 
ou  concaves   en  dçssqu$  ,  avec  ou  stms  appendice  en 

saillie. 

11'  ... 

Bouche  inférieure  j  soà  simpj^  ^  soit  mdtiple* 

Les  iradiaires  dont  il  $*a^t  ici  ^  sont  régulièr,es-oii  sy- 
métri^quçs  daQ3  leur  forme  y  toutes  verticales  d^o^  leur 
situation  y  et  aucune  ne  contient  de  corps,  parûculjbr  sub^ 
distant  après  leur  deslruction«^ 


4.86  AlflMAXJX 

Cest  avec  le  genre  médusa  de  Linné ,  partage  en  dif- 
fërens  genres  particuliers  ,  que  cette  section  a  été  formée. 
Les  diverses  races  qui  appartiennent  a  ces  genres  sont 
tontes  tellement  liées  entr  elles  par  leurs  rapports,  qa*on 
peut  les  considérer  toutes  ensemble  comme  constituant 
ttae  grande  famille  qu'il  a  4fté  néeesnire  de  âiviser  pour 
en  faciliter  Tétude-,  leur  nombre  étant  très  *  considé* 
rable. 

Il  parait ,  en  effet ,  d'après  les  observations  de  MM.  Pé- 
ron  et  le  Sueur ,  que  ^lles  des  radiaires  que  Ton  réu- 
nissait dans  un  seul  genre  sous  le  nom  de  méduses .  sont 
extrêmement  nombrewoâ  dans,  kfl  mers  ;  et  qu'elles  sont 
tellement  diversifiées  entr'eUes  ,  qu'il  iM  réellement  né- 
cessaire d'en  former  plusieurs  genres  ^  afin  de  pouvoir 
les  étudier  et  les  reconnaître  avec  plus  de  facilité. 

Ainsi  y  malgré  les  caractères  qui  les  distinguent,  comme 
ces  radiaires  tiennent  les  uneç  aux  autres  par  les  rapports 
les  plus  évidçns ,  les  médusaires ,  dorénavant  ,  Aevroot 
être  considérées  comme  oônsdltiiant'  niîe*  faoïille  na- 
turelle ,  dans  laquelle  on  distingue  plusieurs  genres  par* 
ticalîers, 

Elles  offrent  toutes  un  corp  libre  ,  gélatineax ,  trans- 
parent /orbiculaire ,  Ibse  ,  plus  ou  moins  convexe  en 
dessus  j  applati  ou  concave  en  dessous  ,  avec  ou  sans  ap- 
pendices en  saillie.. 

Leur  bouche  ^  soit  simple  ^  soit  multiple  ,  est  toujours 
placée  dans  le  disque  inférieur  ;  et  lorsqu'il  y  en  a  plu* 
sieurs  ,  il  parait  qu'il  n'y  en  a  ni  moinâ  de  quatre  ,  n 
plus  de  dix.  Le  plus  ordinairement ,  les  inédusaires  à 
plusieurs  bouches  n'en  offrent  que  quatre^ 
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Réàumur,  donnait  aux  animaux  dont  il  s^agit,  le  nom 
de  gelée  de  mer ,  parce  qu'en  effet  la  consistance  i^oUe 
et  gélatineuse  de  leur  corpi  ^  ainsi  que  sa  transparence  ^ 
leur  donne  entièrement  Faspect  d'une  masse  d?  gelëe^ 

En  général ,  la  forme  «de  leor  corps  présente  un  seg- 
ment de  q>hère ,  dont  la:  convexité  est  lisse  et  tournée 
en  haut ,  et  dont  le  disipie  inférieur  est  tantôt  nu  y  et 
tantôt  -moni  d'appendices  souvent  très  -  diversifiés.  En 
sorte  que  les  médusaires  ,  tantôt  ressemblent  à  une  ca-^ 
lotte  ou  à  un  disque  9  et  tantôt  présentent  la  forme  d'un 
champignon  muni  inférienrement  d'un  pédicule ,  soit 
simple  y   soit  divisé. 

Le  eorps  des  médusaires  se  résout  assez  prompte- 
mènt  en  une  eau  analogue  à  celle  de  la  mer  ,  et  par  Té* 
vaporation  ou  la  cuisson  il  se  réduit  presqu'à  rien. 

On  voit  dans  son  intérieur  quelques  lignes  colorées 
qui  indiquent  des  Organes  quelconques  ,  mais  que  la  dif- 
ficulté de  bien  distinguer  ,  ne  permet  pas  de  recon- 
naître ou  die  déterminer  d'une  manière  positive  it  sans  ar- 
bitraire. Aussi  l'organisation  de  ces  corps  prète-t-elle 
beaucoup  de  champ  à  l'imagination  ,  qui  y  montre  tout 
ce  qu'on  veut  y  trouver.  Néanmoins,  près  de  leurs 
bords  y  on  aperçoit  des  vaisseaux  plus  multipliés ,  et 
M.  Cui^ier  pense  que  ce  sont  des  appendices  de  la  cavité 
alimentaire. 

Dans  des  animaux  comme  les  médusaires  ^  où  la  cavité 
alimentaire ,  soit  simple  ,  soit  multiple  ,  est  extrêmement 
courte  ,  elle  est  probablement  augmentée  par  une  multi- 
tude de  cœôufn  '  vasouliformes  y  que  l'observation  a  fait 
connaître  dans  d'autres  radiaires.  Néanmoinsil  est  pos- 
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sible  que  Ton  confonde  avec  ces  appendices  de  la  cavité 
alimentaire  ,  les  canaux  qui  appartiennent  a  rorgane  res- 
piratoire de  ces  animaux.  Il  parait  même  «pi'il  y  a  ane 
véritable  connivence  entre  les  uns  et  les  autres.       ^ 

Dans  Teau  ,  les  médusaires  se  menvent  et  ae  dé- 
placent avec  assez  de  v^esse;  mais  jetëes  sur  la  grève, 
elles  y  sont  aussitôt  sans  mouvement.  J'en  ai  beaacoap  va 
dans  ce  cas  ;  elles  étaient  si  luisantes  qne  leur  éclat  air 
soleil  m*éblouis8ait.  On  sait  qn*dles  éprouvent  des  eon< 
tractions  et  dear  ^Lpansions  alternatives  de  leurs  bords, 
qu^elles  conservent  constamment  tant  qu'elles  sont  vivantes 
et  dans  les  eaux  :  or ,  ces  monvemens  isochrones  y  qui 
se  succèdent  et  se  continuent  sans  fatigue  pour  ranimai , 
et  qn  il  ne  maîtrise  point,  parce  que  leur  cause  est  hors 
de  lui,  le  font  à  la  vérité  se  déplacer  sans  cesse  dans 
les  eaux ,  mais  sans  possibilité  de  direclion  ,  et  ils  ne  lai 
sont  réellement  nécessaires  ,  que  parce  qu'ils  acUvent  et 
facilitent  ses  mouvemens  vitaux. 

Quanta  Fobservatitm  de  M.  Pérou ,  qui  nous  ap- 
prend que  chaque  espèce  a  son  habitation  propre,  doni 
elle  ne  dépasse  pas  les  limites ,  il  n'en  résulte  aucune 
antre  conséquence,  sinon  que  lorsqu'un  individu,  d'une 
espèce    qui  ne  peut  vivre  que  dans  tel  champ  d'habi- 

• 

tation,  en  est  entraîné  dehors,  il  périt  bientôt  ;  et  qu'ainsi 
l'espèce  entière  ne  pouvant  se  conserver  que  dans  les  heox 
favorables  à  son  existenct,  continue  de  s'y  multi- 
plier. 

L'observation  citée  n'autorise  donc  nullement  à  dire 
qne  les  individus  de  cette  espèce ,  par  des  actes  de  o^o- 
lonté  y  qui  le  sont  de .  jugement  ^  comme  ceux-^çi  le 
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sont  de  pensées  ,  maltrûidtit  et  dirigent  lears  mouve- 
mens ,  pour  ne  point'  quitter  Fhabitation  qai  leur  cou- 
\ieDt.  Les  plantes  elles-mêmes  ont ,  poar  la  plupart  de 
lueurs  espèces ,  des  lieux  propres  d^habitation  ;  et  ce- 
pendant le  transport  de  lears  graines  par  le  vent ,  les  oi- 
seaux y  etc.  y  les  met  sonrent  dans  le  cas  de  vivre  ail« 
leurs ^  mais  elles  y  périssent ,  si. Fart ,  par  degrés  et  par 
ses  moyens 'y  ne  parvient  à  les  conserver ,  a  les  accli« 
mater. 

Les  médusaires  paraissent  au  printemps  dans  nos  cli- 
mats, et  disparaissent  dans  Fautomne  :  dans  la  Zone  tor* 
ride  ,  on  les  trouve  toujours  ;  leur  muUiglicationr  est  pro- 
digieuse. :  , 

P  y  en  a  de  tellementgrandes,  qu'elles  ont  plus  d*ua 
pied  de  diamètre ,  et .  qu'elles  pèsent  jusqu'à  soixante 
livres,  frayez  les  Annales  du  mus.  vol.  i^.  p.  219. 

Lorsque  Fon  prend  l^s  médusaires  ,  6t  qu^on  les  ma«^ 
nie  pendant  un  peu  de  temps ,  elles  excitent  dans  les 
miains  des  démangeaisons  plus  on  moins  cuisantes.  Ces 
démangeaisons ,  quelquefois  assez  piquantes ,  leur  ont 
fait  donner  le  nom  âl orties  de  mer  i^agabondes  par  les 
anciens  naturalistes.        .  . 

Enfin  y  la  plupart  de. ces  radiaires  sont  pkosphoriqués^ 
et  brillent  pendant  la  nuit  y  comme  amant  dé  globes  dé 
feu  sospendus  dans  les  eaux. 

Telles  sont  les.  principales  particularités  qu  on  leur 
connaissait  et  qui  les  conc^'uent  en  général.  Mais  il  ea 
est  d'atUres  extrèmsement  remarquables  qui  appartiennent 
à  lenr  forme  ,  et  dont  la  considération  doit  servir  à 
distinguer  leurs  nombrenses  rac^.      . 


.  4-  Ombrelle  ayant  un  pédencale  y  avec  on  sans  bras. 
Point  de  tentacales  au  poortoar, 
.1    Orytbie. 

5.  Ombrelle  ayant  nn  pédoncule  ^  avec  oa  sans  bras. 
I>es  tentacules  an  pourtonr«, 

Dianée. 


•  •         ' 


«e 


**  Plusieurs  bouches^  au  disque  inférieur  de  toin- 

breUe. 

$ 
X.  Ombrelle  sans  pëdoncole  ^  sans  bras  ^  et  sans  tenla- 

^    cales. 

«  * 

Éphyre. 

,  a.  Ombrelle  sans  pëdoncule ,  sans  bras ,   mais  tenta- 
calée  au  pourtour. 

ObëUe. 

3.  Ombrelle  sans  pédoncule  ^  mais  garnie  de  bras  en 
dessous.  Point  de  tentacules  au  pourtour. 

Cassiopée. 

4«  Ombrelle  sans  pédoncule  ^  maïs  garnie  de  hxas  ea 
dessous.  Des  tentacules  au  pourtour. 

Aurélie. 

5.  Ombrelle  ayant  en   dessous  un 'pédoncule  et  des 

bras.  Point  de  tentacules  au  pourtour. 
;  .         Céphée.  •         ; 

6.  Ombrcdle   ayant  en  dessous  un  pédoncale'  et  des 

bras.  Des  tentacules  a  son  pourtour^  • 

Cyanée«' 
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*  Une  seule  bouche  au  disque  inférieur  de  Vom-* 
brette. 

EUDORE.(  Eudora.) 

X^orps  libre  y  orbiculaire,  discoïde^  sans  pédoncule j^ 
«ans  bras  et  sans  tentacules. 

Boucbe  nmqne  ^  inférieure  et  Centrale. 

Corpus  hberum,  orbiculare ,  discoideum;  pedun-* 
culo  y  brachiis  ,  teritacuUsque  nullis. 

•  * 

Os  unicum ,  inferum  ,  centrale. 

V 

OBSEaYATioirs: 

« 

I 

Les  eudores  se  rapprocbent  en  quelc^ue  sorte  des  porpîles 
par  leur,  forme  générale  ;  mais ,  outre  qu'elles  pe  sont  point 
cartilagineusesintérieurement  ^  leur  organisation  est  dUTé- 
rente.  Elles  sont  principalement  distiziguées  des  épbyrqs,^ 
en  ce  qn!elies  n'ont  qu'une  bouche.  Ce  sont  des  corps  géla- 
tineux ,  transparens ,  éminemment  veineux  ou  vasculeux 
et  aplatis  comme  des  pièces  de  monnaie.  Un  n  en  connaît 
encore  qu'une  espèce. 

ESPÈCE. 

I.  Eudore  onduleuse.  Eudora  undulosa. 

Péron  y  annales  da  mus.  vol.  i4>  p«  326.      ^  ^ 

Le  Sueur ,  voyage ,  cic.  pi.  i.  f.  i — 3. 

Habite  près  de  la  terre  de  Witt.   Corps  orbîciilaire,  aplati; 

•discoïde  ,  nu,  rayonné  en  dessus  par  des  vaisseaux  simples  ; 
ondnlenx  ,  et  oSStKtkt  en  dessous  des  vaisseaux  polycholomes 

divergeas. 
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PHORCYNIE.  (Phorcynîa). 

Corpft  transparent  ^  orbiculaire ,  convexe  ,  rëtos  et 
comme  tronqué  en  dessos ,  concave  en  cleasous  ;  a  bord 
ou  limbe  large  y  obtus  ^  nu  et  entier.  Point  de  pédon- 
cule ^  ni  de  bras ,  ni  de  tentacules. 

Corpus  hyaUnum,  orbiculare,  supernè  convexum 
retusum  aut  truncatum  ,  subtiis  concauum  ;  margine 
vel  Umbo  lato,  obtuso  ,  mido,  integto  ;  pedunculo,  brar 
cJuis  ientacuUsque  nulUs. 

OBSERVATIOirS. 

Les  phorcynies  sont  principalement  distinguées  des  en- 
dores  9  par  leur  forme  générale ,  étant  convexes  en  dessus , 
concaves  en  dessous  ,  et  ayant  l'estomac  distinct,  quelque- 
fois en  saillie.  Elles  ne  sont  point  aussi  veineuses  que  ks 
,  eudores^  et  par  leur  bord  nii;  sans  appendice  quelconque, 
telles  difTérent  éminemment  des  carybdées.  Tj  réunis  ks  eo^ 
limènes  de  Péron. 

ESPECES. 

I .  Phorcynie  turban.  Phorcjrnia  cudonoidea. 

Ph,  craua  ,  supernè  latior  ,  ntu$a  i  Umbo   magno  j   roomdato  ; 

itomacho  prominulo  ,  invenè  pjrramidato» 
Phorcynia  cudonoidca,  Péron  j  annales  i4*  p*  333. 
Le  Sueur ,  Toy^^e ,  etc.  pi.  5.  f.  5  et  6. 
Habite  près  la  terre  de  Witt.  Cooleor  Bleaitre. 

'%:  .Phoi^cynU  pâasdle.  Phorcynia  petasella. 

Ph.  mibconieû.  f  tmaoata  ,  kyalinai  màrgme  integerrimq» 

PhorcjnU  petaulU,  Pérou  ,  annales  y  p.  333. 

LfB  Sueur ,  Toyage  ,  pi.  &  f.  i— a-^S. 

Habiu  près  des  Ues  Faxneanx.   Forme  d^nn  chapeau  rond. 


--  f 
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3,  thorefïùeia^ioflikore.  Phçrcynia'istiophQra. 

F  h»  $uftmi  eonv^xa;  iimho  lato,  p9n4uloj  margine  jniÊgm 

tuh£ris€Om 
Phorcyniaigtiophorûé  Féron.  Ibid* 
Le  Sueur  ,  Toyage ,  pL  6.  fil}. 
Habite  près  d«s  ilei  de  Haanter. 

4*  Phorcynie  çyclopkylle.  Phorcynia  cyclophjUa. 

Ph,  Muptml  eonçeso-rHusa  ;  margint  integro;  limbo  subtûs  ra* 

diato» 
BnUmeuA  efêiophyiU.  Péron.  ^  annalea  ,  p«  3^4* 
Le  Sueur ,  Toyage ,  pi.  6.  f.  6  et  7. 
Habite  TOcéan  Atlantique  aastral. 

5.  Phorcynie  spliéroïdale.  Phorcynia  sphœroùialis, 

.Fh.  sph^roidea,  supemi  infemèque  depressiuscuta;  cottcUis  lonm 

gitudinalibus  f  mînimÎM  ad  periphéeriam^ 
BMiimttta  ipharoid^iâ.  Piton»  Ibid.  , 

Le  Sueur  y  Toyage ,  pi.  6.  f  .  5. 
Habite  rOcéan  Àtlantxqae  aastral.  Taille  petite  \  coalear  bya« 

Une  avec  ^nelqacf  nnances  de  ronge  et  de  bien. 


CARYBDÉE.  (Carybdea). 

Corps  orbicolaire  ^  convexe  ou  conoïde  en  dessus , 
concave  en  dessous  ^  sans  pédoncule ,  ni  bras,  ni  tenta- 
cules y.  mais  ayant  des  lobes  divers  a  son  bord. 

Corpus,  hjcalinum  ^  orb(cvJare,  supçmh  convexum 
aut  conoideum  ,  subtUs  caumn ;  margine' lobis  partis 
instructo;  pedimculojf  brachiis  tentacufisçue  nuUù. 

OBSERVATIOKS» 

On  distingue  facilement  les  carybdées  des  phorcynies  par 
les  appendices  ou  le$  lobes  particuliers  et  divers  qui  bordent  * 
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leur  limbe.  Et  quoique  les  unes  et  les  antres  niaient  ni  pé- 
doncule ,  ni  bras  ^  ni  tentacules  y  la  fof me  générale  ies  ca- 
rybdées  est  déjk  plus  composée  que  celle  des  phorçynies, 
et  semble  annoncer  le  voisinage  des  équorèes.  On  n'en  con- 
naît encore  que  deux  espèces. 

ESPECES. 


t.  Carjbdée  périphylle.  Carybdea  periphjUa. 

Cm  cQtiica  innbonata ,  tubtùt  cava  \  limho    MU  ,  foUiformUui 

auctOf 
CarjhdtaptriphfUa.  Pénm ,  annales  14 ,  p.  33a. 
Le  Sueur ,  Toyage ,  etc.  pi.  5.  f.  1—3— >3* 
Habite  rOcéan  A  tknti^e  ^qaatoriaL 

2*  Carybdëe  marsupiale.  Carybdea  marsupialis. 

C.    conoidea  crumeniformU ;  margine  lohU ,  quatuor  linairibat 
dUtantibus, 

Urtiea» . . .  Plancus.  conch.  lab.  IV.  f.  5. 
Carybdea  manupialis,  Péroriy  annales^  p.  333. 

IjC  Sueur ,  Toyagè ,  pi.  5.  f.  4« 

fiabitc  dans  la  Médiienaiiée. 


lÊQUORÉE.  (^kjuorea). 

Corps  libre  y  orbiculaire  ,  transparent,  sans  pédon- 
cule et  sans  bras ,  mais  garni  de  tentacules. 

Bouche  unique  y  inférieure  et  centrale. 

Corpus  Uberum  j  orbiculare  ,  hyàUnum  ;  pedunculo 
brachusque  nulUs;  tentacuUs  ad  periphœriam. 

Os  unicum^  inferum^  centrale é 
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OBSERVAT  IONS* 

Les  équorées  dont  il  s'agît  ici ,  sont  nombreuses  en  es- 
pèces ,  et  peuvent ,  sans  doute  y  être  divisées  elles-mêmes 
en  plusieurs  coupes  particulières.  Mais ,  comme  elles  n'ont  ni 
pédoncule  ni  b^as,  nous  les  trouvons  en  cela  tellement  re* 
marquables  y  qu'il  nous  a  paru  suffire  d'en  former  un  seul 
genre. 

Ce  sont  des  corps  orbiculaires^les  uns  applatis  y  les  autres 
plus  ou  moins  convexes  en  dessus  y  tentacules  dans  leur  pour- 
tour y  offrant  y  soit  de  petites  lames  saillantes  ,  soit  des  es^ 
pèces  de  petits  suçoirs  y  soit  diverses  partici^rités  propres 
a  caractériser  les  races  y  ou  k  former  àes  sections  parmi  elles; 
Ces  corps  n'ont  qu'une  seule  bouche  dans  leur  disque  in- 
férieur.   '      '      . 

ESPECES. 

X.  Equoréerose.  jEquorea  rosea*    . 

JEq,  orbiculOfTU ,  planiuseula ,  rosea;  tupetid  vaieulit ,  tri» 
chotomis  et  polychotomU  \  untaculis  capUlaceis  j  longîssimis 
et  numerosissîmis,   . 

Cuvieria^  Téton etU  Sutut y  voyage  y  ic*  pi.  3o.  f.  3. 

Cuvieria  carisochroma»  Le&ueur  ,  voyage  >  pU  a.  i*.  i. 

Habite ..... 

a.   Equorée  euchrome.  JEquorea  euchroma^ 

^q*  iubeonvexA ,  vasculosa ,  vascuUi  quatuor  doni  çentro  cru» 
cem  referentibus  ;  untaculis  eapillaeeis  y  longitsimis. 

Cuvieria  euchroma*)  Le  Sueur  >  voyage  y  pi.  3.  f.  3. 

u4n Berenix  euchroma  f  Péron  ,  annales  i4 >  p»    237. 
Habite  TOcéan  Atlantique  éqnatorial  ?  Coaleur  verdàtre. 

3.  Equorée  thalassine.  jEquorea  thalassina. 

JEq,  conjfexiuscula ,  vasoulota  ;   vaseulis  sex  majoHhus.  in,  dorso 
centroque  depresao  ptrmiscis^ 

Tome  IL  32 


N4g8  ktunkvx 

Berenisffthalaasina.  Péron,  annales  i4jp.  337. 
Haliite  les  càttê  àe  la  tteite  d'Arnbeiiil.  Ce  nVft  pas  la  même 
que  réqaorëe  Tiridale  ,  n.o  g. 

4.  Ëquorëe  moUicine.  jEquorea  moUicina. 

JB»  orbicularis ,   deprtuai  foveolU  untaculUque    Irevihus   duo. 

decim  ad  periphariam. 
JAediua  moUicina,  Forsk*  ^g7pt*  p*  109.  et  le.  tab.  ^3.Jîg.  C 
Encycl.pl.  qS.  f.  1— «. 

Foveolia  moUicina.  Pérou  ,  annales  i4  9  P*  34<'> 
Habite  la  Méditerranée.' 

5.  Équorée  bleuâtre.  yEquorea  mesonema. 

JBq*  orbicUtàris ,  deprcsta  ;^subtââfasciâ  annulari  UmcKosâ ,  cît' 

euh  ttfUactdifaro  dwhâ*;  tentacuUs  rûtis, 
jMedusa.  • .  •  Forsk.  <£gyp«  îc*  tab.  iS.fiff*  B,  aHqut  éeicn 
EncjcL  pi.  95.  f.  4* 

JEquorea  mesonema,  Peron ,  annales  i4;P>  336. 
Le  Sueur,  voyage,  pi.  8.  f.  i. 
Habite  la  Méditerranée  ? 

6.  Équorée  forskalienne.  y^quoreaforskalina. 

jEq.  orbicularis ,  planiuscttU  f  hyatina;  margine  tentaculU,  m 

meroM  y  pr^lçngit  \  subtuê  annulo  lato  lamtUoâo* 
-  Medu9aaquùrea,Tot9k'  p.  110.  et  ic.tab«3a. 
Encycl.  pi.  çS.  f.  3« 

jEquQrea  fortkalina,  Pdron  j  annales  9  p.  336. 
Z^  Sueur  ,  voyage  ,  tab.  8.  f.  9. 
Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  Atlantique. 

H.  Équorée  eurèdine.  yEçuorea  eurodina. 

JSf*  hem^phéerica  ,  roiea  ;  Umhc  ntdiatim  lineato;  tentseuUs  rat" 

merotissimis^  hngwbnisque  ad  paiphariam, 
jEq*   eurodina.  Pérou j  annales ^   p.|336.  Le  Sueur ,  voyage^ 
tab.  9.     ' 
Hakte  an  déiroit  àt  Bais. 

8.  Équor<So  Cyanée^  Mquorea  cyanea. 

.    Mq.  hkmiMph^rica ,  ad  ptripîueHam  mbeoarètata  ,  ceeruU^i  faâ- 
eiaulis  lamellarum  subclavati9.i  tattaçidiêcapiUuctU* 
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'  JEquorea  cyanea,Péron  ,  annales >  p.  SS/, 
Le  Sueur  j  yoyage^  tab.  lo.  f.  i>— 3— -3é 
Habite  les  c6tes  de  la  terre  d^Amheim. 

9*  Equorée  viridule.  jEquorea  viriduîà» 

^q,  depressa ,   centra  gibha  ;  UmBofascieaîis  lamelîaruttt  annU* 
latim  lineato  ;  tentaculis  capillaceîSé 
^  JEquorea  thalauina^  Péron  ,    annales  y  p.  SSj^. 
Le  Sueur  y  voyage  ,  tab.  lo.  f.  4 — S-^G* 
Habite  les  cfttes  de  la  terre  d^Arnheim. 

1  o.  Equorëe  statirogijphe*  jEquorea  stauroglyphaé 

j^q.  subhemisph^erica,  centre  depreua  y  cruciger*;  tentaculis  pe* 

riph^ri^  brevissimU, 
^quorea  staurogfypha,  Péron  ,  annales  >  p.  3S^ 
Le  Sueur  ,YOjage  f  tab.  lo.  f.  *] — 8*-92 
Habite  les  côtes  de  la  Manche.   Couleur  ros^e. 

1 1 .  Equorée  pOQrprëe*  j^quorea  purpurea^ 

^q.  plana ,  discoidea ,  purpurea  ;  limio  su^tàs  radiatim 
lamellosù  :  lamellU  pofyphyUis ,  faicicuiatis  ;  tentaculis  ire* 
vibuSé 

^quorea  purpurea*  Féron  ,  samales,  p.  33). 

Le  Sueur,  voyage^  pi.  XI.  fé  i — a* 

Habite  près  de  la  terre  d^Eudracbt.  Il  y  a  vingt-quatre  faisy 
ceaux  de  lamei . 

ta.  Eqaorée  pleuronoleé  ^f^orea^/etrroFio^a. 

JEq,  discoidea  ;  limbo  dorsali ,  costellis  ,   radiato  ;   lamellis 

perpares  fasciculatis  ;  tentacules  dénis  ,  distaTitibuSé 
jiEquurea  plwronoia*  Péron  >  annales  ^  p«  398* 
Le  Sueur,  voyage  ,  pi.  XI.  f.  3—6. 
Habite  près  de  la  terre  d^Ârnheim.  Hyaline  blen&tre. 

X  3«  Eqaorée  aUanCopliofie*  j£quorea  allaniophoraé 

jiEq*  subspfmrica  f  ktfemi  trtmcata  j  hyalinv^crjrstallina  ;  suhtûs 
"  circule  j  corporibus  eylindrtcceis  ^   numerosissimis  ,  formata  i 
tentaculis  brevissimis» 
AEquorea  allantopkora*  Wéron ,  annales  y  p.  538*  ' 


\ 
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Le  Sueur,  yoyage ,  pi.  ia«  f.  5--^ 

i4*  Eqaorëe  ondulease.  jEquorea  undulosa, 

^q.  conoidea  ,  lineU  undulosis  ,  supemi  radiata  ,  rosea  ^  tenta' 

Guliê  longUtimU, 
^quorea  undulosa»  Piron  ^  annales  |  p.  338t 
Le  Sueur ,  Toyage^pl.  il.  f.  i — 4- 
Habite  pr^  de  la  terre  d'Arnheim. 

i5.  Ëqaorée  risso.  yEquorea  risso* 

JBq,  planulata  y  dUcoidea ,  hyalinO'SuBrotea  y  êuBtùs    radiata  ; 

limbo  angusto  nudo  ;  tentaculU  capillaceis  longissimiM. 
^quorea  ristoiPéron,  annales  y  p.  338. 
Le  Sueur,  voyage  >  tab.  i3.  f.  i— a. 
Habite  les  côtes  de  Nice. 

i6.  Éqaorée  s^phéroidale.  ^quorea  sphœroidalis. 

^q,  tphétroidea  «  laei  truncata  i  itmbrellct  margine  ,  erenulato,     ' 

untaeulifero  :   tentaculU  Sa  longiuêculis, 
jEquorea  sphétroidalis,  Pérou  ,  annales  |  p*  335J 
Le  Sueur  y  voj^ge  ,  pi.  7.  U  i— a. 
Habite  prés  de  la  terre  d'Eadrachc. 

17.  Équorée  amphicarte.  jEquorea  amphicurta. 

jEq»  hemisphitrica  ,  suBtùt  eminentia  centrait  y  lineU  verrucitqvt 

annulatim  cincta;  tentaculU  hrevibtts, 
jEquorea  amphicurta,  Péron  ,  annales  y  p.  33Sf» 
Le  Sueur  y  Toyage  y  pi.  7.  f.  3^. 
JEq,  Bunogaster.  Péron  y  ibid. 
Le  Sueur  y  voyage  ^  pi.  7.  f.  5. 
Habite  près  de  la  terre  d^Arnbeim ,  et  celle  de  Witt. 

18.  Equprée  'p\iOs^ér\^\iOTe.  jEquorea  phosperiphora, 

^q.  depmsta ,  crassa  ,  ducoidea  ;  subtàs  eminentiâ  centrail 
gastricâ  ,  annulo  lamelloso  cjnetà ,  circuleque  tuberçulorum, 
phosphorUorum  ;  tentaculu  rarU,  breyiBus, 

Péron  y  ann^s  ,  p^  336.  •> 

Le  Sueur,  voyage  y  pi.  7.  f.  6. 

Habite  prài^  de  la  terre  d'Arnbeim» 
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CALLIRHOË.  (CalHrhoe> 

Corps  orBicalaîre  ,  transparent^  garni  de  bras  en 
dessous  y  mais  prive  de  pédoncule. 

Le  plus  souvent  des  tentacules  au  pourtour.  Bouche 
unique  ,  inférieure  et  centrale. 

Corpus  orbiculare  ,  hjaUnum  ,  suhtus  bracîiiatum  ; 
pedunculo  nulle» 

Tentacula  sœpius  ad  periphœriam.  Os  unicum  ,  m^ 
JeruTTij  centrale* 

OBSERVATIONS. 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  qu'ont  établi  MM.  Péron 
et  le  «Si/^ur,  sauf  que  j'y  admets- les  espèces  qui  seraient  sans 
tentacules  ,  mais  on  n'en  connaît  encore  aucune. 

Les  Callirhoës  ,  comme  tous  les  genres  précédens ,  sont 
dépourvues  de  pédoncule  \  mais  elles  ont  des  bras  sous  l'om- 
brelle^ ce  qui  les  distingue  éminemment. 

ESPECES. 
I  -  CflUîrlioë  micronème.  CalUrhoè  micronema. 

C.  subspharica  ;  drachiis  quatuor  Içngissimis ,  latisêimts  ;  teri" 

taçulis  brevissimis,] 
Callirhoe  micronema.  Péron ,  annales ,  p*  34  r»    - 

Habite  les  côtes  N.-O.  de  la  NoaYelle-HoUande. 

2*  Callirhoe  bastérienne.  Callirhoe  basteriana, 

C*  orhiculafu ,   plana  convexaque  ;     ad  marginem  tentaculis  j 
Umgis  f  inaqualitus\  subtùs  iraçhiis ,  quatuor  acutU* 


^ 
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Callirhoe  laturiana,  Péron  j  annales  9  p.  $43. 
Médusa»  Bast.  op.  subs.  3.  p.  55.  tab.  5.  I'.  s<p-«3« 
Encycl.  pi.  94.  f«  4"^* 
Habite  les  côtes  de  la  Hollande* 


mm 


ORYTHIE,  (Orylhia), 

Corps  orbiculaire  ,  transparent  y  ayant  un  pëdoncule, 
avec  ou  sans  bras  sous  Tombrelle.  Point  de  tentacules. 
Bouche  unique,  inférieure  et  centrale. 

Corpus  oriiculare  j  hyalinum^  sub  umbreUâpedwi" 
çulatum,  cum  vel  absque  bracfuis,  Tentacula  nuUa, 
Osunicunij,  inferum,  centrale^ 

OBSERVAT  ION  s» 

Sous  le  nom  d^ofyihîe,  je  réunis  des  médusaires  moins  sim- 
ples dans  leur  forme  générale  que  celles  des  genres  précé- 
dens.  Elles  offrent  toutes  ,  sous  leur  ombrelle  ,  uu  pédon- 
cule avec  ou  sans  bras.  Le  pourtour  de  leur  ombrelle  n'est 
point  muni  de  tentacules;  et  c'est  par  ce  caractère  seul 
qu'elles  ^diffèrent  de  nos  dianées.  Ces  médusaires  sont  assez 
nombreuses  en  espèces ,  et  se  reconnaissent  aisément  parleur 
défaut  de  teutactiles.  Gomme  elles  n'ont  qu'une  seule  boncbe , 
pu  ne  les  confondra  point  avec  les  céphéôs. 

ESPÈCES, 
1 .  Oryihie  verte.  Orythia  viridis. 

O*  kemisphéeriea  ^  ad  ptnphariam   tutangulata    :  margine  (n*- 
fçdçntato'^  peduncuh  nudon 
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Orythia  virldir,  Viron  y  annales  ,  p.  3a7> 
Lt  Sueur  y  tôyage  ,  pi.  3*  f •  i . 
Habite  les  côtes  deUteire  d^Cadra^t. 

2.  Orythie  mimme.  Orythia  mimma. 

O.  depressa  ,  ditcoidea  ;  maeulis  octo  petaliformibut  emargina" 

tit  notata\  ptdunculo  etawato  ,  nudo, 
Orythia  minima,  Péron ,  annales  y  p.  3a8« 
Le  Sueur  y  Toyage,  pi.    3*1'.  a.  Médusa    minima.Bast.  op» 

sub.  9.  p.  69. 
Habite  les  côtes  de  la  Belgiqne. 

3.  Orythie  ocionème.  Oryfhid  octonema. 

O.  hemisphélfrica  y   punctulata  y  cruci§eras  brachiit   actq  bifidis 

ciliati»  ,  rubris  ad  basim  pedunculL 
Favonia  octonema,  Péron ,  annales  y   p.  3a$. 
Le  Sueur  y  voyage  ,  pi.  3.  f.  3. 
Habite  les  côtes  de  la  terre  d^Araheim. 

4*  Orythie  hexanème.  Orythia  hexanema» 

O.    suhhemisphéerica ,   glabra  ^   dorso  crucigera  ;  brachiit  aex , 

filîformibuê  y  indivisiSf  ciliatis  ad  basim  p^dunculi, 
Favonia  hexanema,  Péron  y  annales  y  p*  3aft. 
Le  Sueur ,  voyage,  pi.  3.  f.  4* 
Habite  TOcéan  Atlantique  austral. 

5,  OrylW^  lëtr^cjiîre.  Orjthia  tetrachira. 

Q,   hemisph/erica;  pedunculo  crassobrevi,  brachiis  quatuor  lan* 

ceolatisterminato» 
Médusa  persea,  Forsk.  £gypt.  p.  107.  etic.  tab.  33.  fig,  B.  b. 
Èvagora  tetrachira,  Péron  ,  annales  9  p.  543. 
Habite  la  Méditerranée. 

6.  Orythie  poorpre.  Orythia  purpurea. 

O.  hemisphf-rica  ;  brachiis  octo  pedîculatis ,  ad  pedicuhs  coali^ 

tis  ,  supemè  cruciatint  divaricatis. 
Melitea  purpurea.  Péron  y  annales  j  p.  343. 
Habile  les  côtes  de  la  terre  de  'VN'iu^ 


/ 
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7.  Orythie  chevelue.  Orythia  capiïlata. 

O,  tuBcampaniformis  g.  intût  cruet  notata  i  peduncalo  krevi  g  hra» 

chiis]€apUlanbus  fatcUulatim  Urmiaato. 
Evagora  capillata.  Péron ,  annales ,  pt  343. 
Habile  lei  côtcf  de  la  lene  d'Endracht, 


^■■"^ 


DIANÉE,  (Dianœa). 

Corps  orbicalaire ,  transparent  ^  pëdoncalé  sons  Tom* 
Lrelle ,  avec  ou  sans  bras«  Des  tentacules  au  pourtour  de 
Tombrelle. 

Bbuche  unique  y  inférieure  et  centrale. 

Corpus  orbiculare  , .  kjatinum  ^  subths  pedunculon 
tunij  cum  vel  nèsque  brachiis^  Tçntacuîa  ad  margùiem 
umbrellœ. 

Os  unicum,  inferum  ^  centrale^ 

pBSEBVATIpVS. 

Les  dianées  sont  des  médusa  ires  encbreplus  compliquées 
dans  leur  forme  générale  que  les  orythies,.  puisqu'elles  ont 
des  tentacules  au  pourtour  de  leur  ombrelle  ,  tandis  que  les 
oiythies  en  sont  dépourvues* 

Comme  les  dianées  connues  sont  nombreuses  en  espèces , 
on  peut  9  sans  doute  y  les  diviser  en  plusieursi  tribusietpar 
suite  en  plusieurs  genres.  Cependant  ^  comme  ces  genres  de- 
viendront d'autant  plus  difficiles  à  reconnaître  y  que  l'en  sera 
descendu  dans  plus  de  détails  pour  les  établir,  je  crois  qae 
la  coupe  que  je  présente  ici  peut  suffire  actuellenieat  pour 
rétude  de  ces  niédusaires* 


SANS   VERTÈBRES.  6o5 

Tf'ayant  qu'une  seule  bouche  y  les  dianêes  ne  sont  point 
dans  le  cas  d*étre  confondues  avec  les  cyanées. 

ESPECES, 
i;  JUdiTiée  iv\hàve.*Dianœatriedra, 

D,  tuBhemisphéerica  fpunetato -verrucosa  ;  margiae  tentacuUs, 
èrevîssimù  et  tenuUtimU  ;  ftduncvlo  longo  trigono  ad  basim 
octo^hrachiato, 

JLymnorea.  triedra.  Pérou  ,  annales  ,  p.  Sag; 

Le  Sueur  y  TOyage  y  pi.  3.  f.  5. 

Habite  le  détroit  de  Bass.  Gonlear  bleafttre  \  bras  courts ,  hv* 
fides  y  ciliés,  ronges. 

2.  Dianée  dinème.  Dianœa  dinema. 

D»  minima  y  suBconiea  ;  margine  tuberculis  y  minîmit  \  Untacu» 

lis  duobus  oppotitis  }  pedunculo    suBclavato, 
Ceryqnia  dinema.  Féron y  annales,  p*.^^^* 
,  Le  Sueur  y  voyage  ,  pi.  4*  ^«  * — a— 3. 
Habite  les  côtes  de  la  Mancbci 

3.  Dianée  proboscidale.  Dianœa  prohàscidalis. 

D*  hemîsphitrîca  j    ad  periph^riam  hexapkjrlla  ;   margine  tenta» 

culis  sex  longissUnis;  pedunculo  longOy  prehoseidiforme  extremi'* 

tate  margine  plieato, 
Geiyonia  hexapkjrlla»  Pérou  ,  annales  y  p.  329. 
Le  Sueur  y  roySLge  y  pi,  4*  f-  4~~5. 
Jdedusa  probùscidalis*  Fgrsk,  £gypt.  p.  108  et  ic.  tab.  36; 

f.  I. 
Encycl.  pi.  93.  f.  I. 
Habite  la  Mcdi terranée.  Les  tentaciiks  sont  plas  courts  dans 

celle  de  ForsliaL 

4'  Dianée  phosphoriqae.  Dianœa  phosphorica^  ' 

Zj|,  tubhemitphétrica ,  peduneulata  ;  tentasulis   3a  ad  periphét^^ 

riam,  • 

Oceania  phosphorica.  Pérou  ,  annales  ^  p.  344* 
Habite  les  côtes  de  la  Maochel 


\ 
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5.  Dian^e  linëolëe.  Dianœa  Uneoîata. 

J),  hemUplutrgidalU  ;   atuutio  Unêolii   eomyotUo  venâs  margi" 

nemj  tentaculU  lao  unuistimis. 
Oceania  lineolata.  Péron,  Annales  ^  p.  344* 
Habile  la  Méditerrance.  Quatre  échancrnres  peu  profondes  an 
rebord. 

6.  Dianëe  flavidule.  Dianœa  Jlauidula. 

D»  tuhhemitph^  ricft  i  margine  inttgerrimo  /  tentaculit  numerosU-' 
simis  j  longissimiM  g  tetmUsimît, 
Oeeaniaflavidula*  Péron,  p.  345* 
Habite  la  Méditerranée.  Les  organes  intérieurs  Jaunes. 

'*].  DiacéeLe  &om!t.DiaHœa  Le  Sueur. 

Dm  conica ,  apice  acuta  \   brachiii  quatuor  brevissimU ,  eoalitU  ; 

untaculunumirotissimiâ  j  longissimis. 
Oeeania  Le  Sueur,  Pe'ron  ,  p.  345. 
Habite  la  Méditerranée.  Tentacules  d^nn  janned^or. 

8.  Dianëe  bofmet.  Dianeea  pileata. 

J),  ovatO'campanulata\}tupemi  glolfulo  motUi  hyalino  j  ira' 
ehiis quatuor  BrevissimU;  marginis  ténta€ulii  numerosit  ^  iati 
fusco'jlavis, 

Oeeania  pileata.]  Pe'ron  ,  p.  34$. 

Médusa pileata,  Forsk,  ^gyp.  p.  iio.  et  ic'  t.  33.^!^.  27. 

Encycl.  pi.  93.  f.  II. 

Habite  la  Méditerranée. 

9.  Dianée  diadème.  Dianœa  diadema. 

D*  subsphjÊToidaiis  ,  êuperni  tgbereuh  -  mobili  asoMo  ;    braclun 

quatuor  Brevissimis  ;  margine  coarctato  }  untdculls  duohus, 
Oeeania  diadema.  Péron  ,  p.  346.  ^ 

Habite  les  o^tes  de  la  Manche. 

x.O*  Dianée  viridule.  Dianœa  ^iridula. 

J),  suhcampaniformis  ;  pedunculo  prohoéeidee  pyramidali  ^- 
tractUi  y  iraehiis  quatuor fimbfiatis  termia^û  ^  tentacalis  krt. 
vissimis. 

Oeeania  viridula.  Péron ,  p^  346. 

Habite  les  cous  de  la  MaAishe; 
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X  I.  Dianée  bossue^  Dianœa  gibbosa, 

V.  suBhemuph^rica  ;  tuBeribus  quatuor  in  dorso  ;  pedunculu 
proBoMcideo  retractili  >  quadrihrachiato  ;  tentaculis  breifis» 
ÈÎmig, 

Octania  gibbosa.  Péron ,  p.  346. 

Habite  la  Méditerranée ,  près  de  Nice. 

la.  Dianée  panopyre.  Dianœa  panopjrra. 

D,  hemisph^rïca  y  centro  dorsali  depressa  ,  venucosa  ^  pedunculo 

quadrifido  ;  tentaculis  8  longissimis, 
JMedusa panopyra.  Péron  et  le  Sueur j  Toyage  ,  ic«  pU  3i.  f.  a. 
Pelagia  panopyra.  Péron  ,  annales ,  p.  349. 
Habite  TOcéan  Atlantique  équatorial.  Coalear  rose. 

1 3.  Dianëe  ongaiculëe.  Dianœa  unguiculata, 

J).  orbtculariSi  suprà  plana  ,  sedecimradiata  ;  margine  crenatoi 

hrachils  quatuor  brevibus  latîssimis. 
Médusa  unguiculata.  Swar,tz^  n.  act.  Stock.  1^88.  3.  tab.*6.  a-c. 
Pelagia  unguiculata.  Péron,  annales  ,  p.  349* 
Habite  les  côtes  de  la  Jamaiqae.  Bleufttre  ^  des  taches  branes 

a  la  base  da  pédoncale» 

x4«  Dianée  cyanelle.  Dianœa  oyanella^ 

J},  Subhemisph^rlca ,  depressa  j'  pedunculo    brevissimoj  Brachiis 

quatuor  pr^clongiê  subalatis, 
Pelagia  cyanella.  Péron,  annales  y  p.  349* 
Médusa  pelagica,  Svvartt.  n.  act.  Stock.  1^88.  r.  5. 
Habite  TOcéan  Atlantique  septentrional.  Marge  de  Fombrelle 

repliée  en  dedans  >  garnie  de  huit  tentacules  rouges. 

1 5.  Dianée  denticulée.  Dianœa  denticulata. 

J),  hemîsphctricà  ;  margine  denticulato  ;  tentaculis  octo  brevibus  ; 

brachiis fimbriatis ,   violaceo-punctulatis. 
Médusa  pelagica.   Bosc.  vers.  t.  3.  p.  140.  pi.  17.  f.  5* 
Pelagia  denticulata.  Péron  ,  annales  9  p.  35o! 
Habite  POcé^n  atlantiqne  septentrional. 

x6.  Dianée  digitale.  Dianœa  digitala. 

D.  conica  ;  pedunculo  elongato  ,  ad  extremitatem  brachiis  filifor* 
mibus   fasciculatis   penicillato  ^    tentaculis    introrsàm   iinçi^ 


/ 
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Medttta  digitala,  Mull*  prod.  sool.  dan.  p.  a8a{. 
Melieerta digitala,  Péron,  annales^  p.  35a. 
Habite  les  côtes  du  Groenland. 

r^.  Dianée  campanule.   Dianœa  campanula. 

D*  orhiculato  '  conica  ;  limho  ampîiato ,  tentaeulîfcro  ;  inftmâ 

facie  concavâ ,  cruce  eiliata  notata  ;  peduneulo  subîuteo» 
Médusa  campanula,  Fabr.  Faun.  Groëal.  p»  366. 
MelUtrta  campanula,  Péron  ,  annales  y  p.  35a. 
Habite  les  côtesda  Groenland. 

i8«  Dianée  clochette.  Dianœa  cymbalaroides. 

D.  convexo^conoidea  ;  Brachii^quatuor  tuBpedicellatis ;  tentaculk 

sedecim  hasi  hutbosis, 
Medutacymbalaroides*  Slabb*  nat.  tab*  la.  f.  i — 3. 
Encyd.  pi.  93.  f.  a— 4*  * 

Médusa  campanella,  Shaw.  miscel.  Tol.  6,  t.  ig6* 
Habite  TOcéan  boréal. 


**  Plusieurs  bouches  dans  le  disque  inférieur  de  V om- 
brelle. 

ÉPHYRE,  (Ephyra). 

Corps  orbiculâire  ^  transparent  ;  sans  pédoncule ,  sans 
bras^  sans  tentacules. 

4  bouches  ou  davantage  an  disque  inférieur. 

Corpus  orbiculare ,  hyalinum  ,  peduneulo  ,  brachiis 
tentaculisque  destitutum, 

Qra  quatuor  vel  plura  in  disco  inferiori, 

QBSERVATlOirS. 

Les  éphyres  ont  quelqu'analogie  ,  par  leur  fortpe,  avec  les 
eudores  ,  etc.  etc.,  et  sont  pareillement  dépourvues  de  pé- 
doncule 9  de  bras  et  ie  tentacules  ^  mais  elles  ont  plusieurs 
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bouches  et  Testomac  plus  composé.  Les  nnes  sont  aplaties 
comme  des  pièces  de  monnaie ,  les  autres  sont  plus  oumoîn3 
convexes  ,  &-peu-près  comme  les  phorcynies. 

ESPECES, 

I .  Éphyre  simple.  Ephyra  simplex. 

2s.  suborhicularit ,  'dUcoidea,  obsolète  convexa  ;  margine  nudo. 
Médusa  var,  Borlas  y  corn.  p.  367.  pi.  95.  f.  i3— 14« 
Médusa  simplex,  Pennant. 
ephyra  simplex»  Péron  y  annales  y  p.  354* 
Habite  les  côtes  de  Coraoaailles.  Quatre    bondies;    coalenr 
hyaline. 

_  r  

a.  Ephyre  tuberculée.  Ephyra  îuberculata. 

£.  hemisph^rica,  purpurea^  mat^iné  membranula  çrenata  aucto\ 
.    infemâ  superficie  tuberculatâ  ,  cruce  dupliei  notatâ, 
"Ephyra  tuberculatâ,  Péron,  annales  «  p.  354* 
.    Habite  les  c6tes  de  la  terre  de  VTitt. 

3.  Éphyre  antarctique.  Ephyra  antarctica» 

E,  plana  ,  discoîdea ,  rosea  j  margine  guindecim  foUolii ;  infemâ 

superficie  tuberculatâ. 
Euriale  antarctica,  Pérôn  ',  annales  ,  p.  354* 
Habite  près  des  lies  Farneanx. 


OBÉLIE.  (Obelia). 

Corps  orbiculaire  y  transparent ,  sans  pédoncule  et 
sans  bras.  Des  tentacules  au  pourtour  de  Tombrelle..  Un 
appendice  conique  à  son  sommet. 

4  bouches. 
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Corpus  orèiculare ,  hjraïinum  ,  pedunculo  bractùis* 
que  desu'tutum,  Tentacula  ad  periphœriamumbreïlœ  y 
et  appendix  conica  ad  apicem. 

Ùra  quatuor. 

OBSERVATIOlf  s. 

Péron  fut  contraint  de  former  une  coupe  particulière  pour 
Vobélie,  c[ue  des  tentacules  au  pourtour  de  rooibrelle  ne  per- 
mettaient  pas  d'associer  aux  éphyres.  Quant  k  l'appendice 
sus-ombrellaire,  ce  caractère  peut  n'appartenir  qu'il  l'espèce 
dëjk  observée. 

ESPÈCE. 

X .  Obélie  sphéruline.  Obelia  sphœruUna. 

élabber^  pbyt.  Belust.  p.4o«  tab*  9-  f*  5— 8« 
Péron j  annales,  p.  355.  Encyd.  pi.  ^.  f.  ii— 15. 
Habite  les  côtes  de  la  Hollande.  Taille    microscopiqae.  Ap- 
pendice sna-ômbrellàire  termiaé  par  un  globmle.  Sciscjeo- 
tacnles  courts. 


CASSIOPÉE.   (Cassiopea). 

Corps  orbiculaire  y  transparent^  muni  de  bras  en 
dessous.  Point  de  pédoncule  \  point  de  tentacules  au 
pourtour. 

4  bouches  ou  davantage  au  disque  inférieur. 

Corpus  orbicuîarej  hyaUnum  ,  suhûis  brachiatum\ 
pedunculo  nuUo  ;  tentacuUs  ad  pertphœriam  nullis* 

Ora  quatuor  velplura  in  disco  inferiore. 


SANS   Y'ERTÈBkES.  Bit 

QBSEEVATIOirS* 

Les  cassiopées  dont  il  s'agit  ici  y  sont  celles  de  P^toHj  aux« 
quelles  je  réunis  son  ocyro'è  qui  n'a  que  quatre  bras.  Ce  sotit 
des  médusaires  ^  plusieurs  bouches,  qui  ont  sous  Tombrelle, 
quatre  y  huit  ou  dix  bras  et  qui  manquent  de  pédoncule  et  de 
tentacules  ;  elles  sont  tantôt  aplaties ,  tantôt  plus  ou  moins 
convexes  en  dessus.  Le  nombre  de  leurs  bouches  parait  être 
en  rapport  avec  celui  de  leurs  bras,     i 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPECES. 
I.  Cassiopée  linéolée.  Cassiopea  Uneùlata. 

C  htmisphttriea ,  lineolis  20  divaricatis  intài  radiaêa  ;  margine 

tubcrtnato  ;  trachiis  quatuor  hasi  unitis. 
Ocyroï  lineoiata.  Pérou  ,  annales  p.  35S. 
Habite  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 

a,  Cassiopée  thëqphile.  Cassiqpea  theophïla. 

C.  hemisphcErica  j  ad  ptriphariam  dentata  ,  eentro  crueigtra  \  hrA" 

chiis  octo  ramoso'polychotomis  cotjrliferh. 
Castiopea  dieuphila.  Pérou  y  annalea,  p.  356* 
Habite  près  des  lies  de  Flustitut ,  à  la  terre  de  VTitt.  Qaatre 

bouches. 

3.  Cassiopée  forskal.  Cassiepeaforshalèa. 

C^  orhicularis  j  depressa ,  pallidè  maeulosa  ,  margint  cr$nata\ 
hrachiis  octo  corymhififiê  albidis  i  cofylit  ^lûifolhiçtfs* 

Cassiopta  forskaUa,  Péron,  annales ,  p.  356. 

Habite  la  mer  Ronge,  les  côtes  ^e  Tlle  dé  France.  Haîc 
boaches. 

4*  Cassiopée  borlas.  Cassiopea  horlasea. 

C,  orhiculariifplanulatay  [margine  dentata  j  brachiiê  octo  elon" 
gatis  perfoUatO'îamelîosisi  oribus  octonis\semi'lunatis. 
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Coâiiopea  lorîau,  Pénn ,  aunalen,  p.  357* 
Urtiea  marina  octo^pedalis,    Borl.  corn*  p.    259.    tab.  a5. 

f.  16—17. 
Habite  leic&tei  de  Gornonailles» 

5.  Cassiopée  frondescente.  Cassiopeafrondosa. 

C,  orbicularis  planulata  f  marginedeccm'lobata'jBraehiis  decem 
ramoMO'frondoiit  eotyliferis  \  cotylu  pediceUatis. 
.    Medtita  frondosa,  Pallas  1    apicil*  zool.    lô»   p.  3o.   tab*  a. 
f.  1-3. 
Eacyd.  pi.  99.  f.  i. 

Caêsiopcci  Pallas,  Péron  l  annales,  p.  357* 
Habite  TOcéan  des  Antilles.  Dix  boaches. 
Nota.  Ici  probablement  ,  Ton  devra  rapporter  le  médusa  an- 
dromeda.  Forsk.  p.  107.  n,^  19  et  ic.  t.-^!.  Encyt:!.  pi.  91 , 
comine  étant  une  espèce  de  cassiopée.  Voyez  Sbaw  ,  mis- 
cel,  Tol.  8.  tab.  ^159. 


AURÉLIE.  (Aurelîa). 

Corps  orbicalaîre,  transparent,  mnni  de  bras  som 
Tombrelle ,  et  de  tentacules  à  son  bord.  Point  de  pédon- 
cule. 

4  bouches  au  discpie  inférieur. 

Corpus  orbiculare  ^  hjalinum  ^  sub  umbrelld  bror 
chiatum  ,  ad  periphœriam  tentaculatum  ;  peditnculo 
nullo, 

*  Ora  quatuor  in  disco  inferiore. 


OBSERVATIONS. 


Les  aurêlies  manquent  de  pédoncole  sous  leur  ombrelle , 
ainsi  que  les  cassîopées  ^  mais  elles  s'en  distinguent  par  le 
pourtour  de  leur  ombrelle  qui  est  constamment  garni  de 
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tentacules.  Elles  en  diffèrent  en  outre ,  en  ce  qu'elles  n*ont 
pas  plus,  de  quatre  bras  ,  ni  plus  de  quatre  bouches. 

Gomme  leur  genre  est  le  même  que  celui  de  Péron,  je  ne 
cite  point,  les  particularités  de  détail  qui  les  concernent^ 
parce  qu'on  les  trouvera  dans  son  mémoire  imprimé  an  qua-^ 
torziéme  volume  des  annales  du  muséum»  Leurs  espèces  sont 
nombreuses. 

ESPECES. 

I .  Âurélie  suriray.  Auretia  surireûé 

A^  htmigphéerica. ,  caiyieêctns,  mmrgine  denticulata^  aurîculîi 
octo  ad  periph^riam  ,  itntaculUque  numeroiiâsimis  ,  hnfiui^ 
mis  i   brachiU  quatemh».  ^    . 

Aurélia  suriray,  Péron,   annales  »  p.  357'« 
Habite  les  côtes  da  HHyre.  Quatre  bouckes. 

â/  Âurélie  campanule.  Aurélia  campanula^ 

A,»  cétruUtctnM  y  campanula  •  formig  apice  dtprt$$a\  margitte 
ampliato  ,  dentieulato  untaculifiro  i  untaculig  nuûierôsisiimiê 
breviisimis;  Brachiis  quatemisé    • 

'Aurélia  campanula,  Péron ,  atinalës^p.  358* 

Habite  les  cAtes  da  H&tre.  Quatre  bouches. 

3.  Aurélie  rose.  Aurélia  auritOé 

ji.  hemi^héerico-'depressa ,  margine  tentacutis  tiumeroêistimii 
hrrvissimisque  ciliata  ;  bfachiit  quatuor  prétlongis,  memhrani» 
undatO'Crispit  hinc  alatiu 

Medusd  aurita,  Mali.  zool.  dan.  tab.  ^6.  f.  i-^3  et  tâb.  *j'^* 
f.  1—5. 

GdmI.  p.  3i53.  Eacycl.pl.  94.  f.  i — 3. 

Aurélia  rosea.  Péron  ,  •aBnalea^-  p.- 358. 

Habite  la  mer  Baltique.  Quatre  bouches* 

4«  ÂurëUe  granuleuse*  Aurélia  granulaUit  . 

A»    orbicularis,  granulosa  >.  margine  tentaculis  numerosissimis 
,  breifiâsimisque  ciliata ';  brachiis  oribusque  quatemis. 

Médusa  aurita.  Bast.  opusc.  snbs.  3.  p.  ia3.  t.   i4*  f.  3*-4* 

Tom.  Il  33 
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AvrtUa  mtlanoipiU*  Péron ,  annales  »  p«  S58* 
Habite  la  mer  du  notêLFéron la  dit  trâs^platu. 

5.  Aurëlie  phosphoriqae.  Aufèlia  phosphorea. 

A*  convtxiiaeula,  Unie, adpt'riph^rîam  fimbrUta^^timucmSMoetf. 
AunUaphoiphona»  Péron ,  annales,  p.  S58. 
MtdiUA  phoiphona*  Spattanisni  ,  Tojage  ea   Sicile  9  t.  4* 

p.  192. 
Habite  le  détroit  de  Messine. 

6.  Âarélie  tyrrhénienne.  Aurélia  tjrrrhena. 

A»  orBicularis  eonvexa  ^   lawigata ,  ruhro  maculata  ;  tentacaUt 

longiuimis;  traehiiê  orthui^ue  quattrntg^ 
Mtdutatjrrhena,  Goiely  p.  3i55. 
Mtdusa  amaranthea»  Macri ,  delpolm.  mar.  p.  19. 
Aurtlia  amaranthea»  IPénm  «'annales  ,  p*  dSg. 
Habite  la  metdeNaples. 

7.  Aurëlie  crucigère.  Aurélia  crucigera. 

jdf«  hemîsphasriea ,  guHampanuUita  ;  etntro  tmce  ^iUftweenkÈt  ;  ton» 

taculU  hrevibtts  numèrotUsimU  \  braehiis^  nfffetntlhtig. 
Médusa  cruciata*  Forsk.  iEgypU  p.  i  to.  «t  ic.  t»33«j%.  udf. 
Encycl.  pi.  93.  f.  5-^7. 
Médusa  crucigera*  GmeLp*  3i58. 
Aurélia  rufescens,  Péroa,  annalea-,  p,  Sfi^. 
Habite  la  Mëditerran^. 

8.  Âurélie  radiolée.  Aurélia  radiolata. 

^  ....     t.^ 

A.  eonvexa^  purpurascens  ,  lineolis  tenuiuimis  radiatA »^  Braehut 
quaternîs, 
Medus/e  var,  Borl.  torn.  p.  957.  Cab^aS.  f.  9^SO* 
Aurélia  lineolata,  Péron,  annales  y  p.  359* 
Habite  les  côtes  de  Cornonailles. 


C  É  PH'ÉE.  (€eiltiéa  ). 

Corps  orbicttlaire ,  traadparent ,  SLjmt^êni'ë^Hms  m 
pédoncule  et  des  }>r«8.  -^Pbiat  de  tentacules  âa  poartoor 
de^X<>mbrelle, 


; 


r  I 
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4  boQclies  OU  davantage  au  disqae  iiifôriéhît*. 

Corpus  orbic^lare  ^  hyjaUnum  >  suètia  pééuncula^ 
tum  et  brachideum»  Tentacula  ad  p&fipfidèi'iath  urri" 
brellce  nulla, 

Ora  quatuor  ^elplura  in  disco  infkph^péx 

OBSERVATIONS»   '  | 

Parmi  les  medusaires  à 'plusieins  inmelUes /'té*  ^^/^A^^^ 
sont  les  premiers  qui  soient  munis  eu  dessous:  d'Uh  pédon* 
cule.  Daus  plusieurs ,  ce  pédoucûle  est  court  et  fort  épais , 
et  ce  sont  les  divisions  de  son  extrémité  qui  constituent  les 
bras  de  ces  radiaires.  Ces  bras  sont  au'nbmbrè  dé liuit  «  tan* 
tôt  très-composés  ,  polychotomes  et  entreméjçs  de  cirrhes  ^ 
comme  dans  les  céphées  de  Pérou ,  •«  t  tai^t^t  siinpl^i^ent  bilo-* 
bés  j  comme  dans  ses  rhizostomes  que  «îoiis  réimissons  k 
notre  genre.  D'ailleurs  le  nom  derhizostomeay^At  été  formé 
sur  une  erreur,  nous  ne  croyons  pas  devoir  le  conserver 
pour  désigner  un  genre  parmi  les  médusâîres» 

Les  Cêphies  sont  distingués'  dès  orytbîes  et' des  dianées^ 
parce  qu'ils  ont  plusieurs  bouches  5  ils  n^en  ont  jamais 
moins  de  quatre  ,  jii  plus  de  huit.  Enfin  on  les  distingue  des 
cyanées,  parce  qu'ils  SQut. privés  de  tea^acules  au  pourtour 
de  leur  ombrelle* 

ESPÈCES- 

*  •  ,  •  »       ^ 

(  *  CêjpMes.Vèton. 

1 .  Céphéel  (D jrclôf  hore.  Cephea  crftiîophota. 

C  hemùphœricaf  tubercuîata ,  fusco'-rufescéns  ;  hrackiis  ' 

octo  diffisis,  cotyUferis^  styUs  interbrachia  saboctonis  1 
fnj^longis  ,  pliformibus» 
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Mtdusaeêphea*  Fonlc.  iEgyp*  p*  io8.  ecic.  tab.  ag. 
Eocycl.  pi.  99*  f*  3*  Gmel.  p.  3i58.  Shaw.  mise.  7.  t.  aa4* 
C€phea  cychphorA'  Pérôn  f   annales   i4-  p.  36o. 
Habite  la  mer  Roage. 

a*  Cëphëe  polychrome.  Cephea  poljchroma. 

C»  orhietdarii  ;  centro  supernk  prominuJo  j  margine  octies 
divise  ;  brachiis  octo  ramosis  ^viUosulis  eotyliferis. 

Médusa  tubereulnia*  Blacri  del  polm.  mar.  p.  ao.  Gmel. 
p.  3i55. 

Cephea  poljrehroma.  Péron ,  annales  »  p.  36i. 

Habite  les  côtes  de  Kaples.  Qaatre  boncbes  rondes. 

3«  Cëphëe  ocelle.  Cephea  ocellata. 

C*  orbicularis ,  planuiaia  ,  maculis  oeeïlatis  adspersa\ 
margine  ampliato  pendulo  ;  brachiis  oeto  vîUosis  cotyli' 
ferîs  s  stjrlis  octonis. 

Médusa  ocellata.  Modeer.  act.  noT.  baf.  n.«  Si. 

Cephea  oeeliaia.  Féron  *  anaales,  p.  36i. 

Had>iie*..« 

4-  Cëphëe  brunâtre.  Cepheajiisca. 

C.  hemisphœrica  ,  iuberculaia  9  fasco  "nîgricans  y  dho-^ 
lineata  \  margine  dentato\  brachiis  octo  arborescentibus, 
cirrhis  longis,  filiformibus,  intermixtis. 

Cepheafusca.  Péron,  annales ,  p.  36i.  * 

HaUte  les  côtes  de  la  terre  de  Witr. 

5.  Cëphëe  rhizostomoïde.  Cephea  rhizostomoidea. 

C*  hemispharicUf  tuberetdata  r^ctoradiata  ;  margine  penr 
dido ,  octies  diviso  ;  brachiis  octo  ramosis  i  cirrhis  Ion- 
gissimis. 

Medusa  octostyîa.  Forsk.  .£gypt.  p.  106.  et  ic.  t.  3o. 

Eneycl.  pL  9a.  f.  4  Omel.  p.  3i57.. 

Cephea  rhizostomoidea,  Péron  p  aiinalesn  p,  36i. 

Habite  la  merBonge. 
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**  Rhizostomes.  Péron. 

6*  Géphée  Shizostome.  Cephea  rhizostama^ 

C.  hemîsphœrica  ,   margine  jHurpurascente  \   hrachiis  oeio 

bilobis ,  maximis  denticuîiferis  :  dentibus  unîporis- 
Gelée  de  mer.  Réaumor,  .  mém.   de   Pacad.    1710.  p.  4?^*^ 

pK  XI.  f.  37—28. 
Rhigostoma.  Cav.  ballet,  des  se*  3.  p.  69. 
Bfdtostoma  CuùîeriL  Péron,  annales,  p.  36a» 
£.0  Sueur  y  Toy âge, -p].  14. 
Habite  les  c6teade  la  Manche.  Qoatre  boadies  d»ns  le  dîsqae-, 

aoJLoar  da  pédoncule» 

7.  Géphée  d'Aldrovande.  Cephea  AidrouandL 

C.  hemîsphœrica ,  margine  cœrulescenie  }  hrachiis  ocio  bi^ 

lobis  :  lobis  brachiorum  acumine  brevioribus*  • 
Poiia  marina,  AldroT.  zooph.  lib.  IV.  p.  576*  ,  , 
Bhizostoma  Aldroi^andL  Péron^annilesy  p.  363.. 

Habite  les  côtes  de  Nice. 

9 

8,  Céphée  couronne,  Cephea  corona.*. 

C'  hemisphûBrica ,  cruce  cœruleâ  notata  ;  hrachiis  octo  ra^ 

mosis,  apice  bilobis,  basiutrinque  dentatis. 
Médusa  corona.  Forsk.  JSgypt.p.  107. 
Bhizostoma  ForskalU»  Féron  y  annalesi  p.  36a». 

Habite  la  mes  Ronge.. 


CYANÉE-  (Cyanea). 

Corps  orbiculaire  ^  transparent  ^  ayant  en  dessous  un^ 
pédoncule  et  des  bras.  Des  tentacules  au  pourtour  dch 
rombrelle.^ 

4  bouches  ou  davantage  au  disque  inférieur. 

Corpus  orSîcuIare ,  hyaUnum^.  subtus  peduncuîaf^ 


N 
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tum  et  brachideum^  Tentacula  ad  penphœriam  um* 
brelhBn 

Ora  quatuor  vel  plura  in  disco  inferiore^ 

% 

OBSEEVATiiOHS4 


Les  cyanêes  dont  il  s*agît  ici ,  sont  celles  de  Pérojt ,  plas 
ses  cbrysaores  ^e  je  n'en  sépare  pas  )  supposant^  d'après  les 
divisions  même  de  l'auteur ,  que  ces  mëdosairei  ont  vécUe^ 
ment  un  pédoncule ,  des  bras  et  des  tentacules.  Leur  pédon- 
cule est  perfocé  à  son  centre.  Leurs  bras ,  peu  distincts  et 
conun|B  chevelus  dans  ses  oyanées^  le  sont  davantage  et  ne 
sont  nullement  chevelus  dans  sas  chrysaores.  Dans  les  pre^ 
miéres.y  on  observe  au  cehtl-e  de  rombrelle  un  groupe  de 
vésicules  àërierin'es }  et  dans  les  seconds  ,  c'est  une  grande 
cavité  aérienne  et  centrait,  qui  remplace  ce  grouppe  d^  vé« 
sicules.  Les  premières  n'ont  que  quatre  bouches:  les  seconds 
en  ont  quelquefois  davantage,. 

Voici  les  espèces  assez  nombi^uses^  qulpârajissexit  pouvoir 
se  rapportée  à  nos  0(4^4^^  . 

ESPECES. 
*  CyanéeSs  Péron. 

*  t  . 

I ,  Cjanëe  bleue.  Cyanea  Lamarck^ 

C.  pîdnulàta,stdtcimfissai   ttniaculisfascicuîatîsc^ruUui  orbi* 

cul»  ifiterno  CétmUo, 
Ortie  de  mer.  Dicquemare  i  joamal  de  phvs.  1784-  dé^  p.  Ipi. 

pi.  I. 
Cyanea.  Lamarck;  Féron  y  annales  »  p.  36S« 
Habite  les  côtes  da  HftTre.  Un  groupe  de  Tésicules  aérifèzes  an 
ceatrq. 


«  t 
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a.  Cyanée  arctique»  Cjranea  arctica. 

C*  eonvtxiuseida  ,  intàs  purpurea  crucigera  ;  fissurît  3a  margina" 

libus;  traehiig.  quatuor  flabelliformiiug» 
Mtdusa  eapillata .  iab  •  fauna  Groënl and.  n .<>  358.  p .  364* 
Cyaneà  aretiea,^  Péron  ,  annales  »  p.  363. 
subite  les  men  du  Groënlattd. 

3.  Cyanëe  ballique.  Cyanea  bahica. 

C  Gonvexiuscula  ^  margînc  ititciu  emarginato  ;  untaculis  fasci" 
culatii  capillaceis  ^  orhiculo  intemo  sedecim  radiato, 

MidusA  capUlata*  Lîd.  Reise»  Wcst-gothl.  p.  aoo.  tab.  3. 
f.  3. 

Cyanea  baltica»  Péron  ^  annales  >  p.  363. 

Habite  la  mer  Baltique. 

4*  Gyanée  boréale.  Cyanea  borealis^ 

€•  platudata  ,  fuscescem  ;   margint  sedecUs  emarginato  ^  Bra-- 

Mis  ^  capillaceis  Ji  orhiculo  intemo  lineolis  notato. 
Médusa  eapillata.  Bast.  opusc.  Bubs.  2.  p.  6o.  tab.  ^,  f.  i. 
Cjranea  Bortalis»  Péron  ,  annales  ,  p.  364* 
Habite  la  mcrda  nord» 

5.  Cyanée.  britannique.  Cyanea  britannica^ 

C.  subhemiêpharica  t  linei^  per  parts  octo  radiata  ;  fissuris  sede^ 
cim.  marginalibus  ;  appendieilfus  capillaceo-crispis» 

The  capillated  médusa,  Barbut ,  tbe  gen.  verm.  p.  79*  pU  9^ 
f.3. 

Cyanea  Britannica,  Péron  ,  annales ^  p.  364* 

Habite  les  côtes  da  comté  de  Kent. 

^  _ 

6.  Cyanée  lusitantque.  Cyanea  lusitanica* 

C*  orBicularis  ,  convexa  ,  supemè  vasculis  reticulata  ;  fissuris  duo-^ 

decim  marginalîBus, 
Cyanea  lusitanica,  péron  ,  annales^  p.  364- 
Médusa  eapillata.  Tilesius,  jarb.  naturg.  p.  t66...i77. 
Habite  les  côtes  da  Portogal.  ' 

**  Chrjsaores.  Péron.. 

7.  Cyanée  le  Sueur.  Cyamsa  le  Sueur, 

C*  rufa  ;  annulo  centrali^  alboi  angulii  sedecim  albis  annulmn 
cb»allantibuÂ,^ 
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Chtytaors  le  Sueur.  Pérou  «  annales^  p.  365. 
Habite  les  c6tes  da  HftTre. 

8.  Gyanée  aspilonote,  Cyanea  aspilonota. 

C.  alba  ,  immaculata  ;  lineU  33  rufii  ,  angulos  ndecim  ad  ftri' 

phariam  formantihus* 
Chrjrsaora  aspilonota,  Féron ,  annales  ^  p.  36Su 
Habite  let  côtes  da  Hàtre, 

9»  Gjanée  cjclonote,  Cyanea  cyclonota. 

C  orhîeuîarU f,  alla  j  annulo  eentrali  fuseo  ;  linei»  Z%  radiand-m 

bus,  anguîot  sedecim  inverto» figurantibue, 
Chryeaora  çyxlonota*  Péron  ,  annales ,  p.  365. 
Urtîça  marina,  Borlase  liist.  nà^.  of  Corner,  p.  aSS.  tab.  aS. 

I»  ^-••^« 
Habite  dans  la  Mancbe.  Qaatre  bras  écarta.  lies  deau  da 

bord  sont-elles  des  tentacules? 

]0^  Cyanée  poinûll^e.  Cyanea  punctulata^ 

C»  grisea  ,  rufo^pmetulata  'y  macula  eentrali  futeo^rufescente  \ 
angulù  vel  maculU  trian^ularibus  sedecim  veriàs  periphd* 
riam» 

Chrysaora  spUhelmîngona»  Péron ,  ànnale^^  p.  365L 

9.  Chrygaora  spilogona.  Péron  /  annales  l  p.  365. 

Habile  les  côtes  da  H&yre. 

II,  Cyanée pleurophore.  Cyanea pleurophora* 

Ç^alba;  va^cuiis  3^  internis  ,  eastati  arcuatas  periodicè  «inii£ui« 

tihus^ 
Chiysaora pleuropkora,  Péron,  a^nnalesj)  p.  365^ 
Habile  les  côtes  da  H&vre. 

I  a«  Cyanëe  méditerranéeBne.  Cyanea  mediterranea. 

C*  hemisphéertea ,  alba ,  glairoi  ^  strii$  fulvit  radiata\  Brachiu 

quatuor  ruhrië  cruciatim  patentibus, 
Pulxao  marinus,  Belon  ,  aqaat«  lib.  ai..  p«  43& 
Chi^saoramediterranea,  Péron,  annales^  p.  365^ 
Habite  la  Méditerranée. 

)  3.  Cyanée  pentastome.  Cyanea  pentastoma. 

C   kemiaphjtrica  ,   rufa  ;  margine.fissuris  tentacklisque  longissÛ9Ù 
instructo  ç  brachiis  orlbusque  quinis^ 
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Chrysaora pettiattoma*  Pérou  ^  annales^  m  366. 
Habile  les  côtes  de  la  terre  Napolëon. 

i4-  Gjanée  héxastome.  Cyanea  kexastoma. 

C  rosea  j    margine  albo  ,  dmtato  ;  iraehiis  stx  pràlongU  fini' 

hriatis  albidii. 
Chiy$aora  hexastoma,  Péron  f  annales^  p.  365. 
Habite  près  de  la  terre  de  Diémen. 

i5.  Cyanée  heptatième.  Cyanea  heptanema, 

Ct  orbîcularUijhyalinO'albida;  centro  cireulifero,  extàt  Uneii  g 

fiiseo-rufis  radiato  ;   tentaculis  teptem  tenuUsimU* 
.Chiytaora  hepuntma.  Pérctl,  annales^  p.  366«i 
Habite  les  mezï  da  nord.  ' 

i6.  Cjuinée .  rayonnëe.>  Cyanea  macrogona. 

C»  orbicularitj  ceturo  gràoulosa^   maeidù  fiueis  radiata\    hra^ 

Mis  4  simplicistimù  patentibus, 
Chtysaora  macrogona,  Véron  ,   annales  ^  p.  366. 
Mtduia  y  an  Borlaae  Comw.  p.  aS^.  tab.  a5.  f.  XI— XII. 
Habite  les  côtes  de  Çornouailles. 


• 
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ORDRE  SECOND 


EADIAIEES    ÉCHIHODBRMBS. 

Peau  Opaque  y  coriace  ou  crùstacée  y  le  plus 
souvent  tuberculeuse  y  épineuse  même,  et  en  gêné-' 
rai  percée  de  trous  disposés  par  séries* 

Des  tubes  rétractiles  aspirant  If  eau  j  et  sortant 

9 

par  les  trous  dont  la  peau  est  percée. 

Une  bouche  simple,  presque  toujours  située  infé- 
rieurementy  et  en  général  armée  de  parties  dures  à 
son  orifice* 

Des  vaisseaux  pour  le  transport  des  ^fluides 
propres  ;  une  cavité  simple  ou  divisée ^  particulière 
au  corps  dans  la  plupart. 

OBSE&VATIOa^. 

Ici>  comme  dans  les  radiaires  mollasses ,  loates  les 
parties  da  corps  de  Tanîmal  y  tant  intërieares  qu'exté- 
rieures j  ont  en  général  une  disposition  rayonnante  ,  et  y 
montrent  mieux  encore  le  caractère  particulier  de  For- 
ganisation  des  radiaires^  ainsi  que  la  nécessité  de  les  dis- 
tinguer comme  formant  une  classe  d^animanx  qa^on  ne 
saurait  confopdre  avec  les  polypes. 
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Les^  mdiaires  échinodermes  ont ,  par  leur  orgahisa* 
tioQ  et  leur  forme  ,  les  rapports  les  plus  évidens  arec  les 
radîaires  mollasses  ;  et  néanmoins  elles  en  sont  très-dis^ 
tiDgiiées  par  les  caractères  de  leur  ordre  j  et  par  des  pro* 
grès  remarquables  dans  le  perfectionnement  de  leur  or- 
ganisation. 

Dans  les  radiaires  mollasses ,  les  organes  intérienrs  ^ 
tels  que  le  sac  alimentaire  j  ses  appendices,  et  le  réseau 
vasculaîre  qui  parait  en  dépendre  et  communiquer  aveo 
les  trachées  aquifères ,  sont  comme  immergés  ou  enfoncés 
dans  la.  chair  gélatineuse  de  ces  animaux  ;  et  Ton  n'a* 
perçoit  ni  cavité  particulière  du  corps  ^  ni  membrane  quel* 
conque. 

Rien  dis  semblable  ne  s'offre  plus  dans  Tintérieur  des 
radiaires  échinodermes.  On  y  distingue  nettement  dif- 
fërens  organes  particuliers  qui  ont  des.  membranes  pro- 
pres y  et  qui  flottent  dans  la  cavité  du  corps.  L'on  voit 
même  des  fibres  que  Ton  peut  regarder  comme  muscu* 
laires ,  depuis  que  des  nerfs  y  observés  dans  quelques-uns 
de  ces  animaux  y  autorisent  a  leur  attribuer  une  pareille 
nature.  Enfin  y  on  leur  a  trouvé  des  vaisseaux  particu« 
liers  pour  le  transport  de  leurs  fluides  propres  y  quoique 
Ton  n  ait  pu  montrer  que  ces  fluides  jouissaient  d'une  véri* 
table  circulation. 

Outre  l'organe  alimentaire,  l'intérieur  de  ces  animaux 
nous  présente  un  organe  respiratoire  circonscrit ,  oons« 
titué  par  des  vaisseaux  a^nifères  qui  ^'abouchent  avec  lett 
tubes  absorbans  supérieurs  delà  peau,  et  qui ,  peut>-étre , 
communiquent  avec  Torgane  digestif;  jdes  grappes  de 
corps  réproductifs  et  gràniformês ,  imitant  des  ovaires  \ 
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et  dans  ceux  où  le  système  nerveux  a  été  observé  ,  ce  sys- 
tème est  sans  cerveau  et  sans  masse  médullaire  allongée  ^ 
ce  qui  indique  qu  il  n*est  propre  qn*à  Tezcitation  moscn- 
laire.  Tous  ces  organes  ont  une  disposition  rayonname*, 
et  sont  séparés  et  bien  distincts  dans  la  cavité  du  corps. 

A  ces  caractères  qui  distinguent  éminemment  les 
radiaires  échinodermes  de  celles  du  premier  ordre  y  il 
faut  joindre  ceux  de  leur  peau  qui  est  opaque  ^  coriace 
ou  crustacée  y  souvent  chargée  de  tubercules  spiniferes , 
et  en  général  percée  de  trous  pour  le  passage  de  tubes  ré- 
tractiles  qui  absorbent  Teau  que  ces  animaux  respirent  > 
ou  qui  servent  de  ventouses  y  lorsque  Tanimal  a  besoin  de 
se  fixer» 

Aucun  animal  de  cet  ordre  n  est  phosphorescent  oo 
lumineux  dans  Tobscnrité  comme  le  sont  éminenmieDt 
ceux  de  Tordre  -qui  précède  3  Topacité  de  la  peau  ne  le 
permet  pas. 

Aucun  de  même  n'offre  ^  dans  la  masse  de  son  corps , 
ces  mouvemens  isochrones  ou  mesura  y  constans  pendant 
la  vie  y  et  qui  sont  si  remarquables  dans  les  radiaires  de 
la  famille  des  méduses  y  parce  que  la  consistance  et  Tétat 
des  tégumens  de  ces  animaïuc  s^  opposent  entièrement. 
.  On  peut  remarquer  que  y  des  radiaires  mollasses  ,  et 
surtout  de  celles,qui  composent  la  famille  des  méduses  , 
la  nature  n*a  eu  qu  un  pas  à  franchir  pour  parvenir  a  la  pro- 
duction des  radiaires  échinodermes,  et  pour  passer  du 
médusa  ahdromeda  et  du  medmsa  frondosa  a  la  pro- 
duction des  ophiures  et  ensuite  a  celle  des  astéries  ou 
étoiles  de  mer* 

Ainsi  y  les  races  d'iAûmaux  qui  appartiennent  a  cet 
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ordre  >  nous  offrent  encore  presque  toutes  un  corps 
court ,  orbiculaire  ^  rayonnant  par  la  disposition  de  ses 
parties  y  tant  intérieures  qu  extérieures.  Mais  ici ,  le  corps 
de  l'animal  est  couvert  d'une  peau  opaque  ,  ferme  ,  co* 
riace  ou  crustacée ,  p^cée  de  trous  disposés  par  séries  ^ 
et  parsemée  d'épines  articulées;  enfin^  par  les  trous  de  la 
peau  sortent  des  tubes  absorbans  et  rétractiles  y  qui  as- 
pirent Feau  comme  des  suçoirs. 

Que  Ton  joigne  à  ces  considérations  celle  qui  nous 
montre  que  ces  animaux  ont  presque  tous  des  parties 
dures  à  la  bouche  ^  qui  pressent  circulairement  les  corps 
alimentaires  qu'il  s'agit  d'écraser  y  et  l'on  sera  convaincu 
qu'à  mesure  que  la  nature  diversifie  les  races  d'animaux  y 
elle  complique  et  perfectionne  peu4-peu  leur  organisation. 

Les  radiaires  échinodermes  ont  été  confondues  par 
Linné  parmi  les  mollusques  ;  on  sait  assez  maintenant 
combien  elles  en  différent  par  leur  organisation  inté- 
rieure ,  qui  est  bien  moins  composée^  moins  avancée 
vers  son  perfectionnement. 

Bruguihre  en  a  fait  un  ordre  particulier  qu'il  a  placé 
entre  les  mollusques  nus  et  les  mollusques  testacés  y  laissant 
les  radiaires  mollasses  parmi  les  mollusques  nus  ou  sans 
coquille. 

D'autres  naturalistes ,  tels  que  Klein,  MuUeTy  etc. , 
ont  rangé  certaines  radiaires .  échinodermes  y  comme  les 
échinides  ou  la  famille  des  oursins ,  parmi  les  mollusques 
testacés  y  et  ont  suivi  Linné  y  en4aissant  les  astéries  parmi 
les  mollusques  sans  coquille.  On  sent  assez  maintenant 
combien  est  grande  l'inconvenance  de  ces  prétendus  rap« 
ports  y  parce  qu'ils  ne  sont  nullement  fondés  sur  les  ca- 
ractères de  l'organisation. 
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A  la  vérité, .  la  pean  des  radiaires  échinodennes  a 
tiiie  consistance  plus  ou  moins  ferme  ,  coriace  ,  crtista- 
cée  I  et  même  presque  testacée,  comme  dans  les  échini* 
des  ;  mab  c'est  toujours  une  peaa ,  ou  Tune  de  ses  par- 
ties p  et  certes ,  on  ne  peut  coiimarer  cette  partie  de  la 
peau  avec  une  coquille ,  celle^i  étant  toujours  distincte 
de  la  peau  de  FanimaL 

D'après  unt  de  moti& ,  et  trouvant  dans  les  distribu- 
tions reçues  tant  d'inconvenances  et  d'irrégnlarités ,  j'ai 
donc  été  autorisé  i^  établir  la  classe  intéressante  et  dis- 
tincte des  radiairei^  a  y  contprendre  les  mollasses  et 
les  écbinodermes ,  et  à  éloigner  considérd>lenteiH  cette 
classe  des  mollusques ,  sans  la  confondre  avec  les  polypes; 
ce  que  j'ai  exécuté  dans  mes- leçons  publiques  long-temps 
avant  la  publication  de  mon  système  des  Animaux  sans 
vertèbres. 

Les  radiaires  échinodermes  sont  toutes  marines , 
gemmipares  internes  ,  et  ont  la  faculté  de  régénérer  les 
parties  de  leur  corps  qui  ont  été  rompues  ou  séparées.  Ces 
parties  séparées  ont  même  y  sous  une  dSikdîtibkiy'Ia  facalté 
de  contû^uer  de  vivre  isolément ,  et  de  repbusser  tout  ce 
qui  leur  manque  pour  former  un  corps  semblable  à  cAv\ 
dont  elles  proviennent.  Un  rayon  d'astérie ,  emporté  avec 
une  partie  de  la  boucbe ,  remplît  la  condition  ^^t  et  re- 
forme une  astérie  complète. 

Je  partage  les  radiaires  échinodermes  en  trois"  familles, 
savoir  :  ♦ 

1 .0  Les  Stelléridés  ; 

2.^  Les  écbînides; 

3.^  Les  fistulides. 
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DIVISION   DES   KADÏAÏRÊS   ÉCHINODÉRMES, 


L^*"*^  sBCTioif.  —  Les  SxnxiRiDXs.' 

Peau  non  irritable ,  mais  mobile.  Corps  dëprimë ,  k 
angles  oa  lobes  rayonnans  et  mobiles»  Point  d*anas. 

Gomatnle. 
'EtiF^aïè. 
Ophiure/ 
Astérie. 

»  » 

llfi  sECTiov.  -— Les  EcHiiriDBs. 

iPeau' intérieure  ^'immobile  et  solide.  'Corps  non  con- 
tractile y  subglobuleux  ou  déprimé  ,  sans  lobés  ràybnnàns. 
Un  antt^  distmct  Âe  b  bèutebe. 

Scutelle, 

Clypéastre. 

Fibulaire. 

.Écbitibtt^. 

Gal^ite. 

Anancfake. 

Spàtangiiè. 

Cassiduleé 

Knoléôlile. 

Oursin. 
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1II.«  82CTi02f.  —  Les  Fistitlxdes. 

Peaa  molle ,  mobile  et  irritable.   Corps  contractile  , 
allongé ,  cylindracé.  Le  plos  souvent  on  anus. 

Actinie. 

Holothurie. 
Fistulaii>e. 

Friapule. 
\  Siponcle. 


PREMIÈRE  SECTION. 


LES     STELLéRinES. 

* 

Peau  coriacée  .  non  irritable  ^  mais  mobile  en 
divers  points. 

Le  corps  court ,  déprimé  ,  plus  large  que  long  ^  à 
angles  ou  lobes  marginaux  ,  rayonnons ,  plus  ou 
moins  nombreux  et  mobilesi 

Point  d'anus. 

Les  stellerides  composent  la  première  section  ou 
fiimille  des  radiaires  échinodermes  ;  et  par  leur  forme, 
la  mobilité  des*  parties  de  leur  peaur/  et  leur  .  défaut  da- 
nus  j  elles  forment  une  transition  des  radiaires  mollasses 
aux  écbinides. 

^   Elles  n'ont  pas  la  peau  sofidê  comme  les  radiaires 
échinides ,  mais  simplement  ccnriaofe ,  plus  épaisse  et  un 
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péQ  ènistaci^  «Il  dessus ,  quelquefois*  ëCâUleuse  y  et 
CoQjoars  mchbUe  en  différehs  points.  Elles  ti*ont  pali 
non  plus  d^épines  articulées  siir  des  tubercules  soMdes  et 
immobiles ,  coinme  les  ëdiinides  ;  mais  pai*mî  les  stèUë-" 
rides  ,  celles  qui  ont  des  épines  les  pottent  snr  des  ma- 
melons  mobiles* 

Linné  rapporta  lontai  les  siellériâes  ^u*il  Cdiinm  à  uu 
seul  genre  qu  il  nomma  astetias;  Tëtnâe  de  ces  radiairèa 
a  montré  depuis,  qu'il  était  nécessail^e  de  les  distinguer  en 
plusieurs  genres  particuliers  ^  et  qu'elles  formaient  une 
famille  éminemment  caractérisée  pafmi  les  échinodermeSè 

Le  corps  des  steUérides  étant  déprimé ,  leur  sac  ali-^ 
mentaire  est  extrêmement  court ,  et  n*a  qu'une  issue  qui 
est  la  bouche.  Ce  sac  constitue  on  estomac  court ,  qui 
est  augaienté  sur  les  côtés  d'appendices  rayonnuns^  mais 
seulement  dans  les  astéri^Sé 

C'est  sur  la  peau  coriace ,  un  peu  orastaoée  ou  écail-»» 
leuse,  des  steUérides,  que  sont  articulées  ,  sur  des 
tubercules  mobiles,  les  épines^  en  général  petites  4t 
molles  y  qu'on  observe  dans  ua  grand  nombre  de  cet 
radiaired. 

Dans  beaucoup  de  stëllérides,  et  particulièrement  dans 
les  astéries ,  un  trouve  stor  lé  dos ,  et  presque  à  l^opposé 
de  la  bouche^  un  tubercule  court  ou  un  disque  réticulé^ 
labyriMfbifbriito ,  dont  on  ne  connaît  pas  edcore  Tusage. 
Quelques  personnes  ont  prétendu  que  c'était  '  f  anus  ^ 
q«ioiqiie  l>eaiicottp  d'autres  steUérides  n'offrent  pas  le 
moindre  vestige  de  ce  tubercule.  D'sAil^es  peisomies  oiit 
soupçonné  que  ce  tubercule  poreux  fournissait  des  issues 
aux  corpnictfles  des  oVairéà« 

Tome  IL  34 
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La  bonche  âes  steUérides  est  tonjonrs  an  centre  des 
rayons ,  dans  la  face  infërieare  du  corps  ëtoilé-  de  ra- 
nimais Elle  offre  quelquefois  5  osselets  fourchas  ;  maû 
plus  ordinairement  elle  n'est  entourée  que  de  colonnes 
de  grains  durs ,  en  général  au  nombre  de  cinq. 

Je  divise  les  steUérides  en  quatre  genres  ,  qui  me 
paraissent  actuellement  suffire  poKr  Tétude  et  la  connais- 
sance de  cette  fkmille.  Ces  genres  sont  : 

Les  comatules* 
Les  euryales. 
Les  ophiures* 
Les  astéries» 


COMÀTiJLE.  (  Comatula  ). 

Corps  orbiculaire  y  déprimé ,  rayonné  ;  a  rayons  de 
deux  sortes  y  dorsaux  et  marginaux  ;  tons  munis  d'articu- 
lations calcaires. 

Eàyons  dorsaux  très-simples ,  filiformes  j  cirreox , 
petits^  rangés  en  couronne  sur  le  dos  du  disque. 

Rayons  marginaux  toujours  pinnés^  beaacoap  plus 
grands  que  les  rayons  simples  :  leurs  pinjQules  inférieures 
allongées  y  abaissées^  en  dessous ,  entourant  le  .disqae 
ventral. .       . 

Bouche  inférieure  y  centi»le  ^  isolée^  'voiembraiiense, 
tubMleuse  ji  saillant^. 


,  •  .  '  •        !•         J  •     I 


Corpus  orbiculare,  depressum,  radiaUun;  radiù 
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ex  duciiis  generihus  ^  dorsàUims  et  mkrgùiàlibUs  ;  ar^ 
ticuUs  calcareis  in  omnibus. 

Radu   \do'rsalei  simplicissimij  filiformes  >  cirrati, 
parvuU,  ad  disci  dorsum  in  coronam  ordiruUi» 

Radii  marginales  pinnati  j  simpUcibus    muko^ma^  . 
fores  y  ad  basim  usque  smpiiis  partiti  :  pmnulà  i^rferio*' 
ribus  elongatis,  subtiis  incUnatiSj  dùcum  centraient 
ob^aUandbuSi 

Os  infénimj  centrale,  memhranaceum,  tuButosum^ 
Subprominulum* 

( 

Les  corHatutes  sont  émiuemmeiit  distinguées  de  toutes  les 
autres  stellérides  >  non  seulement  parce  qu'elles  ont  deux  . 
sortes  de  rayons  dîsj)osés  comme  sur  deux  rangs  ,  majs  ea 
outre  ^  ]parcéqiie  leurboucke  est  saillante ,  membraneuse  ^ 
et  offre  tiu  tube  en  forme  de  sac  ou  de  bourse  y  au  centre 
du  disque  inférieur.  Ces  stellérides  ont  d'ailleurs  des  habi«* 
tudes  qui  leur  sont  particulières  ;  ce  que  nous  a  appris 
H«  Pérotty  et  ce  que  confirme  l'ongle  crochu  et  solide  qui 
termine  leurs  rayons  dorsaux.  Elles  doivent  donc  former 
un  genre  séparé  des  euryales  et  des  ophiures,  genre  que  j'ë- 
nonçaidans  aies  leçons,  sous  la  dénomination  de  comatule^ 

Effectivement,  les  comatules  constituent,  parmi  les  stellë-* . 
rides  y  un  genre  non  seulement  très  -  distinct  y  mais  même 
singulier  par  ses  caractères. 

Le  corps  de  ces  râdiaites  est  petit,  orbiculaire^  déprime  en 
dessus  et  en  dessous^  véritablement  discoïde  ^miénemment 
rayonné,  et  en  outre  ayant  dès  cirres  ou  des  rayons  simples , 
les  uns  sur  le  dos  du  disque>  les  autres  abaissés  sous  le  ventre, 
entourant  la  bouche  et  li  quelque  distance  d'elle.  Ces  d«r- 
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niers  ne  lont  ^«e  ks  pîaDries  ii^rieuret  â«f  gnaaês  rëjotnê, 

qui  sont  allongées  et  abaissées  ^adessous. 

Les  rayons  latéraux,  ou  grands  rayons,  sont  constamment 
pinnés  ,  et  ont  des  articulations  calcaires  y  recouvertes , 
dans  le  vivant ,  par  une  peau  mince  ,  transparente,  qui  dis- 
paraît dans  les  individos  desséchés* .  Chacnne  des  articula- 
tions de  ces  rayons  est  épaisse  d'un  cdté  et  mince  de  Pau- 
tr«.  Par  U  di(positioQ  de  ces  articulations  ^^tr'elles ,  les 
cAtés  épais  alternent  avec  les  côtés  minces  ;  en  sorte  que 
les  suture^  des  articulations  sont  obliques  et  en  sig-xag. 

Chaque  articulation  soutient  une  seule  pinnule  qui  s^in- 
sère  sur  son  c6té  épais  ,  et  il  en  résulte  que  les^  pinnules 
sont  alternes*  Ces  pinnides  sont  linëâires-subulées  ,  arti^rn- 
lées  comme  les  rayons ,  et  moins  calcaires. 

On  voit  ici  le  contraire  de  ce  qjii  a  lieu  dans  les  opHigres' 
car  le  disque  dorsal  des  comatules  est  beaucoup  pi  us  pe  lit  que 
le  diiqué  tentral,  H  soutient  une  rangée  de  rayons  simples 
ctrreux ,  terminée  chacun  par  un  ongle  ou  un  ergo'£  crochib 
Le  dîsqud  inférieur  ou  ventral ,  offre  un  plate^sa  oibku^ 
laire,  plus  large  que  le  dorsal,  entouré  de  raye jis  simples , 
cirreux.  l?rès  dé  la  circonférence  de  ce  plateau  .,  6a  aper^it 
un  sillon  irrégulièrement  circulaire ,  qui  s'ouvre  sur  la 
base  des  rayons  pinnés  ,  et  se  propage  le  long  de  leur  ùce 
inférieure  ,  ainsi  que  de  celle  des  pinnules^  Ce  sillon,  néan- 
moins ,  ne  s'approche  point  de  la  boucb.e  et  ne  vient  poiat 
s'y  réunir ,  comme  cela  a  lieu  pour  la  gouttière  des  rayons 
dans  les  astéries. 

Au  centre  du  disque  inférieur  ou  Ventral  àes.eomatuhs , 
la  bouche,  membraneuse,  tubuleu.'ie,  ou  en  forme  de  sac , 
fait  une  saillie  plus  ou  moins  con^idér^le  suivant  les  es- 
paces. Ce  caractère  singulier^  qi^'ou  ne  rencontre  jamais 
dans  ]g|s  euryales  ni  dans  les  ophf/urea^,,  çemUe  rapprocher 
les  comatules  de  certaines  médus/AÎres. 
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Qaant  aux  habitudes  partîdliIièK^  ées  romi^tûiès^  elles 
consistent  en  ce  que  ces  stellértâes  $e  VèrVêrit  dk  leurs 
rayons  simpléé^ ,  dôrsaût ,  |)our  s'accroclièr' et  se  suspendre 
soit  aux  fucus  ^  soit  aux.  polypiers  rameux;  ^la  ^  fixées  ,  elles 
attendent  leur  proie ,  Tarrctent .  avec  leurs  grands  rayons 
pinnéa,  «t  FaAièneiil  k  la  bouche  avec  leurs  rdyom  simples 
infëriiBurSk 

Les  ophhnr^s  éfcle^  éiiryàiékf  n'à^ânt  pàiiil  dé  rayons  dor- 
sauxy  ne  peuvent  se  suspendre  comme  les  comaiuies^  mais 
seulement  s^trailier  sur  le  sable  ^usitr  les  rocbersy  oà  s'àc* 
crodhifti(  aux  {>Iaiite5  o^uines  aveelâbi^rayiifi^k 

Le  nombire  iiatuf^4ds  j^ndé  rs^oé»  «Hlt^yc^tis  planés  des 
^omatules  est  de  cinq;  mais,  dans  certaines é^ltèees^  cea 
rayons  ^  divisés ,  presque,  jusqu'à  leur  base  ,  en  deux^  trqis^ 
quatre,  et  quelquefois  cinqbrancnes^soutenues  sur  un  pédicule 
très- court,  paraissent  lAehfket^  nômbteiht.  Véautckàiv^j 
ké  *d^iBiofM-â«  «ca  rayoW  îielbiméntp«tet\  Âe  dtebètomie 
semblable  k  celle  des  çuiy aies,        '' 


1 . .  Gomaitale  ^knm  *  Ganùstnlà  solaris:         .    ^ 

&.■  Mâk^  dèdak  Hiê  ^lHiValî^\  Oùtsà  pUMUàtls^  sûhitis  si^ 
^Hsdt  catiniilMispii'sii  bîfiù-îànt  dHiààHs^^'^ 

•'•  ]pï©yié4t  ^tàjà^  dè'WlE  Pétùfi  étleifiaêuf\''ei  qui  a 
Taspeet  jrttit  8dl«il  fi^x^ëàs^l^gté»  «t  él^gttiiiméiii  pinnét. 
Lorsqnç,mj^^^rtâa4  flf^(1|^^^#%8 ,  «llûa,aa.ji»owiH<i.'pî«tt 
de  diamètre.       -...'      ..       ,.  .    /^  \.r  *  ^ 

s«  GomaRifé''  midiif  ay><Minëé  «  €0màtùia>  PrmkiMdiata . 

deceni'Jidis ,  numerosùsimis  j  piHhulià  mb(ffijfi^s^is  j  CÂrf; 
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^AsUrias  muUîraéUaia  7  Lin. 

Xiinck.St.  tab.  aa.  f.  34* 

Encjcl.  jjL  laS.  f.  3.  Scba*  mai*  3«  t.  9.  H 

Mat.  n»» 

Habite  les  nAen  de  Tlnde.  Celle-ci  eat  »  de  tontes  les  comatnlei 
connues ,  celle  qui  a  le  plus  de  rayons  pinnés  ;  et  quoique  » 
dans  lenr  principe ,  ces  «ayons  ne  soient  qtt*au..noiii]»re  de  5, 
chacan  d^eox  est  difisé  presque  îosqn'à  sa  base  en  5  &  10 ,  on 
quelquefois  i  a  branches  pinnées^  en  sorte  qa*on.en  compte  5o 
à  60 ,  ou  même  dayantage. 

3.  Comàtole  rotalaire.  Comatula  rotalaria» 

Ç.  radiis  pînnaiis  basi  9—5  fidis ,  subvigesinis^  pimudls 

4t^iàs  ^crlkalUer  înçlÙHiiUi  drrhis  infimU  numerosio^ 

ribûsm 
Mns.  n.« 
Pabite  •.. . .  les  mers  australes  ?  Péron  et  h  Sueur. 

4<  Comatule  frangée^  Comatula  fimhriata. 

C*  radiis  pintyUis  basi  ^  a4  ^fidis  >  gracHibuiS  tmieuHs 
margine  sûbciiiatis, 

PetiV.  gaz.  tab.  4*  ^*  ^*  sUUa  chincnsisi 

Bans»  n«o 

Habile . .  * .  les  mers  anâtr^ei  ^  péron  et  le  Sueur.  Ses  rayons 
pinnés ,  à  peine  longs  de  3  ponces,  sont  plus  grêles  que  dans 
les  prëcéde;itef  ,'et  au  nombre  de  i>à  3o.  Leurs  articula tioni 
sont  un  peu  ciliées  en  lenr  bord.  H  semble  que  le  steHn  bar^ 
haia  i^e  (ânc^ns  (  St.  p.  Sf5..  .ta]i>^«37.  n.?  64  }  ait  des  rap- 
ports STec  cette  comatule  j  mais  ses  grands  Bayons  ne  sont 
-qn^ao^.nombre  de  dix  «t «palissent  plus  gros.  Ce  serait  plutôt 

.  jion.,eaimt  medusfp  einereum  (LincV  St-p^Sg,  tab.  21» 
B*o  33 1,  s'il  ne  iui  atiiibnait  jusqn^à  60  rayo^^. 

5.  GomMiilëxariiiëe.'  (?dm^%e^Ay  eàrinatù.      ' 

C»  radiis  pinnalis  basi  bi fidis,  dénis ^  dorso  obsolète  cari*. 
'  'n§H*l  ofiioùlis  imbrioatis^^  cirrhis  dorsalibas^  ifigesinis. 
,  An  arUedongorgonia  ?  FreminTiUe  y  «ouy^  bnHeu  des  scient 
-   ce8;^^o4g,  p.  34^ 

S^bite'lies  mefs  de  rile-4e-France.  Cabinet  de  tf.  Pfiûesiw  » 
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et  rappovl^  pat  M.  MatKiéii.  Cette  espèce  a  lo  rayons  pin- 
néf  et  ao  griffes  on  cxrres  dorsales. 

6,  Gomatule  mécliterranéenne.  Comafulanpcditerranea. 

C»  radiis  pînntUis  basi  bijidis^  dénis  \  pinnulis  longtusculiê 

suhulali5\  cirrhis  dorsùUbus^  irigesinis. 
Encycl.  pi.  ia4'f-^' 

Stella  resaeèa.  LincL  Si.  p.  55.  tab.  37.  f.  66. 
Mas.  n.o 
Habite  la  Méditerranée 4  etc.  Lalande.  Celle-ci  a  10  rayone 

pinnés  comme  la  précédente }  mais  elle  est  moins  grande,  à 

articnlations  moins  serrées ,  et  ses  griffes  on  cîrres  dorsalet 

sont  an  nombre  de  3o; 

j.  Gomatule  de  Tadëone.  Comatula  adeoni», 

C«  radiis  pinnatis  dénis ,  gracilibus ,  pennœ-Jormibus  ;  pin^ 
nuUs  lanceolatis ,  sublhs  complicaio-canaliculaiiê  ;  ctr-. 
rfds  dorsaUbus  uigesinis* 
lins.  n.o 

Habite  les  mers  de  la  NonyelU-Hôllande.  P^fron  et  fe -ff^tfar; 
On  Ta  tronté  accrochée  à  Vadéône  folUfere»  Elle  est  petite, 
délicate  ,  a  lo  rayons  penpacés,  fort  grêles,  çt  n'a  qae  trois 
pouces  de  diamètre.  Ses  pinnnles  sont  lancéolées  /  comme 
pliées  en  deni,  en  dessous  longitiidinalemenL 

8.  Comatale  bracbiolëé.  Cômatuln  brachiolatà, 

O-  radiis  pinnaiis  subdenis ,  incrassatis,  attenudtO'SuBtdà^ 

iis,  breuiusctdis'j  pinnis  Iaxis  subcrispis  ;  cirrhis  dàrsa-^ 

Ukus  subfuindeais, 
"An  asUrias  ienella?  ReuiL  Gmel.  p.  3i^ 
Hfns.  n.o 
Habite...  Tocéçn  atlanti<|pe?  Cette  coinataleest  presqa'anssi 

petite  qne  la  précédente  ,  mais  elle  en  est  très-distincte. 


E.URYALE.  (Earyale). 

Corps  orbiculaire,  déprimé  ^  a  dos. nu;   divisé   dans 
aa  circonférence  en  ane  rangée  de  rayons  allongés^ 


$36  àmukvx 

gtéleM,  âiebotometi  très-divisët,  clrrewt   ;  \eg  riqroBs 
aplatis  en  dessous ,  cyKndracës  sar  le  dos. 

Bouche  inflérieare  et  ceotrale.  Dix  trous  allongés  ^  soas 
te  disqoe  et  vers  son  bord. 

Corpus  orbiûulare ,  ^^pressam ,  dorsct  nudum  ,  ad 
periphœriam  radiatum  ramosissimwn  ;  raétus  unisc' 
rialiius^  elongatis  ^  graciUbus  ^  dichotonus,  cirratis^ 
infrh  planulatis. 

Os  înferum  ^  centrale  iforamîna  decem,  elongaSa, 
infrà  dispum ,  vershs  marginem. 

OBSBEVAtlOVS. 

Jjesyéur^àhs  ,  dont  Linné  ne  connut  ^'une  espièce  qa*3 
désigna  sous  le  nom  Sasterias  çaptu  médusas  ,  sipnt  très- 
distinguées  des  ophiures  et  des  comatules  9  ea  ce  ^e  leurs 
rajons  sont  dichotomes  et  tres^dirisés* 

Ces  stellérides ,  aqxquelles  Linek  donnait  le  nom  d'oroo- 
phyion,  ont  un  aspect  très-^ artiçulîer ,  npa  seulement  k 
cause  de  la  division  singuliers^  de  leurs  rayons ,  ma»  en  outre 
parce  que  ces  rayoïis  y  fort  allongés  et  cirreox ,  ont  leurs  der- 
nières divisions  très-nombreuses  ,  très-fines ,  presque  ca- 
pillai  res. 

Effectivement ,  les  rayons  des  euryales  ,  qui  jgartent  d'un 
corps  ou  d'un  disque  en  général  très-petit ,  ne  sont  toujours 
qu'au  nombre  de  cinq  \  leur  origine  ;  niais  ils  se  bifurquent 
dans  certaines  espèces  un  si  grand  no>mbre  de  fois  ,  qu'on 
prétend  avoir  compté  jusqu'k  huit  mille  de  leurs  branches. 

On  dit  en  outre  que  les  rayons  des  euryales  ,  qui  tendent 
\se  reco.Hr];>er  tous  Mirfois  en  dess^ms^  e'est»2h^re ,  da  cité 
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de  la  bbvolie ,  lear  servant  k  anrélêT  Ift  pi^ié  ,  etJpeuveab 
même  l'amener  k  la  boache  par  leur  manière  de  se  contrac- 
ter tous  ensemble.  Cette  faculté  ,  qui  l^q^*  s^rak  commune 
avec  les  comatules  ^  les  distinguerait  encore  4es  ophiures  ^ 
celles-ci  ne  faisant  pas  un  pareil  usage4elei|jrs.r9jFOQS. 

Les  rayons  pris  k  leur  naissance  sont  d^abord  assez  grds  ^ 
mais  ils  s'atténuent  graduellement  ensuite  j  ae  manière  qu'k 
leur  extrémité  leurs  divisions  sont  trés^menués.  Ces  rayons  j 
cylindracés  sur  le  dos  y  aplatis  en  dessous  \  ne  soQt  jamais 
pinnés  ou  pectines  sur  les  côtés  par  des  rangées  régulières 
d'épines  ou  de  papilles,  comme  dans  les  comotules  et  les 
i^j^biureSb  •        . 

En  la  face  inférieure  du  disque  des  euryales  y  on^  voit  dix 
onvertures  oblongues ,  deux  entre  chaque  rayon  j  distantes 
entr'elles  et  de  la  bouche  ,  et  situées  assez  près  du  l^ord.  Ces 
ouvertures  servent  k  dqn^er  psiss^ge  k  de$  ojrg^jiaiirï&ractiles^ 
probablement  tentaculaires»  i 

•  •  •      •  • 

ESPÈCES.. 

'  •  *  • 

I.  Earyale  ferrufpiense. -E*«rya?tf  irer/^cowmt;  - 

E.  disco  latOf  superrihcostù  verrucosis  ràdîalo  \radus  suh^ 
ihs  pldmiiatis'j  hifari'am  papiUosis  :  papillîs  minimis  > 
hinc  pectînatîs  «  suhmarginaUbus» 

'Astfphyton  sctUatum.  Liack.  St.  p.  65.  tab.  ag^ 

K.«  48.  Knorr.  dclic  tab.  G. 

Bampb.  mas.  1. 16.    " 

Asierias  etuyalè  et  aiterias  caput  mediis^.  6lnel.p.  3167. 

Mas.  luo 

Habite  la  mer  des  Indes.  Hbii  cabinet.  Betfe  et  grande  espèce  ; 
celle  des  eoryales  çoniiaes  ^ai  a  le  djisq;m;  le.  pins  luqge  i  et 
à-la-fois  Pane  des  plds  remarquables  par  les  verroes  grani- 

,  formes  qni  Se  ti^avent  snr  les  côtes  dbrsatés  de  son  disqne  et 
•Qf  k  dos  de^  see  rayons*  Ces  côtes ,  atr  ôômbre  de  10  ^  sont 
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âSfpotétt  €Oiiim«  en  rayons  ^  d«  co&tro  )a«qa*'aa  boxd  da 
a.  Eoryale  a  côtes  lisses.  Eutyale  costasum. 

E,  dorso  dîsci  eostîs  deeem  mulîcis^  per  pares  digestif  i 
apice  iruneaiis  i  radiis  dichotomis^  ramosissinûs  ^  In^is- 
versim  rugasis* 

jistrophjrton  costosum.  Linck.  St.  p.  64.  tab,  18  et  19.  encycl; 
pi.  i3o.  f.  I— a. 

Seba  mot.  3.  t.  9.  f.  i.  Siiaw#  mifcellan.  S.  t;  io3. 

Mot.  n.o 

a.  9ar.  disco  minorU 

Mof.  H** 

Habite  les  men  d^Âaériqtie.  Mon  cabinet.  Cett«  etoyekl 
pret^^ansd  grande  ^e  la  précédente ,  en  est  eztzémement 
distincte ,  n^a  jamais  son  dis^oe  anssi  large ,  n*of&e  point 
snr  ses  côtes  dorsales ,  ni  snr  le  dos  de  ses  rayons,  de  Ter- 
mes graniformes,  et  n^a  point  le  dessons  de  ses  rayons  garni 
t  de  denx  rangées  longitudinales  et  marginales  de  papilles*  pec-. 

tinées. 


j 


3.  Earyale  rude.  Euryaîe  asperum. 

E.  disco  mediocri  supemh  decem  costato^  rudiis  iubercit^ 

Us  acutis  inœquaUbus  et  acuieifornUbus  asperaiis» 
^Astrophyion.  Linck.  St.  p.  66.  ub.  ao.  I.  3a. 
.  Seba  mus.  3.  t.  ^.  f.  a.  encycl.  pi.   xây. 

s.  varietas  minora  dorso  disci  conoa^o ,  obsoleiè  costato\ 
submuricato» 

Mns.  n.o 

Habite  la  mer  des  Indes.   La  Tariété  a  Tient  da   Toyage   ds 

HM.  Pérou  et  le  Sueur.  Cette  espèce  est ,    comme  les  pré« 

cédentes^  à  rayons  dicbotomes,  très-ramifiés ,  cirreox  5  mais 

ces  rayons  sont  moins  finement  dÎTités  ^  et  sont  hérissa  de 

dents  çt  de  tubercules  acnléiformes. 

4.  Euryalc  muriquée.  Euryal^  muncatum. 

E.  dQrso  disciconuexo^  decem-costato  :  costis  oeuIeaMi 
muricatiss  redits  diehotomis  clrratis  dorso  lœvihus. 
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Encycl»  pL  kaS  et  ia9« 
Mai.  n.^ 

« 

Habite Gèlîe  •  ci  n'est  ni  moins  distincte ,  ni  moins  ro-^ 

mftrqnable  qne  les  prée^dentes.  Ses  rayons  sont  allongés  9 
inégaux  ,  dichotomies  ^  très-diTisés ,  dsreox  9  glabres  sar  la 

dos. 

5.  Earyale  exiguë^  JSuryttJe  exiguum:         ' 

E*   perparvum  \    dorso   dUci    ^stdcato  ;    radHi    tUokê^, 
'tomis,  subtUs  iubercuItifQ  -  ddUaiis  9  supernh  mmiàsi 
subtiUssimh  graniUaCis» 

Mns.n.o  *  , 

Habite* . .  •  Focéan  àhsiràl  ?  Péron  et  le  SùéUr*  Espèce  bien 
«emarqnable  par  sa  petite  taille,  par  le  dos  de  son  disqa#  •* 
çpi  n'of&e  point  de  côtes  rayonnantes ,  mais  seulement  cinq 
aillons  diTergens,  enfin  par  les  tubercules  dentiformes  de  la 
Ikce  inférieure  de'  ses  rayons.  Tontes  aeê  parties  étant  éten^ 
,  dues,  son  diamètre  est  à  peine  de  3  pouces  (de  6  à  7  cen^ij-; 
timètres).  Couleur  blancbàtre. 


t     /v  I         ■« 


6.  Earyale  palmifère.  Euryàle  pà^H^rutn.  ,    i 

•  E'  rddUs  infèrnh  sîai^UGibus  >,  apicô  dickotomihpaiirUUbi 

dotso  tubercuUs  biseriaUbus  muricato. 
•Encycl.  pi.  126.  f.  I— a* 
Mus,  n.»    /  .^,  /.   • .  ^  -. . 

Habite Celle-ci  est  la  plus  singulière  et  la  plus  remaPr 

'  ijuaUe  des espK.ce9^  fue^penxe.  DVndisqoe petit. et  orbicu- 

laire.  partent  5  rayons  simples  dans  les  trois  quarts  de  leur 
longueur,  et  qui  sont  seulement  dichotomes*  et  comme  pal-. 
'    liïés  à  leur  sommet.  Ces'  rayons  ,  assef  épuis  à  leur  base',  ' 

'  '/Vont  en  e^attiénnant  yers  leur  extrémité  ou  ils  iont  menus  et' 

• 

;.  '  cinreùx.  Sûr  j«i|r  doiy  an  Toit  deux  rangées  longitndinalBaT 
—t  de  tubercules  .don|  ^  bases  sillonnent  .traii$t(Qr4ft)emciil  le* , 
'    '       r^ypn?  ;  et  siir  le  4Q.s.d^^4isque  j  on  «pejcçQVt  dix.GÔle<  rayon* 
luintes,  et  des  tubercules  graniformes  entre  Icorâ  extrémités. 

•  .  ■  '        • 
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OPHIURE.  (Ophiura.) 

Ct^rpi  bi^brcttkirey  ûéptimé'^  k  dos  mt;  ayint  dans 
M  circonférence  une  rangée  de  rayons  allongés  ,  grêles , 
cirreax,  simple^ ^  papiUeti3(  oa  égiiMUC  sur  les  côtés, 
presque  jpinnés. 

Faceinférieore  des  rayotis  ^Ifttie  et  sans  goatdàre  on 
canal. 

•  Bonché  infiérienr»  et  cenù^ale!.  De»  trous  ata  environs 

de  bi  bouche. 

<  ♦  •       .     ■ 

-  Corpus  orbiûuUife,  depreâsum-y  dorso  nudam,  ad 
periphxeriitm  radiatùm  :  radiff  ufd^ertaUbns  ,  simpU- 
cibus  ^  elongatis,  cirrads^  suttusplanuUids ,  ad  latera 
papillosù  veHi^ncsiSy  subpùtnafis^ 

;  Oâ  ù^eiw».^  centrale.: fbtûmina'  phira  éircà  ^rem. 


•••    * 

OBSEETATIOH8. 


"On  ne  sïïtmh:discorï^mr  q^  ^k^^ophùires  n*éientles 
plus  grands  rapports  avec  lés  euryales.jt  surtoat'  les'Vspèces 
a  rayons  qo^v^^qs  sur  le  dos  ;  .^çp^noanta  outre  qup  toutes 
lf^  ophiures  «Qqt,.  pvÂiicipal«in]ent.4i«tmgi|ée&  d^jeuiyales 
pai^  km»  raybna  trcs-«ii!|iple9,  eUes^^tetpalraisSentpotBt  avoir 
lés  niéniés  Ifiibitttdes  ,  ^  on  ne  le^  èf  pfoînt  tu  Contracter 
tous  leurs  i'dyotfs  à-*Ia-fois  pour  amenei^  leur  proie  k  la 
bouche. 

Les  ophiures  ont  en  général  le  corps  très-petit ,  et  leurs 
rayons  sont  grêles  ;  fort  allongés ,  cirreux  ,  écailleux  ^  et  ar* 


tîculës.  Ces  rayons  sont  garais  sur  deux  cdtés  opposés  ,  soit 
de  papilles  courtes  ,  soit  d'épines  plus  ou  moins  ouvertes , 
disposées  par  rangées  transverses.  Les  rayons  qui  ont  des 
épines  paraissent  pectines  sur  lej  côtés.  Ces  épines  ne  saogit 
articulées  que  dans  leur  ba$e ,  ce  qui  les  distingue  dé  celles 
des  comatules, 

La  face  inférieure  des  rayons  n'est  ici ,  tomme  dans  les 
deux  genres  pi'écédëns  ,  que  simplement  aplatie  ,  et  n'offre 
point  une  gouttière  longitudinale  comme  dans  les  astéries  ^ 
mais  parmi  les  ophiures  plusieurs  espèces  ont  le  dos  des 
rayons  convexe  comme  dans  les  euiyales ,  tandis,  que  beau- 
co«q>  d'autres  ont  leurs  rayons  aplatis  sur  le  dos  comme  dans 
les  comatules. 

Dans  les  espèces  qui  n*ont  latéralement  que  des  papilles  ^ 
les  rayons  palissent  mutiques  |  et  ressemblent  k  des  queues 
de  lézard  ou  de  serpent. 

Les  ophiures  se  servent  de  leurs  rayons  comme  d'espèces 
de  jambes  :  elles  en  accrochent  un  ou  deux  a  l'endroit  vers^  le- 
quel elles  veulent  se  traîner,  ets'ayauceat  en  les^  contractant 
par  des  mou vemens  d'ondulation.  Il  ne  parait  pas  qu'elles  s'en 
servent  conftne  lea  euiyales  pour  saisir  leur  proie  et  l'ame- 
ner k  la  bouche. 

Des  trous  pour  fe  passage  de  tentacules  ou  de  tubes 
rétraçtiles  se  trouvent  aux  environs  de  la  bouche ,  un  ou 
deux  de  chaque  côté  de  la  base  des  rayons.  On  croit  qu'il  n'y 
en  apoînt  le  long  des  rayons,  au  moins  dans  les  espèces  mu- 
tique»  on  k'papîUes.  Enfin ,  l'estomac  des  ophiures ,  de  même 
que  celui  des  euryales  et  des  comatules,  n'est  point  environné 
de  cœcum»  Cuv.  anatom.  vol.  4*P'  i44* 


« 

ESPÈCES. 

[        *  Rayons  arrondis  ou  convexes  sur  le  dos. 
f  •  OpUare  nattée.  Ophiura  texturata* 

^  Oph.  radiis  tereli'Sabuiatis  lœvigatis  :  inftrnd  superjicù 
squamis  trifûriis  contextd  ;  papiUis  laierwn  mùUmù, 
appressis. 

Stella  lacertosa.  LincL  StelL  p.  47*  ^«  s*  >^*®  4* 

Encycl.  pi.  i33.  f.  ,A^3. 

Mai*  11.0 

9.  eadem  minor  albida» 

Habite  Itt  mers  d^Earopo ,  Tocéan  atlantiqne.  Mon  eabinet 
Catte  ophiare ,  plus  petita  que  celle  qai  suit  »  et  &  n]roDi 
peu  allongés  ,  est  toajoars  glabre  on  mntiqne  ,  et  ses  rayons 
tus  en  dessous  présentent  Paspcct  de  cinq  petites  tresses. 

a«  Ophiure  lëzar délie.  Ophiura  lacertosa. 

Opfu  radiis  elongatis  ^  iereti'Subulaiîs  sublœyigads -^  pa- 
pillis  laterum  breviuseuUs^  sœpius  appressis  ,  Iransvet*. 
i^  ,  sîm  serîatis, 

Stella  longicauda.  Linck.  St.  p.  47*  tab.  XI.  n.^  17.  plane. 
conc||u  t.  4*  f*  4* 

Mns.  n.o 

s.  eadem  radiis  fitseo  vel  spadieeo  maadatlf: 

Encyd.  pi.  laa.  f.  4*  «t  pi.  laS.  f.  i. 

Habite  les  mers  d'Europe ,  etc.  Mon  cabinet.  Cette  espice 
n^est  point  rare.  Ses  rayons  ressemblent  à  des  qoenet  et 
lézard  y  un  peu  longues ,  cirrenses ,  mutiqnes,  rarement  échi- 
nnlées  par  leurs  papilles  ouTertes.  Dans  la  Tarîété  a  ils  sont 
panacbés  d^orangé  on  de  brun.  Le  Stella  laterihus  Jùnatis , 
Linçk.  St.  p.  4^*  t.  22.  n.*.  35  ^  appartient  endeaaiDcnt  à 
cette  espèce. 

3.  Ophiure  épaissie.  Ophiura  incrassata* 

Opfu  disco  latiuscuîo  \  radiis  crassis  9  elongatis  ,  tereti- 
subulatis ,  ad  latera  spinosis  ;  spiais  latîtudinM  radii 
subœguaUbui, 

Mut.  n.* 
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Habite..'.-.;  da  voyage  de  Péron  et  le  Suêur,  Belle  et  asses 
grande  espèce ,  à  disqne  un  peu  large ,  sobpentagone ,  ayant 
.  cinq  plaques  presque  romboïdales  autour  de  la  bouche.  Ses 
rayons,  épais  vers  leur  base ,  sont  ensuite  atténués,  allongés» 
tirreuxy  épineux  sur  les  côtés,  conveses  sur  le  dos*  Gou« 
leur  JaunAtre. 
Le  heUis  scolopendrîea ,  Linck.  St.  p.  Sa.  t.  4o  «  ^'^  1^  * 
ressemble  à  cette  ophiure  par  son  aspect  ,  tuais  en  parait 
néanmoins  tiès-distincC. 

4*  Ophiure  bnnaleuse,  Ophiûra  annulosa^ 

Oph.  subfusca  \  radiis  longis ,  terctl'Sabtdatis  ,  ad  latera 
spinosis  \  spùiis  anatdosis%  subappressU  i  dorso  disciechi^ 
nuUuo* 
Mus.  n.« 

Habite  •• .  b  dn^yoyage  de  Pérôn  et  le  Sueur.  Espèce  bien  re^ 
marquable  par  ses  épines  qui  semblent  articulées,  et  par  les 
anneaux  colorés  et  transTerses  dont  elles  sont  bigarrées.  Ces 
mêmes  épines  sont  un  peu  plus  longues  que  la  largeur  du 
rayon  qui  les  porte.  La  plupart  sont  couchées  sur  leur  rayon. 

?.  OpUure  marbrée.  Ophiura  marmorata. 

Oph,  albojuscoque  yaria  /  radiis  dorso  convexis ,  tuL  la^ 
iera  spinosis^  spinis  latiiudine  radii  breifioribus\  dorso 
disci  decem-dineaia* 

Mus.  n.0 

Habite du  Toyage  de  Péron  et  le  Sueur»  Elle  semble 

Toîsine  de  Vasterias  aculeata  de  Linné  et  de  Mnller;  mais 
elle  en  est  très-distincte,  surtout  par  le  caractère  de  son 
disque  dorsal. 

**  Rayons  aplatis  sur  le  dos,  c^est-à-dire  ,'en  dessus 

comme  en  dessous, 

6.  Ophiure  hérissée.  Ophiura  echinata. 

Oph,  nîgricans  ^  dîscô  supernb  granulalo  ;  radiis  echinatO" 
spinosis  i  spinis  crassis  patentibus  ad  latera  quadrifariiMt 
latiiudino  radii  sublongioribus^ 
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SinMa  gFéMuiaiiU  LiMk.  8t.  p.  5e.  tabi  a8.  a.»  43. 

EdcjcI.  f>l.  ia4'  ^*  A^3- 

Mùtula  scolo§tendroid€$»  LîacL  St.  p.  5a.  tab.  a^. .  L  43« 

£ncy€].  pi.  ia8.  f.  6<— 7. 

.^A  asterUs  a^tilealaf  Lia.  an  Slaaa.  jaB»*  t.  ».  044.  L8— o. 

a.  f^<ir.  ^rxa  /icat^cj  ii^MÛ  Unuionbut. 

Mot.  n.o 

S.  ^iu*.  ro^uf  i^wsUê  eriremitàtes  mmgis  aUenuadg, 

jisterias  nigra.  Mail.  zooL-dm.  3*  p.  so.  t.  98. 

Habita  roeéan  dei  Antillei ,  Tatlantiqoey  etc.  Mon  eabinet. 

MM.  Péron  et  le  Sueur  ttk  ont  rapporté  da  leur  Tovage 

plnsiavi  iadîtidatct  qo^acè  variétéi; 

7.  Ophiure  scolopendrine.  Ophiura  scolapendrina. 

Oph,  dUeo  orbiculato\  dorso  punctîs  prormnuUs  scahro\ 
radiis  longis  ecfdnaio^spinàsis  ^  artieulîs  spinisçuc  ma- 
€ulato^vanogMtiSé 

Mm.  ti.o 

Habite  Vocéw  aiMttal  »  près  de  rife<le.FfaBcê.  M.  Maihietk 
Mla  et  grande  a^èce»  à  rayons  ttH-^hétuêéê  d^épînesoa* 
tartes.  Les  articles  des  rayons  et  les  épioes  sont  Ucbetés  et 
bigaiYtfs.Lalongaenr  des  rayons  est  de  laà  i5  ceniimctres» 
Conlaiir  gétténde ,  cendrée ,  reAibronie  on  ronsaâtx^. 

8.  Ophiure  lougipède.  Ophiura  longlpeda. 

Oph.   dorso  iltsci  orbiculati  areis  decem   eunêijhrndbiu 
êculpioi  radUs  ion^simis  êMntO&spin^sis  /  wiicutis 
perangusêis-, 
Mns.  n.o 

Habite  l'océan  austral ,  près  de  rile-^é^Fraù«e.  M  Mathieu. 
Celle-ci  est  la  pins  remarquable  par  Textiéme  longoeor  da 
ses  rayons.  Soo  di«qne  est  petit ,  orbîcalaîre ,  mai^pie'  «or 
le  dos  par  dix  facettes  cnnëiformes,  disposées  en  rosette.  Les 
épines,  blanches  et  ouTcrtes,  ne  sont  pas  pins  longues  que 
la  largeur  de  leur  rayon;  Les  rayons  ont  aS  à  3o  oentimittes 

.  de  longueur  ,  et  sont  très-cirreux. 

9*  Ophiure  nérëidine.  Ophiura  nereidina. 

Oph,  cmrulescens  j  ^Uêtô  mihimo  peniagono  j  r^kdiislon' 
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gissimù  spinosO'^iUntis  ;  articulis  angustissimis. 

Mns.  n«o 

Habite  les  mers  anstrales.  Péron  et  le  Sueur.  Cette  espèce 
n'est  pas  moins  remarquable  que  celle  qai  précède  ,  sur- 
tont  par  la  petitesse  de.  son  disqne  qui  est  pentagone  et  à 
cinq  sillons  sur  le  dos.  Les  rayons  sont  déprimés  ,  ciliés 
par  les  épines,  et  ont  an  moins  i5  centimètres  de  longaeur. 
Toates  les  parties  de  cet  animal  sont  blenfttres. 

10.  Ophiure  cilîaire.  Ophiura  ciUaris* 

Oph.  radiis  subplumasis  ;  spînis  ciUiformibus ,  patuUs , 
latitudine  radîî  longioribus» 

nAsterias  cillaris.  liia.  'Ml^U,   kooI.    dan.  prod.  a84i* 

Stella  marina  minor  ,  etc.  Barrel.  yar.  i3i.  t.  139$.  f.  i. 

Linck-  Steli.  tab.  34-  f.  56. 

Pentaphyllam.  Linck.  Stell.  p.  52.  t.  87.  f.  65. 

Encyciop.  pi.   134*  î-  4*^5? 

Mns.  n.o 

a.  eadem  ?  disco  latiori ,  dorso  în  rosulam  insculpto. 

Mas.  n.o 

Habite  les  mers  d'Europe  et  Toeéan  austral.  Péron  «it  le  Sueur, 
Cette  ophiure  a  ses  épines  menues  comme  des  poils ,  asse^ 
Ion  Ci  ues ,  onyertes ,  et  qui  font  paraître  les  rayons  éminem- 
ment ciliés  ou  frangés.  Dans  les  petits  individus ,  les  rayons 
paraissent  plumeux.  En  général,  cette  espèce' est  d'une  taille 
médiocre  et  même  petite. 

1 1 .  Ophiure  écailleuse.  Ophiura  squamata, 

Oph'  disco  orbiculato  lœuiusculo  ;  dorso  radiorum  squamis 
laiis  imbricato  ;  spinis  latitudine  radii  brevioribus,  ad. 
latera  quadrifariis* 

A.n  asterias  acuUata?  Lin.  Mnll.  zooK  dan.  3.  p.  99.  t.  99. 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d'Europe,  l'océan  atlantique.  Elle  est  blan* 

ch&tre,  glabre,  et  plus  grande  que  l'espèce  qui  précède^  ses 

rayons  surtout  sont  plus  larges ,  bien  écailleux  ,  à  écaiUes  du 

^  doa  entières  et  transverses.  Les  écailles  du  dessous  des  rayons 

sont  petites  et  quadrangnlaires. 

IVotanherosula  scolopendroidcs  f  Linck.  siell.  p.  53.  tab.  26. 

Tome  II.  35 
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U.O  4a.  (ancycL  pL  ia3.  £  6—7.)  pai»U  appttrieaîr  à  anc 

espèce  particulière ,  dintincte  de  celle-ci. 

itA.  Ophiure  cassante*  Ophiura  fragUis. 

Oph.dorso  disci  spinis  murieatù  ]  radus  Uneari^subulaliSf 
adlaiera  echinato^ptcUnaiis  \  spinù  serraio^aspais. 

Asterias  fragUis,  Mail.  sool.  dan.  3.  p.  98.  t.  98. 

Mon  cabineu 

Habite  Tocëan  boréal,  la  mer  de  Norwèçe.  Cette  ophiareett 
petite,  grisAtre,  à  rayons  linéaîres'tubnlés ,  bien  hérissés 
dVpines  sur  les  côtés ,  et  &  dos  imlmqaé  dVcailles  en  demi- 
losanges.  Le  disque  est  orbîculaire ,  &  dos  diirité  par  dix  rayes 
épineuses,  dont  cinq  plus  étroites.  Les  épines  sont  sexmlées. 
Les  rayons  ont  cinq  à  sept  centimètres  de  longneur. 

ESPÈCES  QUE   JE    n'àI    POINT   YUES^ 

*  Ophiure  rosulaire.  Ophiura  rosularia, 

Oph.  dUco  supemh  setoso  et  in  rosulam  partùo  /  radiis  ad 

laiera  echinatîs^ 
Rosula  scohpendroidis*  Linck.  stell.  p.  5x  ta|>.  a6.  n.»  4'. 

Encycl.  pi.  laSu  f.  6 — 7. 

*  Ophiure  pentagone.  Ophiura  pentagona. 

0)>h*  disco  regulari  pentagono;  radiis  ad  latera  Mspidis: 

spinis  breuihus» 
Stella  régularisa  Linck.  siell.  p.  5i.  t.  37.  f.  4^ 
Encycl.  pL  laS.  f.  4^^r 


* 


<   ■ 
Ophiure  filiforme.  Ophiura  JUiformis. 

Oph.  disco  sguamoso  \  acuUis  latiludiae  radSm^ualAus. 
Asterias  filifomns*  MnlL  zooL  dan.  t.  Sq, 
Encycl.  pt  laa.  C  i^3. 

Ophiure  tricolore.  Ophiura,  tricolor. 

Oph.  radiis  quinque  articulatis  ad  laUra  p€Olimmtis ,  den- 

tibus  scabris  \  disco  hispida, 
j4sUrias  IricoUr»  Mutt.  soqL  dan»  3.  p.  aiSc  t.  97*. 
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*  Ophiare  loçibricale.  Ophiura  lombriculis. 

Encycl.  pi.  ia4*  f*  i* 
Seba.  mus.  3.  tab.  9.  f.  6? 

*  Ophiure  porte-pointes.  Ophiura  cuspidifera. 

Ëacyd.  pi.  13a.  f.  5—^8. 

Elle  parait  granifére ,  à    cinq  rayons   sobalés  p   droits,  hit- 
pides ,  tachetés  oa  panachés. 


^      ASTÉRIE:  (Asterias.  ) 

Corps  flioborbicDiaire ,  déprioié^  divisé  dans  sa  cir- 
'  conférence  en  angles,  lobes  ou  rayons  disposés  en  étoiles. 

Face  inférieure  des  lobes  ou  des  rayons ,  munie  d'une 
gouttière  longitudinale  y  bordée  de  chaque  côté  d'épines 
mobiles ,  et  de  trous  pour  le  passage  de  pieds  tubuleux 
et  rétractiles. 

Bouche  inférieure  et  centrale,  dans  lé  point  de  réunion 
des  sillons  inférieurs. 

Corpus  suborBicuïare  y  depressum^  ad  periphœriam 
steliatîtn  angulatum ,  lohatum ,  a;e/  radiis  dwisum. 

Irifema  superficies  lobàrum  vel  radiorum  sulco 
longitudinali  exarata  ;  marginibus  spinis  mobiUbus  et 
seriaUbus  instructis  ,foraminibusqUe  nutnerosis  seriaàm 
pertusis. 

Os  inferum j  centrale,   in  eommissurd    cwialium 
infirhorum*  •  .       '  - 
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OBSERVATIONS* 

On  donne  vulgairement  le  nom  SéioUes  de  mer  aux 
animaux  de  ce  genre  j  parce  que  leur  circonférence  offre 
des  angles  ou  des  lobes  disposés  en  rayons  divergens^de 
la  même  manière  qu'on  représente  une  étoile. 

Leur  corps  est  orbiculaire^  déprimé,  un  peu  convexe  en  des- 
sus ,  aplati  en  dessous,  et  couvert  d'une  peau  coriace,  plus  ou 
moins  granuleuse  ou  tuberculeuse,  mobile  dans  tous  ses 
points.Leur  face  aplatie  ou  inférieure  présente  autant  de  gout- 
tières longitudinales  qu'il  j  a  d'angles  ou  de  rayons  au- 
tour du  corps  de  Tanimal.  Ces  gouttières  ,  régulièrement 
disposées  en  étoiles  ,  partent  de  la  bouche  qui  est  placée  au 
centre  de  leur  réunion ,  et  vont  abputir  k  l'extrémité  ^ts 
rayons ,  après  les  avoir  traversés  dans  leur  longueur. 

Le  long  de  chaque  gouttière ,  on  remarque  sur  les  deux 
bords,  plusieurs  rangées  d'épines  courtes ,  grêles  ,  mobiles, 
qui  souvent  sont  si  nombreuses  ,  que  Réaumur  en  a  compté 
jusqu'à  mille  cinq  cent  vingt  pour  une  même  étoile. 

Outre  ces  nombreuses  épines,  les  ^j'/^V/W  sont  pourvues, 
le  long  et  près  des  bords  de  chaque  gouttière  ,  d'une  quan- 
tité infinie  de  petits  trous  pour  le  passage  des  tubes  rétrac- 
tiles  que  l'animal  fait  sortir  lorsqu'il  est  dans  l'eau  ,  et 
qui ,  comme  autant  de  petits  pieds  ,  lui  servent  à  se  fixer, 
ou  k  ses  mouvemens  de  déplacement.  Ils  font  l'ofHce  de 
suçoirs  mobiles  ou  de  ventouses  ,  et  l'animal  les  fixe  au 
besoin  sur  les  corps  marins  pour  s'y  attacher  ou  pour  se 
mouvoir. 

Outre  ces  pieds  tubuleux  et  contractiles  qui  garnissent 
inférieurement  les  bords  de  la  gouttière  de  chaque  rayon  , 
le  dos  des  astéries  est  muni  d'une  multitude  de  tubes  con- 
tractiles ,  plus  petits  encore  que  les  yieds  ^  tubes  qui  sor- 
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tent,  comme  par  faisceaux,  entre  les  tubercules  ou  les  grains 
dont  la  surface  dorsale  est  hérissée.  Ces  petits  tubes  sont 
l'organe  respiratoire  de  ces  animaux  j  et,  en  effet ,  c'est 
par  leur  voie  que  Teau  est  admise  dans  la  cavité  du  corps  , 
ou  du  moins  dans  un  organe  particulier  et  vésiculaire  qui 
la  reçoit ,   et  c'est  par  la  même  voie  qu'elle  en  sort  lorsque 
l'animal  contracte  sa  peau  dorsale.  Voyez  Rèaumur)  mé- 
moire de  l'acad.  des  se.  année  1 710.  Ainsi  les  astéries  inspirent 
l'eau  en  dilatant  leur  peau^  dorsale  ^  et  Fexpirent  en  la  con- 
tractant. 

La  bouche  ,  située  constamment  au  centre  de  la  face  in- 
férieure de  V astérie  ,  communique  presqu'inlmédiatement 
avec  l'estomac  qui  est  pareillement  au  centre  et  fort  court. 
Cette  bouche  est  armée  de  cinq  fourches  osseuses,  qui 
paraissent  agir  en  se  resserrant  toutes  ensemble  sur  le  cen*^ 
tre  de  l'ouverture. 

Outre  ses  fonctions  directes  et  essentielles  ,  la  boucha 
sert  aussi  d'amis ,  le  ^canal  intestinal  n'étant  qu'un  cul-de- 
sac  extrêmement  court ,  qu'un  estomac  assez  vaste ,  aug- 
menté latéralement  par  cinq  paires  de  ccecum  allongés  et 
pinnés  ,  qui  accroissent  les  moyens  digestifs.  Ainsi,  il  y  a 
dix  cceci/f»  allongés  et  pinnés,  deux  dans  chaque  rayon, 
qui  partent  des  côtés  de  l'estomac  ,  et  qui  s'étendent  dans 
lés  trois  quarts  de  la  longueur  du  rayon. 

Pour  donner  plus  de  fermeté  k  chaque  rayon  et  mainte- 
nir les  organes  intérieurs  ,  la  nature ,  par  une  sécrétion 
de  matière  pierreuse ,  a  produit  dans  la  longueur  de  chaque 
rayon  ,  'un  assemblage  longitudinal  de  petites  pièces  pier- 
reuses jointes  les  unes  aux  autres  ,  et  qui  forment  par  leur 
disposition  ,  une  colonne  creusée  d'un  coté  en  coulissé.  On 
a  donné  ,  par  une  fausse  analogie  ,  le  nom  de  colonne  ver- 
tébrale k  cet  assemblage  dWselet^  pierreux.  Ce  n'est  cepen- 
dant point  un  organe  de  mouvement,  c'est-k-dire,  destina  k 
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fournir  des  points  d'appui  aux  muscles.  U  ne  produit  ja- 
mais de  cAtes  ;  et  ne  donne  point  de  gaine  à  une  n^oëile  épi- 
nîère.  Ainsi  cet  enchaînement  de  pièces  pierreuses  y  tout-k- 
fait  analogue  k  celui  de  l'aie  articulé  et  pierreux  des  en- 
crines ,  n'a  rien  de  comparable  k  la  colonne  vertébrale  des 
animaux  k  vertèbres. 

Le  chyle  ou  le  produit  delà  digestion  y  dans  les  astéries, 
parait  reçu  dans  des  canaux  vasculaires  très  ^ déliés  ^  qui 
naissent  des  caecum  ou  des  petits  mésentères  qui  accompa- 
gnent ces  cœcum.  Ces  petits  vaisseaux  chylenx  se  réunissent 
ensuite  pour  -  former  dix  vaisseaux  principaux  q[ai  régnent 
dans  {['épaisseur  et  la  longueur  de  chaque  mésentère  et  vont 
aboutir  a  un  vaisseau  circulaire  et  commun  qui  entoure  la 
bouche.  Un  autre  vaisseau  circulaire  forme  ,  avec  le  pre- 
mier >  autour  de  la  bouche,  un  plexus.  D  en  nait  quelques 
troncs  particuliers  que  nous  ne  suivrons  pas  ici,  et,  en  outre, 
d'autres  vaisseaux  qui  portent  le  fluide  nourricier  dans  la 
cavité  du  corps ,  et  probablement  dans  le  voisinage  de  l'or- 
gane respiratoire  où  ce  fluide  va  recevoir  l'influence  de  la 
respiration  ,  pour  être  ensuite  reporté  v^rs  les  points  du 
corps  qu'il  doit  nourrir. 

Quoiqu'il  soit  très-difficile  ,  peut-être  mçnjie  inapossible, 
de  suivre  la  marche  du  fluide  essentiel  de  l'astérie  ,  depuis 
l'instant  ou  il  est  formé  par  la  dig/^stion  et  absorbé  par  les 
plus  petits  vaisseaux  ,  jusqu'k  celui  où  il  arrive  aux  parties 
qu'il  nourrit ,  aucune  observation  n'a  pu  constater  que  ce 
fluide  «ubisse  une  véritable  circulation;  que  ses  portions  non 
employées  revinssent  au  même  point  d'où  elles  sont  parties. 
Ainsi ,  il  ne  &ut  pas  confondre  le  transport  d'un  fluide  dans 
des  vaisseaux  qui  le  conduisent  ei|  différons  lieux ,  avec 
les  mouvemens  d'envoi  et  ceux  de  retour  qui  constituent  U 
circulation. 

Les  aJ^eWV.rsontsujettesIi^  piiîrdre  an  ou  plusieurs  deleuri 
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rayons  par  divers  accidens  auxquels  elles  sont  exposées  ;  - 
mais  elles  ont  la  faculté  de  les  régénërer.  Elles  repoussent 
même  arec  tant  'de  promptitude  leurs  parties  perdues , 
que  dans  l'été  deux  ou  trois  jours  suffisent  pour  reproduire 
les  rayons  qui  leur  manquent.  Ce  qui  est  bien  plus  remar- 
quable, c*est  que  ceux  des  rayons  qui  ont  été  entièrement 
détachés  par  quelqu'accident ,  repoussent  eux-mêmes  h  leur 
origine  d'antres  petits  rayons ,  et  deviennent  une  astérie 
complète,  semblable  it  celle  dont  ils  proviennent.  Une 
simple  portion  de  rayon  détachée  ne  jouirait  pas  de  cet  avan- 
tage. 

Ces  radiairea  jouissent  j*iine  irritabilité  exquise  dans 
leurs  parties  molles  intérieures  ,  comme  on  le  v6it  par  la 
célérité  avec  laquelle  elles  refirent  leurs  pieds  k  l'approche 
d'un  corps  quelconque  ,  et  par  la  contraction  de  leur  peau 
lorsqu'on  les  presse  entre  les  doigts.  On  peut  néanmoins 
leur  couper  un  rayon,  sans  qu'elles  offrent  aucun  signe  qui 
ibontre  qu'elles  en  soient  affectées^  ce  qui  prouve  qu'elles  ne 
sont  qu'irritables  ,  et  non  sensibles. 

La  peau  supérieure  ou  du  àos  des  astéries  est , pour  l'or- 
dinaire ,  difTéremment  colorée  selon  les  espèces  :  elle  est 
rouge  dans  quelqueS'-unes ,  violette  ou  bleue  dans  quelques 
autres  ^  et  «  dans  d'autres ,  elle  est  orangée  ,  jaunâtre ,  rous* 
sâtre ,  ou  de  couleur  moyenne  entre  celles-ci.  La  surface  in- 
férieure des  astéries  varie  moins  pour  la  couleur  r;  elle  est 
ordinairement  d*nn  blanc  jaunâtre. 

Les  astéries  se  nourrissent  de  vers  marmSt^.dc  petits 
crabes ,  et  même  de  petits  coqiiillages. 

Le  genre  des  astéries  est  nombreux  en  espèees  ^  et  très- 
difficile  k  diviser  en  sectionfs^  On  ne  peut  faire  usage  pour 
cet  objet  de' lu  cossidérâtiiolt  du.  nombre  des  angles  ou  des 
rayons,  sans  s'exposer  a  rofnpre  des  rapports,  et  l'on  sait, 
en  outre  que  dans  presque  toutes  les  espèces,  le  nombre  desi 
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angles  ou  des  rayons  varie  dans  difiërens  individus  ,  quoi- 
que dans  des  limites  déterminables. 

Pour  faciliter  l'étude  des  espèces,  j'emploie  une  considéra- 
tion quelquefois  un  peu  embarrassante  ou  équivoque,  mais 
qui  me  parait  plus  propre  h  la  conservation  des  rapports^  que 
celle  que  Ton  trouve  dans  le  nombre  des  rayons  ;  la 
voici  : 

I.'  Asièries  scuteîlées  :  corps  à  angles  ,  lobes  ou  rayons 

courts  ,  et  dont  la  longueur  n'excède  point  celle  du 

diamètre  du  disque  ; 

a."  Astéries  ray années  :  corps  à  rayons  allongés,  et  dont 

la  longueur  excède  éminemment  celle  du  diamiètre  du 

disque. 

ESPECES. 

*  Corps  scutellé, 

I.  Astérie  parquetée.  Asterias  tessellata. 

A'  compianaùa,  peniagona,  utrinque  tessellata  :  tessdlis 

subgranulatis  ;  margine  articulato. 
An  asterias^  granularis  ?  Gmel.  p.  3 164. 

(A)  TesselUs  minutissimk  granulosis. 
Pentetagonasler  regularis.  I^inck.  St.  p.  ao.  t.   i3  f.  aa, 
Encycl.  pi.  96.  Mail.  zool.  dan.  t.  9a. 

Seba  mvts.  3,  t.  6.  f.  5—8.  et  t.  8.  f.  4* 
Mus.  n.® 

(B)  Tessellis  lœvibus  ,  plamdatis* 
Mas.  n.o 

(C)  Tessellis  conuexis  .subglabosis ,  grani/brmihus, 
Liack.  St.  t.  34*  ^*  ^9*  encycl.pl.  97.  f.  i — a. 

(D)  Tessellis  dorsi  subpapillosis,  :  papillis  conicO'Cuspidatis* 
Iiinck.  St.  t.  a3.  f.  37.  eacyd.  pl«  98.  f.  1—2. 

Seba   mns.  3.   t.  6.  f.  9^10.'^  ' 

Habite  les  mers  d^Europé  i  dJAmèHqci&  et  des  Grandes-Indes, 
Cette  a.<itéiie  est  remarquable  par  ta  forme  sin^ple  ,  par  se* 
angles  courts ,  par  le  bourrelet  -  articulé  de  sei  bords ,  et 
par  les  nombreuses  yariétés  ^u^elle  présente. 
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a.  Astërie  ponctuée.  Asterias  punctata. 

A'  pentagona ,  inermis  ,  utrinque  tessellata  ;  tesseîlis  dorsi 
sinuafo-angulatis,  punctatis  ;  margine  articulaio» 

Mna.  n.o 

Habite....  les  mers  australes?  Péron  et  le  Sueur.  Cette  es- 
pèce ayoisine  la  précédente  par  ses  rapports  ,  et  néanmoins 
en  est  très- distincte. 

3.  Astérie  cuspidée.  Asterias  cuspidata. 

A*  pentagona ,  inermis ,  utrinque  tessellatà'granulaia  \  an- 
gulis  porreclis,  longis  ,  angustis,  cuspiâiformibus  ;  mar^ 
ginc  articulato. 

Mus.  n.** 

Habite les  mers  australes  ?  Péron  et.  le.  Sueur.  Celle-ci 

approche  aassi  de  Tastérie. parquetée  par  ses  rapports  \  mais 
on.  Ten  distingue  au  premier  aspect  par  ses  angles  prolongés 
en  longues  pointes  comme  des  cornes  droites  ou  des  rajons. 

4.  Astérie  pléyadelle.  Asterias  pleyadetla. 

A.  inermis ,  pentagona  ,  quinqueloha ,  utrinque  tessellata  : 
tesseîlis  omnibus  granulatis  ;  dorso  ad  interstitia  tes- 
sellarum  foraminulato. 

Mus.  n.o 

Habite. ...  les  mers  australes?  Péron  et  le  Sueur.  Petite  as- 
térie très-distincte  des  autres  espèces,  et  néanmoins  rappro- 
chée de  Tastérie  parquetée  par  ses  rapports.  Elle  a  à  peine 
un  pouce  de  diamètre,  «t  offre  cinq  lobes  coniques  assez 
égaux.  Ses  bords  se  coipposent  de  deux  rangs  dç  pièces  gra- 
nuleuses c(fmme  celles  de  ses-  parqueUt  et-8o^.,dos  est  pi- 
...  quêté..      •  ...->...•.. 

5-  Astérie  ocellifere.  Asterias  oceïHfera* 

ji.  inermis i  pentagona;  angulis  porrectîsy  'Cornîeulatis  ^ 
dorso  conuexo"]  ^àrb^lis^igranulatis  oceUaèû^  >^  <- 

Mus.-  nj«  "  '  i.'  ••»,.•'"  «  'M*  •..!.• 
HalUte.'. . . .  l'es  m'ers  austvoiits  ?  Péron  et  te^Suear.  Belle  es- 
pèce bien  distincte  des  précédentes  et  quii'y  tient  cependant 
par  ses  rapports.  Dans  Pétat  sec,  elle  n^est  plus  qnç  blan- 
châtre y  mais  Mi  le  Sueur  assure  qu^elle  était  (Ï^ih  beau 
i:ouge  dans  rétai'irais.         •  "^ 
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6.  Astérie  vernioine*  Asierias  vemicina. 

An  inermiSfpeniagona ,  subtessellata  ,  verniând  spiendore 
undiquh  induldi  margine  articuhUo  nuUieo» 

Mas.  n.* 

Habite les  men  aiutralet?  Péron  et  le  Sueur-  C^est 

encore  aoe  espèce  Toiaioe  de  Vastérie  parquetée^  par  tes 
rapports  ,  et  (^a^il  fant  en  distinguer. 

7.  Astérie  discoïde.  Asterias  dùcoidea. 

A'  inermis ,  crassissima ,  pêntagona  ;  anguiis  brtPÎBus  apice 
hifidis;paginii  inferiore  lesseUnto-gramêluiél'. 

Encjcl.  pi.  97.  f.  3.  pi.  98.  f.  3.  et  pi.  99.  f»  i. 

Mus.  n.» 

Habite Espèce  singulière,  très-remarquable,  et  ipii 

tient  à  l'astérie  parquetée  par  set  rapporta.  Elle  est  penta- 
gone, presqn'orbiealaire ,  à  angles  fort  coarta,  et  devient 
extrémeDient  épaisse  et  pesante.  Set  angle»  sont  bifides  aa 
sommet,  par  le  prolongement  des  gouttières  inférieures  jus- 
que sur  une  partie  du  dos.  Le  dessons  de  cette  astérie  est 
parqueté  de  pièces  finement  granuleuses ,  chargées  d'antiet 
grains  plus  gros.  Son  dos  est  convexe,  presque  lisse  ,  obscu- 
rément réticulé  par  des  nervures  ,  et  muni  de  tubercules 
coniques  »  petits ,  groupés  par  espaces  et  rares.  Cette  asté- 
rie a  Taspect  d^un  gâteau  y  d^an  diamètre  de  ^atoxie  â 
dix-huit  centimètres. 

8.  Astérie  exiguë.  Asterias  exigna^ 

A.  minimaj  pêntagona,  simpUéùsiMa-y  dorso  convexo,  mi- 
nutissimè  porQSo\  ùifèritd  superficie  concavd,  papillosa. 

Peniaceros  pUcatus  et  concavus.  Linck.  St.  aS.  tab.  3.  n.oao. 

Seba.  mns«  ^  tab.  5.  f.  i^-^iS. 

Eocyol. -pi*  i>oe.l.  i-..^    .... 

Anasiettiûs  minuia?  G«gidulp..3i$4* 

Habite  les  mers  d'Amérique,  etc.  Mon  cabinet.  C'est  la  pins 
patite  dea  aatctiaa  eottBue»3  elle-  n'a  guère  qu'un  à  trois  cen- 
timètffes  de  largeur. 

9.  Astérie  pentagonule.   Asterias  pentagonula, 

A,  inermis,  orbicidato- pêntagona i  anguiis  brevibus ,  rC' 
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JUxîs  )  enwrgiaatis  :  foginm  infitrioris  fianaiiêulù  lotis  » 
ad  margines  articidato-plicatis, 

Mnt.  n.*' 

Habite les  mers  australes  ?  Pérou  et  te  Sueur»  Cette 

^lip^.ç  l^qgoUire  ne  tieQt  Qolleaeat  k  l'astérie  patqaetée 
par  ses  rapports ,  et  néamaoiiu  elle  est  aossi  simple ,  pres- 
que discoïde  y  et  n^a  que  cinq  angles  courts ,  réfléchis  en 
4qs#i}s.  Son  dos  est  aplati,  non  païqneté,  couvert  de  pa- 
pilles cQ«rt«t.  Lasgeur ,  kuit  A  dix  centiinéttes. 

1  o.  Astérie  coussinet.  Assenas  pulvillus. 
A'  fubric€^t  margine  intègre  mutUo» 
MnU.  zool.  dan.  i.  p.  19.  tab.  19. 
Encycl.  pi.  107.  f.  i — 3. 
Habite  les  mers  de  la  Norvège.  7e  n^ai  point  va  cette  espiee  ; 

vça^  je  dois  la  mt utioni^  ici ,  parce  que  son  eiistence  n^est 

p$4Qt  donte4s.e»  • 
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Astérie  péiûcill^ire.  jistçrias  penicillaris. 

An  inermisf  svhtQn^enlqsa^  dorso  cçnv99<^,  quinque-loba^ 
pff^n4  infcriore  pei^iciffis  confettis  tramversim^  seriatis 
rugpsd. 

V^nxX'  St.  p.  3^  tçb.  34*  n>^  5^  ?  sUUa  obiusangaia» 

IjÊixm»  U.O 

;^a^ite. .....  ÇII9  est  du  voyage  d«  MM.  Péroa  et  le  Sueur j 

H  prpbablemçnt  elle,  vit  4ans  l'océan  atlaïuiqoe.  Cette  es- 
pèce est  à  peine  se^tellée  j  elle  a  cinq  lobes  «abUncéolés , 
émonssés  à  leur  sommet. 

12.  Astérie  équestre.  Asterias  equestris.  .  - 

A.  pentagona,  anguJ^pùjnreçUsf  mawgfn'^  ^u^Ucul^io  ;  arii* 

cidis  digitatO'papilliferis  ^  dorsQ  nmfiça,f  subiferrucoso  ^ 

obsohth  retîcula^o. 
Pentaceros  planus.  Lii»ck.  St.  p.  9k  uJi.  |3«  &  S|i«  ««  tab.  33- 

f.  53.  ^ 

EnçycL  pi.  10 1   et  1^3. 
Mds.  n.o 
Habite  les  mers  d^Enrope  ?  elle  est  marginëe,  carioée  e^  articulée 

en.  son  bord;  mai^^  9^  écatU^ maisginaUs  portent  diacnne 
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deax  à  quatre  papilles  en  forme  de  digiutions  ,  et  ses  angles 
sont  an  pen  prolongés  en  cornes  lancéolées. 

i3,  Asiërîe  carînlfère.  Asterias  carinifera. 

A.  pentagona^angulisporrectîs;  margine  aculeaio  ^  dorso 
cariais  quinque  actdeatis  muricatOé 

Mus.  n.® 

Habile Elle  proyient  da  voyage  de  Péron  et  le  Sueur, 

Cette  astérie  ressemble  tellement  à  la  précédente  par  son 
aspect  y  qa*on  pourrait  présumer  qu'elle  n'en  est  qu'une  ts- 
riécé.  Cependant ,  an  lieu  de  papilles  digitiformes  sur  ses 
semelles  marginales,  elle  offre  une  série  de  piquans  simples» 
et  sur  son  dos  on  Toit  cinq  c6tes  trancliantes  et  spiniferes. 

x4*  Astérie  obtiisangle.  Asterias  obtusangula. 

A*  crassa ,  depressa  ,  quinqueloba  j  margine  tesseUis  gra' 
.  ntdosis  artictdato  y  dorêo  granis  seriatis  SMtblœ^ibus. 

Mas.   n.9 

Habite du  voyage  de  MM.  Péron  et  le  Sueur.  Par  sa 

forme  générale,  '  elle  ressemble  à  Tastérie  figurée  dans  Ten- 
eyclopédie  (pi.  io3);  mais  ce  n'est  pas  la  même  ,  d'après 
les  détails  de  la  figure  citée.  Cette  astérie  est  divisée  en  cinq 
lobes  épais  et  obtus  j  porte  sur  le  dos  quelques  rangées  de 
grains  sphériques ,  lisses ,  séparés  les  uns  dt&  autres  ;  et  offre 
en  SCS  bords  des  rangées  de  plaqnek  granulifères ,  convexes , 
presqnVn  forfne  de  fraises.  Largeur^  quinze  ou  seize  centi- 
mètres.- .  ,y\. 

i5.  Astérie  réticulée*  Asterias  reticulata, 

A»  quinquetoba ,  maxima ,  ctassa  j  dorso  rttîculato  y  aca- 

leis  muficalo  y  ceniro  iurgidà* 
Asterias  reticuktta.  Lin.  ; 

Linck.  St.  t.  a3  et  34*  u.<*  36.  t.  4'  et  4^.  n.o  ^3. 
Seba  mus*  S.  tab.  "7  et  8.  n>  i.  r 
Encycl.  pi.  100.  f.  6,7,8. 

2.  eadem  quadrilobata.  Rumpb.  nias*  t.    i5,Jig.  D. 
Linck.  St.  t.  3i.  f.  5i. 
Mas.  n.o" 
Habite  l'océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cetta  csr**"* 
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u^est  point  rare,  devient  fort  grande,  épaisse,  à  dos  réù- 
calé ,  hérissé  de  pointes  courtes ,  irrégulièrement  renflé  au 
centre.  Ses  lobes,  au  nombre  de  cinq  et  rarement  de  qua- 
tre on  de  six  ,  sont  coniques  et  épineux  ou  dentés  sur  les 
bords.  Sa  face  inférieure  est  finement  granuleuse,  avec  des 
paquets  séparés  de  papilles  très-courtes ,  inégales.  Elle  ac- 
quiert vingt-six  à  vingt^huit  centin^ètres  de  largeur. 

i6.  Astérie  couronnée,- jisterias  nodosa. 

A.  radiis  guingae  carînaiis  f  acideato^muricatis  j  margin^ 
mutico, 

AsUrias  nodosa.  Lin. 

Rumph.  mus.  tab.  iS.Jig.  A. 

Linck.  tab.  a  et  3.  n,^  3.  tab*  a6.  t  4i* 

Encyci.  pi.  io5. 

a.  eadem?  ÎAnck»  St.  tab.  a5.  n%o  i|o. 

3,  eadem?    Linck.  St.  tab.  7.  n.o  S. 

Seba  mus.  3.  tab.  7.  f.  3.  eucycl.  pi.  106.  f.  i. 

Mas.  n.o 

Habite  Pocéan  des  Grandes-Indes.  Cette  belle  astérie  est  fort  re- 
marfc[uable  par  les  épines  fortes,  cnspidiformes  on  glandifor- 
mes  qui  couronnent  le  dos  de  son  disque^  et  qui  régnent  le 
long  de  ses  carénés  dorsales.  Tantôt  ces  épines  sont  tontes 
très-droites  ou  verticales ,  et  tantôt  elles  sont  diversement 
inclinées. 

17.  Astérie  éperon.  Asterias  calcar. 

A'  orbiculato-angulaia ,  supernè  confexa,  uermictdis  bre-^ 

vibus  iexturatay  infernd  superficie  papillis   cylindricis 

echinulatd. 
(a)  Ast,  calcar  quîngue-anguîa* 
Mus.  n.o  :  '       ' 

(  b  )  Ast»  calcar  hexagona. 
Mas.  n.o 

(  c }  Ast.  calcar  cctogona. 

Mus.  n.o  •        v. 

Habite  les  mers  de  la  Kouyelle-Hollande  ^  Port  da^roi  Georges. 

Péron  et  le  Sueur.  On  est  tenté,  à  Paspect  des  variétés  ^e 

cette  astérie,  de  les  considérer  comme  appartenant  à  trois 
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cipàcct  diflSSreiitct.  Ellet  offirent  effeedireiiiefil  de«  différences 
MMiiemarqaablcs  da«i  leur  fbfmegéii^rale^aftûles  caractiret 
de  leon  inrfacM ,  en  dettat  et  en  dettons,  uont  à*pcn-pm 
lef  mêmes  dent  toutes  ces  TaricUs.  Cette  estérie  est  rooge 
violette,  brilUnte de  coaleurs  ^  et  ressemble  k  ntte  âear  lors- 
qnVUe  est  maate. 

i8.  Astérie  patte- d*oie.  Asterias  memhranacea. 

A.  complanmia  «  suimemhranacea  iMê^ingne  iuberetdis  sub- 
hispidU  granulosa  ^  angulis  quinque  ampUs  aeutiâ  \  disco 
dorsali  squamoso- 

Asterias  membranacea.  Betx.  Gmel.-p.  3i64* 

lâncL  St.  p.  ag.  tab.  i.  n»»  a. 

Mus.  11.0 

Habite  la  M^iterranée.  Celle-ci  et  la  soÎTanta  sont  extraor- 
dinaires par  knr  grand  aplatissemeni  et  lear  pea  dVpaissear. 

19.  Astérie  rosacée.  Asterias  rosacea. 

A»  complanaia ,  suhmembranacea  ,  wUrinque  iuherculis  mi- 
ttimis  et  suhhispidis  granuiosa  j  iobis  obtusis  brevùsi- 
mû)  disco  dorsali  nttdo. 

EncjcL  pi.  99.  f.  >— 3. 

2.  9ar.  Iobis  senis.  Mus.  n.o 

3.  t^ar.  Iobis  quindenis»  MiU.  n.^ 

Hdbite Qnelqne  Toisine  qae  soft  cettt  astérie  de  la  piccé- 

dente  par  ses  rapports ,  elle  me  paratt  s'en  distîngner  cons- 
tamment par  la  forme  de  ses  lobes,  et  par  le  défiiitt  d'écaillés 
an  centre  et  snr  les  côtes  de  son  disqne  dorsaL  Ef&ctiTeraent, 
la  snr^ce  supérieure  on  dorsde  de  l'astéiîe  rosacée  n'offie 
partout  que  de  petits  tubercules*,  tous  sendhUles ,  qui  loi 
donnent  l'aspect  d'une  Beau  de  chagrin. 

La  Tariété  3  est  fort  grande  et  singulièrement  remarquable 
ayant  quinie  lobes  couru,  qui  la  font  «eas^tobte  à  une 
rose  des  ^ents, 

210.  Astérie  hélianthe.  AsteriM  hàBMtlA^.* 

A»  orbiculariSf  mahiradiata^  subtùs  concava ,  papiUoso- 

eàhÙÊoéa^  paipSUs  seriatiÉxdafsMBtù^  ÉHi^tôf'iBùs, 
Encycl.  pi.  ioS-^t09. 

Mua  n. 
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Habite C'est  une  des  astéries  le«  plas  singnliëres  et  les 

plas  curieuses  j  elle  est  orbicukire  ,  «onveie  en  dessus ,  con- 
cave en  dessoas,  et  divisée  dans  sa  circonférence  en  trente  a 
trente-six  rayons  étroits,  rapprochés,  arqnéa,  qaelqncfoi* 
un  pea  enroulés,  et  hérissé»  de  pctitespapilles  disposées  par 
rangées  longitudinales.  Sa  laideur  est  de  14  à  16  centimètres. 

ai.  Âslërie  ëchinite.  Asterias  echinites, 

A.  orbicularis ,  muUiradiala f. spinosfoeckînata f  ipînis  hasi 
tomentosis  ,  subarticuiatîs  :  dorsalibus  vaUdioribus ,  Ion- 
gioribus  et  acutioribus, 

Soland.  et  £11.  tab.  63  à  63. 

Encycl.  pi.  107.  A.  B.  C. 

Mn^.  n.o 

Habite  Tocéan  des  Grandes-Indes.  Cette  astérie  n'^est  lâ  moina 
singulière ,  ni  moins  curieuse  que  la  précédente ,  et  c^est  de 
toutes  les  espèces  connues  celle  qui  est  la  plus  épineuse.  Elle 
est  orbiculaire ,  discoïde ,  légèrement  conyexe  eu  desaos  avec 
le  centre  un  peu  enfoncé,  et  divisée  dans  s»  circonférence  en 
seize  à  vingt  rayons  assez  épais  et  très-épineux.  TouM  sa  sur- 
lace supérieure  est  mnriqnee  comme  le  dos  d^un  hérisson.  ]pa 
plupart  des  épines  dorsale»  ont  plus  de  deui  centimètres  de 
longueur.  La  largeur  de  cette  astérie  est  de  iSàaa  centimètres. 

22.  Astérie  à  aigrettes.  Asterias  papposa. 

A'  dorso  marginibusque  ^penicillis  papposis  muricata  \  ra- 
dits  subtridenisj  lanceolatis, 

Asterias  papposa.  Lin. 

Linck.  St.  tab.  17.  f.  a8.  et  tab.  33.  f.  53. 
'  Encycl.  pL  107.  f.  4—5.  Sebamus.  3.  t.  9.  f.  5. 

a.  eadem  minora  disco  dorsi  concat^o» 

Linck.  St.  tab.  34*  t.  54* 

Encycl.  pi.  107.  f.  6—7. 

Mus.  n.o 

Habite  Pocéan  européen  et  asiatique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
estfort  remarquable  et  n^est  point  rare  3  elle  est  roussâtreou 
ferrugineuse,  et  a  Taspect  d'un  petit  soleil,  ayant  douze  à 
quinze  rayons  lancéolés  |  moins  longs  qa«  le  diamètre  du 
disque.  I 
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a3.  Astérie  dactyloïde.  Asterias  endeca. 

A*  undiquh  acultis  minimis ,  subpcctinatis  aspera  ;  radiit 

noyem  iortuosis, 
Asterias  endeca.  Lin. 
Liack.  SuU.  ub.  i5.  £.  a6.  tab.  i6.  f.  96.  et  tab.  17.  t  97. 

Encyd.  pi.  ii4  et  II 5.  Bamph.  mns.  1. 15.  fig-V- 
a.  eadem  radiis  octo,  Linck.  St.  t.  i4*  f>  aS. 
Encjcl.  pi.  II 3.  f.  3. 
Habite  les  men  da  nord.  Elle  est  comme  irrégaliére,  i  rayons 

tortacnx  dont  le  nombre  Tarie  de  six  à  neuf. 


-k-k 


Corps  rayonné^ 


a4*  Astérie  grariifère.  Asterias  granifera, 

A*  radiis  quinquô  subUretibus ,  relictdato-graniferis  :  gra- 
nis  majoribus  pili/brmibus. 

Mas.  n.o 

a.  eadem  minor,  gratiis  omnibus  minimis» 

Mus.  n.o 

Habite les  mers  anstiales.  Péron  et  ie  Sueur.  Tout  le 

dos  et  les  cdtés  de  cette  astérie  offrent  nne  sorte  de  réseau 
à  mailles  arrondies  ,  dont  les  bords  sontiennent  de&  papilles 
graniformes/  tulMphéri^nes  ,  lisses  comme  des  perles  ,  les  nnes 
fort  petites ,  les  antres  plus  grosses  et  qui  ressemblent  à  dr 
petits  pois ,  on  à  de  petites  perles ,  un  peu  pédiculées. 

a5.  Astérie  échinophore.  Asterias  echinophora. 

A'  radiis  quinque  subieretibus ,  undiquh  reticulato^ddca- 
tis\  Superficie  poris  sparsis  pertusd, 

Peniadactjrlosaster  spinosus»  Linck.  St.  p.  35^  tab.  4*  n.^  7* 
Encycl.  pi.  1 19.  f .  a— 3. 

Sebamns.  3.  tab.  7.  £  4* 

PetiT.  gaz  t.  16.  f.  6. 

Mus.  n.o 

Bbibite  les  côtes  de  la  Virginie.  Espèce  trancbée  et  très-  dis- 
tincte par  ses  caractères.  Elle  est  pet: te  ^  partout  bérissée 
de  piquans  sodienus  par  des  neryures  en  réseau. 
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a6.  Astërie  glaciale.  Astërias  glaciaUs. 

A.  radiés  quinis  hiigis,  toriMOsis  ,  costaio^ngulatit'fCosiis 
vtrrucoso-^icuUatis  :  dors^dijfus  Mblribus* 

(A)  ^'  gfaclalis  canceliata  :  radiis  longissimis ,  dprso  hi*, 
cosia(is\  nervis  traasyersis  miUicis* 

Sol  eclànatus  canceUatus^  lânck.  St.  p.  33.  taK  38.  «t  Sg» 

Encycl.  pi.  117  et  iiS.  .      ■>•  « 

Mon  cabinet. 

(B)  ^.  gtacialis  angulûsai  radiis  crassis^  anguhlùf  dorsa 

"  irûi^s^fiUs^  nervis  iirunsf^ersis  obsoUtii*^ 

Asterîas  angulosa,  MnU.  Kool.  dan.  «.  p.  i*  uh»  4^«  encycl.; 

yL  MO*  f.  I.  *: 

Mns.  n«.o 

Habite  la  Mëditerranée  et  Pocéân  botéal.  Comme  on  Pafait; 
je  rapports  i  tette  etpèee,  deBz  Mtâîes  qni  pr^scnteoi  en- 
truelles  d'aisez  grandes  différences  ,  et  qni  probablement  n^ 
iont  q«8  Tariétéa  Tuiie  de  Tanire*  Ce  qa^elles  ont  de'  com- 

.;  mon  enaâmble ,  c^est  d^aroir  cinq  niyona  anguleux ,  des 
épines  portées  cbacnne  sar  une  f  errne  ou  un  gros  renflement, 
et  un  petit  nombre  de  câtes  dorsales,  cVst-à-dire»  deux  oi| 
trois  senlement ,  sans  compter  les  marginales. 

lu  tatiété  (j^}«8t  la  plus^vawde  des  astéries  qui  me  seit  con«; 
nue*  Sou  ^aa^tre^  de  l^ekirénalté  dVm  rayou&.ci^le  d^un 
autre  opposé ,  est  d^nn  demi-m4tie  (plus  d'an  pied  et  de- 
mi ).  Ses  rayons  sont  linéaires  -  lancéolés  »  triMIissés  sur  le 

'   dos*,  par  )e  croisement  des  deux  t<yte$  épineuses  ateis  les  ner« 

*   Tare*  itautiqpieto  t^Uti^eirseé.   Elle  tit  dans  la  Mtéditerranée. 

Ïa  tariété  {B)  ^st  bien  lootns  grabdë;  à  t»yonit  épsfis,  plus 
.  aligui«ttx;}  à  ^nea^  pkyriiées  Mr  de  gtosses  tetViies.  Elle  n'est 

'  ffoiàt  oh  presr^ue  poiiit.treiilisiée  sur  le  di>s  de  les  rayons^ 

'  Elle  Th  dans  rocéatt.  ' 

27*  Astérie  fine-ëpine.  Asterias  tenuispin^a, 

A.  radiis  subsepterUsj  angustis ,  costato^spinosis  y  costis 
dorsaUtms  qidnatis\  *  sjritds  iemdbus,  simpUcibuSf  longiasi 

'  "dttto»' •'•■^  ■    \""    ,  ■""  •' 

Mus.  n.<* 

Habite  l'océan  ènzopéin;  Meti 'eabtuet.  Pettvétrè'a-t-oa  cou- 

Tome  IL  36 
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fonda  cette  espèce  avec  l\stérie  glaciale ,  dont  elle  ae  rap*» 
*  proche  effectiTement  par  set  rapports.  Malgré  cela,  elle  en 

est  très-distincte;  car;  ontre  qa'elle  a  sept  à  ncof  rayons 
étroits,  mnnis  de  cinq  cdtes  dorsales^bien  ëpinenses  (|es  margi- 
nales non  comprises )*;  %éê  épines  menaes  et  nn  peu  longues  y 
ne  sont  pas  sontennes  par  des  irerrues  aussi  renflées  on  aussi 
remarquables  que  celles  de  Tastérie  glaciale.  Sons  les  rayons, 
les  gouttières  sont  assez  larges. 

â8»  Astérie  comniaiie.  Asterias  miens. 

A»  radiis  subquînis  f  laneeohtiSf  papiUoso^ehinaHs  \  par 

piiUs  dàrsi  sparsis  elsuèseriatis, 
Lînck.  St.  tab.  3o.  n.o  5o.  ub.  36»  n*«  ôi.  -ub.  9  cff  to,  n.«  19; 

tab.  i4',  tk,o  i3.  ub.  35,  etc. 
^ba  mus.  3.  ub.  5.  f.  3.  '     * 

^ifineycl.  pi.  11 3.  i*  j«-9.  et  pi.  <I3.  f.  3— 4*     .  - 

Mus  n.o  

-Habite  les  merf  d%urope.  Espèce  ttés-commniie  et  n  abon- 
•    •   •    -dante  sur  nos  côtes  9  qu'on  la  vép'aad  sur  les  terres  en  guise 

•d'engrais.  •    •  • 

39.  Astérie  clavigère.  Asterias  dirigera, 

At^rodUs  quiitU  lon'gis  semiter'eUkus  undiifuh  papiU^erisi 
papiUis  aliis  mirdmis  4ircbeiifim$s  lauibus  i  aliis  magnis 
rànuseuUs  ^  clavàUs  ^'grùnuUJtHsA 
Mfis.  n^      .  -       '         t 

Sf^ite. Belle  et  grande. e^>èce  très-distincte  ,  dont  je  ne 

connais  .point. lliabitation» /Btrqo^  me  parait  in^te*  Elle 

.  .     ,    ressemble  par  son  port  au  penfadactylosusier  rfi^içutaius , 

.     1  pUi,  Liiick.  St.  p»  34*  tab;,  9  et  to,  i^  j(6(  encyd.  pi.  113, 

C  1— -9).4'  mais  elle  n'esta  pas  sensiblemepl^  réjticnlée  ,  et, 

ontre  les  petite  papilles  très-n<Mnbrea8es  dpi|t  ell^  est  char- 
gée en  dessus,  elle  en  porte  de  grandes,  figurées  ea  massue 
finement  granuleuse.  ^     . 

3o,  Ajstérip  résem'vudi^.  jfsterifis  seposila» 

A*  radiis  qidnis  y  angusto-lanceolaiis ,  subtercMku^f  dorsa 

reticidato ,  acideis  perparyù  aspero, 
AsUrias  s^posUap  Bstùi*  Gmel.  f  •  3 16a. 


'4 


Tèniadacixlosasier  reticufàlus ,  etjOi,  Li4|<cjk«:.Sv.i^:  311 .  ub.  4- 

n.*  5.  •'••:" 

Sdia  «rat.  3.  tab.  7^  f;  5;  •.. 

Habite  U  .Médi terrant,  roctfan  «wrop^n  et  boréal.»  Mon  ca- 
binet.-Eapéce  comiQfi^,  de  taille  miédi0cfB».à  zaypiu  étroits, 
presque  cjlindracés,  et  réticolés  sur  le  dos,  av«o>de  petites 
papilles  sur  les  réticnlations ,  qai  les  font  paraître  pectinées. 
C'est  avec  VasterUts  rubens  qne  cette  espèce  a  le  plus  de  rap- 

•  ports  ;  mais  ses  rajons  ëlroiu  à  dos  bien  réticulé ,  l*en  distin- 
'  gaént  facilement.  On  en  bbsenre  qaelqaesvariét(b ,  les  unes  à 

rajona  conru ,  les  antres  à  rayons  fort  allongés  et  Uès-aigos. 

•        •      •  •      •  .  , 

....  .     .  ,  •<  •   •  .  m 

Sx*  Astëriè  frangée.' >istérfay'arancïàùà. 


I* 


^A»,d£scoialoj  radU^  quitus  deprcssîs.ianceoiai£s*j  dorsm 
pmxUÛs  tnineaiiâ>  et  echinuUuis  0cio ,  margine  arlicu^ 
.  iaîat  acuUUquê  cUjtUa,  .^ 

^Asterias  araneiaca.  lia.  JinU.  •  aool.  dan.  3.  p.  3.  lab.  83. 
XâncJL  Sv  tab.  5  et  6,  £..6  «1.  i3.  ub.  8.  f.  11— u.  tab.  4* 

f.  %4*^^kf  93*  ^  44**  *  .     -< 

Seba  mns.  3.  tab.  n.  f.  1.  et  tab»  8.  t  ((-^  •- 

EncycL  pi.  no.  f.  i-r5.  et  pi.  ixi.  £  i — 6.  1      * 

Mus.  n.o 

3.'  9ar.  aetdeis  margiHaWiïis  minims*  ^ 

-3.  var.  dlsco  perptuvcy/  '^  *' 

Habite  les  mers  d'Europe,  etc.  Bèlfd   espèce,   fort   remar- 

qnable  par  ses  caractères,  assez  commune  dans 'lès  coUec- 

'  tionr,  et  qnf  deTient'ti^gtande:  Son  disqne  eét  assét  lar<^e  ^ 

'  un  peu  moins  dépiteé"  eta' dt^^ôus  qu'en  dessus /et  sa  cir* 

conférence^  se  tiviié  eta'eitiq  ra^oiis  lancéolés^  marginés  et 

'  frangée,  lit»  'bôrds'pàttout  semblent  artlctflés'pàr  le  produit 

des  sillèéis  transterses  qbi  les  diyisent;  et  la  frange  qui  les 

borde  résulte  des  épines  sériaîes  doàt  ilï  sbnt  garnis. 

*.  V  ...*'.  .  •  .      - 

t-,   •'    .  n         ■    w    \  '    ,  •«  •  ■»«''  ••  • 

•        •  •  .    -      . 

3a.  Âisjtérie  ch^ossetrape.  Asferias  calcitrapa..,  -_ 

Ai'  diseo  parvo  i  paàiis  qmnis  Unean-subùlaiis  ;  dorso 

faxiUis  truneatù  oblccto  ;  margine.  ariùstdatO'i  inerml. 
lAos.  IV* 


5^4  iviMÀuz 

%  tmr:  tadiif  pêrangusiis» 

Mas.  ii.« 

Bâbite . . .  let  men  anstraUt  ?  da  ^royige  4e  MI.  Péran  et  & 
Sueur.  Cette  astérie  tient  saut  doate  beancoop  de  la  précé- 
dente par  aei  rapports  ;  mais  set  rayons  allonges,  linéaires- 
tnbolét  et  aon  disque  petit  f  doivent  la  faiie  distinguer  comme 
espèce. 

33.  Astérie  acaminëe.  Asterifts  acuminata» 

A»  dorso  coiwexo  inermi;  radiis  quiaiSf  eo^içiff  aeundr 

natis * longiludînaliUr sirdatff ,i  disfioU^fcriori  concavo. 
Bina*  n.o 
Habite. . . .  Celle-ci  est  tonte  particnliére  dans  la  forme -et  la 

disposition  de  ses  parties.  Elle  est.de- la  Caille,  de  rastéri* 

commune  (^   ruBens)^  mais  elle  en  est  trés-difiérente.  Set 
•  .    valons  eont  coniques-pointus ,  ânement  papillenz  mut  le  dos 

•▼eç-  des  atries  longitudiikalei  percées  de  trons.  En  dessous  t 

elle  a  cinq  gouttières  profonde»!  et  un  disque  très-concave. 
Ohs,  Cette  espèce  est  j^i-étre'la  même  que  Pa5ferÛM  f»û>&- 

4;e»deMaUer(sool.  darn.'»/  w4lê,  et  encyd.  pi.  ti6.  f.  f. 

et  5.)  ,  mais  que  rciemplair*î^easédié  dit  Ifiuéttm  ne  re-: 

présente  plus. 

34*  Astérie  striée.  Asterùas  sùicia, 

A^  radiis  quints ,  dorso  iQngUiidiMlUta'  spiaUs^  cpitt^xtr, 
striis  spinoso-asperis^  pag^  pifi^iqi^c  gtqfilfis  creher-. 

rimis  echùiuUid*    

Mus.  n.o 

Habite  le^  côtes.de  TI^^de-Ftaiy^.  M^  ^thfet^^  ÇfUte  espèce, 

bien  distincte  «  e«t  de  û..taj)JifS..d^  Vas^içie  coiyiipiinej  elle 

présente  cinq  rayons  lançépl^és ,  éminjsmment  hérissés  de  p«- 

fillçs  «n  dessous  ^  mais  sioi^  dos.  conv^  ressentie  à  une 

étrille,  et  offre  des  striç«  lonj^todlj^alei^  ^(i^fijgéQs.de  petites 

épines.  Couleur  rou^ise*  - 

35.  Astérie  miUéporelle.  Asterias  miUepqrella. 

A-  radiis  quinis,  cotncô-lanceolàtisy  dorso  conucxîs  f  unr 
diquii  iesss/laiis  :  iesseUis  pitumlaiit*,  granulatii  ,  ad  ù- 
ierstitia^erforalis» 
Hui^  n.o 


*MMui. .-:-.  ^mat9  d^Enrt^Mf»  «oHeciioiis  Iffle  •  de  graods 

'    nqpportf  ■▼«iB'PlMitétie  yaHo^  ;  '  cepeadan»'  cdic  est  tonjonrt 

beaacenp  plos  petite»  à  liyons  plnj  kmoéol^,  k  piices  de 

•es  parqueu  pi  as  aplaties ,  et  dont  tons  les  interstices  sont 

percés  de  troms  solitaires.  Larf  enriba  plus,  grandes,  sisi  k  Huait 

"èentiioètret't 

36.  Astérie  variolëe.  Asterias  variolata.    - 

.  ^^radHs.quinis  ifcl  sfinis  cLot^ftfùs  sublerelibtutf  dorso 
UsseUaiis  i  l&ssefli$,  indf^qiuMm^  cotwtssisf  ienuissimè 
granulatù. 
Linck.  St.  ub.  i.  f.  h,  tsjx,  S,  t  lo.  et  tak  j4»  t  a4* 
.   ..Eocjrcl.  pi.  119.  C.  4t^'' 

.^,  t^ar..  majfijc.^  ifisseUis.  gtobnhsUfjgr.aj^fbiynibus. 

Habite. ....  les  mers  d^Evrope  ?  Cette  espèce  n^est  point  rare 
dans  les  collections.  Elle  o(fi[:e  cip^  ( ^aremçnt.  quatre  on  six) 
rayons  allonges,  presque  cylimlfiques  et  atténuas  en,  pointe  à 
lenr  tonpyet  Son  dos  est  parqueté  depièoes  suborbv^nl&îres, 
cpnvesea,  in4éales,  et  qni  resitom^eniti  de»|^^ns  on  boa- 
tons  de  petite  TÔroIe^  Ces  pièces*  sont  qpelqne^is  presque 
lisses ,  plus  souvent  finement  granuleuses  |  ^t  leuss  inters- 
•  liçes ,  enfpQjC^t»  sont:  ^eli|iie(oi*  per(p^.s^  et  spuipent  ne  le 
,    ,    sont  pas.     ,      . 

37.  Astérie  makifore.  Asurias  malfifora. 

ji»  lesseHatO'granutata ,  ei  nd  interstilia  paria  areîs  muT-^ 

tiforis  suhfehesiraitk;  radiis  qidnUy  cylindraceo^onicis. 

'An  pentadactylosaster  oculaius  ?  Linck.  St.  p.  35.  n.<»  7. 

tab.  36.  nv»  6a. 
•lins.  n.o 

;  Habite : .  ^s  merf  d^Eorope?  Espèce :do  ptti^.  faille;  qai 

'  parait  voisine  par  ses  rapports  de  rastérieTaiielée'elde  Pasté» 

rie  mîllifpoi^lle  ;  moisqaWne  peut  «oiifondrefrTec  elles.  Elle 
a  cinq  et  racreiDenr si^  .rayons  cylindrmcé»,,  atlénnés  vers  lenr 
sommet,  et  paTcpietéipartontde^t&iespiéceB;adboBibicn]aires, 
convexes ,  finement  graifaleaaes;  Ootve  çea  pièdes  Tariolaires, 
. -oi^^voit  daitfdiffâvlMdelQuirsimei^icaf ,.  de  J  petits  espaces 
arrondis^  percés  chacun  de  cinq  k  hiiit.tattiDia>|*et  qui  rei* 


\ 
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'  aenilikat  I,  de  pedMi  fcnécrei.  Lm  g^ntfSjreiinférîiferei  loiit 
^broitcf ,  bordte  de  papiUet  cxtréncsMiic  peâ«w  ei  obtmei' 
Largeur,  m  &  nenf  ccmiméttci. 

38.  Astérie  bicolore.  Asterias  iicolon 

« 

ji.  radiisguinis  eyUndraeeU,  rubentibus\  papUUs  mlbis'i 

parvis^  iruneatfs  9  undi^uè  sparsis» 
Mas.  n.« 

» 

Habite. . .  • . .  Petite  espèce  ,  n^offrant  rien  de  bien  remarqaa- 
ble ,  et  cependant  distincte  de  tontes  celles  qne  je  connais. 

39.  Astérie  miKaire.  Asterias  Iceuigétta. 

A.  radiis  tUngatis ,  semicylindrieis  9  erassis  «  undiqu» 
verrueosis  ;  t^errucis  mUiarièiUÈ ,  grtuudi/hris  :  dorsaUbut 
subsparsis;  ad  pagùiam  inferior§m  quineaaeUdibus* 

Bnmph.  mm.  tab.  iS>  Jig,  E. 

Grew.  mas.  t.  8.  t  t— 9. 

Linck.  stel.  tab;  98.  f.  47* 

Eiicjcl.  pL  lao.  Seba.  mas.  S.  ub.  6.  f.  tS— i4- 

3.  Eadem  radiis  gracUiorihas ,' ituaquaUbus  ^  paginé  M- 
feriore  angasiiore.  rnlg.'  la  comète. 

Bfas.  n.o 

Habite  l^>c^aa  indien:  la  Taviétë  9  setionTe  dans  laMtfîter- 

vance.  Cette  -astérie  est  commune  dans  Us  collections ,  et  ic- 

/  marqqable  en  ce  que  d^nn  dîsqne  fort  petit ,  partent  ôaq 

.,..         rayons  allongés,  semi-cylindriqaes»  épais,,  coaTerts  de pe 

tites  verraes  granit'ormes  et  granaiiiièies. 

40.  Astérie  sableuse.  Asterias  arenata^ 

A.  minima  ;  radiis  octomis  «  bifarOs ,  cytindraceo^conicu  i 
papilOs  exiguiSi  càpiiuli/eris  ,  imd^ttk  asperaUs» 

lins.  n«Q. 

Habite.'.  •• .  Petite  astérie  9  singnliére  par  la  dispds|^tion  de  ses 
nycms  yr  et  qni  est  distincte  ,  pari  ses  papilles ,  de  tontes  celles 
^  défà  dé«ermtaées.£l{e  a  haHrayicms»  quatre  d!an.côté  et  autant 

de  l'autre^  comme  snr  deux  xang^/  Xd^  gouttières  inCérienres 
sont  Un.  peu  fraudes  y  profondes.  Largeur ,  einq  à  sept  cen: 
timètctt.  .  .   .. 
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4i.  Astérie-  cylindrique.  Asterias  cyUnârîca^ 

^  A»  radiis  quînis  cylindrîciSf  lonjgîtudinmtUer  âostéUiss 
cos'tis  uerrucosis;  papUUs  exterhis  fianalium  conicisf 
longîusculis» 

Mus.  n.®  ..•.-. 

Habite* . .  ..lei  mers  aastralea  ?  da  Tojage  de  MM.  Péron  et  le 
Sueur.  Cette  espèce  ne  parait  pas  devenir  anssi  grande  qa« 
Past^rie  miliaire  ,  s^en  approche  par  ses  rappj^rts,  mais  en  est 
bien  distinct^.  Elle.  est. presqfie  luisante  y  d'un  orangé  rons 
on  jànnàtre ,  à  cinq  rayons  cylindiacës ,  cbanis  de  bnit  câtei 
longitudinales  Terrnqnenses.  La  goattiére  du  dessous  de  du- 
que  rayon  est  garnie  de  chaque  côté  de  deux  rangées  de  pa- 
pilles dont  les  nterieiires  sont  plus  grandes  et  coniques.  Lar« 
gear,  dix  k  douze  cjcntimètres. 

4^.  Asiërie  da  Sëbégal.  AsteriasSenegalensis.  ' 

A,  novem-raéUaia ,  dorso  mutiea^  striis  decussaiis  suhgra^i 
nulata  :  radiis  linearibus,  supernh  canalieulalis» 

Encyd.  pi.  lai. 

Mus.  B.« 

Habite  Tocéan  d'Afrique,  les  cétes  du  Sénégal.  Adanson* 
Belle  espèce,  trés-distincte  de  toutes  celles  qui  ont  été  jus- 
qu'à présent  observées.  Elle  a  neuf  rayons  Inéaires,  atté- 
nués en  pointe  mousse ,  légèrement  excayés  en  canal  sur  le 
dos,  ou  ils  sont  comme  granuleux  par  des  fissures  croisées 
qui  entaillent  lenr  superficie.  Cetîeasténe ,  brune  ou  bleuâ- 
tre sur  le  dos,  est  blanchâtre  en  sa  face  inférieure,  ayec  neuf 
gouttières  profondes,  bordées  de  spinules  aplaties.  Les  deux 
côtés  du  dessous  .de  chaque  rayon^  sont  comme  articulés  par 
des  coupures  trapsverses  et  fréquentes.  Diamètre ,  deux  dér 
cimètres  ou  plu^. 

43.  Astérie  ophidieiide. .  .^^terza^  ophidiana. 

A»  radiis  quinîs  loigis^  dorso  cjrlindeicîs  ^  iransuerae  ru^ 
gosiSf  subdecussaiis  s  canalicuiis  baseos  laliusculis. 

Mus.  n.^ 

Habite.  ...•••  Grande  et  singulière  espèce,  à  disque  petit,  et 
dont  les  rayons  fort  allongés  ressemblent  à  des  serpens  réu^ 
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nUeA^tttîk.  GatxayoïiAy  ^leiqne  liiief  sar  le  dos^  avecda 
ridet  trântreraM  et  ondalentee ,  ont  ckacao  eo  dcssoof  ose 
gouttière  large  »*  bordée  de  papilles  très-petites.  Largear, 
plus  d^aa  pied. 

44*  Astérie  sobulëe.  Asterias  suhulata. 

ji,  raâiîs  quitus  perangustis,  iereti^subulaiis  ;  dorso  paxH' 
Us  truncaiîs  obtecto  :  canaliculis  basîs  strictissimis' 

Mas.  n.« 

Baliite C'est  a'vec  Tastèrie  miliaire  (  A,  lœvÎQala)  que 

cette  espèce  parait  avoir  des  rapports  ;  mais  elle  en  est  trèi- 
distincte.  Ses  rayons  sont  grêles.  cjHndriqaes-saBnlÀ ,  toat 
coQYeru  de  papilles  tronquées  ^  snbqniaconciales.  De  sem- 
blables papilles  ,  biais  ccliionlées  •  s'obsenrent  en  desioas  et 
•ont  aussi  régnlièrement  disposées.  Largeur  ,deaz  décimè- 
tres. Gealciir  bffiiùe  cAdeis^y   bkftobàtre  ai  dessoss* 


.  «  i 


flK  DU   TOME   SECOIfD, 


SOCIETY 


Ç^îïos  pio  laii  »« 


r  NON-CIRcnUTIKG  jJ 

Xhls   volume    is    f„,    ,  fl 

-  «ay  not   be   charged   out: 


Retimi  thf»  boek  on  or  bcfén  date  (Idc. 


r 


